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JOURNAL 

DU  REGNE 

D E 

HENRI  IV. 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Par  M.  Pierre  de  l’Etoile, 
Grand  Audiencier  en  la  Chancellerie 
de  Paris . 

AVEC  DES  REMARQUES 
Hiftoriques  & Politiques 
du  Chevalier  C.  B.  A. 

Et  flujieurs  Pièces  Hijioriques  du  meme  tems . 
TOME  TROISIEME. 

s m 

A LA  HAYE, 

Chez  les  Freres  Vaillant. 

M.  DCC.  LXI. 
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HENRY  IV- 


MARS.' 

E Vendredy  S Mars  1601 , arrivè- 
rent les  nouvelles  à Paris  de  la  more 
du  Duc  de  Mercœur , décédé  d’une 
fièvre  en  1 âge  de  43  ans  à Nurem- 
berg , Ville  Proteftanre  d’Allemagne  , où  tou- 
tefois contre  les  Us  & Coutumes  de  la  Ville 
on  lui  a permis  ayant  égard  à fa  qualité,  maifon 
& Religion , d'envoyer  quérir  une  Hoftie  « con- 

facréc 

I D'envoyer  quérir  une 


Hoftie.  ] Le  Magiftrac  de 
Nuremberg  11e  voulut  ja- 
mais * permettre  au  Duc 


de  Mercœur , que  fou  Au- 
mônier dît  la  Méfié  devant 
lui,  afin  de  confacrcr  une 
Hoftie  , pour  recevoir  le 
Saine 


* Matth.  T om.  II,  Narrai,;!,  I.  j. p.  i?o. 

Tome  l II,  A 


1602, 
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Sacrée  à trois  lieues  de-là  ( pourvâ  qu’on  fie 
Tonnât  la  clochette  en  la  portant)  avec  laquelle 
fbn  Aumônier  le  communia.  v , 

Le  Sâmedy  1 6 , une  jeune  Dap&oifelk  nom- 
mée la  Scipion âgée  de  1 1 ans  demeurante  à 
Paris  près  le  logis  de  la  Reine  , ayant  été  fur- 
prilè  par  Ton  mari  couchée  avec  un  nonpmé  la 
Brune  Secrétaire  du  Duc  d’ Aiguillon  vfut  avec 
ledit  la  Brune  tuée  & afl'aflinée  par  lui.  Elle 
avoir  été- ce:  j<our  au  Sermon  de  P Adultéré  , 
quon  avoir  prêché  à Saint  Germain  , 8c  au  for- 
tir  fut  reconduite  par  ledit  la  Brune  jufqu’en 
Ton  logis , où  allant  ne  tinrent  autres  propos 
que  de  rifée  du  Prédicateur  & de  Ton  Evangile. 
Ce  qui  eft  digne  d’être  noté. 

Les  bons  Compagnons  en  femerentle  dixain 
fimrant , otî  ifs  en-  oiw-  enfilé-  demie  douzaine 
des  principaux  & plus  apparens  Cocus  de  ce 
fiecle. 


Saint  Viatique  & ce 
If  rince  , en.  prenant  congé 
de  l’Empereur , pour  reve- 
nir en  France  pour  y vck; 
fafcmtnc  & fa  fille , s’é- 
tqit  engagé  par  ferment  de 
retourner  à fon  fervice, 
fur  la  promefle  que  l’Em- 
pereur lui  avok  donnée: 
par  ferment , qu’il  aug- 
menteroit  fon  armée  & la 
fbrtificroic  fi  bien  , qu'il- 
pourroic  faire  de  grands 
exploits.  La  mort  mit  fini 


. . , Dames 

fes  projets  , & l’enleva  à 
l’âgede  quarante-deux  ans, 
plus  regretté  des  étrangers, 
qpedes  François  : Plusieurs 
{ étant  déjà  envieux  de  fa 
gloine  & de  la  réputation 
qu’il  s’étoitacquile  par  les 
armes  ; prévoyant  que  fa 
valeur  avec  l alliance  du 
Duc  de  Vendôme,  lequel 
lui  tenoit  lie»  de  filv,  lui 
I pourroic  donner  le  com- 
mandement général  fur 
ks  années  de  France. 


i 


* Dupleix  , T.  f Y.  f>\  joj. 

• •• 
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Dames  qui  aimez,  l’Efchiquier  » 

Dieu  vous  gard  en  toute  manière  x 
Des  grands  pardons  de  FiUequ'ter  , 

Et  des  lacs  de  foye  d’Humiere , 

Des  de'vations  de  Fargi , 

Du  rhume  de  la  Cheverni , 

Des  coups  d'épée  die  Prevojt 
Sur  la  tête  des  Tvetofi  , 

Du  prompt  retour  de  Sùpion 
Traître , cruel  & fans  pardon. 

Le  Mercredy  20  de  ce  mois,  mourut  à Paris 
au  logis  chi  feu  Chancelier  deChiverni,  M.  de 
Sourdis  Chevalier  des  deux  Ordres,  & Gouver- 
neur de  Chartres  pour  Sa  Majefté  , la  vie  du- 
quel a affez  parlé  * fans  en  parler  davantage. 

Le  Mercredy  27,  mourut  à Paris  Madetnoi- 

felle 

1 Sa  vie  a ajfez.  parlé.  ] 1 Chartres  par  la  Ligue  , & 
François  d’Efcoubleau  Sei-  Henry  lV.  le  lui  rendit , à 
gneurdeJoui,  de  Launay,  lapriere  de  Gabrielled’E- 
Marquisde  Sourdis, &c.  a-  (liées  follicitée  par  fa  tan- 
voit  époufé  Isabelle  Ba-  te  ; mais  on  ne  lui  rendit 
bou,  Dame  d’Alluce  , fille  pas  la  Charge  de  la  Gran- 
de Jean  Babou  Seigneur  de  de  Ecurie.  Ce  qui  donna 
la  Bourdaifierc  , tante  de  fujet  à l’ Autour  delà  Con- 
Gabrielle*d’Ellrées  : il  fut  felfion  Catholique  de  San- 
privé  du  Gouvernement  de  cy , de  dire  t : 

Pourquoi  l’ont<~ils  cajfé  aux  gages  , 

Sourdis  faijoit-il  tant  de  maux  ? 

Ce jl  parce  qu’il  piquoit  les  Pages  , 

Au  lieu  de  piquer  les  chevaux. 

Il 

7 Confejfion  de  Sancy , p.  gi. 

Aij 
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1C01.  lelle  Garrault  d’une  pleurefie,  laquelle  maladie 
regnoit  fort  en  cc  temps  , & dangereufement 
pour  ceux  qui  s’en  trouvoient  atteints. 

Le  Samedy  50  , mourut  à Paris  M.  Mettrai 
Secrétaire  du  Roy,  d’une  maladie  de  poulmon. 

En  même  temps  mourut  à Paris  d’une  pleu- 
refie un  de  mes  amis  nomméCuvilliers , Advo- 
caten  la  Cour , grand  Catholique,  mais  fuper- 
ftitieux;  au  demeurant  homme  de  bien  & grand 
aumônier,  vrai  prote&eur  & pere  des  pauvres, 
à la  follicitation  defquels  il  eft  mort , pour  s’ê- 
tre trop  échauffé  à cette  pour  fuite  , cuidanc 
échauffer  la  charité  des  plus  refroidis  ; en  cc 
vraimenr  heureux  d’avoir  perdu  la  vie , pour  la 
fauver  aux  pauvres  membres  de  Jesus-Chri  st. 

Ce  Samedy  3 o de  ce  mois , on  remarqua  une 
chofe  prodigieufe  à Paris  d’un  homme  enragé , 
qui  s’y  promenant  mordoit  tous  ceux  & celles 
qu’il  pouvoir  attraper  ; alla  au  marché-neuf , 
011  il  fit  fuir  tout  le  monde,  & quitter  auxHa- 
rangeres  leur  marée  & leur  poifljon.  De  là  pafi* 
fa  à la  Place  Maubert , où  entr’autres  aétes 
étranges , mit  avec  fes  deux  mains  un  grand 
chien  en  pièces  & l’étrangla  > encore  qu’il  le 
mordit  ; puis  ayant  avifé  un  âne  fe  rua  defïus  , 
& avec  fes  dents  loi  arracha  la  queue. 

AVRIL. 

Il  n'étoit  point  fâché  ^ fermoient  pas  leur  porte  & 
que  le  Chancelier  de  Chi-  leur  remontra  doucement 
verny  aimât  fa  femme,  juf-  la  honte  qu’ils  encour- 
ques  là  que  les  ayant  fur-  roient , fi  un  autre  que  lui 
pris  dans  le  lit , il  fe  plai-  les  eût  furpris. 
gnic  feulement  qu’ils  ne  $ 

^ Obfcrvations  fur  1‘  Aie  And.  f>.  171. 
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Le  Vendredy  Oré  j de  ce  mois , un  Sollici- 
teur de  procès  du  Pays  du  Maine  & d’Anjou  , 
étant  à confeflè  à S.  Severin  rendit  l’efprir  aux 
pieds  de  Ton  Confeflèur , qui  le  conta  à un  de 
mes  amis  comme  chofe  prodigieufe , n’étant 
poflîblc  de  voir  une  mort  plus  foudaine  \ car  il 
mourut  dans  l’Eglife  & y fut  enterré. 

Le  Mercredy  10  de  ce  mois  , mourut  à Paris 
en  fa  maifon  & en  la  fleur  de  fon  âge  d’une 
pleurefie  Meflire  Pierre  Seguier  Prefident  3 en 
la  Grand’Chambre  , fort  regretté  au  Palais  & 
par  tout , comme  bon  Juge  , fort  acceflible  ÔC 
officieux  à fes  amis. 

M.  le  Camus  4 fleur  de  Lambeville  Prefi- 
dent au  Grand  Confeil  fucceda  en  fa  place  par 

argent, 

î Pierre  Seguier  Préfi-  l’Hôtel,  & enfin  Préfident 
dent.  ] Pierre  Seguier  deu-  au  Parlement  , par  la  de- 
xiéme  fils  de  Melfirc  Pier-  million  qu’en  fit  fon  pere 
re  Seguier  fécond  Préfi-  en  fa  faveur  , avec  l’agré- 
dentau  Parlement  de  Pa-  ment  du  Roy.  Il  commen- 
ris  , & de  Dame  Marie  ça  d’exercer  cette  Charge 
Boudet  , palfa  par  toutes  en  1*78.  qu’il  en  prêta  le 
les  Charges,  dont  l’exer-  ferment,  dans  laquelle  fon 
cice  pouvoit  fervir  pour  intégrité  lui  acquit  une 
former  un  grand  Magi-  grande  réputation:  il  fut 
ftrat.  § Il  fut  d’abord  Lieu-  enterré  avec  fes  pere  & 
tenant  du  Bailli  du  Palais,  mere  dans  l’Eglife  de  ST. 
puis  Conleiller  au  Parle-  André  des  Arcs, 
ment , enfuite  Maître  des  4 M.  lé  Camus.  ] An- 
Requêtes  ordinaire  de  toine  le  Camus  étoit  fils  u- 

nlquc 

■ 1 ■■  —1—  m,  m ■■  m»  4 

§ Blanchard. 

A iij 
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1601.  argent , duquel  il  ne  manqua  point  pour  avoir 
époufé  une  fille  fort  riche  d’un  Taneur  de^ 
Meulan  , dont  on  difoit  que  venoit  fon  prin- 
cipal avancement,  & auflî  qu’il  étoit  homme 
fort  courtifan  , accort  & avifé.  Devant  lui  s’é- 
roit  fait  recevoir  en  la  place  du  Prefident  de 
Verdun  f , qui  s’en  alloit  premier  Prefident  à 

Touloufe  » 

niquede  Martin  le  Camus,  en  eut  quatre  mille  écus  de 
Confeiller  § au  Parlement  rançon  , que  S.  M.  paya 
de  Paris.  Dès  fon  bas  âge  , pour  lui  , en  récompenfe 
il  donna  des  marques  de  la  de  fes  fervices.  Le  Roy  le 
réputation  qu’il  acquerroit  gratifia  à fon  retour  de  la 
tm  jour  ; à Page  de  vingt-'  qnalité  de  Confeiller  en  fes 
deux  ans  , le  Roy  Charles  Confcils  d’Etat  8c  prive, en 
IX.  le  pourvut  d’un  Offi- : 1595.  & lamême  année  il 
ce  de  Confeiller  en  fon  le  pourvut  de  l’Office  de 
Grand  Cônfeil  j en  157$.  Prefident  en  fon  Grand 
Henry  III,  l’honoradccc  Confcil  : par  fa  prudence 
lui  de  Maître  des  Requê-  & fon  habileté , il  appaifa 
res  , 8c  en  cette  qualité  en  Limoufin  l’émotion 
Henry  le  Grand  l’em-  fufeitée  à l’occafion  de  la 
ploya  en  plufieurs  grandes  pancarte  , qui  lui  mérite- 
affairés  8c  commiffions  rent  la  Charge  de  Préfi- 
très-importantes  pour  fon  dent  au  Parlement, 
fervicc  : il  travailla  à la  5 En  la  place  du  Vréfi- 
tréve  entre  la  Normandie  dent  deVcrdun."]  Nicolas 
8c  la  Bretagne  , il  fit  dé-  de  Verdun  fut  un  des  plus 
molir  par  fon  ordre  plu-  grands  Magiftrats  de  fon 
fieurs  Places  fortes  dans  tems , tant  par  fa  fcience , 
cette  derniere  Province  ,8c  que  par  fa  droiture,  fon 
mit  le  pays  en  fureté.  A la  défintcrefTement  8c  fon  af- 
prife  de  Ponteau  de  mer  fabilité.  Henry  IV.  le 
il  fut  fait  prifonnicr  par  choifitpour  être  Chef  du 
le  Duc  de  Mayenne  , qui  Parlement  de  Touloufe  , 

où 

§ Le  même  , pag.  37 S.  ' 
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Touloufe  y M.  Molé^GonfeHIcT  en  la  Grartd’-  1602. 
Chambre  > perfonnage  honore  de  ronce  cerrè 
Compagnie  pour  fà  probité  & doctrine , & <ht- 
quel  ;ie  Roÿ-  avoir  fort  ‘bonwe  Opinion , S.  M. 

Payant  préféré  à tous  alütrôs  en  la  nomination 

dudirEcar. '•  • >•  !î  • ,r' 

, y ‘ '”;•••  : -'Xe 

où  * fes  vertus  parurent  vier  de  la  mcmè  artnée,  cn- 
avcc  tant  d’éclat  » qu’il  fut  tra  dans  la  Grand-Cham- 
tegardé  dans  cette  Provin-!  dire  j , accbmpagrté  d’en- 
ce  , comme  un  homme  en-'  viron  vingt  cinq  ou- trente 
voyédu  Giel.  Son  grand  -Ligueursocsplusfa&ieux, 
mérite  porta  le -Roy  Louis  nous  armez  , & xi' un  ton 
XIII.  à le  rapprocher  haut  & ménaçant  ordon- 
plus  près  de  la  Cour,  & lui  na  aox  Prèfidens  & Con* 
donna  la  Charge  de  pre-r  fcillens,  au  nombre  d'en* 
mier  Préfident  de  Paris,  ©u  viron  foixante  , de  le  fui*- 
cet  illuftre  Magiftrat  aug-  vrc  , & les  condorfit  com- 
menta >la  grande  reputa-  rmc  et»  triomphe^  la  Ba- 
tion  qu’il  s’étoit  acquife.  "tlillc  y au  brait  des  infol*. 

6 M.  MM.  3 Edouard  ces  d’une  populace  muti» 

Molé  étoit  fils  de  Nicolas  née  -,  qui  ferma  feshoutfo 
Molé  Confeiller  au  Parle-  ques  pour  les  -v®ir  pafièt 
ment  de  Paris  , & de  De-  deux  à deu*  ( événement 
moifcllc  Jeanne  de  La-  fi  extraordinaire  , 'que  là 
grange  fa  troifiéme  fem-  poftérité  aura  peine  de  le 
me.  11  fut,  dit  Blanchard  X croire  ).  Le  lendemain-, 
du  nombre  des  Confeil-  continue  Blanchard,  après 
lers  & Préfidens qui  furent  le  Journal  d’Henry  III, 
emprifonnez  dans  la  Ba-  le  ficur  Edouard  Molé  foc 
ftille  en  jj89-  par  lefeé-  rtlâdlé  for  fa  parole  i 6c 
lérat  Buffi  Leclerc,  qui , le  le  Confeil  des  Lig-.eurs 
feiziéme  du  mois  de  Jan-  ‘ s’étant  alfcrttblé  pour  élire 


un 


* Blanchard  , p.  8 1. 

§ Page  î7i. 
t Jottrn.  d'Henry  III , 

A m». 
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Le  Vendiedy  ix  de  ce  mois,  Mcllirb  Albert 
de  Gondi  Duc  de  Retz  Pair  & Maréchal  de 
France  , décéda  à Paris  en  Ton  Hôtel  du  Faux- 
bourg  Saint  Honoré  chargé  d’ans  & de  biens  i » 
mais  atténué  d’une  étrange  Sc  cruelle  maladie 
qui  étoit  un  chancre  , qui  le  confuma  & ron- 
gea miferablement  avec  grandes  & extrêmes 
douleurs.  • 

::  •;  * i * . j / jj  3 1 > Ain  fi 

quelque  tems  après  il  fut 
un  des  Commi  flaires  nom- 
jticz  pour  là  reforme  de 
L’Univcrfité  de  Paris  , qui 
en  avoit  un  ttès-grànd  bc- 
■foin., . • • r’  .<ô ■■  ; 

~ 7 Chargé  d'ans  de 
biens.]  Albert  de  Gondy 
Duc  de  Retz  ,' Pair  & Ma- 
réchal de  France,  étoit  fils 
d’Antoine  de  Gondy,  8c 
eut  pour  frerès  Jean  de 
Gondy  qui  fut  Abbé  de  S. 
Hilaire , Charles  Seigneur 
de  La-Tour,  qui  fut  Géné- 
ral des  Galcres  > Pierre  de 
Gondy,  qui  fut  Evêque  de 
Paris.  Les  additions  au 
Journal  d’Henry  I 1 1.  * 
portent  qu’Albert  & tous 
fes  freres  n’avoient  pas 
deux  mille  livres  de  reve- 
nu de  patrimoine  , leurs 
dettes  payées.,  cinq  fols 
vaillant.  Son  grand-pere 
étoit  un  Banquier-Floren- 
tin , 


“ ' a^>.  . . • • - • • ••  * 

un  Procureur  Général  à la 
place  du  fieur  Jacques  de 
Ja  Gucfle.,  qui  s’étoit  reti- 
ré auprès  du  Roy  r.  il  fut! 
élû  du  confentement-uni- 
verfel , & forcé  d'accepcerj 
cette  Charge  , étant  vain-) 
eu  pat  là  voix  du  peuple  , 
qui  crioit  M.olé  , Molé  , & 
peut-être  encore  par  la 
crainte  de  la  mort  & d’une 
nouvelle  prifon  , s’il  refu- 
foit , mais  ayant  accepté 
cette  Charge  pat  force  & 
par  violence,  il  s’en  démif 
.très-volojitiers  apres  la  re 
duétion  de  Paris  , à l’o- 
béi fiance  du  Roy  Henry 
IV.  & reprit  fa  première 
place  de  Confciller  , qu’il 
continua  d’exercer  avec 
beaucoup,  de  réputation. 
En  i jÿp.  la  Reine  Mar-, 
guerre  le  nomma  fon 
Procureur  pour  la  di  Ablu- 
tion-de -fou  mariage  , & 


h* 


* Page  30 J. 
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Ainfifinit  fes  jours  le  dernier  des  Confeillers  1 6ûi* 
d’Etac  & Auteurs  de  la  journée  Saint  Barthe- 
lemi , en  ce  feulement  heureux , que  la  lon- 
gueur de  la  maladie  l’amena  à repentance  & 
confeflîon  de  fes  fautes  & pechez  ( ainfi  qu’on 
difoit)  qui  eft  la  En  qu’on  doit  defirer  à tout 
homme  Chrétien.  Miroir  cependant  de  la  Ju- 
ftice  de  Dieu  , & encore  plus  de  fâ  miferi- 
corde. 

Le  Samedy  17  , fut  fait  le  Service  du  Duc 
de  Mercœur  dans  la  grande  Eglife  de  Nôtre- 
Dame  à Paris  avec  les  pompes  & folemnitez 

-,  - : • • accoutumées, 

tin  , duquel  la  femme  Ita-  freres  étoient  auflî  fort  ri- 
Jienne  àvoit  trouvé  le  ches  f ; fa  faveur  commen- 
moyen  d'entrer  au  fervice  çant  à diminuer  fous  Hcn- 
de  la  Reine  Catherine  de  rylll.  & connoiflant  que 
Medicis,  & avoit  été  char-  ce  Prince  vouloit  avancer 
gee  de  la  nourriture  des  Monfieur  de  Joyeufe  , qui 
enfans  d'Henry  II.  Cette  lui  envioit  la  Charge  de 
Reine  prit  en  amitié  cette  premier  Gentilhomme  de 
famille  & 1 eleva  aux  pre-  la  Chambre  du  Roy,  un 
niiers  honneurs.  Albert  de  jour  que  Sa  Majefte  éroit 
Gondy  étoità  la  mort  du  dans  fon  cabinet  avec  M. 

Roy  Charles  IX.  premier  de  Joyeufe,  il  y entramal- 
Gentilhomme  de  la  Cham-  gré  l’ordre  que  le  Roy  en 
bre  du  Roy  & Maréchal  avoit  donné  , & lui  dit , 
de  France  ; Se  avec  plu-  Sire  : Je  viens  vous  prier 
heurs  autres  Charges  qu’il  de  me  faire  une  faveur, 
tenoit  , il  pofledoit  cent  vous  n’avez  pas  encore 
mille  livres  de  rente  pour  rien  donné  à Monfieur  de 
le  moins,  & avoit  en  ar-  Joyeufe  Gentilhomme  le 
gent  comptant  ou  en  meu-  plus  accompli  qui  foit  dans 
blés  quinze  ou  dix  - huit  votre  Cour  : permettez- 
cens  mille  livres.  Ses  deux  moi  que  je  lui  fade  un  pre- 

fenc 

^ Le  mime  tfag.  $08. 
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1602.  accoutumées,  où  M.  François  de  Salles  , foi 
chiant  Evêque  de  Genevc  * , prononça  l’Orai- 
Jon  Funebre  avec  grand  apparat , & le  louaBr 
gea  hautement  & magnifiquement. 


MAY.  . . 

1 

" * . f .1 

En  ce  mois  de  May  le  Palais  de  Paris  fut  ch 
grand  trouble,  & l’exercice  de  la  Juftice inter- 
rompu par  le  remuement  des  Avocats  » > def- 
quels  la  Cour  vouloit  taxer  les  falaires  & les 
rolles  , & les  aftraindre  de  mettre  au  pied  <te 


leurs  Ecritures  ce  qu’ils 

fent  de  ma  Charge  de  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  ; 
car  je  fuis  déjà  âgé.  Le 
Roy  fembla  d’abord  lui 
réfifter-,  mais  il  l’accepta 
& la  donna  à Moniteur  de 
Joycufe  , qui  en  fit  mille 
remercîmens  à Moniteur 
de  Retz.  Il  étoitduCon- 
feil  fccret  du  Roy  , & alli- 
fta  à celui  où  la  journée  de 
S.  Barthélémy  fut  décidée. 

8 Soi  difant  Evêque  de 
GeYitve.  ] § Il  fut  nommé 
Coadjuteur  de  l'Evêque 
Grenier, qtii  fiégeoità  An- 
neci  & non  pas  à Geneve. 
Il  ne  fiit  facré Evêque,  que 


auroient  reçu  des  Par- 
tiels 

fous  le  titre  d’Evêqne  dfe 
Nkopolis. 

9 Par  le  remuement  des 
Avocats.  ] Sur  la  plainte 
rendue  * à Sa  Majefté  par 
M.  de  Luxembourg  conttfe' 
quelques  Avocats  qui  r/a- 
voient  point  eû  honte  de 
lui  demander  quinze  certs 
écus  pour  plaider  une  de 
lès  caufes  , la  Cour  , par 
ordre  du  Roy , pour  régler 
le  falaire  des  Avocacs  f , 
avoit  ordonné  qu’ils  don- 
neraient quittance  de  tout 
l’argent  qu’on  leur  remet- 
troit , & qu’ils  recevraient 
les  pièces  $ des  parties  pat 
inventaires 


§ Moreri. 

*Oc:on.  Roy.  Tom.  II.  p.  7$. 

^ De  T hou  , Tom.  V.  I.  118.  p.  ior  6.  & 1017. 
%M.attb,  T.  II.  narrai»  1. p. 
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ties  , tellement  que  tous  enfemble  , (excepté 
fort  peu)  cTime  commune  voix  & conjuré  con- 
fentement  lignèrent  au  Palais  de  ne  faire  plus 
aucun  exercice  de  leurs  états,  jufqu’à  ce  qu’au» 

tremenc 


inventaires  fous  leur  rece-. 

FifTé  , conformement  à 
article  161.  des  Ordon- 
nances de  Blois,  fous  la 
peine  diie  aux  Commiflai- 
res.  Sur  quoi  les  Avocats 
préfenterent  une  requête  , 
dans  laquelle  ils  difoient 
que  l’Ordonnance  * de 
Blois  , fur  laquelle  l’Arrêt 
étoit  fondé,  avoit  été  trou- 
vée fi  abfurde , qu’elle  n’a- 
voit  point  été  mife  en  ufa- 
ge  $ par  aucune  compa- 
gnie de  Juftice , &c-  Cette 
requête  donna  fujet  à un 
fécond  Arrêt  , par  lequel 
il  fut  ordonné  que  les  A- 
vocats  qui  ne  voudroient 
pas  faire  leurs  fondions , 
conformément  à l’Arrêt , 
en  feroient  la  déclaration 
au  Greffe.  Dans  plufieurs 
affemblées  qu’ils  firent  à ce 
fujet , les  anciens  Avocats, 
entre  autres,  Antoine  Ha- 
melin  , Jacques  Chartier  , 
Antoine  Loifel  & plufieurs 


autres  anciens,  leur  remon- 
trèrent l’obéifiance  qu’ils 
dévoient  au  premier  Arrêt; 
mais  les  jeunes  Avocats 
qui  étoient  en  plus  grand 
nombre , furent  d’une  opi- 
nion contraire  : ils  la  fui- 
virent  , 8c  fortanr  deux  à 
deux,  au  nombre  de  J07, 
ils  furent  au  Greffe  fi- 
gner  la  renonciation  de 
leur  Office  : Ce  qui  caufa 
une  grande  émotion  8c 
trouble  dans  toute  la  Vil- 
le. Les  Gens  du  Roy  , qui 
en  fccrct  favorifoient  les 
Avocats  , en  écrivirent  à 
Sa  Majefté  , lui  repréfen- 
tant  la  cefTation  de  la 
plaidoirie , beaucoup  plus 

Îierni'cieufe  à l’Etat,  qu’el- 
e ne  l’étoit  en  effet. 

Le  Roy  lut  cette.lettre 
en  préfcnce  de  plufieurs 
Seigneurs,  entre  lefqucls 
étoit  f Monfieur  de  Sigon- 
gne , lequel  comme  en  co- 
lère 8c  piqué  contre  les  A- 
vocats , 


I CoU 


/ 


* Dupleix  , liv.  4. 

§ Hift.  et  Henry  IV.  p.  527.  ».  12.  fniv. 
f Oeconom.  Roy.  Tom.  II.  ch.  1 1.  p.  74. 
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iéoz.  tremenc  il  leur  eue  été  pourvu.  La  Cour  enfin 
prévoyant  le  mal  qui  en  adviendroit  s’il  con- 
tinuoit  plus  longuement , les  pauvres  Parties 
étant  comme  defefperées  , 6c  crians  juftice 
après  eux  , modéra  le  tout  félon  fa  prudence 
accoutumée , fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté, 
qui  étoit  empêchée  à de  plus  grands  remue- 

mens 

33  Avocats  , dit  : Sire  , je  plus  utile  dans  un  pays, 
ne  m’en  étonne  pas;  car  n nue  cette  fourmilière 
» voilà  des  gens  qui  mon-  sj  de  gens  qui  s’enrichif- 
» trent  bien  ne  fçavoir  à fent  de  nos  folies  & des 
*>  quoi  s’occuper  de  bon  , x rufes  qu’ils  inventent 
x,  puifqu’ils  le  tourmen-  3j  pour  pervertir  la  véri- 
33  tent  tant  en  s’alcmbi-  té , le  droit  & la  rai- 
» quant  ainfi  l’cfpritpour  ” Ion»  maisfion  ne  veut 
des  chofes frivoles  & de  ” point  fe  pafTer  d’eux, 
a»  néant  : vous  diriez  à les  **  que  l’on  leur  ordonne 
aa  ouïr  criailler  , que  1*E-  ” de  continuer  leur  vaca- 
33  tat  s’en  va  perdu  , s'il  ” tion  ordinaire  dans 
» manque  de  clabauderies  ” huit  jours , fous  les  con- 
ai  affinées  & de  rufes  pé-  »3  dirions  portées  par  la 
as  dantefqucs  ; comme  fi  le  33  Cour;  & à faute  de  ce 
33  Royaume  du  rems  des  33  faire  , qu’ils  ayeut  à fc 
aa  grands  Rois  Mcrouée,  33  remettre  tous  au  trafic 
aa  Clovis,  Clotaire,  Char-  33  & a l’agticulture  d’où 
as  les- Martel  & vos  autres  33  ils  font  fortis  , ou  de 
33  prédéccffeurs  , pendant  >3  s’en  aller  avecun  mouf- 
33  le  regne  dcfquels  les  33  quet  fur  le  col  , fervir 
33  Royaumes  ne  fe  fer-  33  en  Hollande  contre  les 
33  voient  point  ni  de  Pro-  33  ennemis  de  l’Etat  ; car 
33  cuteurs  , ni  d’Avocats  , 33  alors  on  les  verra  cou- 
as  n’étoient  point  aulfi  flo-  33  rir  pour  reprendre  ces 
33  riffans  , qu’ils  peuvent  33  magnifiqueschaperons, 
33  être  aujourd'hui  que  33  comme  la  vermine  vers 
33  nous  fommes  mangez  33  un  tas  de  froment.  Ce 
3>  de  cette  vermine.  Il  n’y  difeours  fit  rire  le  Roy  & 
3,  a ni  laboureur, ni  même  témoigna  de  nepointPim- 
33  manœuvre , qui  ne  foit  prouver  j mais  les  fuites 

de 
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mcns&  plus  dangereux  que  ceux  là,  dont  bien 
leur  en  prir. 

Le  commun  des  Avocats  tenoit  pour  prin- 
pal  auteur  & confeiller  de  ce  nouveau  Regle- 
ment, M,  de  Villiers  Seguier  i°Prefident  en  la 
Grand’Chambre,  revenu  nouvellement  de  Ton 

Ambaflade 


de  la  confpiration  de  Bi- 
ron & autres  affaires  , lui 
firent  remettre  en  un  autre 
rems  les  Reglemens  des 
Procureurs,  Avocats  & Ju- 
ges *,  & fc  contenta  de  fai- 
re expédier  des  Lettres- Pa- 
tentes en  confirmation  de 
l’Arrêt  de  la  Cour  , & dé- 
chargea les  Avocats  de  la 
déclaration  qu'ils  avoient 
faite  ; leur  enjoignant  de 
continuer  l’exercice  de  leur 
Charge  : Ce  qui  fut  fait  , 
& écrivirent  dès  le  com- 
mencement au  pied  de 
leurs  Ecritures  , le  falaire 
qu’ils  en  avoient  reçu  ; 
mais  peu  à peu  ils  difeon- 
tinuerent. 

• io  Monjieur  de  Villiers 
Seguier . ] Antoine  Seguier 
fieur  de  Villiers  § , fut  le 
troifîéincfils  de  Pierre  Se- 
guier , Préfident  en  la 
Cour  fous  Charles  IX.  Il 
fut  pourvu  d’une  Charge 


de  Confeiller.  Henry  III. 
le  créa  Maître  des  Requê- 
tes, puis  Lieutenant  Civil 
de  Paris  -,  puis  il  le  fit  Coa 
Confeiller  d’Etat,  & enfin 
Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  , où  il  fît 
briller  une  éloquence  mâ- 
le, appuyée  par  des  rai- 
fons  fï  folides,que  fes  con« 
clufions  étoient  fuivics 
comme  des  oracles.  Henry 
IV.  pourrécompenfer  fon 
mérite , rétablit  l’Office 
de  Préfident  à Mortier, 
qui  avoit  été  fupprimé 
par  le  décès  du  fieur  Dcnys 
Riant  & lui  en  fit  un  don. 
En  Ijp8.  le  même  Roy 
l’envoya  en  AmbafTade  a 
Venife,  où  il  détourna  cet- 
te République  du  delfein 

Î qu’elle  avoit  d affifter  de 
es  forces  le  Duc  de  Sa- 
voye  , qui  écoit  en  guerre 
contre  la  France  , a Poc- 
cafion  du  Marquifat  de 
Saluces. 


1601. 


* Dupleix. 

$ Blmeb/trd. 
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1601.  AmbalTade  de  Vernie*  contre  lequel  on  publia 
le  Quatrain  fuivant , que  les  Avocats  étant  de 
loifiravoienr,  comme  ils  dikient*  trouvé  dans 
ks  Centuries  de  Noftradamus. 


Un  Gondolier  dans  le  Royal  Pourpris , 
D'Infanterie  amene  l'efcarmouche , 

Plume  en  drapeau, , la  Lingue  mife  a prix , 
Grifons  vaincus , patrons  ont  pris  la  mouche. 


M.  Ifaac  Arnauld  jeune  Avocat  au  Parle- 
ment , mais  le  premier  de  Ton  âge  en  conçue 
un  tel  dépit  * qu’en  difanr  adieu  au  Palais,  où 
il  avoit  toutefois  ja  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion & d’honneur  coupa  fa  robe  “ > & en 
quitta  tour-à-fait  la  profeffion  & le  métier. 

JUIN. 


Saluces.  A Ton  retour  il  re- 
prit avec  zélé  l’cxercicc  de 
la  Charge  *.  Ce  fut  lui  qui 
prcfTa  l’Arrêt  donné  con- 
tre les  Avocats  , dont  on  a 
parlé  dans  la  remarque 
précédente  , & contre  l'a- 
vis de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Chambre  qui  vou- 
loit  renvoyer  cette  affaire 
à unautre  jour  , pareeque 
la  délibération  avoit  déjà 
occupé  la  plus  grande  par- 
tie du  jour  , & perfuada 
la  Chambre  d’aller  aux 
avis  j ce  qu’Achile  du  Har- 


lay  premier  Préfident  ap- 
prouva. 

i x Coupa  fa  robe.  ] Ifaac 
Arnaud  étoit  fils  d’ifaac 
Arnaud,  Intendant  des  Fi- 
nances & neveu  du  fameux 
Avocat  Antoine  Arnaud. 
Auparavant  l’affaire  de 
Avocats,  il  s’étoitdéja  di- 
ftingué  par  fes  plaidoyers} 
mais  l’Arrêt  du  Parlement 
qui  vouloir  mettre  les  A- 
vocats  au  rang  de  ceux  auf- 
qucls  on  donne  le  falairc 
pour  leur  travail  , l’obli- 
gea ^ de  quitter  cette  pro- 
feffion  , 


* De  T hou  , T om.  V . liv.  n8.p.  loitf. 
^ Mo  reri. 
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Au  commencement  de  ce  mois , le  Roy  étant 
venu  en  grande  compagnie  en  Poitou  , dépef- 
cha  à diverfes  fois  en  Bourgogne  le  Préfidenc 
Jeannin  vers  le  Maréchal  de  Biron , pour  l’atti- 
rer en  Cour  à raifon  des  menées  & intelligen- 
ces que  long-temps  auparavant  il  avoir  tracées 
avec  le  Royd’Efpagne  & Duc  de  Savoye,  qui 
pour  le  mieux  furprendre  & retenir , lui  avoit 
fait  parler  de  fon  mariage  avec  l’une  des  filles 
dudit  Duc. 

Le  Mercredy  iz  de  ce  mois  après  beaucoup 
de  renaifes  le  Maréchal  arriva  finalement  **  a 
Fontainebleau  fort  peu  accompagné. 

Le  Jeudy  1 3 environ  fur  la  minuit , M.  de 

Vitri 


fêflion,  & de  prendre  le 
parti  des  armes.  Il  futGou- 
Yerueur  de  Philisbourg  , 
Meftre  de  Camp  des  Cara- 
biniers , & ire  le  fit  pas 
moins  connoître  par  fa  va- 
leur qye  par  fon  cfprit. 

lit  Le  Maréchal  de  Bi-~ 
ren  arriva  finalement.  ] Le 
Journalise  a écrit  allez  au 
long  l’ affaire  du  Maréchal 
de  Biron  , fa  prife  fon 
emprifonnement,  fon  ju- 
gement & fon  exécution  : 
on  fe  contentera  de  re- 
marquer ici  , après  M.  de 


Rofni  , les  raifons  qu'il 
eut  de  fe  rendre  à Fonçai* 
neblcau  *.  Après  plufieurs 
voyages  que  de  Lctcurcs  Sc 
le  iieur  Jcanin  firent  vers 
lui  , il  fe  rcfoluc  enfin  de 
venir  , pareeque  fes  traitez 
n’étoient  pas  encore  con- 
clus avec  le  Roy  d’Efpar- 
gne  & le  Duc  de  Savoye  , 
que  l’argent  qu'on  lui  a - 
voit  promis  pour  faire  ta 
guerre  , 11’étoit  point  en- 
core arrivé , que  JeaninSc 
Lefcurcs  lui  promettoienc 
merveilles , que  Lafin  l’af- 
furoic 


* Oecen.  Roy.  7m.  II.  ch.  10.  p.  6$. 
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iCài.  Vitri  Capitaine  des  Gardes  fe  tranfporta  avec 
quelques  douzaines  de  Tes  Soldats  & Archer» 
dans  la  chambre  du  Maréchal  ; & par  com- 
mandement du  Roy  lui  ôta  fou  épée,  & à l'in- 
ftant  le  conftitua  prifonnier  de  par  Sa  Majefté 
quelque  réfiftance  de  paroles  qu’il  pût  faire  au 
contraire. 

En  même  temps  le  Seigneur  de  Pralins,aufli 
Capitaine  des  Gardes  ôta  lepée  au  Comte  d’Au- 
vergne 8c  l’arrêta  prifonnier  par  commande- 
ment de  Sa  Majefté. 

Le  Samedy  15  , entre  6 8c  7 heures  du  foir , 
le  Seigneur  Maréchal  & le  Comte  d’Auvergne , 
conduits  par  une  Compagnie  du  Regimenr  des 
Gardes  furent  amenez  par  eau  à Paris  , & le 
même  jour  ferrez  8c  mis  prifonniers  à la  Ba- 
ftille. 

Le  Lundy  17  Meilleurs  de  Harlay  8c  Blanc- 
mefnilPrefidens  furent  avec  Meilleurs dcFleuri 

& 

furoit  qu’ayant  parlé  au  » Pcfperance  qu’on  lui  a- 
Roy  , il  avoit  reconnu  , » voit  peut-être  donnée , 
qu'il  n’avoit  aucun  avis  » que  Lafin  n’avoit  pas 
bien  certain  de  fesdefleins.  «parlé  au  Roy,  il  étoit 
Sut  ces  foibles  motifs , il  « trompé  ; que  le  Duc 
entreprend  ce  voyage  , » d’Efpernon  ne  fçavoit 
malgré  les  avis  qui  lui  fu-  » pas  ce  qu’il  avoit  traité 
rent  donnez  parlePleflïs,  » par  Lafin  , & qu’il  ne 
qui  lui  fut  envoyé  pour  lui  „ s’en  informoitpasaulfi  * 
dire t «que  le  voyage  qu’-  » mais  qu’il  devoir  tenir 
M il  alloit  faire  auprès  du  » pour  alluré,  que  ce  qu'il 
»>  Roy  , meritoit  qu’il  » avoit  fait  ou  négocié  a- 
,>  penfât  férieufement  à « veclui  , ou  par  lui , a- 
0,  loi,  que  s’il  venoit  fous  » voit  été  découvert  au 

» Roy, 

t Htjl,  de  U vie  du  Duc  d'EJfernon , />.  iQ C. 
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■&  Thurin  > comme  les  plus  anciens  Confeillers 
de  la  Grand’Chambre  Députez  Commilfaires 
pour  oqir  & interroger  le  Maréchal , & vacquer 
à l’inftr  uétion  de  Ton  procès  de  tous  ceux  qui 

s’en  trouveroient  coupables , Tans  exception  de 
perfonnes , de  quelque  dignité,  qualité,  con- 
dition & autorité  qu’ils  pullcnt  être. 

. , . j . . J XJ  IL  L Ë T..  ’*î.  „ 


Le  Samedy  6 Juillet  la  Cour  de  Parlement 
affigna  les  Pairs  de  France , qui  étoient  en  Coût 
près  Sa  Majefté  au  Jeudy  enfuivant  pour  affifter 
à la  confection  du  procès  du  Maréchal  de  Biron. 

Le  Jeudy  enfuivant  les  Pairs  ne  comparurent 
point , & les  fallut  adjourner  fur  défaut,  quoi- 
que Sa  Majefté  leur  eût  commandé  de  s’y  trou- 
ver , & qu’elle  fût  venue  exprès  de  Fontaine- 
bleau à Paris , afin  de  leur  ôter  tout  fujet  d’ex- 
eufe.  Nonobftant  cela  tous  enfemble  s’exeufe- 
rent  fur  ce  que  la  Cour  ne  les  avoir  point  ap- 
pelas au  jugement  du  Duc  d’Aumale , &cha- 
cunjen  particulier  forgea  auffi  fes  exeufes  j l’un 
fe  enfant  fon  allié  & ami , les  autres  alléguoienc 
quelques  querelles  qui  étoient  paflees  en- 
rr’eux , autres  mettoient  en  avant  leur  indif- 
pofition.  , Le 


» Roy  , il  lui  marqua  en- 
»>  fuite  en  quel  tems  & en 
n quels  lieux  , & combien 
n de  fois  Lafin  avoir  parlé 
a»  en'fecret  à Sa  Majefté  ; 
*>  qu’ainli  il  ne  devoit 
33  prendre  confeil  que  de 
*>  la  confcience,  & recou- 
m rir  à la  grâce  & à la 
Tome  IU% 


» bonté  de  Sa  Majefté  , 
» s’il  jugeoit  qu!il  y eût 
m quelque  choie  à redire 
« à fes  aélions  palTées } 
» ayant  bien  plus  à efpe- 
« rcr  de  la  bonté  de  Sa 
» Majefté  , que  du  fecret 
« de  fes  aftions. 
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j£oi.  Le  Samedy  i|  de  ce  mois  arriva  à Paris  le 
Seigneur  de  Lafin  ,.  fort  bien  accompagné  > &c 
qui  marchoir  ordinairement  par  les  rues  avec 
a 5 au  .ao  .'hommes  Achevai,  ayant  tous  les  pis- 
tolets à l’arçon  de  la  folle  l’épée  en  la  main  •, 
ce  qui  lui  avoir  éiéoékroyé  par  Sa  Majcftépour 
les  avis  quül  avoit  eus  que  les  parensdc  amis  du 
Maréchal  le  menaçoient  ; & que  quelques  uns 
d’entre  eux  avoient  juté  de  le  tuer  là  où  ils  le 
renconrreroient. 

Le  Lundy  15  du  mois  le  Seigneur  de  Lafin 
fut  confronté  au  Maréchal  qui  lui  dit  pouilles  j 
mais  pour  toutes  Tes  menaces  & injures  ne  put 
empêcher  que  ledit  Lafin  ne  lui  maintint  har- 
diment & refolûmenr  routes  les  chofes  qu’il 
' avoir  dites  à Sa  Majefté  touchant  Tes  confpira- 
tions  menées  avec  l’Efpagnol  & le  Savoyard 
r contre  l’Erat  & Couronne  de  France.  • 

Le  Mercredy  17  ; Xi.  de  la  Force  afSfté  des 
Seigneursde  S.  Blancarc,duCotme  de  Rouffi,de 
Château-neuf,  de  Thermes,  defesenfans& 
autres  parens&  alliez  du  Maréchal  allèrent  fup- 
plier  lé  Roy  de  lui  donner  la  vie , où  étant  Sa 
Majefté  à S.  Maur  desFollèzen  uneGalleriedu 
Château,  affilié  de  quelques  Seigneurs , après 
les  avoir  ouïs  fortpaifiblement  leur  fit  réponfe 
que  ledit  Maréchal  après  tant  de  bienfaits  re- 
çus de  lui,  ayant  fi  rai  fe  table  ment  attenté  â fa 
vie  & à fon  Etat , ç’eutété  plutôt  cruauté  que 
clemeftce  de  lui  fauver  la  vie. 

Le  Mardv  1$  , M.  Le  Chancelier  ofïîflé  de 
Meilleurs  de  Mefle  &:  Pontcarré  Confeillers 
d’Etat  $c  «le  fix  Maîtresi  des  Requêtes , vint  fur 
les  6 heures  du  matinau  Palais.,  & lui  vinrent 
au-devant  de  la  part  de  la-Cour  jufques  au  Par- 
L ' « quet 
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quet  des  Huillîers  , deux  des  plus  anciens 
Confeillcrs  d’icelle  : & peu  après  routes  les 
Chambres  aflèmblées , on  commença  à voir  le 
procès  du  Maréchal  , après  que  M.  le  Chan- 
celier eût  par  une  petite  harangue  fait  enten- 
dre à cette  Compagnie  le  fujet  de  leur  convo- 
cation. 

M.  de  Fleuri  le  plus  ancien  des  Confeillers 
& Rapporteur  du  procès,  prefenta  une  Requête 
au  nom  de  Madame  la  Maréchale  de  Biron  > 
requérant  du  confcil  pour  fon  fils  ; attendant 
qu'étarir  homme  de  guerre  il  étoit  peu  verfé  en 
telles  affaires.  Les  Gens  du  Roy  ayant  été  ouïs 
là-deffus,  requirent  qu’on  n’y  eut  point  égard; 
attendu  la  qualité  du  délit  fi  énorme  , & qu’il 
plût  à la  Cour  procederau  Jugement,  attendu 
que  le  procès  étoit  en  état  ; furquoi  ayant  la- 
dite Cour  ordonné  conformément  aux  con- 
clufions  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roy  , l’on  y 
travailla  dès  te  matin  jufqües  à dix  heures  & 
demie.  : 

Le  Mercredy  24  , M.  le  Chancelier  vint  au 
Palais  à fix  heures  du  marin  , & étant  entré  en 
la  Grand’Chambre  fit  continuer  d voir  les  piè- 
ces contenues  au  procès,  & furent  lues  ce  matin 
quantité  dé  Lettres  écrites  au  Seigneur  de  La- 
fin  par  lèdit  Maréchal  de  Biron,  par  lesquelles 
il  lui  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  fe  palîbit  en 
l’Armée  dû  Roy  , qui  étoit  en  Savoye&  de  di- 
verfes  autres  chofes.  La  Coür  fe  leva  ce  matin 
après  ro  heures.  “ • ' * " " 

Le  Jeudy  2 y , d càufé  qu’il  étoit  Fête  on  ne 
travailla  point  au  procès. 

Le  Véndredy  16 , M.  Le  Chancelier  fe  trouva 
devant  6 heures  au  Palais  j & précifément  d 6 

B ij  heures , 
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Njoi.  heures,quoiqueplufieursConfeillcrsfulïentab- 
fens , fit  continuer  la  le&ure  du  procès  , où  on 
employa  toute  la  matinée , principalement  à lire 
Ton  Interrogatoire  , qui  contenoit  plus  d’une 
main  de  papier , & par  icelui  nioit  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  que  les  témoins  avoienr  dépolé 
contre  lui,  &en  ce  qu’il  approuvoit  leur  dépo- 
fition,  foutenoit  que  le  Roy  lui  avoir  tout  par- 
donné à Lyon,  & qu’il  ne  fe  trouveroit  chargé 
d’aucune  chofe  depuis  ce  pardon  là,  fans  le- 
quel il  fe  confefloit  digne  de  mort,  fupplianc 
la  Cour  d’y  avoir  égard  > enfemble  auxfervices 
que  feu  fon  pere  & lui  avoient  fait  à cet  Etac 
éc  Couronne. 

Le  Samedy  17  du  mois  , le  Maréchal  fur 
amené  entre  les  y & 6 heures  du  matin  au  Pa- 
lais conduit  par  le  Seigneur  de  Montigni  Gou- 
verneur de  Paris  dans  un  bâteau  couvert  de  ta- 
pilferie , dans  lequel  y avoir  1 1 ou  1 5 Soldats, 
ëc  étoit  ledit  bateau  fuivi  d’un  autre  tout  rem- 
pli de  Soldats  de  la  Garde  du  corps  & de  ceux 
du  Chevalier  duGuet;  outre  lefquelsy  en  avoic 
encore  d’autres  fur  les  Quays , qui  accompa- 
gnoient  à pied  lefdits  bateaux. 

On  fit  defeendre  le  Maréchal  dans  l’Ifie  du 
Palais,  & entra  par  la  porte  du  Jardin  de  M.  le 
Premier  Prefident,  d’où  il  fut  conduit  par  les 
Chambres  des  Enquêtes  dans  la  Grand’Cham- 
bre  devant  Meilleurs  de  la  Cour , où  il  fe  trouva 
au  commencement  étonné  ; mais  ayant  repris 
cœur  , il  répondit  alfiirémcnt  à toutes  les  de- 
mandes de  M.  le  Chancelier , qui  après  l’avoir 
fait  approcher  & feoir  près  de  lui  fur  une  balle 
& petite  felletre  , fut  plus  de  deux  grolïès  heu- 
res devant  Meilleurs. 

Sur 
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Sur  les  9 heures  on  le  fit  reconduire  à la  Ba-  i6oz» 
(tille  , tout  ainfi  qu’on  l’avoir  amené  ; & eft  à 
noter  que  ce  jour-là  , avoienrétéde  bon  matin 
pofez  des  Corps  de  garde  & Sentinelles  à tou- 
tes les  avenues  du  Palais  de  peur  d’émotion , 

& de  trop  grande  foule  de  peuple  à le  voir  paf- 
fer  i & outre  cela  environ  30  ou  40  Suides 
qu’on  avoit  commis  au  Palais  pour  s’y  pro- 
mener. 

Le  Lundy  19,  M.  le  Chancelier  fe  rendit  au 
Palais  à 6 heures  du  matin , & là  routes  les 
Chambres  aflèmblées  on  vacqua  aux  opinions 
jufques  à z heures  après  midi,  qui  toutes  con- 
formement aux  conclufions  de  Meilleurs  les 
Gens  du  Roy  furent  à la  mort.  Ainfi  par  Arrêt 
folemnel  fut  le  Maréchal  condamné  par  117 
Juges  à être  décapité  en  Greve,  comme  atteint 
& convaincu  d’avoir  attenté  à la  Perfonne  du’ 

Roy,  & entrepris  contre  fon  Etat , tous  fes  biens 
confifquez  , fa  Pairie  réunie  à laCouronne , & 
dégradé  de  tous  honneurs  & dignitez. 

LcMardy  $oy  eutenGreve,  en  laruëS.  An- 
toine, & vers  la  Baftille , une  incroyable  mul- 
titude de  peuple  , qui  s’étoit  tranfporté  devant 
midi  en  ces  lieux  , croyant  que  l’execution  du 
Maréchal  dût  être  ce  jour  là  , & qui  n’en  par- 
tit que  bien  tard  au  foir , voyant  bien  qu’elle 
éroit  furfife  à un  autre  jour. 

Le  Mercredy  dernier  jour  de  ce  mois,  le  Roy 
- adreflà  fes  Parentes  à la  Cour,  par  lcfquelles  il 
déclaroit  qu’aux  inftances  & prières  des  parens 
du  fieur  de  Biron,  pour  l’amitié  qu’il  lui  avoit 
autrefois  portée,  & pour  plufieurs  autres  gran- 
des confiderations , fon  plaifir  éroit  qu’il  fut 
exécuté  dans  la  Baftille,  quoique  l’Arrêt  portât 

Biij  qu’il 
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%Çoi.  qu’il  le  feroit  dansla  Place  de  Greve  , voulant 
parce  moyen  l’exempter  de  l’infamie  d’un  fpe- 
dtacle  public. 

Or , quoique  la  Cour  eût  envie  de  faire  là- 
deflus  des  remontrances  à Sa  Majefté,  fi  eft-ce 
que  conliderant  que  fon  Arrêt  n’étoit  finon 
changé  en  la  forme  , &c  non  en  la  fubftance  » 
puifqu’il  falloir  qu’il  moutût,  entérina  les  Let- 
tres, après  avoir  ouï  les  Gens  du  Roy  là-defTus, 
qui  remontrèrent  que  cette  exécution  privée 
n’étoit  pas  fans  exemple  ; attendu  que  le  Marty 
çhal  de  Nefle  avoir  été  autrefois  décapité  en  fa 
maifon  ; joint  que  s’ils  envoyoient  devers  le  Roy 
L’exécution  ne  fe  pourroit  faire  de  trois  ou  qua- 
tre jours,  & que. bien  fouvent  en  telles  matiè- 
res * nociïit  dffirre  p?rMis. 

Sur  laquelle  réfolution  ce  même  jour  dernier 
du  mois,  fur  les  1 1 heures  du  matin,  Monlei- 
gneur  le  Chancelier , M.  le  Premier  Prefidenr, 
accompagnez  deMeffieursles  Lieutenans  Civil 
& Criminel  du  Châtelet  , du  Prévôt  des  Mar- 
chands & des  quatre  Echevins  de  la  Ville  , du 
Prévôt  Rapin  8ç  d’aupuns  des  liens  , du  Cheva- 
lier. du  Guet,  & de  quelques-uns  de  fa  Compa- 
gnie 3 de  Voifin  Greffier  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , de  fix  Huiffiers  d’icelui , de  quelques 
Sergens  & plufiçursautres,entrerentenlaBaftil- 
le  , où  les  fieurs  Magnan  Curé  de  S.  Nico- 
las des  Champs  Prédicateur  du  Roy  & Garnier 
fon  Confelfeur  étoient  déjà  pour  exhorter  le 
/leur  de  Biron  à penfer  à fa  confcience  & le. 
faire  réfoudre  à la  mort  j à quoi  il  ne  vouloir 
aucunement  entendre  , ne  fe  pouvant  perfua- 
der  que  ce  fut  à bon  efcient , comme  il  fe  re- 
marque par  le  progrès  ci-delîôus. 

Cette 
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Certe  Compagnie  entrée  en  la  chambre  où 
éroit  ledit  fieur  Maréchal , le  trouva  occupé  à 
conférer  trois  ou  quatre  Almanachs,  confide- 
rant  la  Lune , le  jour,  les  lignes , & autres  cho- 
ies appartenantes  à la  judiciaire. 

Monfeigneur  le  Chancelier  *s’adrefiànt  à lui, 
après  l’avoir  faluéjui  demanda  l’Ordre  du  Roy 
lequel  il  lui  bailla  le  tirant  de  la  poche  de  ks 
chaudes,  après  en  avoir  fait  refus  du  commen- 
cement ; puis  on  découfuc  la  Croix  du  S.  Efprir 
de  dedus  fon  manteau  6c  fe  firent  les  autres  cé- 
rémonies appartenantes:  à la  dégradation  d’ün 
Maréchal  de  France  en  pareil  cas  de  crime  ca-' 
pital  de  Leze-Majefté.  : . :/  . : ''  r . .. 

Cela  fait  , ledit  fieur  Chancelier  dit  audit 
fieur  de  Biron  qu’ils  étoienr  en  outre  là  venus 
pour  lui  prononcer  l*  Arrêt  de  mort  donné  con- 
tre lui  à la  Requête  du  Procureur-Général  du1 
Roy  & le  faire  exécuter,  lequel  Arrêc ledit  fieur 
de  Biron  ouiroir  prefentement.  Lors  le  Greffier 
Criminel  lui  dit,  Monfieur  mettez-vous  en  état, 
cyeft-k-dtre  à genoux,  & quant  & quantfit  là  lec- 
ture dudit  Arrêt  j 6c  comme  il  rut  à ces  mots  :• 
pour  avoir  confpir é contre  la  Personne  du  Roy  &' 
de  fon  Etat  y ledit  fieur  de  Biron  dit  : Il  n'eft  pas 
vrai  : & aces  mors,  condamné  d*  avoir  la  tète  tran- 
chée en  la  Place  de  Greve  fur  un  échauffant , qui  k 
cet  effet  y fera  mis\:  En  Greve ,.  die- il  ? Voilà  une 
belle  recompen-fe  de  mes  fcrvicesi,  de  mourir 
ignominieufement  devant  le  monde  l^Sunquot' 
M.  le  Chancelier  prenant  la  parole  lui  dit , Mon- 
iteur, le  Roy  vous  a o&royé  la  grâce  que- vous 
lui  avez  fait  demander  par  vos  parens  de  nepoioc 
mourir  publiquement  ; & partant  l’exécution 
de  votre  Arrêc  fe  fera  en  ce  lieu  de  la  Baftille. 

Eft-ce 

\ ' 
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Elt-cc  la  grâce  qu’il  méfait,  dit-il:  Ha  ingrat  » 
méconnoiflant  , fans  pitié , fans  mifericordc, 
qui  n’eurent  oncques  de  lieu  en  lui  1 Car  fi  quel- 
ques fois  il  femble en  avoir  ufé  , ça  été  plutôt 
par  crainte,  qu’autrement  ; & enfuite  profera 
plufieurs  autres  chofes  indignes  d’une  belle  ame 
& de  tout  homme  généreux , comme  celles-ci 
entr ‘autres  : Et  pourquoi  n’ufe*t’il  point  de 
pardon  envers  moi,  vu  qu’il  le  fait  à beaucoup 
d’autres  qui  l’ont  beaucoup  plusoffenfé  que  je 
n’ai  fait  > Et  en  cet  endroit  nomma  M.  d’Ef- 
pernon  , difant  combien  de  fois  Pa-t’il  defièrvi 
& trahi  ? nomma  auffi  M.  de  Mayenne  ; ajoûra 
que  la  Reine  d’Angleterre  eut  pardonné  au 
Comte  d’Eflèx  s’il  Peut  voulu  demander  i 8c 
pourquoi  non  à moi , qui  le  demande  fi  hum- 
blement , fans  mettre  en  ligne  de  compte  les 
fervices  de  feu  mon  pere  & les  miens  & mes 
playes,  qui  le  demandent  aflez  d’elles-mêmes. 
Et  quand  ce  vint  à l’endroit  dudit  Arrêt  qui 
porte  : tous  (es  biens  acquis  & lonfijquez. ■ au  Roy  , 
ôcc.  M.  le  Chancelier  lui  dit , que  Sa  Majefté 
avoit  donné  fa  confifcation  à les  parens  , ex- 
cepté la  Duché  de  Biron  annexée  à la  Couron- 
ne : Surquoi  il  répondit  parlant  de  Sadite  Ma- 
jefté ; il  a regardé  à peu  de  chofe  , rant  fa  haine 
eft  grande  contre  moi  : Et  quoi  t On  me  fait 
donc  mourir  fur  la  dépofition  d’un  Sorcier , & 
le  plus  grand  Nigromaricien  du  monde , qui 
s’eft  fervi  à la  malheure  de  mon  ambition  , 
m’ayant  fouvent  fair  voir  le  diable  en  particu- 
lier ; & même  parlant  par  une  image  & figure 
de  cire , qui  auroit  bien  articulément  prononcé 
ces  mots  : Rex  impie  per  ibis  & fie  ut  Cera  li- 
quefeit  morieris. 

: En 
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En  après,  il  fe  déborda  en  injures  contre  M. 
le  Chancelier,  l’appellant homme  injufte,  fans 
foi,  fansloi,  ftatue;  image  plâtrée,  grand  nez,' 
qui  i’avoit  feul  condamnéà  la  mort  iniquement, 
fansaucuneraifon,érant  innocent  & nullement 
coupable.  Que  pour  le  tort  qu’il  lui  avoit  fait  il 
l’adjournoit  à comparoir  devant  Dieu  dans  l’an 
& jour.  Cependant  il  marchoità  grands  pas  par 
la  chambre,  ayant  le  vifage extrêmement  con- 
turbé  6c  affreux , & répéta  fouvenr.  Ha,  minime , 
minirnè.  Ce  qui  fut  entendu  de  celui  auquel  il 
s etoit  confeiTë  étant  encore  en  Bourgogne. 
Puis  parlant  du  Roy  & de  foi-même , il  dit  : Hé 
bien  je  mourrai  , 6c  n’aurai  point  de  grâce  ; fi 
n’a-t’il  pas  tout  fçû  mon  fccret , & ne  le  fçaura 
jamaisde  par  moi:  Et  nonolftant  qu’il  fût  con- 
tinuellement exhorté  par  ceux  qui  étoient  là 
pour  cet  effet  de  prier  Dieu  & penfer  à fa  con- 
fidence, aufquelsil  répondoit  quec’étoirchofe 
qu’il  avoit  faite;  fi  eft-ce  que  des  vehemences& 
paroles  inconsidérées  dites  ci-deffus  , & autres 
que  j’obmets , il  vint  à parler  de  fes  affaires,  des 
biens  qu’il  avoit , de  ce  qui  I ui  éroit  dû  , & de 
ce  qu’il  devoit  ; qu’il  devoir  trente  mille  écus , & 
en  avoir  pour  les  payer  cinquante  mille  au  Châ- 
reau  de  Dijon  , que  le  Roy  difpoferoit  du  refte. 
Qu’il  laifioit  une  fille  grofîè  de  fon  fait  à l’en- 
fant de  laquelle  il  donnoit  une  maifon  qu’il 
avoit  de  n’a  gueres  acquife  près  de  Dijon  &fix 
mille  écus. 

Puis  il  demanda  s’il  y avoit  là  perfonne  de 
M.  de  Rofni , 6c  s’étant  prefenré  un  fien  Secré- 
taire , il  lui  dit,  dires  à M.  de  Rofni , que  j’ai 
toujours  été  fon  bon  ami  6c  fervireur , 6c  que 
je  meurs  tel  j que  ceux  qui  lui  ont  fait  enten- 
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i6oi.  dre  le  contraire  , 8c  que  j’avois  eu  dellèin  de  le 
1 ont  trompe  : Au  contraire  j'ai  toujours 
eu  dehr  de  le  fervir.  Je  lui  recommande  mes 
ceux  freres  -,  enforte  que  le  petit  foit  donné  à' 
.Monteigneur  le  Dauphin  pour  le  fervir  , 8c 
que  tous  mes  autres  parens  lui  foient  auffi  pour 
recommandes  ; je  delîre  qu’il  leur  donne  avis 
de  ne  venir  de  quelque  temps  à la  Cour.  Il  tira 
de  fon  doigt  une  bague  qu’il  bailla  audit  Secré- 
taire pour  la  porrer  à la  Comtefïè  de  Roudi  fai 
iœur,  8c  la  prier  de  la  porter  toute  fa  vie  pour 
I amour  de  lui  ; en  donna  une  autre  au  Capi- 
taine de  la  Baftille  là  prefent. 

Comme  cet  homme  étoit  ainfi  attentif  aux 
choies  de  ce  monde , hors  de  temps  & de  lieu, 

1 Exécuteur  entra  dedanslachambre,  8c  dit  que 
J heure  fe  palloir , & qu’il  falloir  aller  , auquel 
ledit  heur  de  Biron  répondit  qu’on  l’en  devoir 
avertir.  Allons,  allons,  dit-il  : defeendant  la. 
montée,  ily rencontrale Lieutenant-Civil, au- 
quel il  dit , Monjieur  le  Lieutenant  ; vous  avez,  de- 
très-  m/chant  s ho:  es  : Si  vous  ne  prenez,  garde  à 
vous  , ils  vous  perdront,  entendant  parler  des 
Seigneurs  de  Lafin  8c  du  Vidame  de  Chartres ■. 
fon  neveu. 

r Comme  il  fut  près  de  l’Echafïaut,  ceux  qui 
etoient  la  pour  voir  cefpeélacle  qui é" 'ienr  en- 
viron 70  ayant  fait  quelque  bruit  à fon  arrivée,* 
il  dit,  que  font  là  tant  de  maratix  8c  de  gueux  h 
Qui  les  a mis  là?  Et  quel  bruit  font-ils?  Et  tou- 
. tefois  la  vérité  eft  qu’il  n’y  avoit  là  que  d’hon- 
neres  gens.  Puis- il  monta  fur  ledit  Echaffaut  >' 
fuivi  des  Docteurs  Magnan  & Garnier,  d’un- 
Valet  delà  Garderobe  du  Roy  qui  lui  avoit  été 
baillé  pour  le  fervir  à la  prifon , & de  l’Execu- 

teur , 
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tcur  , lequel  voulant  mettre  la  main  fur  ledit 
/leur  de  Biron,  il  lui  dit,  qu’il  fe  retirât  arriéré 
de  lui , & fe  donnât  bien  garde  de  lui  toucher 
d’autre  chofe  que  de  lepée  , qu’il  lui  dit  feule- 
ment ce  qu’il  avoir  à faire.  Lors  il  dépouilla 
Ton  pourpoint  & le  donna  audit  Valet  de  la 
Garderobe. 

Après,  le  Bourreau  lui  prefentaun  mouchoir 
blanc  pour  le  bander  $ mais  il  prit  le  fien  , le- 
quel s’étant  trouvé  trop  court,  il  demandacelui 
de  l’Execureur , & s’en  étant  bandé  , & mis  à 
genoux , il  fe  leva  & débanda  aufli  tôt , s’é? 
criant:  N'y  a-t'ïl  point  de  mifericorde  pour  moi! 
Et  dit  derechef  au  Bourreau,  qu’il  fe  retirât  dç 
lui , qu’il  ne  l’irritât  point  , & ne  le  mît  au 
defefpoir , s’il  ne  vouloit  qu’il  l’étranglât  & 
plus  de  la  moitié  de  ceux  qui  étoient  là  prCi- 
fens;  defquels  plufieurs  euflfenr  voulu  être  hors, 
voyans  cer  homme  non  lié  parler  de  cette  fa- 
çon. De  là  un  peu  il  fe  remit  à genoux  & Ce 
rebanda  ; & tout  incontinent  fe  releva  fur  pied, 
difant  vouloir  encore  voir  le  Ciel  , puilqu’il 
avoit  Ci  tôt  à ne  le  plus  voir  jamais  , & qu'il 
n’y  avoit  point  de  pardon  pour  lui.  Pour  la  trei- 
zième fois  il  fe  remit  à genoux  & fe  banda  ; & 
comme  il  portoit  la  main  pour  lever  encore 
une  fois  le  bandeau  , le  Bourreau  fit  fon  coup, 
au  même  inftant  qu'il  lui  difoit , qu’il  ne  lui 
trancheroit  point  , qu’il  n’eût  dit  fon  in  manus , 
Si  le  Bourreau  n’eût  ufé  de  cette  rufc,  ce  mi- 
ferable&  irréfolu  homme  s’alloit  encore  lever, 
& de  faic  il  eut  deux  doigts  oftènfés  de  l’efpéc 
du  Bourreau  > comme  il  portoit  la  main  pour  fe 
débander  pour  la  troifieme  fois.  La  tète  tomba 
à terre  , d’où  elle  fut  ramaflce  & mife  dans  un 

linceuil 
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léoi.  linceuil  blanc  avec  le  corps  , qui  le  foir  même 
fut  enterré  à S.  Paul > fur  lequel  lieu  on  fema  le 
fuivanc  Quatrain  : 

• , i 

Biron  aimoit  tant  les  Gensdarmes  , 

Qrïavant  qu’on  eût  coup/ fon  col , 

Il  donna  fon  corps  à Saint  Fol , 

Lequel  avoit  chéri  les  armes. 

Telle  fut  la  fin  de  Charles  de  Gontaut  fieur 
de  Biron,  Duc  & Pair,  & Maréchal  de  France. 
Ce  Seigneur  étoit  de  moyenne  taille  , noir  de 
vifage  , alTez  gras , & qui  ayant  les  yeux  enfon- 
cez avoit  un  mauvais  regard  , auquel  la  Reine 
même  , dès  qu’elle  Peut  vu  premièrement  à 
Lyon  & bien  regardé , le  jugea  traître , & le 
dit.  Au  furplus  grand  guerrier , plus  vaillant 

Î[uefon  épée,  hazardeux  jufques  au  bout;  en 
es  entreprifes  heureux  , conduites  toutefois 
plus  par  témérité  que  par  prudence  , cupide 
de  vaine  gloire,  ambitieux  demefurément,  fier 
& hautain  , avec  une  fuperbe  intolérable,  qui 
lui  caufa  enfin  ruine  & malheur  , félon  la  pa- 
role de  Dieu,  que  Dieu  r/ftfle  aux  orgueilleux  , 
& donne  grâce  auxhumbles.  Quant  à la  Religion, 
Catholique  à deffèin  ,&  fi  peu  Chrétien  , qu’il 
fe  fioit  plus  au  diable  , qu’à  Dieu  , l’invoquant 
& communiquant  avec  ce  mauvais  efprit  parle 
moyen  des  Sorciers  & des Nigromanciens, qui 
enfin  le  trompèrent  & reduifirent  au  pauvre 
état  où  chacun  l’a  vu  mourir:  Salaire  ordinaire 
que  le  diable  donne  à fes  ferviteurs,  étant  meur- 
trier dès  le  commencement  du  monde  & men- 
teur . &:  rendant  tels  tous  ceux  qui  adhérent  à 
lui,  afin  de  les  perdre.  Sur  quoi  l’hiftoire  fui- 

vante 
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vante  très-véritable  & à moi  témoignée  par  un  I(joz, 
homme  de  bien  & d’honneur  eft  remarquable, 
pour  montrer  comme  le  diable  fe  mocque  de 
ceux  qui  lui  prêtent  l’oreille  , comme  il  fie  de 
ce  pauvre  Seigneur  en  cette  façon. 

M.  de  Biron,  pendant  les  grands  deiïèins  qu’il 
avoit  en  la  tête , s’étant  un  jour  retiré  fieul  en  un 
jardin  exprès  pour  communiquer  avec  un  Ma- 
gicien qu’il  y fit  venir,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  du  métier  ( car  il  parloir  fort  fouvenc 
au  diable , & avoit  communication  privée  avec 
le  malin  efprit  ) s’étant  enquis  de  lui  de  fa  bon- 
ne fortune,  fur  laquelle  il  étoit  fort  irréfolu,  & 
deeequi  lui  adviendroit  i le  Magicien  lui  mon- 
tra un  grand  arbre  plein  de  feuilles  , & lui  die 
qu’il  arrêtât  fa  vue  fur  celle  qu’il  voudroit,  &c 
que  fans  doute  elle  tomberoit  incontinent  der- 
rière lui  i ce  qui  avint.  Lors  M.  de  Biron  lui  en 
ayant  demandé  la  lignification,  il  lui  dit  qu’é- 
tant en  la  fleur  de  fes  profperitez,  il  gardât  de 
tomber  comme  cette  feuille , & qu’un  qui  éroic 
de  Dijon  ne  lui  en  donnâtle  coup  par  derrière, 

& ne  le  ruât:  Ce  queM.  de  Biron  ayant  enten- 
du, s’en  mocqua  6c  n’en  fir  autrement  compte, 
difant  qu’il  connoifloir  fort  bien  tous  ceux  de 
Dijon  , qu’il  fe  garderoir  fort  bien  de  cerui-là  , 

& que  s’il  ne  lui  avenoit  mal  que  de  cette  part, 
qu’il  n’en  auroit  point.  Cependant  on  dit  que 
le  Boureau  qui  lui  donna  le  coup  par  derrière , 

6c  lui  trancha  la  tête , étoit  de  Dijon. 

En  ce  mois  un  Procureur  de  la  Cour  nommé 
Dumainc  de  la  Paroiflè  Saint  André  des  Arcs, 
mourut  à Paris  en  fa  maifon  en  la  Religion  Ca- 
tholique & Romaine,  encore  que  delongtems 
il  fit  profefiion  publique  de  la  contraire. 

AOUST. 
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En  ce  mois  les  devis  ordinaires  & entretiens 
des  compagnies  de  Paris , n croient  que  de  la 
morrdu  Maréchal  de  Biron  ; chacun  en  difeou- 
rant  félon  fa  pallion,  les  uns  en  louant  l’exécu- 
tion , les  autres  la  blâmant.  Plufieurs  bons  Ca- 
tholiques Efpagnols  alloient  tous  les  jours  à 
Saint  Paul  lui  donner  de  Peau  benite,  & luifai- 
foient  dire  force  Melïès.  La  Com telle  de  la  t 
Guiche  »3  en  donna  dix  écusà  cet  eftet  : Le  Vi- 
comte Sardin  autant  , lefquels  tous  deux  furent 
tanfez  du  Roy  qui  leur  dit,  qu'il  étoit  défendu 
de  ce  faire  à un  traître  & criminel  de  Léze-Ma- 
jelté  j comme  auffi  le  Roy  fouvent  & tout  haut, 
meme  en  jouant  à la  paume,  voulant  affirmer 
une  vérité,  difoit , afin  que  tout  le  monde  Pen- 
tendît  : Cela  ejt  aujji  vrai , qu'il  eft  vrai  que  Biron 
était  traître. 

Ce  néanmoins  quelque  relie  de  cette  racaille 
de  Ligue  , ne  laillerent  au  défavantage  de  Sa 
Majeité  , d’en  écrire  & difeourir  en  fa  faveur, 
condamnans  cette  exécution,  comme  du  tout 
injulle  & méchante;  même  en  déreftation  d’i- 
celle furent  publiez  &c  femez  par  tout  les  vers 
fuivansfaits  contre  le  Seigneur  de  Rofni , qui 

en 

13  Lx  Com'.cffe  de  la  de  Philibert,  Seigneur  de 
Guiche.]  C’étoit  Antoiner-  la  Guiche  & de  Chaumont 
te  de  Daillon  de  Lude  * , Chevalier  des  Ordres  du 
fille  de  Guy  de  Daillon,  Roy. 

Comte  de  Lude  , &c  femme  * . 14 

★ M.ortri. 
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en  la  perfonne  du  Valet  attaquoient  le  Maître.  1601. 

Si  pour  avoir  trop  de  courage  , 

On  a bienfait  mourir  Biron  , 

Rofni  , crois  que  le  même  orage 
Peut  bien  tomber  fur  un  Larron  j 
Car  déjà  le  peuple  en  babille  , 

Et  vous  appelle , ce  dit-on  , 

Lui  Cardinal  de  la  Ba/lille  , 

Et  toi  Prélat  de  Montfaucon. 

Mais  que  Troupes  bien  dijfemblablcs 
Iront  vifiter  vos  tombeaux  l 
Car  il  a des  gens  honorables  , 

Et  tu  n'auras  que  des  corbeaux  , 

Defquels  ta  charogne  mangée 
Sera  marque  aux  âges  fuivans 
De  ton  infolence  enragée 
- - Sur  les  morts  & fur  les  vivant. 

Il  y eut  plusieurs  autres  vers  & Epitaphes  en 
fa  faveur , divulguez  & femez  k Paris  & par 
tout, defquels  j en  penfe  avoir  la  plupart  entre 
mes  papiers , comme  il  y en  eut  aufli  beaucoup 
contre  lui  ; entre  lefquels  j’ai  choifi  les  fuivans, 
comme  mieux  faits,  ce  me  ferable  , & plus  à 
propos  en  peu  de  paroles. 

Biron  fervant  fon  Prince  entre  mille  Gendarmes , 
Vieillard  d’un  coup  de  pieee  eut  le  chef  emporté. 

Son  fils  un  fécond  Mars } voulant  tourner  fies  ar- 
mes , 

-En  l’Avril  defes  ans  fe  voit  décapité. 

L'un  e/l  digne  d’honneur  , l’autre  efi  digne  de  lar- 
mes; ' .?  - 

Et  tous  deux  des  grandeurs  montrent  la  vanité. 

x. 
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1601.  i.  Pajfant , ne  te  prenne  envie 
De  (çavoir  de  Biron  le  fort  ; 

Car  ceux  qui  auront  fçû  fa  vie  , 

Ne  s'étonneront  de  fa  mort. 

3.  L'anfx-cent  & deux  en  Juillet , 

On  vit  le  grand  Biron  défaire  ; 

Non  pour  le  mal  qu'il  avoit  fait  ; 

Aîais  pour  celui  qu'il  voulait  faire  14. 

SEPTEMBRE. 


Le  Lundy  & Mardy  9 & 10  Septembre  , & 
autres  jours  fuivans  , Meilleurs  de  la  Cour  du 
Parlement  reçurent  commandement  du  Roy  de 
ne  fe  point  féparer , quoique  ce  fut  le  temsdes 

Vacations , 


14  Mais  pour  celui  qu’il 
vouloir  faire.  ] Sur  la  pro 
mciTe  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  fit  au  Duc  de  Biron 
pendant  le  tems  qu’il  fe 
journa  à Paris  (fous  le  pré- 
texte de  reftituerau  Roy  le 
Marquifat  de  Saluccs  ) * 
que  s’il  vouloir  fe  donner 
tout  entier  à lui  , il  lui 
donneroit  fa  fille  en  ma- 
riage , la  Breflc  en  fouve- 
taincté  & tout  ce  qu’il 
pourroit  conquérir  en 

France,  il  forma  le  dciTein 
* * 


§ de  démembrer  la  Mo- 
narchie de  France  , & de 
la  partager  à la  difcrction 
du  Confcil  du  Roy  d'Ef- 
pagne  & du  Duc  de  Sa- 
voye.  Il  tâcha  de  faire  en- 
trer dans  ce  projet  plu- 
fieurs  Seigneurs  du  Royau- 
me ; entre  autres  ^ le  Duc 
de  Monrpcnficr;  mais  inu- 
tilement , n’y  ayant  pas 
apparence  que  ce  Prince 
voulût  fe  procurer  fa  de- 
ftruétion  , & s’expofer  à 
perdre  non-feulement  les 
droits 
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Vacations , qu’ils  n’euflent  vérifié  l’Edit  du 
Surhauftèmenc  des  Monnoyes , où  après  que  la 
Cour  eût  travaillé  toute  la  femaine,  elle  fit  re- 
fus de  le  vérifier , & envoya  pour  cet  effet  vers 
Sa  Majefté , les  Préfidens  de  Thou  & Seguier  , 
lui  remontrer  les  inconveniens  qui  en  pro- 
viendroient , lefquelles  remontrances  Sa  Ma- 
jefté ne  reçut  point  bien  ; ains  après  les  avoir 
bien  & vivement  rembarrez  , fans  les  vouloir 
ouït  davantage  , leur  dit , que  fon  plaifir  étoit 

qu’il 


droits  que  fa  naiflance  lui 
donnoit , pour  les  donner 
à un  autre  que  la  nature  a- 
voit  mis  fous  fes  pieds^mais 
encore  pour  ne  point  per- 
dre les  obligations  qu’il  a- 
voit  acquiles  fur  le  Roy 
& fur  le  Royaume,  par  fes 
heureux  exploits  , & par 
les  playes  qu’il  avoit  re- 
çues en  diverfes  occafions. 
Inutilement  fes  parens  fu- 
rent fe  jetter  aux  pieds  du 
Roy  , pour  demander  fa 
vie  par  la  bouche  de  Jac- 
ucsNompar  de  Caumont 
e la  Force  , dpnt  on  peut 
voir  dans  M,  de  Thou  * ; 
le  difeours  qu’il  fit  dans 
cette  occafion.  On  fe  con- 
tente de  mettre  ici  la  ré- 
ponfe  que  le  Roy  leur  fit  : 
» La  clcmcnce  & la  grâce 


33  que  vous  me  demandez  , 
33  ne  feroit  point  grâce  ni 
33  mi feri corde  , mais  une 
33  vraye  cruâuté  ; s’il  n’y 
33  alloit  que  de  mon  inte- 
33  rêt , je  lui  pardonnerons 
33  comme  je  fais  dès  cette 
33  heure  ; mais  il  y va  de 
33  la  vie  de  mes  enfans  & 
33  de  l’Etat  qui  eft  encore 
33  plus  précieux.  J’aiderai 
33  avec  vous  à fon  inno- 
33  cence  > mais  quand  il  fe- 
33  ra  convaincu  de  crime 
33  de  léze-Majefté , lepc- 
33  re  ne  peut  pas  folliciter 
33  pour  le  fils  , ni  la  fem- 
» me  pour  le  mari.  Quant 
33  à la  note  d’infamie  , il 
33  n’y  en  a que  pour  lui. 
33  Ceux  delquels  je  fuis 
33  iorti  de  deux  cotez,  ont 
33  perdu  la  tète  fur  un  é- 
33  chafaut 


i6oz. 
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léoi.  qu’il  fût  vérifié  , qu’ils  n’y  failliflèntdonc  pas, 
ÔC  qu’on  n’en  parlât  plus. 

Le  Samedy  14  de  ce  mois  , Jean  Paflèrat  *r 
ProfelTeurdu  Roy  en  l’Univerfité  de  Paris,  âgé 
de  près  de  80  ans,  homme  do&e  & des  plus  dé- 
liez efprits  de  cefiécle,  bon  Philofophe  & grand 
Pocte , mourut  à Paris , ayant  langui  longtems 
& perdu  la  vue  avant  que  mourir,  de  trop  étu- 
dier , & aulïî  ( difent  aucuns  ) de  trop  boire  : 
Vice  naturel  à ceux  qui  excellent  en  l’Art  de 
Poëfic,  comme  faifoit  ce  bon  homme,  duquel 
la  fepulturc  eft  aux  Jacobins. 

Ce  jour  , le  Lieutenant  Rapin  par  comman- 
dement du  Roy  , porta  à Meilleurs  du  Grand- 
Confeil  les  Charges  & informationsdu  procès 
qu’il  avoir  inftriut  contre  Foncenelles  Gentil- 
homme 

a»  échafaut , pour  un  pa-  fc  : on  a de  lui  plufieurs  E- 
sï  reil  crime  * ni  moi  ni  pigrammes  latines* , qui 
33  les  miens  n’en  fommes  font  fort  eftimées  : fes  vers 
33  pourtant  pas  déshono-  qu’on  lit  encore  avec  plai- 
33  rez:  fa  mort  ne  peut  en-  lîr , n'ont  point  cependant 
31  tacher  ceux  qni  ne  l’ont  de  cette  vigueur  céleftc,, 
33  point  été  de  fon  infidé-  qu’on  appelle  enthoujîaf- 
33  lité.  me , ou  fureur  poétique.  Il 

15  Jean  Parferai.]  Ce  eftimoic  particulièrement 
Profefleur  Royal  en  élo-  les  Ouvrages  de  Ronfardf, 
quence  , étoit  natif  de  & furtout  l’Ode  qu’il  a 
Troyc  en  Champagne  , & fait  pour  le  Chancelier  de 
avoit  fuccedé  à Pierre  Ra  l’Hôpital , fur  laquelle  il 
mus  dans  cette  Chaire.  Il  avoit  accoutumé  de  dire  , 
cultiva  avec  l’éloquence  la  qu’il  la  préfereroit  auDu- 
Poëüe  Latine  & Françoi-  { cné  de  Milan. 

16 

* Moreri. 
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homme  Breton  , avec  commiflion  fpéciale  au-  iCol» 
dit  Confeil , pour  lui  faire  & parfaire  fon  pro- 
cès. 

Le  Vendredy  20  , fut  par  Arrêt  delà  Cham-. 
bre  Royale  pendu  & étranglé  en  la  baffe  cour 
du  Palais  Jonffeaume  1 6 Receveur  Général  de 
Tours,  pour  avoir  volé  les  deniers  de  fa  recepçe, 

& s’être  avec  iceux  enfui  à T urin  en  Piedmonr, 
où  il. fut  pris  & ramené  en  France. 

Le  Samedy  21,  fut  l’Edit  des  Monnoyes 
trompeté  & publié  par  tous  les  Carrefours  de 
Paris , après  avoir  été  vérifié , comme  à regret  * 
par  la  Cour  de  Parlement , en  ayant  été  fort 
preffee  & importunée  de  Sa  Majefté. 

Le  Mercredy  15 , vinrent  les  nouvelles  affli- 
rées  de  la  prife  de  Grave  par  le  Comte  M aurice, 
le  19  de  ce  mois , au  bout  de  deux  mois  jufte- 
ment  qu’il  l’avoit  aflicgée. 

Le  Vendredy  27  Fontenelles  17,  après  avoir- 
été  appliqué  à la  queftion  ordinaire  & exrraor-* 

dinaire, 

1 6 Jonffeaume.  ] Guillau-  autre  banqueroutier  eut  le 
tne  Jonfleaume  § étoit  Re-  même  fort  -,  l'un  & l'autre 
ceveur Général  de  Tours:  donnèrent  occafion  à l’E- 
il  avoit  emporté  les  deniers  dit  qui  fut  fait  contre  les 
du  Roy  & avoir  fait  ban-  Banqueroutiers, 
queroutc  à fes  créditeurs  , 17  Fontenelles.  ] Put  un 

& s’en  étant  fui  à Milan  , fameux  Ligueur  & bri- 
dit  M.  de  Rofni , le  Roy  gand  , fon  nom  de  famille 
envoya  le  prendre.  Il  fut  étoit  Eder  , & fon  nom 
conduit  à Paris  , où  il  fut  propre  étoit  Guy  Eder  de 
pendu  , & peu  de  jours  a-  Beaumanoir  de  Lavardm. 
près  , le  nommé  Pingray  * Mais  par  confideration 

• - . < . pour 

§ Oecon.  Roy.  Tom.  II.  ch.  11.  p. 

* De  T hou  , Tom.  V.  liv.  Ii8»  p.  1019. 
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1601.  dinaire,futpar  Arrpc  du  Grand- Confeil  rompu 
vif  fur  la  roue  en  la  Place  S.  Jean  en  Grève,  où 
il  languit  environ  fix  quarts-d'heure  , pour 
avoir  convenu  avec  l’Eipagnol  de  lui  livrer 
quelques  Places  en  Bretagne  & être  un  de  fes 
Penfionnaires.  Son  Lieutenant  Calabrois  *8  de 
Nation  fut  pendu  & étranglé  pour  avoir  été  le 
porteur  de  fes  paquets  en  Efpagne  , quoiqu’il 
dît  à l’échelle , qu’il  n’en  avoit  jamais  fçu  le 
contenu  , & qu’il  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire. 

Quant 

pour  fa  maifon  qui  eft  des  obtenir  un  particulier  pour 
plus  illuHres , dans  tous  les  lui,  & il  femble  même  qu’- 
aétes  de  fon  procès  il  fut  on  lui  laifla  fon  Gouver- 
Amplement  qualifié  de  Ba-  nement  ; mais  f ayant  en 
ron  de  Fontenelles  Dès  pleine  paix  continué  fes 
l’an  1 j 97.  il  tenoitaunom  intelligences  avec  les  Ef. 
du  Duc  de  Mcrcœur  , le  pagnols,  lorfqu’il  étoit  fur 
Fort  de  Douarncne  en  Bre-  le  point  de  leur  livrer  fon 
tagne  & l’Ifle  de  Triftan  , Illc  & le  Fort  qui  en  de- 
çà il  eft  fitué  j depuis  il  pend,  il  fut  pris  par  l’a-, 
n’avoit  jamais  celfédepi-  arcfle  de  Nicolas  Rapin 
rater  fur  les  Anglois,  & Prévôt  de  la  Connetablie, 
enfuite  d’exercer  fes  yole-  comme  complice  du  Maré- 
ries  & fes  § meurtres  fur  chai  de  Biron,  & rompu 
toute  forte  de  perfonnes  & vif  par  Arrêt  du  Grand 
par  mer  & par  terre.  11  au-  Confeil  , & fa  tête  portée 
roit  pû  , s’il  avoit  voulu  , à Condé  , pour  être  expo- 
jouirdu  bénéfice  de  l'Edit  fée  fur  une  des  portes  de 
accordé  au  Duc  de  Mer-  cette  Ville, 
cœur  en  ijj>8.  * mais  il  fc  18  Son  Lieutenant  Qala- 
iît  un  point  d’honneur  d’en  brois .1  Ce  Lieutenant  s’ap- 

*.  ^ pelloit 

^ Le  même  , liv.  Il 8 . pag.  774. 

$ Le  même  , pag.  748. 

* Le  même  , p.  780. 

■J  D' Anbigne , T.  III . L.  5.  ch.  10. 
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Quant  à Fontenelles,  c’étoic  un  beau  Gentil- 
homme Breton  , vaillant  & adroit  , coufin- 
germain  du  Maréchal  de  Lavardin  j mais  vi- 
cieux 8c  méchant  extrêmement,  qui  avoir  com- 
mis une  infinité  de  voleries  & méchancetez  , 
alîàflïnats  & autres  aéles  defefperez,  entre  lef 

3uel$  onîconre  les  deux  fuivans,  bien  vérifiez, 
ignés  de  mille  roues  8c  gibets. 

Une  honnête  Damoilelle  de  laquelle  pen- 
dant les  troubles , il  avoit  pris  le  mari  prifon- 
mer , étant  allée  par  devers  lui  pour  compolec 
de  la  rançon  de  Ton  mari , après  qu’elle  l’eûc 
payee,  il  fit  aufli-tôt  pendre  & étrangler  (on  pau- 
vre mari  ; & au  lieu  même  fit  violer  cette  pau- 
vre Damoifelle  par  Tes  foldats. 

Une  autre  fois  ayant  pris  deux  hommes  pri- 
lonniers  il  en  fit  mourir  un  de  faim , 8c  l’autre 
de  trop  manger  , pour  eflayer  par  plaifir,  di- 
loit-il,  lequel  des  deux  mourroitle  plutôt , dç 
autres  aéles  de  barbarie  , & exécrables. 
vLe  jour  de  cette  exécution , un  mien  neveu, 
qui  venoitd’Orleans,  me  conta  qu’il  avoit  parlé 
a un  honnête  homme  venant  de  Tours , lequel 
deux  ou  trois  jours  avant  qu’en  partir , avoit 

A 

Vil 


pelloit  $ Marcel  André, 
Calabrois  de  nation  , qui 
fut  aufli  condamné  à être 
rompu  vif  & fon  corps  ex- 
pofé  fur  une  roue  ; mais 
des  lettrés  que  le  Roy  re- 
çut , en  firent  différer  l'e- 
xécution en  un  autre  teins,. 


dit  M.  de  Thou.  En  même 
temsle  nommé  Pierre  Bqn- 
vens  de  Rennes  fut  pendu, 
& Jacques  Savinet  fut  mis 
à la  queftion  , & dans  &S 
réponfes,  il  chargea  beau- 
coup le  ficur  René  Marc 
dç  Mqnbarrot..:v  • 


i Tom.  F./.  118. />.  101?. 
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1601.  vu  exécuter  un  voleur , qui  étant  au  fupplice 
avoir  déchargé  fa  confciencc  d’un  des  tours  des 
plus  fubtils  de  ce  métier  , qui  étoit  qu’étant 
trois  voleurs  enfemble  qui  avoient  volé  yoo 
écus  à un  homme , ne  fçachant  comme  partir 
ces  yoo  écus  , s’étoit  avifé  pour  les  avoir  lui 
feul , de  dire  à Ton  compagnon  à l’oreille  qu’il 
tuât  l’autre  & qu’ils  les  partiroient  enfemble  5 
ce  que  l’autre  ayant  fait  à l’inftant , fans  qu’il 
y penfât , le  dépêcha  & le  tua;  & par  ainn  lui 
demeurèrent  les  500  écus  & les  eut  tout  feul , 
fans  être  en  peine  d’autre  partage. 

* Le  Dimanche  29  de  ce  mois  fut  baptifé  à 
Ablon  le  fils  de  M.  de  Rofny,  duquel  fut  coin- 
pere  avec  Madame  la  Princeflè  d’Orange, M.  de 
Saint  Germain  , qui  faifoit  ici  les  affaires  de 
ceux  de  la  Religion. 

Mourut  en  ce  même  temps  en  fa  maifon  à 
Paris  M.  Hennequin  fieur  du  Peré  Secrétaire  du 
Roy , qu’on  difoit  approcher  de  cent  ans , hom- 
me de  bien,  grand  aumônier,  & duquel  Dieu 
bénit  la  vie  & la  mort,  comme  d’un  vrailfrac- 
lire  auquel  il  n’y  avoit  point  de  dol. 

- " M.  de  Chermeaux  Prefident  des  Comptes  8c 
Prévôt  des  Marchands  , mourut  en  ce  mois  en 
fa  maifon  à Paris,  homme  fort  gras  & replet  & 
nouvellement  marié,  ce  qui  ne  lui  allongea  pas 
fçs  jours  au  dire  d’un  chacun.  On  remarqua 
^u’en  cette  année  le  Re&eur  de  l’Univerfhé 
e.toi t mprt  Reéteur , & le  Prévôt  des  Marchands 
Prévôt  des  Marchands.  Ce  qu’on  n’a  jamais 
gueres  vu  avenir , & le  tenoit-on  pouf  chofe 
fcrre. 

.Çiui  .-VC-  ' .'I  .wr.T  } 
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Le  Mercredy  i jour  de  ce  mois , le  Comte 
d’Auvergne  fut  tiré  de  la  Baftille  & mis  en  li- 
berté i» , lui  ayant  le  Roy  donné  & l’honneur 
& la  vie  , après  un  avertiflèmenc  de  l’état  mi- 
ferable  auquel  il  s’éroic  précipité , de  la  lourde 
faute  qu’il  avoic  perpétrée , & une  exhorta- 
tion de  prendre  garde  à foi  pour  l’avenir.  Sur 
laquelle  délivrance , qui  ne  plaifoit  pas  à beau- 
coup , fut  publié  à Paris  & à la  Cour  le  lixain 
fuivant. 

O grand  Dieu  , quelle  iniquité  l 
Deux  pifonniers  ont  mérité' 

La 

19  Le  Comte  tTAuver-  devant  Arques  ; n’ayant 
gne  mis  en  liberté.  ] Char-  aue  les  Chevaux  Légers,  il 
les  de  Valois  Comte  d‘ Au-  défit  cent  hommes  larmes 
vergne&  depuis  Duc  d’ An-  & mit  en  déroute  près  de 
goulême  , fils  naturel  du  trois  mille  hommes  de  pied, 

Roy  Charles  IX-  & frere  qui  venoient  fe  loger  à 
utérin  de  la  Marquife  de  Martinglife  ; puis  ren- 
Verneuil , étant  tous  deux  ver  fa  les  Ligueurs  & pé- 
enfàns  de  Marie  Touchet , nétra  jufques  à la  Cornette 
native  d’Orléans  , fut  ar-  Blanche  du  Duc  de  Mayen- 
rêté  & mis  à la  Baftille  a-  ne&  terrafla  de  fa  main 
vec  le  Maréchal  Duc  de  lefieur  de  Sagonne,un  des 
Biron  , étant  complice  de  plus  accomplis  Gentils- 
la  confpiration  contre  le  hommes  de  (on  tems.  Il  fc 
Roy  & l’Etat.  Il  s etoit  di-  trouva  au  fiége  de  Rouen 
ftingué  dans  plufieurs  oc-  en  159  t.  & à la  bataille 
calions  Ç par  fon  courage  d'Yvri.  En  i$ox.  ilaccom- 

pagna 

f DttpUix  , Tom.  IV.  P.  16.  n.  10.  & ix. 
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1601,  La  peine  d’un  même  fupplice. 

L'un  qui  a toujours  combattu 
Meurt , redoute'  pour  fa  vertu  , 

L’autre  vit  pour  L'amour  du  vice. 

t 

L’Adminiftrareur  de  l’Evêché  de  Strafbourg, 
de  la  Maifon  de  Brandebourg , étant  ces  jours 
arrivé  à Paris  pour  quelques  affaires  touchant 
fon  Evêché  , fut  feftoyé  par  le  Roy  au  logis  du 
fieur  de  Gondi. 

Le  Jeudy  io,  le  Lanrgrave  Maurice  de  Hef- 
ffcn  , venant  de  voyager  par  toutes  les  Provin- 
ces de  France  arriva  à Paris , & fut  par  com- 
mandement du  Roy  logé  près  du  Louvre  chez 
M.  de  Monglat  premier  Maître  d’Hôtel  , & là 
traité  & feftoyé  magnifiquement  par  Sa  Ma- 
jefté. 

En  ce  même  jour  vinrent  nouvelles  afTurécs 
de  Calais  de  la  défaite  de  fix  galères  de  Spino- 
la  par  les  Hollandois&  Ar.glois , qui  lesatten- 
doient  il  y avoit  ja  long-temps  fur  cette  Côte. 

‘ Trois 

pagna  incognito  le  Duc  de  dans  la  Baftillc.  * On  re- 
Biron  en  Angleterre , où  marqua  que  le  Comte 
la  Relue  lui  fit  beaucoup  d’Auvergne  fit  bonne  che- 
d’honneur.  L’année  après  re  dans  le  bateau  ; mais  le 
il  fut  accufé  d’être  entré  Duc  de  Biron  ne  voulue 
dans  la  confpiration  du  manger  ni  boire  dans  la 
Duc  de  Biron,  pour  laquel-  Baftille  , craignant  que 
le  l'un  & l'autre  furent  ar-  l'on  l’empoifonnât , juf- 
rêtez  & conduits  de  Fon-  ques  à ce  qu’il  vît  faire  l'ek 
tainebleau  par  la  riviere  de  fay  des  viandes  , du  vin  & 
Seine , & mis  prifonniçrs  / de  l’eau  en  fa  préfence.  Le 

Comte 

* Le  mêmetp.  314.  ».  1. 
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Trois  furent  enfoncées  en  la  mer  , les  autres 
échouées , & y eut  près  de  deux  mille  hommes 
perdus  , outre  la  chiourme  & les  munitions. 

LeLundy  14  de  ce  mois  fur  les  quatre  heures 
après  midi , arrivèrent  par  la  Porte  Saint  Antoi- 
ne les  Députez  des  Cantons  des  Suifïès  & de 
leurs  aflociez , en  nombre  d’environ  deux  cens 
chevaux , lefquels  venoient  renouveller  l’allian- 
ce qu’ils  ont  avec  la  Couronne  de  France.  Ils 
avoient  dîné  à Conflans  au  logis  de  M.de  Vil- 
lcroy,  où  ledit  Seigneur  les  avoir  traités  ma- 
gnifiquement, & recréez  d’une  mufique  fingu- 
liere  & excellente. 

Le  Duc  de  Montbazon  avec  le  Seigneur  de 
Montigni  accompagné  de  plufieurs  Gentils- 
hommes à cheval  & Meilleurs  les  Echevins  de 
Paris , le  Chevalier  du  Guet  avec  fes  Archers, 
& plufieurs  autres  perfonnes  allèrent  au-devant 
d’eux  environ  une  lieue.  Ils  furent  par  toute 
cette  troupe  conduits  jufqu’en  leurs  logis  qui 
étoienr  en  la  rue  Quinquempoix,  où  logez  par 
Fourriers  ils  furent  tous  les  jours  magnifique- 
ment traitez  & entièrement  défrayez  par  le  Roy. 

Le 


Comte  d'Auvergne,  dit  M. 
de  Rofni  futrefervé  par 
des  moyens  fccrets  & fut 
mis  en  liberté  , foit  pour 
la  confideration  que  le 
Roy  eut  pour  fa  naiflance, 
loit  par  les  prières  & par 
les  larmes  de  la  Marquife 
de  Verneuil  fa  foeur  & 


maîtrefle  du  Roy  , foit  en- 
core parce  qu’il  avoit  pro- 
mis au  Roy  de  lui  décou- 
vrir tous  les  ddTeins  des 
Efpagnols  ; mais  dans  la 
fuite  il  oublia  la  grâce  qu’il 
avoit  obtenu,  & s'engagea 
dans  de  nouvelles  intri- 
gues contre  l’Etat. 

19 


f Tom.  II.  ch.  10.  p.  70. 
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1 6oi.  Le  Mercredy  1 6 de  ce  mois , fur  les  deux  heu- 

res après  midi , les  Suiflès  vinrent  au  Louvre 
bien  accompagnez  faire  la  reverence  à Sa  Ma- 
jefté. 

L’ordre  obfervé  en  cette  cérémonie  fut  tel. 

La  grande  falle  du  Louvre  étoit  garnie  de 
deux  rangs  d’Ecoflois  en  haye  , & chaque  de- 
gré de  l’efcalier  du  Louvre  étoit  femblablement 
garni  de  deux  rangs  d’Archers  en  forme  de 
baye,  & tout  le  dehors  jufques  vers  la  rue  Saint 
Honoré,  des  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes. 

Le  Duc  d’Aiguillon  accompagné  d’une  belle 
troupe  de  Gentilshommes  , alla  quérir  lefdits 
Suiflès  jufques  à leurs  logis , où  ils  s’étoient  re- 
tirez après  avoir  dîné  chez  M.  le  Chancelier , 
& les  amena  jufqu'à  la  porte  du  Louvre  , ou 
ils  furent  reçus  par  M.  de  Montpenfier  qui  les 
y attendoit  fort  bien  accompagné , & les  con- 
duifir  jufqu'à  la  montée  du  grand  efcalier.  M. 
de  Montpenfier  les  ayant  menez  jufques-là,  M. 
le  Comte  de  Soiflons  fe  prefenta  pour  les  y rece- 
voir , & les  mena  jufqu’en  l’Anti-chambre  du 
Roy  où  étoit  M.  le  Prince  de  Condé  qui  les 
-conduifit  au  Roy,  féanten  une  chaire,  la  Ma- 
jefté duquel  étoit  magnifiquement  & fomptueu- 
■fement  habillée , & plus  qu’on  ne  l’avoit  jamais 
vue,  ayant  une  aigrette  toute  de  diamans  à fon 
chapeau , qui  étoit  blanche  & noire  de  prix  in- 
eftimable  , avec  l’écharpe  de  meme  toute  cou- 
verte de  diamans. 

Les  voyant  entrer , Sa  Majefté  fe  leva  & leur 
ôta  le  chapeau  , puis  fe  raflît , & s’étant  cou- 
vert ils  lui  vinrent  faire  la  reverence,  luibaife- 
rent  une  main  , que  Sa  Majefté  tenoit  tout  au 

long 
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long  de  fa  cuilïe , & de  l’autre  les  embraflà  les  1601* 
uns  après  les  autres  , la  leur  mettant  fur  l’é- 
paule. 

Saghcr  Avoyer  de  Berne  porta  la  parole 
pour  tous  les  autres , & après  avoir  fait  fa  ha- 
rangue en  fon  langage , M.  de  Vie  l’interprera 
au  Roy,  qui  leur  fit  par  lui- même  une  brieve 
& très- jolie  réponfe , dont  ils  fe  montrèrent 
aifes  & contens  à merveilles  , attribuans  à une 
très-grande  faveur  tantdecareflès  & privautez, 
dont  Sa  Majefté  ufa  en  leur  endroit. 

La  plûpart  defdits  Suifles  étoient  fort  en 
point , tous  habillez  de  veloux  , portant  chaî- 
nes d’or  au  col.  Au  furplus  beaux  hommes  ÿ 
forts,  & qui  avoient  bonne  trogne  & les  faces 
cramoifies.  Sur  quoi  il  y en  eut  un  , qui  les 
voyant  entrer  avec  fi  bon  minois  & vifagedans 
la  chambre  du  Roy,  fit  par  plaifir  fur  l’heure  le 
Quatrain  füivanr , 

Voyant  paffer  ces  gens  étranges , 

Au  teint  vermeil  & aux  gros  culs , 

Je  penfois  voir  maints  Dieux  Bac  chus , 

Qui  viennent  de  faire  vendanges. 

Le  Jeudy  17  de  ce  mois  ils  fe  rranfporterent 
tous  à Saint  Germain  pour  y faluer  M.  le  Dau- 
phin , qui  les  y feftoya  fort  magnifiquement. 

1:  Les  jours  fuivans  ils  furent  auflî  feftoyez 
par  M.  le  Comte  de  Soiflons , Meilleurs  de  la 
Ville  , &c  autres  Seigneurs.  Il  n’y  eut  que  le 
Cardinal  de  Gondi  qui  s’en  exeufa  , fur  le  mé- 
contentement qu'en  pourroit  concevoir  Sa  Sain- 
teté fi  elle  le  fçavoit , pour  ce  que  beaucoup 
d’entr’eux  étoient  hérétiques.  Ce  que  le  Roy 
-ayant  entendu  s en  mocqua. 

< . Le 
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l6oz.  Le  Samedy  i^,  furent  tendues  en  l’Eglifede 
Notre-Dame  les  belles  tapilTeries  de  S.  Mcrry, 
& ce  dedans  la  nef  de  tous  les  deux  cotez.  Le 
Chœur  fut  aulïi  rendu  de  riches  rapilTeries  de 
foye  , toutes  relevées  d’or  & d'argent , avec 

Î|uantité  de  tapis  velus  de  Turquie  pour  mettre 
ous  les  pieds , & d’autres  fleurdelifez  qu’on  mit 
fur  tous  les  lîeges. 

On  drefla  à droite  & à gauche  deux  échaffaux 
pour  lamuiique  , & deux  grandes  galleries  en 
théâtre  de  tous  les  deux  cotez  pour  les  Sei- 
gneurs & Dames  ; & à l’entrée  du  Chœur  un 
petit  théâtre  de  la  hauteur  d’un  pied  , où  fou* 
on  riche  dais  étoit  pofée  la  chaire  du  Roy , & 
un  petit  pulpitre  au-devant  pour  pofer  fon  Bré- 
viaire, tandis  qu’on  chanteroit  la  Mcflè. 

. Toute  cette  nuit  y eut  des  Archers  qui  cou- 
chèrent dans  l’Eglilc  , pour  empêcher  la  foule 
du  peuple  d’y  entrer. 

Le  Dimanche  marin  îo  d’O&obre  entre  huit 
& neuf  heures,  le  Roy  accompagné  de  Melïèi- 
gneurs  les  Princes  de  Condé , de  Conti , de 
SoilTbns  , de  Montpenfier , de  Meilleurs  le 
Connétable,  d’Aiguillonj  de  Sommerive,de 
Joinville , de  Montbazon  , & autres  Grands 
Seigneurs  & Gentilshommes  en  bon  nombre  , 
monté  delïus  un  barbe  bien  & richement  har- 
naché , s’en  vint  avec  le  tambour  battant  en 
l’Eglife  Notre-Dame  , où  s’étant  mis  en  fa 
chaire  , la  Reine  & Meilleurs  les  Princes  à fa 
main  droite , & les  Suilïès  à fa  gauche , ÿ eut 
une  très-bonne  & excellente  mulîquede  voix* 
d’orgues , luths  & violes  3 qui  dura  un  bon 
quart  d’heure.  - . 

Le  Roy  cependant  voyant  que  lesSuiÆès  Pro- 
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teftans  de  h Religion  nctoicnt  point  encore  igotm 
venus , appella  Meflèigneurs  les  Princes  de 
Condé  & de  Conti , 6c  leur  commanda  de  les 
aller  quérir } ce  qu’ils  firent  tout  aufli-tôt , pen- 
dant lequel  temps  la  mufique  n’eut  point  de  re- 
lâche. ^ . 

Au  bout  d’un  quart-d’heure  ou  environ , 
Meilleurs  les  Princes  amenèrent  lefdits  SuilTès* 
qui  s’allerent  afteoir  au-defius  des  autres  vers  le 
grand  Autel , félon  la  dignité  6c  ordre  de  leurs 
Cantons. 

Un  peu  de  temps  après , l’Evêque  de  Valen- 
ce voulant  commencer  à dire  la  MelTe , lef- 
dits  Suides  Proteftans  fortirent  l’un  après  Pau- 
'tre  hors  du  Chœur  , après  avoir  fait  une  pro- 
fonde reverence  â Sa  Majefté  palïàns  devant  fa 
chaire  , 6c  fe  retirèrent  au  haut  du  pulpitre  > 
où  étoient  M.  le  Lantgrave  de  Heflèn  Maurû 
ce , avec  l’Adminiftrateur  de  l’Evêché  de  Stras- 
bourg, & plufieurs  autres  de  la  Religion , qui 
toujours  demeurèrent  couverts  jufques  à ce  que 
la  Melïè  fût  entièrement  dite.  Les  Suilîès  Ca- 
tholiques Romains  ne  bougèrent  de  leurs  pla- 
ces, & y affifterenc  avec  apparence  de  beau- 
coup de  dévotion.  Icelle  finie  les  Proteftans 
defcendirent  du  pulpitre , & vinrent  fe  remet* 
tre  en  leurs  premières  places. 

• Le 

*0  L’Evêque  de  Valence  beron  ; fils  d’une  fœur  Je 
veulant.]  * C'étoic  Pierre  Jean  de  Monluc  , qui  a- 
André  de  Gelas  de  Lebe-  voit  été  Evêque  de  la  raê- 
ron , qui  fuccéda  à fon  on-  me  Ville , mort  en  157*?. 
cle  Charles  de  Gelas  de  Le-  : zj 

* Gall.  Chrijl.  Tom.  III. 

• * i ‘ iJ  .*  * 1 

% 
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1601 . Le  Roy  environné  de  Meilleurs  de  Vicri  5c 
Praflin  Capitaines  des  Gardes , ayant  chacun 
d’eux  à l’un  de  Tes  cotez , & de  M.  de  Bellievre 
Chancelier  de  France , de  M.  de  Vie  Ton  Am- 
balîâdeur  en  Suiflc , de  Meilleurs  de  Sillery  & 
de  Villeroy , fit  venir  devant  Sa  Majefté  l’Evê- 
que de  Valence  avec  les  Evangiles  j de  l’autre 
côté  y avoit  un  Secrétaire  des  Suiftès  avec  les 
Contrats  en  parchemin  que  Sa  Majefté  a avec 
eux.  Alors  tous  les  Suifl'cs  s’étant  levez  & venus 
au  nombre  de  quarante  cinq  , chacun  en  Ton 
rang  devant  Sa  Majefté  , l’Avoyer  de  Berne  , 
nommé  Sagher , fit  une  longue  harangue  à Sa 
Majefté  qui  étoit  couverte  , .&  lui  la  tête  tou- 
jours nuë , laquelle  Sa  Majefté  qui  étoit  debout, 
ayant  entendue  & fe  l’étant  fait  interpréter  par 
fon  Truchement , leur  fit  une  belle  & courte 
réponfe,  qu’elle  commanda  audit  Truchement 
de  leur  expofer.  Cela  fait , M.  le  Chancelier 
leur  fit  une  longue  harangue  qui  leur  fut  auflï 
interprétée , & fur  l’heure  tantôt  trois  à trois  , 
ores  deux  à deux , mettant  la  main  deftus  les 
Evangiles,  jurèrent  folemnellement  l’alliance 
convenue  & contenue  en  leurs  Contrats , & fe 
retirèrent  les  premiers  en  leurs  fieges  pour  faire 
place  aux  autres.  ' 

Quand  tous  eurent  fait  le  ferment,  ils  revin- 
rent tous  enfemble  en  Corps  fous  le  paille  de 
Sa  Majefté  , qui  métrant  aufli  la  main  fur  les 
Evangiles , fit  le  ferment  fort  joyeufement  au 
grand  contentement  de  tous  les  gens  de  bien, 
tant  Suiftes  qu’autres  Regnicoles  & Etrangers 
affectionnez  à la  France. 

Après  toutes  ces  folemnitez,  lamufique,  les 
orgues,  & les  inftrumens  fonnerent  un  fort 

long- 
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long-temps , & oyoit-on  en  même-temps  les  ca- 
nons de  M.  de  Rofni  qui  tonnoient  de  l’Ar- 
cenal. 

Entre  une  & deux  heures  apres  midi  le  Roy 
s’en  alla  à l’Evêché  accompagné  des  SuilTes, 
lefquclsil  feftoya  très-magnifiquement.  Sa  Ma- 
jefté  dîna  en  une  chambre  avec  la  Reine , 8c 
les  SuilTes  en  la  grande  falle.  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé  fe  mit  au  haut  bout , puis  M. 
le  Comte  de  Soilîons  , M.  de  Montpenfier  j 
après  fuivoient  le  Connétable  , d’Aiguillon , 
Joinville,  le  Comte  d’Auvergne,  de  Somme- 
rive,  de  Montbazon,  de  Vicq,  ayant  chacun 
un  Suiftè  vis-à-vis  d’eux  de  l’autre  côté  de  la 
table  félon  leur  ordre  & dignité.  Il  y eut  force 
tambours  , fiffres  , & inftrumens  de  mufique , 
qui  fonnerent  pour  réjouir  la  Compagnie  , & 
fut  largement  bu  à la  fanté  du  Roy  , après  à 
celle  de  la  Reine , tiercement  à celle  de  M.  le 
Dauphin , puis  à celle  de  l’Alliance  à ce  qu’el- 
le durât  à jamais  , à l’heureux  accouchement 
de  la  Reine  , & de  fuite  à plufieurs  autres. 

Après  que  Sa  Majefté  eut  dîné , elle  vint 
dans  cette  grande  falle  fort  bien  accompagnée, 
& fe  fai  fan  t apporter  un  verre  de  vin  buta  tous 
les  Comperes  , lefquels  en  même-temps  lui  fi- 
rent tous  raifon  ; & voulut  aulfi  que  les  Cardi- 
naux de  Gondi  & de  Joyeufe  buftènt  fembla- 
blement.  Quoi  fait , Sa  Majefté  fe  retira  pour 
les  laiftèr  achever  leur  dîner.  La  Reine  y vint 
aulfi  jufques  à la  porte  , & les  regarda  long- 
temps s’efcarmoucher  à coups  de  verres. 

En  la  falle  bafte  y avoit  aulfi  une  grande  ta- 
ble couverte  pour  les  ferviteurs  des  Suiftès,  qui 
triomphèrent  de  boire  8c  manger  ; il  y en  avoit 

un 
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1 601.  un  entre  lefdits  Suilfes  qu’on  difoit  qu’il  portoit 
Ton  ventre  en  écharpe  , & buvoit  demi-muid 
de  vin  par  jour. 

Il  y en  avoir  un  autre  que  l’on  appelloit  le 
Colonel  Hay  qui  avoir  près  de  cent  ans,  mar- 
choit  tout  coui  bé , habillé  en  Pantalon , auquel 
le  Roy  prenoit  plaifir  d’en  faire  compter,  pour- 
ce  qu’il  fe  difoit  du  régné  du  Roy  Louis  XII. 
& s’être  trouvé  à la  Journée  de  Pavie,  où  le 
Roy  François  Premier  avoit  été  pris. 

Sur  les  lix  heures  du  foir.  Meilleurs  les  Suif- 
fes  21  ayant  été  à table  jufqu’àcinq  heures  feu- 
lement , fe  retirèrent  en  leurs  logis  tout  dou- 
cement , bien  contens  , faouls , & traitez,  & 
lors  on  ouït  encore  ronfler  l’artillerie  à l’Ar- 
cenal. 

En  ce  mois  & le  Mardy  i $ d’icelui , on  eut 
les  nouvelles  à Paris  de  la  mort  de  Junius  22  & 
de  Tercaltius  décedez  en  la  Villede  Leyden  en 
Hollande , tous  deux  grands  Perfonnages  & 
doétes  ; mais  principalement  Junius  , duquel 

les 


2 1 Mejfteurs  les  Suijfes.  ] 
On  remarquai  que  lorfquc 
les  AmbalTadeurs  Suincs 
vinrent  pour  faluer  le 
Roy , ils  mirent  un  genouil 
à terre  , lorfque  le  Roy 
leur  donna  fa  main  à bai- 
fer  j mais  la  Reine  ne  leur 
ayant  pas  prefenté  la  main 
à baifer , ils  ne  s’abbaiffe- 
rent  point  pour  lui  baifer 
la  robe. 


2 2 La  mort  de  Junius.  ] 
François  Junius  , en  Fran- 
çois Dujon,  naquit  à Bour- 
ges de  parens  nobles  : il  fit 
une  partie  de  fes  études  à 
Lyon  fous  Barthélemy  A- 
neau.  Un  Sophifte  liber- 
tin l’avoit  fait  tomber  dans 
l’Athéifme , mais  il  ne  de-r 
meura  pas  long-tems  dans 
cet  état  ; il  alla  à Genève 
pour  y étudier  les  langues  ; 
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les  Ecrits  rendent  fufliïfant  témoignage  de  fa 
doétrine.  Peu  auparavant  étoit  mort  audit  Ley- 
den  un  nommé  Acchius  , plus  grand  homme 
d’Etat  que  Théologien  , encore  qu’audit  Pays 
il  fût  tenu  pour  un  des  premiers  8c  principaux 
Dodeurs  de  leurs  Eglifes. 

Par  avis  de  Leyden  du  même  jour , on  fçût 
que  la  pefte  y étoit  grande  , qu’on  faifoit  état 
de  cent  perfonnes  toutes  les  femaines  qui  en 
mouroient , à Amfterdam  encore  plus  , & en 
la  plupart  des  lieux  8c  Villes  de  la  Hollande. 

En  ce  mois  Hebert  Secrétaire  de  M.  le  Maré- 
chal de  Biron , 8c  qui  fçavoit  tous  les  fecrets  de 
fon  maître  , homme  fortaccort  8c  avifé , ayant 
été  pris  prifonnicr , après  avoir  bien  babillé  eut 
finalement  fon  abolition  du  Roy  qui  le  vouloir 
faire  pendre,  comme  il  l’avoit  bien  gagné  j Sa 
Majefté  s’étant  depuis  fouventes  fois  repentie 
(ainfi  qu’on  dit ^ de  ne  l’avoir  fait,  pour  s’être 
montré  fort  ingrat  du  bénéfice  & de  la  grâce  de 
fon  maître. 

M.Thiellement  Secrétaire  du  Roy  , homme 
difpos  & en  la  fleur  de  fon  âge  , bien  famé  8c 
renommé,  8c  auquel  un  procès  qu’il  avoit  avan- 
ça les  jours  , mourut  à Paris  en  ce  mois  & le 
Samedy  15  d’icelui.  Au 


& ne  pouvant  pas  fournir 
à fon  entretien  , il  fe  refo- 
lut  de  gagner  fa  vie  en  in- 
ftruifant  de  jeunes  gens 
de  Genève.  Il  fe  rendit  à 
Anvers,  où  il  exerça  le  Mi- 
niftere  dans  une  petite  E- 
glife  : il  fut  enfuite  Mini- 
me de  Limbourg  , puis 
Mi  ni  lire  de  l’Eledeur  Fri- 

Tom . / / /. 


deric  III.  qui  l’employa 
dans  diverfes  négociations. 
Il  étoit  fçavant  & honnê- 
te homme  , & fi  éloigné 
d’outrer  les  chofes , qu’iL 
croyoit  qu’on  pouvoir  fc 
l'auver  dans  la  Religion 
Romaine  : il  profeüa  la 
Philofophicà  Lcide,  où  il 
1 mourut  de  la  pefle. 

D . 15 
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l6oi.  Au  même  temps  moururent  le  Sellier  Maître 
des  Comptes  après  avoir  été  taillé  , combien 
qu’il  fut  encore  jeune;  &Jumeauville  qui  avoir 
été  Echcvin , après  avoir  été  pareillement  rail- 
lé , combien  qu’il  fût  vieux  & âgé  de  68  ans. 
Ainfî  moururent  à Paris  de  la  taille  un  jeune  & 
un  vieux. 


NOVEMBRE. 


Le  Lundy  4 de  ce  mois  , fut  enterré  à Paris 
un  Procureur  au  Châtelet  nommé  Mefnard  , 
homme  de  bien  ( chofc  rare  en  un  Procureur ) 
& qui  ne  prenoit  rien  des  parties  qu’il  connoif- 
foit  pour  pauvres. 

Le  Mardy  y , fut  mife  en  terre  à Paris  Mada- 
me la  Prefidente  Tambonneau. 

Le  Samedy  9 de  ce  mois  fur  les  neuf  heures 
du  matin , un  Prévôt  des  Maréchaux  amena  pri- 
fonnier  en  la  Baftille  de  Paris  le  Seigneur  de 
Montbarrot  *3  Gentilhomme  Breton , Gouver- 
neur 


1}  Le  Seigneur  de  Mont- 
barrotA  * René  Marc  Sei- 
gneur de  Montbarrot  Gen- 
tilhomme Breton  , ayant 
été  chargé  par  ceux  qui  a- 
voient  eu  part  à la  confpi- 
ration  du  Duc  de  Biron  , 
fut  arrêté  par  ordre  du 
Grand  Confeil  > le  Maré- 
chal de  Briflac  l'ayant  fait 


prendre  , il  l’enferma  dans 
fa  maifon  , & l'envoya  en 
fureté  à Paris.  Il  ne  fut  pas 
mis  entre  les  mains  du 
Grand  Confeil  §,  mais  feu- 
lement à la  Baflilie  , où  il 
demeura  prifonnier  pen- 
dant trois  ans  , & où  il  fut 
examiné  pluficurs  fois  , 
fans  qu’on  pût  trouver  qu’- 
il 


* De  Thou  , Tom.  V.  I.  118.  p.  1019. 
§ Serres  , Inv.  gen.  T.  V.  p.  761 . 
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fleur  de  la  Ville  de  Rennes.  On  difoit  qu’il  iCoi. 
avoit  été  chargé  à la  Mort  par  Fontenelles  fon 
coufîn  , & que  le  Maréchal  de  Brifïàc  qui  s’é- 
toit  faifîde  fa  perfonne  par  commandement  du 
Roy , lui  étoit  ennemi.  Chacun  de  ceux  qui  le 
connoifïoient,  plaignoient  fa  fortune  , & nefè 
pouvoient  perfuader  qu’il  fut  autre  que  bon 
ferviteur  du  Roy , ni  qu’il  lui  fut  jamais  tombé 
en  la  penfée  de  confpirer  contre  fon  Etat  ( com- 
me on  l’en  accufoit  ) vû  les  preuves  qu’il  en 
avoit  toujours  données  au  contraire. 

Le  Vendredy  ndecemois  , la  Reineaccou- 
cha  à Fontainebleau  d’une  fille  , à quoi  elle  ne 
s’attendoit  pas  , pour  ce  que  Soeur  Ange  qui 
étoit  une  dévoreque  le  Pape  lui  avoit  envoyée, 

& qui  lui  avoit  prédit  qu’elle  feroit  Reine  de 
France  , l’avoit  allurée  du  contraire,  & qu’elle 
auroit  trois  fils  : tellement  qu’elle  en  pleura 
fort  & ferme  , & l'appellanr  Kagafche,  ne  s’en 
pouvoir  contenrer.  Le  Roy  encore  qu’il  eût 
bien  déliré  le  contraire  autant  & plus  qu’elle  , 

ne 

il  eût  rien  attenté  contre  fté  lui  redonner  la  liberté, 
l'Etat  j mais  au  contraire*  que  l’envie  & la  calomnie 
on  trouva  que  dans  toutes  lui  avoient  ôté , ou  de  per- 
lesôccafions,  il  avoitdon-  mettre,  qu’il  rendît  à fon 
né  des  preuves  de  fa  fideli-  perc  lesfervices  que  la  na- 
té  & de  fon  zélé  pour  l’éta-  ture  infpire  aux  enfans  à 
bliflement  de  l’autorité  l’égard  ac  leur  pere , en  fe 
Royale.  Durant  le  tems  de  renfermant  avec  lui  dans 
fa  prifon  , fon  fils  s’étoit  la  prifon  , pour  le  confo- 
plufieurs  fois  jetté  aux  1er  par  fa  compagnie.  Le 
pieds  du  Roy  , pour  lui  re-  Roy  ému  par  la  pieté  du 
préfenter  que  puifque  les  fils  , & par  l’innocence  du 
ennemis  de  fon  pere  ne  le  pere  , dont  il  avoit  des 
pouvoient  convaincre  d’in-  preuves  . lui  donna  la  li- 
ndélité  , il  plût  à Sa  berté  & annulla  toutes  les 

D ij  pourfuues , 
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nelaifïà  néanmoins  de  la  confolerdc  reconfor- 
ter fort  bien  » mais  plaifammenc,  lui  difant , 
que  fi  elle  n’eiit  été  de  ce  fexe , elle  n'eùc  ja- 
mais été  Reine  de  France , & qu’au  furplus  ils 
n’avoient  point  faute  de  moyens  , Dieu  merci 
pour  la  pourvoir , & que  beaucoup  d’autres 
demeureraient  là,  fi  la  leur  demeuroit. 

• Ce  jour  Dubreuil  Peintre  24  de  Sa  Majefté  , 
fingulier  en  fon  Art,  & qui  avoit  fait&devifé 
tous  ces  beaux  tableaux  de  Saint  Germain  , en 
- revenant  dudit  S.  Germain  à Paris  fur  un  che- 
val quiétoit  rétif,  &alloit  fort  dur  , fut  à fon 
retour  furpris  d’un  renverfement  de  boyaux 
que  les  Médecins  appellent  un  Miferere  , qui 
en  moins  de  24  heures  l’envoya  en  l’autre 
monde. 

Le  Samedy  13  de  ce  mois , fut  mife  en  terre 
à Paris  Mademoifelle  S.  Germain  , femme  du 
Maître  des  Comptes  S.  Germain  , âgée  de  40 
ans.  Elle  mourut  pulmonique  , laquelle  mala- 
die 


pourfuites  , Arrêts  & Ju- 
gemens  inrervenus  pour  ce 
lujct,  le  remit  en  pleine  li 
bertc  & dans  la  jouiiïance 
de  tous  (es  biens  & hon- 
neurs, excepté  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  de 
Rennes,  dont  Sa  Majefté 
avoit  pourvu  le  fieur  de 
Bethune  , ci-devant  Am- 
balTadeur  à Rome. 

14  Dubreuil  Peintre.  ] 
Raymond  Dubreuil  un  des 


habiles  Peintres  de  fon 
tems , fuccéda  à Primaticc, 
& fut  chargé  des  plus  con- 
fidérables  ouvrages  f en 
cet  Art.  Il  peignità  Fon- 
tainebleau quatorze  ta- 
bleaux à frefque  dans  une 
des  chambres  qu'on  ap- 
pelle des  poètes  , & fie 
avec  Funcl  la  petite  gale- 
rie du  Louvre,  qui  fut  brû- 
lée en  l’année  1660. 

*s 


f De  Piles  , Abrégé  de  U vit  des  Peintres. 
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dîe  on  difoit  avoir  gagnée  à penfer  & folliciter  i£ox. 
M.  Parent  malade  de  la  pierre. 

Le  Dimanche  14  de  ce  mois  de  Novembre* 
advint  une  chofe  plaifanre  mais  véritable  , en 
l’Eglife  de  Verrieres  qui  eft  un  Village  à trois 
lieues  de  Paris,  à fçavoir  du  lire  Becquet  Mar- 
chand de  drap  demeurant  en  la  rue  Saint  Jac- 
ques près  la  Cloche  noire  , hommeriche&  ai- 
fé*  mais  au  furplus  d’efprit  foible&  fuperfti- 
tieux  jufques  à l’Idolâtrie.  Cet  homme  étant 
dans  l’Eglife  bien  tard  à genoux  devant  une 
Image  Notre-Dame  qui  eft  derrière  l’Autel  , 
ayant  dix  chandelles  attachées  aux  dix  doigts 
de  la  main  , un  des  Prêtres  l’ayant  averti  de 
fortir  de  l’Eglife  parce  qu’il  étoit  fort  tard, n’en 
voulant  rien  faire , s’avifa  d’une  rufe  pour  l’en 
chafler,  qui  fut  de  prendre  un  linge  blanc  du- 

Î^juel  il  fe  mafqua  le  vifage  , & en  cette  façon 
e vient  préfenter  à cet  homme  , lequel  étant 
en  extafe  de  dévotion  commença  à s’écrier. 

Ah  ! Douce  Vierge  Marie  , bonne  Notre-Da- 
me ! Et  cependant  tout  effrayé  fortit  virement, 
criant  à tous  ces  bonnes  gens , que  la  bonne 
Vierge  Marie  lui  étoit  apparue.  Ce  que  voyant 
ce  pauvre  peuple  , 3c  commençant  déjà  à crier 
miracle  , comme  étant  de  legere  croyance  en 
telles  affaires , fut  retenu  par  le  Prêtre , qui  leur 
ayant  dit  ce  qui  en  étoit , fit  tourner  le  miracle 
& l’apparition  de  la  Vierge  en  rifée. 

Trois  mois  auparavant  ou  environ,  en  laPa- 
roiflè  Saint  Severin  à Paris,  de  laquelle  il  étoit, 
étant  entré  en  conteftation  contre  un  Prêtre 
qui  luidemandoit  l’argent  de  trois Meffes qu’il 
avoir  dites  pour  lui , & foutenant  contre  ledit 
Prêtre  qu’il  n’y  en  avoir  que  deux , en  étant 

Diij'  venus 
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1601.  venus  devant  l’Official , qui  n’en  adjugea  que 
deux  au  Prêtre  , & que  la  tierce  demeureroit  a 
Ton  profit  , ledit  Prêtre  s’en  voulant  venger  , 
& Tachant  qu’en  cette  Chapelle  Notre  Dame 
où  il  faifoit  dire  ordinairement  fes  Méfiés  , y 
' avoit  un  petit  Crucifix  de  cuivre  qu'il  baifoic 
Toujours  fept  ou  huit  fois  avant  qu’ouïr  les 
Méfiés,  ayant  fçû  l’heure  qu’il  y devoir  venir, 
prit  ce  Crucifix  & le  chauffa  fi  fort  & fi  chaud, 
qu’il  n'y  eût  bouche  fi  froide  qui  n’en  eut  etç 
échaudée  ; puis  l’ayant  remis  en  fa  place  , cç 
bon  homme  étant  venu  pour  baifer  comme  de 
coutume  Ton  petit  Dieu  , qu’il  appelloit,  s e- 
chauda  tellement,  qu’il  commença  a crier  1 Ah 
won  petit  Dieu  que  tu  es  chaud  1 Et  fe  contentant 
de  lui  avoir  donné  un  baifer , ne  voulut  point 
retourner  aux  autres.  Exemples  qui  nous  ap- 
prennent combien  vainc  & ridicule  elt  la  fuper- 

ftition,  . a i-  j 

Le  Mardy  îtîdece  mois  , un  Hôtelier  de 

cette  Ville  coupa  la  bourfe  à un  Gentilhomme 
dans  la  Grand’Chambre  , lequel  ayant  etc  re- 
prefenté  devant  M.  le  Premier  Préfident,  apres 
qu’il  l’eût  confellë  & dit  que  c’éroit  la  premiè- 
re fois  qu’il  lui  étoit  advenu  , fut  envoyé  pri- 
sonnier nonobftant  les  conclufions  des  Gens 
du  Roy,  qui  avoient  conclu  à la  fleur  de  Lys  &c 
aux  Galeres  perpétuelles. 

Bonnefoy  Procureur  au  Parlement,  auquel 
ce  nom  de  Bonnefoy  convenoit  bien  , pour  ce 
qu’on  le  tenoit  au  Palais  & par  tout  pour  hom- 
me debien  , mourut  en  ce  tems  à Paris. 

En  ce  mois  on  faifoit  à Paris  un  conte  plai- 
fant  du  Roy  & digne  de  remarque , lequel  le 

Seigneur  de  V itry  , qui  en  pouvoit  parler , af- 
* ' fura 


Digitized  by  C 


i6oi. 


D’HENRY  IV.  ff' 
fura  à un  de  mes  amis  pouc  véritable.  Il  étoic 
tel. 

Sa  Majcfté  chaffant  vers  Grosbois,  fe  déroba 
de  fa  compagnie , comme  il  fait  fouvcnr  & vint 
feul  à Crereil  ,qui  eft  à une  lieue  par  de  là  le 
Pont  de  Charenton , où  étant  arrivé  fur  l’heure 
du  dîner  affamé  (comme  on  dit  communément) 
comme  un  chaflèur  , vint  à l’Hôtellerie  , où 
ayant  trouvé  l’Hôteflè  , lui  demanda  s’il  n’y 
avoit  rien  pour  diner  > elle  répondit  que  non, 
& qu’il  étoit  venu  trop  tard.  Mais  à l’inftant 
avifant  une  brochée  de  raft,  demanda  pour  qui 
donc  étoit  ce  roft-là.  L’Hôteflè  lui  dit  que  c’é- 
toit  pour  des  Meilleurs  qui  étoienr  en  haut , 8c 
qu’elle  penfoit  que  ce  riifîènt  des  Procureurs. 
Le  Roy  alors  ( qu’elle  ne  prenoit  que  pour  un 
bien  limple  Gentilhomme  parce  qu’il  étoit  feul) 
la  pria  de  leur  aller  dire  qu’il  y avoit  un  hon- 
nête Gentilhomme  qui  venoic  d’arriver,  qui 
étoir  las  8c  avoit  faim  , qu’il  les  prioit  de  lui 
donner  un  morceau  de  leur  roft  pour  de  l’ar- 
gent, ou  qu’ils  l’accommodalTenr  du  bout  de 
leur  table  & qu’il  payeroit  fon  écot,  ce  qu’ils 
lui  refuferent  tourà  plat,  difans  que  pour  le  re- 
gard de  leur  roft  il  n’y  en  avoit  pas  trop  pour 
eux  •,  & quant  à diner  avec  eux  , ils  avoient  des 
affaires  enfemble,  & étoicnt  bien  aifes  d’être 
feuls.  Le  Roy  ayant  entendu  cette  réponfe  , 
demanda  à l’Hôteflè  quelque  garçon  pour  en- 
voyer là  auprès  lui  quérir  compagnie  ; & lui 
ayant  donné  une  pièce  d’argent , l’envoya  au 
lîeurdeVitry  qu’il  lui  défîgna  par  un  autre 
nom,  & par  une  autre  grande  cafaque  rouge 
qu’il  portoit , & qu’étant  là  il  lui  dît  qu’il  vînc 
incontinent  trouver  le  maître  du  grand  Cor- 

D iii)  net. 
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1602.  ncr.  Ce  que  le  garçon  ayant  fait , & lefieurde 
Vitry  ayant  connu  par  Ton  langage  que  c’ctoit 
le  Roy,  s’cn  vint  incontinent  trouver  Sa  Maje- 
fté  accompagné  de  huit  ou  dix  autres , lequel 
ayant  conté  audit  Vitry  fa  defeon venue  & la 
vilainiede  ces  Procureurs  , lui  enchargca  par 
même  moyen  de  s’aller  faifir  d’eux,  & qu’il  les 
menât  à Grosbois , & qu’étant  là  il  ne  faillît  de 
les  très-bien  fouetter  & étriller  , pour  leur  ap- 
prendre une  autre  fois  à être  plus  courtois  â 
l’endroit  des  Gentilshommes.  Ce  que  ledit 
lîeur  de  Vitry  exécuta  fort  bien  & prompte- 
ment , nonobftant  toutes  les  raifons  , prières  , 
fupplications , remontrances  & contredits  de 
Meilleurs  les  Procureurs. 

En  ce  mois  M.  le  Maréchal  de  Bouillon 
fort  preflfé  & importuné  du  Roy  de  venir  en 
Cour  & voir  Sa  Majefté  pour  fe  juftifier  , l’af- 

furant 

ij  Le  "Maréchal  de  Bouil-  puis  la  paixavec  l’Efpagne 
Ion.  1 Ce  Maréchal  § fut  & la  Savoye , & plus  en- 
accuié  d'avoir  été  d’intelli-  core  depuis  le  refus  qu’il 
gencc  avec  le  Duc  de  Bi-  lui  avoir  fait  cPavoir  en- 
xon&  le  Comte  d’Auver-  femble  une  entrevue.  Le 
gne  , & de  folliciter  les  Roy  preffa  pluficurs  fois 
Rcligionnaires  parmi  lef-  le  Duc  de  Bouillon  , de  ve- 
quels il  avoit  un  très-grand  nirenCour  fc  juftifier  ; il 
crédit.  D’ailleurs  on  crai-  le  promit  d'abord  , mais  it 
gnoit  que  la  Reine  d’An-  changea  peu  après  d'avis  , 
gleterre  n’entrât  dans  ce  dit  l’Auteur  de  la  vie  de 
Parti , ayant  déjà  beau-  M du  Plcffis  * , craignant 
coup  relâché  de  ton  affe-  que  le  Roy  pour  adoucir 
étion  envers  le  Roy  de-  les  Catholiques  Romains, 

irrirez 

§ Dupleix  , Vie  de  du  Plejfts  , p.  l<ji, 

* Page  ij>i. 
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furant  qu’il  y feroit  le  bien  venu  > & qu’il  n’en  1602. 
recevroic  que  route  faveur  & contentement, ne 
s’y  ofantfier,  s’exeufa  par  lettres  très-humbles 
qji’il  en  écrivit  à Sa  Majefté  & à beaucoup  de 
Princes  & Seigneurs  tant  étrangers  qu’autres, 
même  aux  Eglifcs  , defquelles  lettres  j’ai  les 
copies  qui  fe  voyoient  à la  Cour  & à Paris  & 
par  tour,  fur  quoi  on  difoit  qu’il  pratiquoit  le 
dire  de  Maror  , qu’en  telles  affaires  il  valoir 

mieux 

irritez  du  fupplice  du  Ma-  M.  du  Pleflis  remarque  que 
léchai  de  Biron  , ne  lui  en  le  Roy  voulut  avoir  avis, 
fît  de  meme,  il  prit  le  parti  de  ce  Seigneur  fur  ce  fait 
de  s’en  aller  à Cadres  , où  nouveau  & extraordinai- 
étoit  établie  la  Chambre  re  , & que  M.  duPldfislui 
de  l’Edit  pour  le  Langue-  fit  réponfe  » que  M.  de 
doc  , de  laquelle  le  Comté  ,,  Bouillon  ayant  eû  re- 
deTurene  dépendoit  -,  & „ cours  aux  J uges  que  fon 
de-là  il  écrivit  au  Roy  * , „ Edit  lui  donne  , il  n’eft 
& fupplioit  très  humble-  „ point  de  fon  interet  de 
ment  SaMajelié  de  lui  per-  „ i’en  empêcher  ; que  ce 
mettre  qu’avant  de  fe  pré-  „ qui  étoit  accordé  aux 
fenter  à clic  , il  fe  juftifiât  „ moindres  perfonnes 
des  calomnies  de  fes  enne-  „ dans  les  plus  légères cau- 
mis,  & de  trouver  bon  que  M fes,  ne  pouvoir  point  ê- 
ce  fut  en  cette  Chambre  , ,,  tre  rcfufé  aux  perfonnes 
fuivant  le  privilège  accor-  „ confiderables,  furtout  * 
dé  à tous  ceux  qui  fai-  » lorfqu’il  s’agifToit  de  la 
foient  profe/ïion  de  la  Re-  ” vie  & de  l’honneur.  S'il 
Jigion  Reformée.  Ce  qu’il  ” en  ufoit  autrement  , il 
fit , & ce  qui  irrita  beau-  ” donneroit  fujet  de  croi- 
coup  le  Roy  , voyant  qu’il  ” re  qu’il  voudroit  oppri- 
vouloit  lui-même  fe  con-  ” mer  fon  innocence,  que 
ftituer  des  Juges  contre  les  ” lui  étant  imputé  d’avoir 
Loix  du  Royaume.  « eû  intelligence  avec  le 

L'Auteur  de  la  vie  de  » Comte  d’Auvergne  &: 

3}  le 

* Dupleix , p,  360. 
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iCoi.  mieux  s’excufer  d’abfence,  quetre  brûlé  en  fa 
préfence. 

DECEMBRE. 

Le  Dimanche  premier  dece  mois , le  Roy  qui. 
croit  à Paris  , bailla  le  Prince  de  Joinville  en 
garde  à M.  deGuife  fon  frère,  fans  la  prière  & 
follicirarion  duquel  Sa  Majefté  l’eût  envoyé  à 
la  Baftiile , comme  le  tenant  complice  des  me- 
nées & conjurations  du  feu  Maréchal  de  Biron  , 
& dit  au  Prince  de  Joinville  **  qu’il  en  remer- 
ciât hardiment  fon  frere  lequel  il  aimoir.  Deux 
jours  après  M.  le  Chancelier  1 interrogea  , & 
difoii-on  que  fon  ingenue  & franche  confef- 
fîon  l’avoir  fauvé  d’une  prifon , comme  aufli 

M. 

» le  Maréchal  de  Biron  , » cette  affaire  , que  de 

» & ptar  conféqucnc  avec  33  l'approfondir  ,&  négo- 
» le  Roy  d’Efpagne  & le  » cicr  que  M.  de  Bouillon 
» Duc  de  Savoyc,  il  feroit  » requerroit  M.  le  Maré- 
»»  difficile  de  le  croire  , f»  » chai  d’Ornano  Lieute- 
» la  preuve  n’en  étoit  plus  » nant  du  Roy  en  la  Pro- 
*>  claire  que  le  jour.  Ce  » vince  , d’examiner  cet- 
» qu’on  examineroit  dans  « te  affaire  , pour  en 
» cette  Chambre  , compo-  « donner  avis  à Sa  Majc- 
x»  fée  y moitié  de  Catholi- ( fté. 

»>  ques  Romains  qui  lui  z6  Prince  de  Joinville.  ] 
» feroient  favorables,  & Claude  de  Lorraine  Prin- 
30  moitié  de  la  Religion  , ce  de  Joinville  , & puis 
33  tous  reconnus  n’avoir  Duc  de  Chcvrcufc , fut  ar- 
33  aucune  liai  fon  avec  l’Ef-  i rêtépar  le  commandement 
93  pagnol . Que  fï  Sa  Ma-  du  Roy  , pour  avoir  eû  des 
33  jefté  n’en  avoit  que  des  intelligences  fecretes  a- 
>3  foupçotis,  il  étoit  de  fa  vec  Philippe  d’AnglureSr. 
*>  prudence  d'examiner  s’il  deGuionvelle  en  la  Fran- 
»»  vaudroit  mieux  couvrir  che-Comté.  Il  ne  fut  pas 

mis 
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M.  de  Rofniavoit  donné  avis  audit  Prince  pour  1602. 
1 éviter  de  parler  François. 

On  avoic  fait  entendre  au  Roy  que  le  Ven- 
dredy  de  devant , ledit  Prince  avoit  été  à l’Hô- 
tel S.  Denys  voir  M.  de  Saint  Denys  fon  frere , 

& que  là  éroit  l’Ambafladeur  d’Efpagne  , au- 
quel il  avoit  parlé  & communiqué.  Mais  on 
trouva  que  cet  Ambaflàdeur  étoit  un  Livre» 
dans  lequel  il  s’étoit  amufé  à lire  prefque  tou- 
te l’après-dînée,  & que  l’avis  qu'on  avoit  don- 
né à Sa  Majefté  étoit  un  avis  d’envie  & de  ca* 
lomnie. 

Le  Mercredy  1 1 de  ce  mois , furent  pendus 
& étranglez  en  la  Place  Maubert  à Paris  pour  la 
fauÜè  monnoye  trois  Clercs  volontaires,  qu'on 
appelle,  & qui  étoient  du  Tablier  & Bureau 
des  débauchez  du  Palais.  Ils  furent  pendus  de- 
vant la  porte  d'un  Boulanger  où  ils  travailloienr 
à ce  beau  métier , & où  ils  avoient  été  furpris 

forgeans 

mis  en  prifon  , mais  entre  le  tiendrait  fous  cette  mê- 
les mains  du  Duc  de  Guife  me  garde  , jufques  à ce  que 
fon  frere  * , où  le  lîeur  de  les  cnofes  fulTent  plus  é- 
Sillery  l’examina  exa&e-  clairées  § ; mais  qu’il  étoit 
mcn.  Le  Roy  donnant  a-  alluré  que  ce  11’étoit  qu’un 
vis  aux  Gouverneurs  des  fait  particulier  pour  lui , 
Provinces  de  la  détention  & où  ceux  de  fa  maifon 
de  ce  Prince , leur  mar-  n’y  ont  aucune  part  ; & 
quoit , que  c’étoit , parce-  qu’à  la  priere  de  les  paT 
qu’il  avoit  trop  legerement  rens&furtout  du  Duc  de 
entendu  à des  ouvertures  Guife,  il  I’avoit  remis  dans 
qui  lui  avoient  été  faites  fes  bonnes  grâces, 
contre  fon  fervicc,  & qu’il  27 

* Matth.  Jom.  II.  p.  57  j . narrat.  j. 

$ De  Thott , Tom.  V.  liv.  118.  p.  ioj  j 
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jCoi.  forgeans  des  ducatons.  L’un  étoit  de  Lyon, 
l’aurre  de  Mafcon , & le  tiers  de  Carleu  , tous 
proches  voifins. 

Le  Dimanche  i y de  ce  mois  , s’élevèrent  à 
Paris  des  vents  merveilleufement  grands  & im- 
pétueux , qui  caufcrent  ruines  & abbatirent 
force  cheminées  , entr’autres  la  mienne  , de 
deflous  laquelle  on  venoit  de  retirer  deux  dè 
mes  petits  enfans  , qui  par  ce  moyen  , ( c’eft- 
à-dire  par  une  finguliere  providence  de  Dieu) 
furent  fauvez  & garantis  de  ce  péril. 

Le  Vendredy  zo,  le  fils  du  feu  PrefidentSe- 
guier  qu’on  nommoit  de  Soret , fut  reçu  Con- 
seiller en  la  Cour  nonobftant  fon  âge , & le 
meurtre  qu’il  avoit  commis  à Bourges,  qui  eût 
, rendu  un  autre  incapable  du  tout  de  cette  di- 
gnité. Il  répondit  à Meilleurs  avec  une  grandç 
affurance , ce  qui  occafîonna  un  des  Confeil- 
lers  qui  affiftoir  à fon  examen  , de  dire  qu’il 
étoit  alïiiré  comme  un  meurtrier. 

Sur  la  fin  de  ce  mois , l’entreprife  furGenevé 
faillie  *7  par  le  Duc  de  Savoye  , malheureufe 

pour 


17  Ventreprife  fur  Ge- ] 
neve  faillie.  J Le  Duc  de 
Savoye  fe  difpofoit  depuis 
longtems  pour  furprendre 
la  Ville  de  Gencve  ; il  a- 
voic  ramaffé  un  bon  nom- 
bre d’hommes  de  réfolu- 
tion , & fait  faire  des  é- 
chclles  d’une  nouvelle  ma- 


niéré, dont  on  trouvera  la 
conftruétion  dans  M.  de 
Thou  § & Mathieu  *. 
Quelques  jours  avant  l’e- 
xécution de  ce  projet , il 
avoit  envoyé  le  Préfident 
Rochette  aux  Genevois 
plus  pour  les  endormir  , 
que  pour  traiter  avec  eux 

du 


§ T om.  V.  liv.  izj. 

* Tom.  11.  p.  43 1. 
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pour  lui  & pour  Tes  entrepreneurs , reveilla  les 
efprits  & plaintes  des  François  contre  fon  Ai- 
relle 28  & les  Efpagnols.  On  en  fit  rouler  plu- 
fieurs  difcours  fur  la  prelïè,  contenans  les  par- 
ticularitez  de  tout  ce  qui  s’y  palTa,  avec  le  jufte 

loyer 


du  commerce  , & pour 
trouver  des  moyens  pour 
foulager  le  peuple.  Sur  ces 
avances  les  Genevois  né- 
gligèrent la  garde  de  leur 
Ville , croyant  que  le  trai- 
té de  paix  entre  la  France  , 
l’Efpagne  & la  Savoye  , 
fumfoit  pour  leur  confer- 
vation.  D’Albigny  Lieute- 
nant Général  du  Duc  de 
Savoye,  & Brignolet  Gou- 
verneur de  Bonnes  , dé- 
voient conduire  l’aétion  : 
ils  partirent  fur  les  lix  heu- 
res du  foir  de  Chambéry  , 
& à la  faveur  des  ténèbres 
de  la  nuit , ils  fe  rendirent 
dans  les  fofTez  de  la  Ville  : 
ils  plantèrent  leurs  échel- 
les , & fans  aucun  obfta- 
cle , Brignolet  à la  tête  de 
deux  - cens  hommes  , ga- 
gna une  muraille,  & ayant 
lurpris  la  fentinelle,  il  en 
tira  le  mot  ; puis  lui  ôta  la 
vie  , & le  jetta  du  haut  en 
bas.  Il  demeura  à la  place 
du  fentinelle.  attendant  la 
ronde  , qu’il  tua  aulÏÏ-tôt; 
puis  ils  furent  au  Corps  de 
garde  & s’en  rendirent  les 
maîtres  -,  mais  ayant  laide 


échaperun  foldat,  le  pé- 
tard qu’ils  avoient  atta- 
ché à la  porte,  devint  inu- 
tile , par  la  herfe  que  ce 
foldat  étant  monté  en 
haut , abbattit.  Ce  bruit 
éveilla  les  habitans  qui 

Ï 'tirent  les  armes  contre 
es  afTaillans  , & les  obli- 
gèrent de  fuir  & de  re- 
prendre le  chemin  de  leurs 
échelles;  & pendant  qu'ils 
defeendoient , ils  en  tuè- 
rent cinquante  fur  la  pla- 
ce & firent  treize  prison- 
niers tous  Gentilshom- 
mes, fur  la  parole  qu’ils 
leur  donnèrent , qu’ils  fe- 
raient prifonniers  de  guer- 
re ; mais  le  Confeil  de 
Ville  ne  voulut  point  te- 
nir  cette  parole,  & les  ju- 
gea , non  comme  des  fol- 
dats  ; mais  comme  des  vo- 
leurs , & ordonna  qu’on 
les  fît  pendre. 

18  Contre  fon  Altejfe.  ] 
Henry  IV.  qui  avoir  pris 
fous  fa  protection  la  Ville 
de  Gencve , fe  plaignit  de 
cette  entreprife  au  Duc  de 
Savoye  , non-feulement 
parce  qu'elle  étoit  contre 

les 
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i6oit  loyer  des  traîtres  & confpiratetirs,  furlefquels 
le  jufte  jugement  de  Dieu  ne  faut  jamais  de' 
tomber. 

En  ce  mois  moururent  a Paris  la  femme  de 
Camus  Avocat  au  Grand  Confeil , âgée  de  14 
ans  feulement , Mademoifelle  Petit  en  la  fleur 
de  fon  âge,  & Mademoifelle  Vouzé  fort  âgée. 
Mourut  auflî  en  fa  maifon  à Paris  le  dernier 
jour  de  cet  an  , M.  de  Mafpairrot  Maître  des 
Requêtes  bon  ferviteur  du  Roy  , comme  plu- 
fleurs  autres  par  l’abolition  de  leur  parti  de  la 
Ligue. 

Ce  jour  dernier  de  l’an  1601  , je  reçus  nou- 
velles de  la  mort  de  ma  niece  de  Foras  en 
Champagne , la  veille  de  Noël  dérnier , & 
mourut  jeune  & en  la  fleur  de  fon  âge  , d’une 
fievre  ardente  & continue  : Mort  ordinaire  de 
celles  de  la  Maifon  des  Baillons»  dont  elle 
étoit. 

Cette  année  1 601  fut  fl  fterile  de  fruit  » 

principalement 

les  derniers  traitez,  mais  fes  Religionnaires  & lui- 
encore , pareeque  ce  Duc  même  auraient  un  voilîn 
écrivant  au  Sénat  de  Ber-  trop  puiflant,  qui  leur  au- 
ne , leur  ayoit  fait  dire  par  roit  impofé  telle  loy  qu  il 
fes  Envoyez , qu’il  n’avoit  aurait  voulu  ; mais  le  Pape 
pas  fait  cette  entreprife  qui  délirait  entretenir  la 
pour  troubler  la  paix  des  paix  enrre  les  Princes  Ca-, 
Ligues  ;§  mais  pour  empê-  tholiques  , prévint  une 
cher  que  Lefdiguicres  ne  nouvelle  guerre  , & folli- 
s’en  reqdît  le  maître,  com-  cita  le  Roy  de  difpofer  les 
me  il  y étoit  refolu  *,  pour  Genevois  à traiter  avec  le 
la  rendre  enfuite  au  Roy , Duc  de  Savoyc. 

& par  là  les  Cantons  Suif-  * 9 


§ Matthieu. 
Duplctx. 


D’HENRY  IV. 
principalement  de  poires  & de  pommes  > que 
les  poires  de  Bon-Chrétien  fe  vendoient  un 
écu  la  piece , 6c  en  fut  fait  prefent  au  Roy  d’un 
cent  qui  coûta  cent  écus.  Les  pommes  aullî 
qu’on  achetoit  pour  la  bouche  de  Sa  Majefté 
coûtoient  d’ordinaire  au  prix  de  quarante  fols 
la  piece. 


JANVIER. 


AU  commencement  de  cette  année , un  Se-  160$. 

cretaire  du  Roy  nommé  la  Planche  , fut 
contraint  de  fe  défaire  de  fon  état , pour  avoir 
fait  fceller  au  logis  d’un  Maître  des  Requêtes 
nommé  Durant , dit  Villegagnon  , trois  mille 
Lettres  de  métiers,  qui  valent  de  taxe  au  Sceau 
30  fols  piece. 

Le  Mardy  7 de  ce  mois  > le  Roy  prit  médeci- 
ne pour  être  tombé  de  fon  cheval  étant  à la 
chalTe  , 6c  s’être  un  peu  bleflfé. 

Le  Mardy  11  , Madame  de  Verneuil  accou- 
cha d’une  fille  à Paris  dans  le  legis  de  la  Rei- 
ne , zp  qu’on  appelle  à cette  heure  l’Hôtel  de 
Madame.  Le 

19  Dans  le  logis  de  la  I moifellc  de  Guifc  avoir 
Reine.  ] Dès  l’arrivée  de  la  j fait  à la  Reine  , que  cette 

Marquife  étoit  caufc  que 
le  Roy  ne  vouloit  pas  que 
Eleonor  Caligay  fat  Dame 
d’Atour , quoiqu'elle  Peut 
deftinée  pour  ce  pofte  * 
ÿ mais  cette  aigreur  cefla 
quelque 


Reine  Marie  de  Mcdicis  à 
Paris  , on  apperçut  de  l’ai- 
greur cnrre  cette  Princefle 
& la  Marquife  de  Ver- 
neuil maîtreffe  du  Roy  ; 
fur  un  raport  que  Made- 


$ Gai.  des  Rois  de  France, 
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1603.  Le  Vendredy  24,  mourut  à Paris  ma  coufine 
d’Aubray  âgée  de  19  ans  feulement , d’une  ta- 
blette que  lui  avoit  dqjiné  pour  fes  pâles  cou- 
leurs un  Apotiquaire  du  Duc  de  Mayenne  , la- 
quelle Payant  mife  pour  un  temps  hors  de  ion 
efprir , en  écant  revenue  & guerie  par  M.  le 
Febvre  Médecin , enfin  la  force  de  la  drogue 
fut  maîtrelTe  de  la  nature,  & lui  fit  faire  échan- 
ge de  cette  miferable  vie  à une  meilleure. 

Le  Dimanche  16 , un  Carme  fit  profeflion  de 
la  Religion , & jetta  fon  froc  aux  orties  à Ablon. 

Ce  jour  furent  emprifonnez  trois  foldats  des 
Gardes  du  Roy  qui  s’y  étoienc  mis  nouvelle- 
ment en  intention , difoit-on  , de  tuer  Sa  Ma- 
jefté  , comme  aulïî  leur  accufation  le  portoit. 
Mais  elle  fut  vérifiée  faulïè  par  la  propre  bou- 
che du  Roy  , qui  les  ayant  ouïs  les  déchargea 
entièrement  & les  renvoya  abfous  , difans  que 
leurs  Charges  éroient  les  ennemis  qu’ils  avoient. 

Le  Mardy  28  , un  jeune  Avocat  au  Parle- 
ment 

quelque  tems  après  par  les  trèfle  au  Louvre  & lui  meu- 
intrigues  & les  fouplefles  bla  un  appartement.  C'eft 
d'Eleonor,  qui  par  un  con-  là  où  elle  accoucha  , quel- 
fentement  fecrct  de  la  Rei-  ques jours  après  la  nai  (Tan- 
ne, s’adrefla  pour  fe  main-  ce  du  Dauphin,  * d'Henry 
tenir  dans  cette  Charge  à la  de  Bourbon  Duc  de  Ver- 
Marquifc  de  Verneuil.qui  r.euil,&  l'annéeaprès,  d’u- 
la  lui  obtint;  & la  Reine  de  ne  fille  nommée  Gabrielle 
fon  côté  commença  de  ca-  Angélique  , qui  fut  Iegiti- 
refler  cette  Marquifc.  Ce  méc  , & époufa  en  itfn. 
qui  fit  un  vrai  plaifir  au  Bernard  de  la  Valette  & de 
Roi , oui  voyant  la  Reine  Foix  Duc  d’Efpernon. 
ppaifee,  fit  venir  fa  mai-  30 

a 

* P.  Anfelme. 
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ment  nommé  leQueus,  âgé  de  z8  à 29  ans  feu- 
lement, mourut  à Paris  d’une  pleurene,  & fut 
regretté  de  tous  ceux  qui  l’avoient  connu  &C 
ouï , pour  ce  qu’il  étoit  eftimé  pour  fon  âge  un 
defe  premiers  du  Palais  & un  des  plus  beaux  ef- 
prits  & déliez  du  Barreau;  car  il  n’y  avoir  que 
1 f jours  qu’il  avoir  plaidé  une  caufc  où  il  s’é- 
toit  fait  admirer  d’un  chacun. 


FEVRIER. 


Le  Lundy  3 de  ce  mois , un  Doéleur  en 
Théologie  demeurant  au  College  des  Chol- 
lets  3°  à Paris  en  revenant  de  S.  Denys,  tomba 
mort  devant  S.  Ladre  ; il  faifoit  un  froid  ex- 
trême , & avoit  commencé  la  gelée  très-âpre 
la  nuit  du  Samedy  premier  du  mois,  & ce  tout 
à l’improvifte , & fans  qu’on  s’en  doutât  en 
forte  que  ce  fut  ; car  encore  le  jour  de  devant 
il  faifoit  un  temps  vain  & chaud- comme  en 
été  : dura  cette  gelée  huit  jours  feulement , Sc 
jufques  au  Dimanche  9 de  ce  mois  , qu’elle 
tourna  iundegel  plein  de  brouillards  fort  mal 
fains  , & qui  cauferent  force  maladies. 

Le  Dimanche  gras  19  de  ce  mois  , le  Roy 

touc 


30  Au  College  des  Cbo- 
lets.  ] Ce  College  porte  le 
nom  de  fon  fondateur,  qui 
fut  Jean  Cholet  natif  du 
Diocéfe  de  Beauvais  § , & 
puis  Prêtre  & Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Ceci  le,  & 


Légat  en  France  , mort  en 
1191.  Il  doit  y avoir  feize 
écoliers  Maîtres  ès  ArtsSc 
choifts  des  Diocéles  de 
Beauvais  & d’Amiens  pour 
étudier  en  Théologie. 

*1 


§ Dubreuil  487. 

Tome  III» 
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1603,  tout  habillé  de  latin  blanc  courut  la  bague  aux 
Thuilleries , & l’emporta  par  deux  fois,  & les 
autres  feulement  une  » ne  courant  point  qu’il 
ne  lui  donnât  atteinte. 

Ce  jour  mourut  à Paris  Madame  d’Intervil- 
le,  & 8 ou  10  jours  après  une  jeune  Damoi- 
felle  nommée  Falaize,  femme  de  M.  Falaizc 
Auditeur  des  Comptes. 

Le  Dimanche  16  ne  fe  trouvèrent  étant  au 
Prêche  à Ablon  àcaufe  du  mauvais  temps  qu’il 
faifoit,  que  30  perfonnes  feulement , dont  en- 
core le  Miniftre,  qui  étoit  Dumoulin,  faifoit  le 
trentième. 

Le  Jeudy  20  le  Roy  partit  de  Paris  pour  s’en 
aller  à Mets  , où  la  Reine  le  fuivit. 

Ce  jour,  courut  un  bruit  faux  à Paris  de  la 
mort  de  Madame  en  Lorraine  j & difoit-on  , 
que  le  Roy  fortant  de  Paris  en  avoir  rencontré 
le  Courier. 

Le  Dimanche  14 , le  fils  de  M.  du  Couldrai , 
Confeiller  en  la  Cour  , qûi  étoit  de  la  Reli- 
gion , fut  baptifé  à Paris  au  Faubourg  Saint 
Germain  , auquel  baptême  affilièrent  jufques 
à cent  perfonnes  , Sa  Majefté  leur  ayant  per- 
mis de  s’aflèmbler  pour  cet  effet  jufques  à 20 
ou  2 y perfonnes  feulement , fur  la  plainte  &c 
le  rapport  qu’on  lui  avoir  fait  que  plufieurs  en- 
fans  qu’on  portoit  baptifer  à Ablon, mouroienr 
fans  baptême  à caufe  du  long  & mauvais  che- 
min. 1 

Le  Mardy  23 , mourut  à Paris  d’une  pleurefîe 
Madame  la  Maréchale  de  Rets  31  âgée  de  58 

ans , 

$1  Madame  la  Mar écb a-  | Catherine  de  Clermont  . 
le  de  Rets.  ] C’étoit  Claude  I Baronne  de  Rets,  Dame  de 

Dampierrc , 


* 
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ans.  Dame  de  beaucoup  de  grâces  & de  bel  ef- 
prit,  de  laquelle  toutefois  le  Roy  en  gaulTantdic 
qu’il  avoir  manqué  à la  fin  de  les  jours  d’avoir 
par  fon  teftamcnt , donné  à fon  Médecin  & à 
fon  Avocat  , l’un  qui  l'avoir  fait  mourir ,& 
l’autre  qui  ruineroit  fa  maifon  par  procès. 

.Cette  Dame  fit  une  belle  fin  & mourut  bonne 
Chrétienne  & repentante  : On  la  difoit  enne- 
mie de  ceux  de  la  Religion  , pour  les  A des  de 
dévotion  qu’elle  faifoit  ordinairement,  où  elle 
paroilïoit  plus  Catholique  fuperftitieufe  qu'au- 
trement.  Et  toutefois  1 5 jours  avant  que  mou- 
rir elle  dit  à un  Grand  Seigneur  de  la  Reli- 
gion , qui  lui  en  parloit , que  quelques  dévo- 
tions qu  elle  fît  , elle  le  pouvoit  alUirer  d’une 
chofe  , qu’elle  ne  croyoit  être  (auvée  que  par 
le  fang  d’un  J esus-Chr  i st , & qu’elle  ne 
prioit  ni  ne  demandoit  rien  à Dieu  qu’au  nom 
d’icelui , ni  n’avoit  recours  à aucune  intercef- 
fion  de  Vierge , Saint  ou  Sainte  quelconque  ; 

ains 


Dampierre  , fille  de  Clau- 
de de  Clermont  Seigneur 
de  Dampierre , & veuve  de 
Jean  d'Annebeaut  Baron 
de  Rets.  Elle  avoir  époufé 
en  fécondes  noces  Albert 
de  Gondy  Duc  de.  Rets  , & 
fait  Maréchal  de  France 
en  1580.  On  lui  donna  le 
titre  de  Célébré  § par  les 

Srands  progrès  qu’elle  fit 
ans  lesfciences  , qui  la  fi- 
rent honorer  fous  les  ré- 


gnés de  Charles  IX.  Hen- 
ry III.  & Henry  IV.  Lorf- 
que  les  Ambafladeurs  Po- 
lofiois  vinrent  en  France  , 
après  l’éleétion  qu’ils  a- 
voient  faite  du  Duc  d’An- 
jou , elle  fervit  d’interprê- 
te à leurs  Majeftez  & s’en- 
tretint avec  ces  Ambaflà- 
deurs  en  langue  latine  ; el- 
le parloit  grec,  & compo- 
foitcnprofe&  envers. 

i*- 


iéOJ. 


$ Lacroix  Dumaine. 
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ido$.  ains  embrafloic  feulement , & fc  repofoit  fur 
le  mérité  de  la  mort  & paffion  qu’il  avoir  en- 
duré pour  elle. 

Celui  qui  me  l'a  conté  , homme  de  bien  9c 
véritable , m’a  alluré  le  tenir  de  la  propre  bouche 
de  ce  Seigneur,  auquel  ladite  Dame  l’avoitdit. 

En  ce  temps  y eur  un  honnête  homme  de 
Marchand  de  laParoilïèS.  Severinà  Paris,  qui 
fut  alïbmmé  fous  fa  cheminée  des  platrats  qui 
tombèrent , & ainfi  finit  fes  jours. 

Le  Vendredy  dernier  de  ce  mois,  M.  le  Prin- 
ce alla  voir  en  fon  logis  un  Avocat  &Confeil- 
ler  du  Trefor  nommé  Edelin , qui  lui  donnoit 

Î|uelquesfois  des  nouvelletés  de  ce  temps  où  il 
c plaifoit,  & de  fes  poëfies , aufquelles  toutes 
fois  il  avoit  le  bruit  de  ne  gueres  entendre. 

M.  Viette  Maître  des  Requêtes  3*  homme 
de  grand  efprit  & jugement,  & des  plusdoétes 

Mathématiciens 

31  M.  Viette  Maître  des  ce  qui  avoitété  inventé  en 
'Requêtes.  ] François  Viet-  cette  fcience  par  les  an- 
te naquit  à Fontenay  en  ciens  , dont  on  a perdu  les 
Poitou  ,&  fut  Maître  des  écrits.  lied  Je  premier  qui 
Requêtes  de  la  Reine  Mar-  ait  inventé  l’Algèbre  Ipé- 

Suerite.  Ce  grand  homme,  cieufc,  dans  laquelle  on  fc 
it  Moniteur  de  Thou  * , lèrt  de  lettres  au  lieu  de 
fut  doué  d’un  grand  efprit,  nombres, & qui  a trouvé  la 
d’un  jugement  folide  , ca-  Géométrie  des  ferions  an- 
pable  des  méditations  les  gulaires  , par  laquelle  on 
plus  profondes.  Il  s'appli-  donne  la  raifon  des  angles 
qua  aux  Mathématiques,  par  la  raifon  des  cotez.  Il 
& y excella  d’une  telle  ma-  méditoit  avec  tant  d’appli- 
nicre, qu’il  inventa  de  nou-  cation  , qu’on  le  voyoit 
veau,  ou  perfectionna  tout  fouyent  demeurer  trois 

jours 

* Tetn.  F.  /.  130.  />.  1060. 
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Mathématiciens  de  ce  fiecle  , mourut  en  ce  1603. 
mois  à Paris , ayant  félon  le  bruit  commun 
vingt  mille  écus  au  chevet  de  fon  lit  : Il  palïoic 
l’âge  de  60  ans. 

En  ce  mois  & le  Lundy  3 d’icelui,  advint  au 
Louvre  qu’un  Gentilhomme  étant  venu  en  Cour 
pour  fe  mettre  de  la  Compagnie  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin , heurta  le  Roy  fans  y penfer 
comme  Sa  Majefté  pafToit  vite  & fort  peu  ac- 
compagné fous  la  porte  du  Louvre  près  du  jeu 
de  paume  , où  on  ne  voit  gueres  clair  j ce  qui 
le  fit  méconnoître  au  Gentilhomme  , lequel  à 
l’inftant  fut  pris  & mis  entre  les  mains  des  Gar- 
des, qui  le  menèrent  à Sa  Majefté , devant  la- 
quelle il  fe  trouva  fi  éperdu  qu’il  en  perdit  rou- 
te parole  & contenance , jufques  à ce  qu’un 

Gentilhomme 


jours  entiers  dans  fon  ca- 
binet fans  manger  & mê- 
me fans  dormir , qu’autant 
qu’il  le  pouvoir  faire  en 
s’appuyant  de  temsen  tems 
la  tete  fur  fa  main  , pour 
réparer  fes  forces  par  quel- 
ques momens  de  fommeil. 
Adrien  Romain  ayant  pro- 
pofé  à tous  les  Mathéma- 
ticiens de  l’Europe  un  pro- 
blème à réfoudre  , Viertc 
en  donna  d’abord  la  folu- 
tion  , & le  renvoya  à Ro- 
main avec  des  corrections 
& une  augmentation  , y a- 
joutant  ce  qu’il  avoir  fait 
fur  Apollonius  Gallus.Ro- 
main  fut  fi  furpris  de  la 
fcience  de  Viette  , qu’il 


partît  auflî-tct  de  Wirts- 
bourgen  Franconie  où  il 
demeuroit,  & vint  en  Fran- 
ce pour  le  connoître  & lui 
demander  fon  amitié. 

Viette  ayant  reconnu 
que  dans  le  Calendrier 
Grégorien  il  y avoit  plu- 
fieurs  fautes  qui  avoient 
déjà  été  remarquées  par 
d’autres, en  fit  un  nouveau, 
accommodé  aux  Fêtes  8c 
aux  Rites  de  l’Fglife  Ro- 
maine ; & l’ayant  fait 
imprimer  l’an  1600.  il  le 
prefenta  dans  là  Ville  de 
Lyon  au  Cardinal  Aldo- 
brandin  , qui  avoit  été  en- 
voyé en  France  par  le  Pa- 
pe , pour  terminer  les  dif- 

. E iij  ferends 
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<103.  Gentilhomme  nommé  S.  Geran  , que  le  Roy 
connoidoit , afliira  Sa  Majefté  de  la  prud’hom- 
mie  & fidelité  du  Gentilhomme  qu’il  connoif- 
foit  fort  bien , le  pria  de  lui  pardonner  cette 
faute  , qui  lui  étoit  advenue  par  mégarde  ; & 
l’ayant  mené  au  Roy  > le  cœur  & la  parole  lui 
étant  revenus  , demanda  lui- même  fon  par- 
/ don  , qui  lui  fut  oéhoyé  avec  réprimandé  par 
Sa  Majefté. 

MARS. 


Le  Samedy  premier  de  ce  mois , le  Service  de 
la  Maréchale  de  Rets  fut  fait  à V Avi~  Maria  : 
Cofpcan  fit  l’Oraifon-Funebre. 

Ce  jour  furent  rouez  en  Greve  tout  vifs  trois 
hommes,  dont  y en  avoit  deux  d’ Argentan,  & 
un  de  cette  Ville  , qui  étoit  un  Aide-maçon  , 
qui  avoient  volé  & tué  un  pauvre  Marchand  de 

toile 

ferends  qui  étoient  entre 
le  Roy  & le  Duc  de  Sa- 
voye-,  mais  , remarque  M. 
de  Thou , ce  Calendrier 
porté  à Rome  ne  fut  pas 
miscnufage,dans  lacrain 
te  qu'on  ne  dît  dans  le 
monde  , que  les  Romains 
qui  veulent pafTer  pour  in- 
faillibles , n’euffent  avoué 
leurs  erreurs.  Ses  écrits 
font  rares,  quoiqu’ilsfoient 
fort  nombreux,  parce  qu’il 
les  fît  imprimer  à fes  dé- 
pens, & qu’il  en  retint 
tous  les  exemplaires  pour 
les  donner  libéralement  à 
fes  amis.  Pendant  les  dé- 


fordres  de  la  Ligue  on  fur- 
prit  plufieurs  lettres  en 
chiffres,  que  ceux  qui  a- 
voient  foin  de  les  aéchi- 
frer , n’en  pouroient  venir 
à bout,  parce  qu’ils  étoient 
compofés  de  plus  de  cinq 
cens  caraélcres  differents. 

[ Ces  lettres  furent  envoyées 
à Victte  par  ordre  du  Roy, 
qui  les  expliqua  ; & fon 
habileté  déconcerta  les  Ef- 
pagnols  , qui  publièrent  à 
Rome  Sc  en  d’autres  lieux, 
que  le  Roy  n’avoit  décou- 
vert leurs  chiffes,  que  par 
le  fccours  de  la  magie. 

3Î 
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toile  en  la  Vallée  de  S.  Cloud  ; il  n’avoit  que  1603. 
30  écus  fur  lui  : Et  quant  à Tes  toiles  ils  les  ame- 
nèrent à Paris  & en  furent  découverts  miracu- 
leufemenr  par  le  Marchand  même  auquel  ils 
s’adrcfïèrent  pour  en  avoir  argent , qui  étoit 
celui  qui  les  avoir  vendues  au  défunt  le  jour  de 
devant. 

Le  Mardy  4 , mourut  à Paris  Jean  Rabel  Pein- 
tre, un  des  premiers  en  l’Art  depourtrai&ure, 

& qui  avoir  un  bel  efprit. 

Ce  jour  advint,  qu’un  Gentilhomme  qui  fai- 
foit  nourrir  un  lien  enfant  en  la  Vallée  de  Monr- 
moranci,  étant  parti  de  Paris  exprès  pour  l’aller 
voir  le  trouva  par  grand  malheur  étendu  mort 
fur  une  table  011  on  l’enfevelifïoit , ayant  été 
étouffé  la  nuit.  Ce  pauvre  Gentilhomme  outré 
d’une  jufte  douleur,  ayant  rencontré  le  Nourri- 
cier, s’étant  mis  à crier  après  lui , l’autre  impa- 
tient d’injures  , ayantrépondu auGentilhomme 
un  peu  bien  haut  ; le  Gentilhomme  tranfporté 
d’une  jufte  paffion  & colere  ayant  tiré  fon  épée 
tua  le  Nourricier  fur  la  place  5 dont  étant  mis  en 
juftice  futabfoludu  meurtre,  & en  pafta  quafi 
pour  rien,  attendu  la  paftîon  de  l’un  & l’indif- 
cretion  de  l’autre , caufe  de  fa  mort  & de  fon 
malheur. 

Le  Vendredy  7 de  ce  mois  un  nommé  le  Vaf- 
feur  Secrétaire  du  Roy  , & Commis  de  M.  de 
Frefne  mourut  à Paris  tout  foudain.  Huit  jours 
devant  un  Sergent  proche  de  là  ayant  bien  fou- 
pé  avec  un  fien  ami  étoit  mort  fi  foudain  , qu’il 
n’avoit  eu  le  loifir  de  fe  mettre  au  lit. 

Ce  même  jour  mourut  à Paris  un  mien  ami 
nommé  Nyon  , Eflu  deSaumur,  Secrétaire  de 
M.  du  Pleflis-Mornay , âgé  de  66  ans  , & fut 

E iiij  enterré 
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i6q$.  enterré  au  Cimetiere  S.  Pete,  à la  mode  de  ceux 
de  la  Religion  de  laquelle  il  éroit. 

Le  Dimanche  19  de  ce  mois,  mourut  à Paris 
d’une  pleurefie  ( laquelle  maladie  y regnoit  fort 
& dangereufement  ) M.  de  Frefneau  le  plus 
jeune  des  freres  de  Feue  ma  Femme , & pour  cc 
qu’il  manioir  les  affaires  de  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  duquel  il  étoit  Fort  aimé,  Madame  de 
Sourdis  Fa  mere,  qui  étoit  en  procès  contre  le- 
dit Cardinal  Fon  fils  envoya  un  Laquais  comme 
il  Fe  mouroit,  Fçavoir  s’il  n’étoit  point  encore 
mort,  le  Laquais  difant  tout  haut  que  Madame 
eût  voulu  avoir  donné  cent  écus  aux  pauvres 
& qu’il  eût  ja  été  enterré,  tant  elle  avoit  peur 
qu’il  en  réchappât. 

Le  Lundy  i o mourut  à Paris  Madame  de  Be- 
lin  a , & en  même  temps  Madame  de  Lar- 

chariy 

i i Madame  de  Belin.  ] marcher  dans  la  prétendue 
Renée  d’Avcrton  Dame  de  Proceflîon  de  la  Ligue , a- 
Bclin&d’Averton  § , veu-  près  Madame  la  Lieutc- 
ve  de  Jacques  d’Humieres  nante  de  l’Etat,  enlemblc 
Marciuis  a Ancre  , Cheva-  avec  la  femme  du  petit 
lier  acs  Ordres  du  Roy  , Procureur  Bulîî  Leclerc  j 
Gouverneur  de  Péroné,  à laquelle,  pour  fe  moc- 
avoit  epoufé  en  fécondés  quer  d'elle  lui  reprocha 
noces  François  de  Faudoas  non  - feulement  fa  balTc 
Gouverneur  de  Paris , &c.  naifTance , mais  encore  fes 
Il  eft  parlé  de  certe  Dame  aéhons  indécentes  & les 
dans  la  Satyre  Ménippée  ; fumées  de  fon  impertinen- 
^ & l’Auteur  , pour  jetter  te  vanité,  prétendant  d’al- 
un  ridicule  fur  elle , la  fait  lcr  de  pair  avec  elle. 

J4 

§ Duchefne. 

f Sot.  Me»,  • 
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chan  34,  veuve  du  Capitaine  des  Gardes,  qui  i60». 

/ • r ^ a f * 

etoit  rort  agec. 

Le  Mardy  18,  arrivèrent  nouvelles  à Parisdu 
changement  fait  à Mets  parle  Roy,  & comme 
Sa  Ma  jefté  avoitérabli  Montigni  Gouverneur  de 
la  Ville  & de  la  Citadelle , & lui  avoir  donné 
d’Arquien  pour  fon  Lieutenant  en  ladite  Cita- 
delle, ayant  fait  mettre  dehors  les  Sobolles  3r, 

Le  Vendredy  Saint  i8  de  ce  mois,  Made- 
moifelle  de  Monmagni  tomba  malade  d’un  mi- 

ferere 


5 4 Madame  de  Larchan.] 
Diane  de  Vivonne  Dame 
d'Ardelay,  étoit  fille  d’An- 
dré de  Vivonne  Seigneur 
de  la  Chatayncrayc  , Sé- 
néchal du  Poitou  , &c.  El- 
le éponfa  Nicolas  de  Grc- 
monville  Seigneur  de  Lar- 
chan , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy , Capitaine  de 
fcs  Gardes  du  Corps , mort 
d’une  blcflure  qu'il  avoit 
reçue  au  fiége  de  Rouen 
l’un  & l’autre  font 
enterrez  dans  l’Eglife  des 
grands  Auguftinsae  Paris, 
où  l’on  voit  leur  maufolée 
& leur  épitaphe. 

} J Ayant  fait  mettre  de- 
hors les  Sobolles.  ] Le  Duc 
d’Efpemon  ayant  été  pour 
vu  du  Gouvernement  de 
Metz  par  Je  Roy  Henry 
III.  donna  la  Lieutenan- 


ce de  la  Ville  & du  Pays  à 
Montcalfin  fon  parent , & 
le  Commandement  de  la 
Citadelle  à Sobole  jeune 
Gentilhomme  qui  avoit  été 
fon  Page.  Trois  ans  après 
il  retira  Montcaiïin  de  cet 
employ  , pour  l’avoir  au- 
près de  lui  , & il  donna  à 
Sobole  la  Lieutenance  de 
la  Ville  & du  Pays.  En 
i J94.  le  Roy  faifantle  fié- 
e de  Laon  , appella  So- 
ole  avec  fa  garni  fon  pour 
fervir  à ce  fiége  j il  s’y  com- 
porta avec  honneur , & le 
Roy  pour  l’en  recompcn- 
fer  , * lui  donna  les  provi- 
fions  de  fon  Lieutenant  au 
Gouvernement  de  la  Pla- 
ce & du  Pays  , fous  l’auto- 
rité du  Duc  d’Elpernon  , 
dont  il  fut  très  - content  ; 
n’ayant  plus  rien  à crain- 
dre 


§ llijl.  de  la  Vie  du  Duc  <d EJfernon  , />.  1 17. 
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feréré  & mourut  le  propre  jour  de  Pâques,  au- 
quel il  faifoit  aufli  chaud  qu’à  la  S.  Jean. 

En  ce  mois  au  Village  de  Fontenay  près  Paris 
la  femme  d’un  Aide  à Maçon  accoucha  de  trois 
enfans. 


dre  du  côte  de  ce  Duc,  qui 
auparavant  avoit  le  pou- 
voir de  le  dépofleder  tou- 
tesles  fois  qu’il  aurait  vou- 
lu. * Sobole  abufa  de  fa 
nouvelle  fortune  , & com- 
mença à tyrannifer  le  peu- 
ple par  des  levées  de  de- 
niers , & de  le. traiter  avec 
beaucoup  de  violence  > ce 
qui  fouleva  le  peuple  con- 
tre lui,  & l’afiîcgea  dans  la 
Citadelle.  Sobole  de  fon 
côté,  accufa  auprès  du  Roy 
les  principaux  Bourgeois 
de  Metz  , d’avoir  voulu 
mettre  la  Ville  & la  Cita- 
delle entre  les  mains  du 
Comte  Mansfeld  Gouver- 
neur du  Luxembourg  pour 
le  Roy  d’Efpagne.  Ce  qui 
obligea  le  Roy  de  fetranf- 
porter  à Metz,  pour  ne  pas 
rifquer  une  Place  fi  im- 
portante , que  les  voilïns  , 
voyant  la  mauvaife  intel- 
ligence entre  le  Gouver- 
neur & les  habitans  , au- 
raient pu  furprendre  aifé- 


L’Avocat 

ment.  Le  Roy  étant  arri- 
vé, ne  voulut  pas  entrer 
dans  la  Ville,  que  les  deux 
frères  Soboles  ne  fulfcnt 
fortis  de  la  Citadelle  ; l’aî- 
né le  demitentre  les  mains 
du  Roy  de  fa  Lieutenance 
au  Gouvernement  de  Ist 
Ville  & du  Pays  -,  & le  ca- 
det , de  la  Citadelle  de 
Metz  & Pays  Meflïn,  dont 
Sa  Majcfté  l’avoit  pourvu, 
& mit  à fa  place  les  lîcurs 
de  Montigny  & d’Arquicr 
freres.  Au  premier,  il  don- 
na la  Lieutenance  au  Gou- 
vernement de  la  Ville  8c 
du  Pays  -,  & au  fécond  , ce- 
lui de  la  Citadelle.  Ce  qui 
fit  quelque  peine  au  Duc 
d’Efpernon,  qui  jufqucs  a- 
lors  avoit  donné  les  Char- 
ges qui  étoient  au-delfous 
de  celle  de  Gouverneur. 

Moniteur  de  Rofni  re- 
marque § , que  le  Roy  par 
fa  prudence  , s’afiura  de 
cetce  Ville  importante  , 
& que  le  Duc  a’Efpcrnon 
d’un 


* Mattb.  T.  II.  p.  471. 

$ Oecon.  Royal.  T.  II.  ch.  1 j.  p.  114, 
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L’Avocat  d’Orléans  relégué  i*  à Bruxelles 
pour  la  Ligue  , & les  beaux  Livres  qu’il  avoit 
fait  contre  le  Roy  en  fa  faveur,  pauvre  Pen- 
fionnaire  d’Efpagne  à fx  vingt  écus  tous  les 
ans  , ayant  trouvé  moyen  de  faire  fa  pais  par 
rentremifede  Meilleurs  le  Prefdent  Jeanin  &c 
de  Villeroy , qu’il  appelloit  fes  peres , revint  à 


d’un  côté , les  Soboles  de 
l’autre , & même  les  habi- 
tans , tâchoient  d’y  établir 
chacun  fon  autorité  abfo- 
lue  ; à quoi  ils  penfoient 
plutôt  qu’au  fervice  du 
Roy  & delà  patrie  , & fur- 
tout  le  Duc  d Efpernon  , 
qui  fous  la  faveur  qu’il  a- 
voit  fous  le  régné  d Henry 
1 1 1.  y avoit  dominé  en 
Souverain  , & avoit  fou- 
vent  oublié  le  refpcét  qu’il 
devoir  au  Roy  , jufqucs  à 
le  contrecarrer  & à le  trai- 
ter de  pair  à compagnon  . 
& tâcher  de  s’établir  & de 
fe  maintenir  en  des  Gou- 
vernemens  & des  Charges 
contre  fa  volonté,  ne  dou- 
tant point,  qu’il  ne  fut 
d’humeurd'en  faire  autant, 
s’il  en  trouvoit  l’occafion. 

j 6 L'Avocat  d'Orléans 
relégué . ] * Après  l’empri- 
fonnement  d’une  parti  * du 
Parlement  dans  la  Baftille 


Pans 

en  1589.  la  partie  qui  de- 
meura à Paris  pour  remplir 
les  places  des  Officiers  qui 
s’étoient  rendus  à Tours  , 
élurent  M.  Molé  pour  Pro- 
cureur Général , & les  Srs. 
Jean  Lemaître  & Louis 
d’Orléans  , pour  Avocats 
Généraux.  Ce  dernier  dans 
un  livre  qu’il  fit , intitulé 
le  Catholique  Angloisy com- 
para dans  fon  fécond  aver- 
tilTementNcron  avec  Hen- 
ry III.  Néron  , dit  il,  fit 
mourir  fes  parens , Henry 
a fait  mourir  la  Reine  d’iï- 
cofTe&tous  fescoufins.  Il 

fiublia  un  autre  livre  § fous 
e titre  de  Banquet  & a- 
pris- dîné  du  Comte  d' Arê- 
te , dans  lequel  il  prétend 
prouver  par  quinze  conje- 
ctures , que  la  convcrfion 
du  Roy  Henry  IV.  étoic 
fimulée.  Louis  d’Orléans  , 
après  un  exil  de  neuf  an- 
nées revint  à Paris  par  la 
follicitatioh. 


* Journal  d'Henry  III.  an.  1 589. 

§ Remarque  fur  la  confejf.  de  Sancy. 
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1603.  Pans  fur  la  fin  de  ce  mois  , où  tout  mifcrable 
qu’il  éroit,  chargé  de  femme  & d’enfans , qu’il 
avoir  bien  de  la  peine  à nourrir,  porroit  la  tête 
haute  comme  de  coutume , bravoit  & babilloic 
à Paris  avec  autanr  d’audace  & préemption 
qu’il  avoit  jamais  fait. 

La  conftiturion  de  cette  faifon  fut  fi  maligne, 
que  les  pleurefies  frequentes  &dangereufes  qui 
couroient  à Paris  & en  emportoient  beaucoup, 
fe  tournèrent  fur  la  fin  du  mois  en  de  pires  en- 
core , 

foüicication  de  fis  amis  , que  pendant  plufieurs  an- 
entre  autres  du  P.  Coton  , nées  Louis  d'Orléans , non 

!f aï  avoit  été  (oit  intercef-  content  d’avoir  horrible- 
eur  auprès  du  Roy , qui  ment  calomnié  Sa  Maje- 
lui  fît  expédier  des  lettres  fié,  l’illuftre  Reine  de  Na- 
pour  fini  retour  II  fut  à varre  fa  mere  , & tout  ce 
peine  arrivé,  que  quelques  que  ce  Prince  avoit  de  fidé- 
difeours  féditieux  qu’il  ne  les  firviteurs  , avoit  enco- 
put  s’empêcher  de  tenir  de  re  fait  tous  fis  efforts  pour 
nouveau , f le  firent  jetter  lui  faire  perdre  la  Couron- 
dans  un  cachot  de  la  Con-  ne  & même  la  vie.  N’«w- 
ciergeric,  où  pendant  trois  porte , dit  le  Roy  , il  eft  ré- 
mois qu’il  y refta  , fis  let-  venu  en  Y rance  , fous  la  foi 
très  de  rappel  n’ayant  pas  de  mon  paffeport,  je  neveux 
empêché  qu’on  ne  voulût  point  qu’tl  ait  de  mal,  d'au- 
Ini  faire  fon  procès  fur  tant  plus  qu’on  ne  devroit 
tous  fes  crimes  pafTez  ; il  pas  vouloir  plus  de  * mal  à. 
falur  enfin  pour  le  tirer  de  lui  & d fes  femblables  , 
là  Tque  le  Roy  s’expliquât  qud  des  furieux  quand  ils 
qu’il  vouloir  abfolument  frappent , qu  d des  infenfez. 
qu’on  le  relâchât.  Sur  cet  quand  ils  fe  promènent  tous 
ordre  on  remontra  au  Roy  nudt. 

Î7 

§ Remarques  Jur  la  Sat.  Menipp. 

■{■  Chron.  Noven.  Tom.  I.  pag.  io.  &c. 

* Merc . Fr.  T.  J.  p.  471. 
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core , à fçavoir  en  des  morts  fi  foudaines  6c 
étranges,  que  les  Médecins  par  leurs  confef- 
fions  propres  n’y  entendoient  du  tour  rien  ; tel- 
lement  qu’ils  furent  fur  les  termes , ( comme 
je  1 ’ai  ouï  confirmer  à un  d’entre  eux  ) de  de- 
mander permiflion  à la  Juftice  de  pouvoir  faire 
ouvrir  à leurs  dépens  les  corps  de  ceux  qui  mou* 
roient  de  cette  façon  pour  en  fervir  au  public 
& à eux  , afin  de  découvrir  les  caufes  de  leur 
mort  & y remedier  félon  leur  Art- 

Un  Tailleur  d’habits  nommé  Morée  demeu- 
rant en  la  rue  de  la  Serpente  à Paris  me  conta  â 
ce  propos  , que  fur  la  fin  de  ce  mois  un  Apoti- 
quaire  & fa  femme  demeurant  à la  Ferté  fous 
Jouarre  éroient  morts  d’une  mort  fi  fubite  ( & 
toutefois  naturelle)  qu’ils  avoient  été  trouvez 
tous  deux  morts  dans  leur  lit  à même  heure 
Ôc  à même  jour , 6c  qui  eft  plus  émerveillable 
que  le  même  jour  étoit  morte  la  Chambrière  du 
logis  & trois  petits  enfansqui  pleuroient  la  more 
de  leur  pere  6c  mere  : Accident  très-rare  & re- 
marquable. 

Le  dernier  de  ce  mois  je  reçus  avis  par  Let- 
tres d’un  mien  ami  dattées  du  18  de  ce  mois  de 
la  plaifante  farce  jouée  à Bordeaux  n entre  le 
Cardinal  de  Sourdis  6c  les  Ecclefiaftiqucs  du- 
dit lieu.  AVRIL. 

37  La  plaifante  farce  Henry  d’Efcoubleau  de 
jouée  a Bordeaux , ] f Le  Sourdis  Archevêque  de 
Journaliftc  apppelle  une  cette  Ville,  & les  Chanoi- 
farce,  la  conteftation  qui  nesdel’Eglifc  Cathédrale 
arriva  à Bourdeaux  entre  de  S.  André-  Cet  Archevê- 
que 

f De  Tbou  , Tom.  F.  liv.  la.  p.  i}9- 


Digitized  by  Google 


78  JOURNALDUREGNE  „ 

160  3. 

AVRIL. 


Le  Mardy  premier  de  ce  mois , derniere  Fêre 
de  Pâques  , le.Cordelier  Portugais  , qui  avoir 
prêché  le  Carême  à S.  Jacques  delà  Boucherie 
y prêcha  le  Purgatoire  ce  jour , où  une  partie  de 
la  ParoilTe  d’Ablon  fe  trouva.  Entre  autres  palla- 
ges  & autoritésqu’il  allégua  pour  le  prouver,  il 
cita  un  palPage  de  Luther,  qu’il  lût  tout  haut  en 
Chaire,  dans  un  Tome  des  œuvres  dudit  Lu- 
ther 

que,  contre  l’avis  des  Cha-  tcnoient,  comme  ceux-ci 
noincs&deplufieursCon-  en  donnèrent  aux  gens  du 
feillers  duParlcmentqui  fc  Cardinal  , dont  plufieurs 
trouvèrent  alors  dans  cette  de  part  & d’autre,  furent 
Eglifc,  donna  ordre  de  dé-  blcficz.  Le  Parlement  qui 
molirun  Autel  fur  lequel  avoit  pris  connoiflancc  de 
montoient  plufieurs  per-  cette  affaire  , avoir  fait 
fonnes,pour  entendre  la  emprifonner  le  Mafion 
prédication  & voir  plus  qui  avoir  démoli  l’Autel  i 
commodément  le  Prédica-  mais  ce  Cardinal  envoya 
teur.  En  quoi  le  Cardinal  aufli-tôt  de  fes  domefti- 
difoit,  que  ces  perfonnes  ques  , qui  briferent  les 
qui  étoient  de  la  lie  du  peu  portes  de  la  prifon  , & le 
pie,  donnoient  fujetde  ri-  mirent  en  liberté.  Le  Par- 
re  à quelques-uns , & eau-  lement , les  Chambres  af- 
foientdu  feandaleaux  au-  femblées  , donna  un  Ar- 
tres.  Les  Chanoines  refo-  rêt,  par  lequel  il  ordonne 
lus  de  relever  cet  Autel,  fe  que  l’Autel  fera  relevé  , 8c 
tranfporterentàl’Eglife  a-  nomma  pour  Commiflai- 
veedes  Ma  fions  j mais  ce  res  Geraud  d'Amalvy  & 
Cardinal  en  étant  averti , Jean  de  Bouveau  ',  qui  le 
s’y  rendit  auflïtôt  avec  fes  lendemain  , accompagnez 
domeftiquesqui  chaflerent  des  foldats  de  l’Hotel  de 
.>  les  Mafions  & donnèrent  Ville,  firent  exécuter  l’Ar- 
quelques  coups  de  poing  rêt.  Le  Cardinal  ne  fc 
aux  Chanoines  qui  les  fou  trouvant  pas  aflez  fort 

pour 
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ther  que  M.  l’Abbé  de  Tiron  lui  avoit  prêté. 
Deux  ou  trois  jours  devant,  il  en  avoit  prêché 
où  M.de  Rofnis’étoit  trouvé,  qui  dit  qu’il  n’a- 
voit  rien  ouï  de  lui  fur  cet  article  , que  chofes 
fort  communes  & vulgaires  : Ce  qui  ayant  été 
rapporté  audit  Cordelier , il  dit  qu’il  en  prêche- 

roi  c 


pour  l'empêcher  , eut  re- 
cours aux  armes  fpirituel- 
les  , & envoya  un  Prêtre  , 

3ui  excommunia  de  la  part 
e cette  Eminence  les  deux 
Commi flaires  du  Parle- 
ment * ils  fe  mocquerent 
de  cette  efpécc  d'excom- 
munication , & renvoyè- 
rent le  Prêtre  au  Cardinal, 
en  lui  difant  que  ce  n’c- 
toit  point  à lui , de  porter 
dépareilles  cenfurescon- 
" tre  les  Gens  du  Roy  , mais 
feulement  au  Cardinal  , 
& par  lui-même  en  per- 
fonne. 

Le  Dimanche  après  , le 
Cardinal  ayant  appris  que 
le  fleur  d’Amalvy  & quel- 
ques autres  de  fes  Confrè- 
res, étoient  à l’Eglife  de  S. 
Projet  pour  y entendre  la 
prédication  &c  aflîfter  à la 
Meflc  de  Paroifle  , il  s’y 
rranfporta  en  proceflïon  , 
compofée  de  fon  Porte- 
Croix  , de  fes  Aumôniers  , 
de  fes  domeftiques  , por- 
tant entre  fes  mains  le  S. 
Ciboire.  Dès  qu’il  fut  arri- 
vés la  porte  de  cette  Egli- 


fe  , il  dénonça  excommu- 
niez les  fleurs  d’Amalvy , 
& le  fleur  de  Verdun  avec 
les  cérémonies  ordinaires , 
& pour  en  donner  plus 
d’horreur  au  peuple  , au 
lieu  de  deux  cierges , il  en 
éteignit  quatre  , & défen- 
dit fogs  la  même  peine  au 
Prédicateur  de  prêcher  , & 
au  Prêtre , de  célébrer  la 
Mcfle.  A cette  procedure 
contre  toutes  les  formes  , 
d’Amalvy,  fe  contenta  de 
dire  à ceux  qui  étoient  au-’ 
près  de  lui , que  ce  Cardi- 
nal varioit  à fon  ordinai- 
re , & que  bientôt  il  feroic 
contraint  de  fe  rctraéèer. 
Cependant,  pour  prévenir 
un  plus  grand  fcandale , 
l’un  & l’autre  fe  retirèrent, 
& le  Cardinal  comme  en 
triomphe  , s’en  retourna 
chezluienproceflion,  qu- 
il  fit  pafler  dans  les  plus 
belles  rues  de  la  Ville  de 
Bourdcaux.  Voyezla  fuite 
de  cette  affaire’  dans  le 
Journal  en  l’an  1607.  au 
mois  de  Janvier. 

• }* 
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160 y roir  encore  le  Mardy  ; niais  qu'il  leur  en  don- 
neroic  un  tel  coup  , que  jamais  ils  n’en  guéri- 
roient , lequel  coup  toutefois  ceux  d’Ablon  ne 
trouvèrent  tant  mauvais  & mortel  qu’il  l’avoic 
etie. 

Le  Mercredy,  Vendredy  & Samedy  i , 4 & 
5 de  ce  mois  , il  tonna  la  nuit  & éclaira  bien 
fort  à Paris  ; ce  que  j’ai  remarque  étant  fi  fre- 
quent , comme  prodigieux  en  cette  faifon. 

Le  Vendredy  4 de  ce  mois  un  Fourbifleur  de- 
meurant à Paris  rue  S.  Honoré  vis-à-vis  de  la 
rue  de  l’Auftruche  mourut  foudainemeht  $ Ca 
femme  mourut  le  lendemain  , qui  étoit  le  Sa- 
medy , & la  garde  le  jour  d’après , qui  étoit  le 
Dimanche;  chofe  rare  & notable. 

Le  Mardy  8 de  ce  mois , M.  du  Plom  me 
montra  des  Lettres  que  lui  avoit  écrites  un  fien 
ami  de  Bordeaux  en  datte  du  16  du  mois  parte , 
qui  contenoient  les  avis  fuivans. 

Que  le  Roy  avoit  mandé  à M.  le  Maréchal  38 
fur  le  bruit  que  les  Jefuites  faifoient  courir  , 

qu’ils 

38  M.  le  Maréchal.  ] Vannina  fa  meré,  que  Ton 
C’étoit  Alphonfe  d’Orna-  mari  tua  de  fa  propre  main, 
no  Général  des  Corfes  , vint  en  France  & s’atta- 
Maréchal  de  France,  Che-  cha  au  fervice  des  Rois 
valier  des  Ordres  du  Roy  , Charles  IX.  Henry  III.  8c 
fils  du  fameux  Sampietro  Henry  I V-  Pendant  les 
Baftelica  Seigneur  d Or-  troubles  de  la  Ligue  , il  re- 
nano , Général  des  Corfes,  duifit  fous  l’obciflancc  du 
& lui. même  Corfe  de  na-  Roy  , les  Villes  de  Lyon  , 
rion.  Alphonfe  f après  la  de  Grenoble  & de  Valence, 
mort  de  fon  pere  & de  avec  d'autres  Places  en  Pro- 
vence 

Ç P.  Anfelme . 
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qu’ils  avoienc  permiffion  de  Sa  Majefté  d’ou- 
vrir leur  College,  qu’il  s’affurar  qu’il  ft’en  étoic 
rien  , que  fa  volonté  y éroit  toute  contraire, 
qu’il  n’en  avoit  parlé  un  feul  mot  à leur  Jurât, 
& qu’il  le  fît  entendre  à fa  Cour,  aux  Jurats  & 
Habitansdela  Ville  j aux  Jefuites,  & nommé- 
ment d leur  pere  Camus  qui  en  avoit  femé  le 
bruit  39  par  toute  la  Province. 

Que  ledit  Seigneur  Maréchal  avoit  envoyé 
prifonniers  au  Château-Trompette  un  Prêtre 
& un  Gentilhomme  pour  avoir  confpiré  de  tuer 
Sa  Majefté  avec  un  Arbalefte  qui  avoit  un  pan 
de  long  , laquelle  il  avoit  envoyé  au  Roy  , ôc 

q u’il 


vence  & en  Dauphiné  , où 
il  commanda  avec  réputa- 
tion. En  rccompenle  de 
fes  fervices  , le  Roy  le  Ht 
Chevalier  de  fes  Ordres  en 
1597.  Maréchal  de  France 
& enfuite  Lieutenant  Gé- 
néral de  Guyenne.  Ceft  en 
cette  qualité  qu’il  a flirta  à 
l’Arrêt  qui  fut  donné  au 
Parlement  de  Bourdeaux 
contre  le  Cardinal  de  Sour- 
dis Archevêque  de  cette 
Ville. 

j 9 Le  Pere  Camus  qui  en 
avoit  fait  courir  le  bruit.  ] 
Sur  la  fin  du  mois  de  Mars 
de  l’an  160$.  le  Roy  étant 
à Metz  * , les  Jefuites  de 


Verdun  fe  fentans  appuyés 
du  fieur  de  la  Varennc 
Général  des  portes,  qui  ef- 
peroit  que  par  la  faveur  de 
ces  Pères  il  pourroit  s’éle- 
ver aux  premiers  hon- 
neurs , préfenta  à Sa  Ma- 
jefté ces  Peres  au  nombre 
de  quatre  , qui  firent  de 
grandes  inftances  pour  in- 
firmer les  Arrêts  de  la  Cour 
du  Parlement  donnez  con- 
tre eux  Mais  pour  cette 
fois , dit  M.  de  Rofni , ils 
ne  purent  rien  obtenir;  ce- 
pendant un  Hiftorien  af- 
furc  § que  le  Roy  répon- 
dant à la  harangue  de  ces 
Peres  , il  leur  dit , qu’il  ne 
leur 


1603. 


* Oecon.  Roy.  Tom.  II.  ch.  15.  f.  116. 

• § Matth.Tom.  II.  ».  13. p.  485. 
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qu'il  y en  avoir  encore  un  autre  de  Béarn  qu’on 
chercnoir. 

Que  fi  ceux  de  Geneve  & les  Suifièss’aheur- 
toient  vivement  ( comme  le  bruit  en  étoit  ) con- 
tre leur  loyal  ou  déloyal  ennemi , ils  lui  feroient 
un  mauvais  parti. 

Qu’il  étoit  venu  avis  à Bordeaux  de  quatre 
grands  navires  Elpagnols  perdus  vers  Bayon- 
ne avec  leurs  hommes,  qui  s’en  alloient  vers  Ir- 
lande ou  la  Flandres,  & qu  a la  rade  de  S.  Se- 
baftien  en  avoientété  bridés  7 ou  8. 

Ce  jour  le  Maître  de  la  Hure  qui  eft  un  ca- 
baret en  la  rue  de  la  Huchctteà  Paris  s’en  étant 
allé  au  Palais , après  avoir  bien  dejeunc , étant 
de  retour  en  fa  mai  Ton  , comme  il  fe  penfoit 
mettre  'a  table  pour  dîner , lui  prit  un  mal  de 
cœur  , qui  l’envoya  en  l’autre  monde  , s’étant 
mis  en  une  chaife  , où  il  eut  a peine  loifir  de 
s’alîcoir , qu’il  n'eût  rendu  l’efprit. 


vouloit  point  du  mal  ; que 
fi  le  Parlement  de  Paris  a- 
voit  fait  quelque  chofc 
contre  eux  . ce  n’avoit  pas 
été  fans  y avoir  bien  pen- 
fé  ; cependant  qu  il  pren- 
droit  foin  de  leur  retour  , 
& que  lorfqu’il  feroit  à Pa- 
ris , il  penferoit  à leurs  af- 
faires. Sur  quoi  les  Jcfui- 
tes  demandèrent  fi  Sa  Ma- 
jeRé  auroit  pour  agréable 
ué  les  trois  Provinciaux 
c leur  Compagnie  en 
rrance,afilftés  de  trois  au- 


En 

très  , s*y  trouva  fient  à fon 
retour  , pour  recevoir  fes 
commandcmens.  Il  n'en 
faut  pas  tant , dit  le  Roy  : 
il  fuffit  que  vous  & le  f P. 
Cotton  y veniez  » dès  lors 
leur  retour  fut  tenu  comme 
infaillible.  C’eft  fur  cette 
nouvelle  , qui  ne  fut  pas 
cachée  au  Jefuite  Camus  , 
qu’il  fit  courir  le  bruit  a 
Bourdeaux  , qu’ils  avoient 
la  permillion  d’ouvrir  leur 
College. 

40 


^ Ignace  Armand  Provincial. 
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En  ce  temps  moururent  à Paris  Mademoi-  1605. 
felle  la  Proutiere  & la  Generale  le  Fcbvre. 

Le  Mercredy  1 9 de  ce  mois  fur  le  foir  , 
l’Ambalîàdeur  d’Angleterre  reçut  nouvelles  de 
la  mort  de  la  Reine  à Richement , une  de  fes 
maifons  de  plaifir,  qui  eft  à fept  ou  huir  milles 
de  Londres  , & que  fix  heures  après  fuivant  fa 
derniere  intention  & volonté  , Jacques  VI. 

Roy  d’Ecoflè  avoir  été  audit  lieudeRichetnont 
déclaré  & proclamé  Roy  d’Angleterre,  le  len- 
demain à Londres  , & confécutivement  par 
toutes  les  Villes  & Places  du  Royaume. 

Ladite  Dame  mourut  le  Jeudy  3 de  ce  mois, 
félon  notre  calcul , qui  fuivons  la  reformarion 
du  Calendrier  Grégorien  , mais  félon  le  leur  le 
Lundy  24  Mars,  veille  de  l’Annonciation  No- 
tre-Dame. Elle  étoit  née  la  veille  de  la  Na- 
tivité Notre-Dame  7 Septembre  1533  , & par 
ainfi  morte  au  foixante- dixième  an  de  fort 
âge.  De  la  façon  de  fa  mort  on  tient  l’avis  fui- 
vant envoyé  de  Londres  en  datte  du  25  Mars 
à un  Grand  de  la  Cour  le  plus  véritable  & cer- 
tain , quoique  l’on  l’ait  voulu  taxer  de  fuppo- 
fîtion. 

Dès  le  17  Mars,  le  Peuple  & les  Grands  fu- 
rent difpofez  à nommer  le  Roy  d’Ecolïc  après 
la  mort  de  la  Reine. 

Le  18,  ceux  du  Confeil  donnèrent  ordre  que 
tous  les  Ports  d’Angleterre  fudènt  fermés. 

Le  24,  fur  les  3 heures  du  matin  * la  Reine 
d’Angleterre  rendit  l’efprit  fort  doucement  , 
après  avoir  perdu  la  parole  deux  jours  aupara- 
vant ,.  fans  avoir  enduré  fievre  aucune  ni  dou- 
leurs pendant  fa  maladie  , ni  perdu  en  façon 

F ij  quelconque 
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quelconque  de  Ton  fens  & entendement,  qü’el- 
le  a eu  toujours  bon  jufques  à la  fin. 

Au  même  temps  le  Roy  d’Ecofle  a été  pro- 
clamé Roy  d’Angleterre  à Richemont  où  étoit 
la  Cour  , & ce  matin  l’a  été  à Londres  par  le 
Hérault  d’armes  à cheval , accompagné  de  tous 
les  Seigneurs  du  Confeil , Archevêques,  Evê- 
ques , Comtes  , Barons  & Gentilshommes  qui 
s’y  font  trouvez  en  nombre  de  300.  Le  Seigneur 
Cecile  a lu  devant  le  peuple  la  prononciation. 

L’opinion  commune  des  Médecins  de  la  Rei- 
ne, & de  ceux  qui  l’ont  affiliée  2c  fervicprive- 
ment  en  fa  chambre , eft  que  fa  maladie  proce- 
doit  d’une  trifteflc,  qu’elle  a toujours  tenue  fort 
fecrette , 2c  fondent  leur  jugement  fur  ce  qu’il 
n’eft  jamais  apparu  en  elle  aucun  figne  mortel 
hors  celui  de  l’âge,  ayant  toujours  eu  le  poulx 
fain  & la  vue  bonne.  Joint , difent-ils,  qu'en 
tout  le  cours  de  fa  maladie  elle  n’a  jamais  voulu 
u fer  de  remede  quelconque  qu’on  lui  ait  propo- 
fé , nonobftant  les  prières  & menaces  d’une  mort 
certaine,  qu’on  lui  propofoit , fi  elle  ne  fe  vou- 
loir autrement  aider , comme  fi  elle  eût  pris  cet- 
te refolution  de  longue  main  de  vouloir  mou- 
rir, ennuyée  de  fa  vie  par  quelque  occafion  fe- 
crette , qu’on  a voulu  dire  être  la  mort  du 
Comte  d’Elfex  4°. 


40  Etre  la  mort  du  Com- 
te dEJfcx.  ] Lcti  rapporte 
r>  Ç que  quelque  tcms  apres 
» la  mort  du  Comte  d’Ef- 
» fcx,  la  Reine  Elizabeth 


Quoiqu’il 
rmee 


sj  mieux  informée  de  tou- 
s>  te  fa  conduite  , recon- 
jj  nut  qu’il  pouvoir  bien 
ss  être  coupable  de  quel- 
ss  que  faute  qui  méritât 
. ' ...  quelque 


$ Vie  d’ Elizabeth  Reine  d' Angl.  T.  II.  f>.  411. 
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Quoi  qu’il  en  foir , la  vérité  eft  qti’aufli-tôc  iCo$, 
qu’elle  fe  fentit  atteinte  du  mal , elle  ne  le  fella 
point,  ainsdit  tout  haut,  quelle  vouloir  mou- 
rir, & le  defiroit. 

Elle  n’a  fait  aucun  teftament  41 , & ne  s’eft 
mife  au  lit  que  5 jours  avant  fa  mort,  ayant  de- 


» quelque  châtiment,  mais 
•>  non  pas  qui  méritât  la 
33  mortj  de  forte  qu'elle 
sa  conçut  un  déplaifirex- 
sa  trême  d’avoir  fait  mou- 
»a  rir  avec  fi  peu  de  fujet 
sa  un  Miniftre  qui  lui  a- 
sa  voit  rendu  de  fi  bons 
sa  fcrvices  & auquel  elle  a- 
aa  voit  témoigné  tant  d’af- 
sa  feétion  : elle  crut  aulfi,. 
sa  que  le  peuple  qui  s’en  é- 
aa  toit  apperçû  , avoir  de- 
sa  puis  perdu  toute  l’affe- 
sa  ûron  qu’il  avoit  pour 
sa  elle  j & c’eft  ce  qui  rc- 
s>  dnubloit  fon  chagrin , 
aa  de  voir  que  fes  fujets 
a»  l'avoient  , s’il  faut  ai n fi 
aa  dire,  4 abandonnée , a- 
33  près  l’avoir  cherie  de- 
sS  puis  fi  longtems,  & que 
3j  depuis  la  mort  de  ce 
•33  Comte  , quand  elle  paf- 
33  foit  dans  les  rues  de  la 
a.  Ville  dans  quelque  fo- 
. a,  lemnité  , on  ne  lui  fai- 
33  loir  plus  les  acclama- 


meure 

33  tions  accoutumées  dans 
33  telles  occafions.’Ce  qui 
33  lui  fit  beaucoup  de  cna- 
33  grin  , s'imaginant  que 
33  le  peuple  croyoit  qu’- 
33  elle  eût  fait  mourir  ce 
33  Comte  injuftement,  ou 
33  qu’il  eût  fouhaité  qu’- 
sa elle  lui  eût  fait  grâce. 

41  Elle  ri  a fait  aucun 
tejlament.  ] Le  Journalifte 
n’a  pas  eu  fur  cet  article 
de  bons  Mémoires  ; car 
l’auteur  de  la  vie  de  la  Rei- 
ne Elizabeth  allure  qu’a- 
près  fa  mort , les  Grands 
du  Royaume  , tant  Eccle- 
fiaftiques,  que  Séculiers , 
le  Confeil  Royal  & celui 
de  la  Ville  de  Londres  , 
fe  rendirent  au  Palais , Sc 
s’aflemblerentdans  la  fal- 
ledu  Parlement  avec  tous 
les  Pairs  du  Royaume  Sc 
tous  les  membres  du  Par- 
lement que  l’on  put  trou- 
ver ; & en  leur  prefence, 
Robert  Cecile  Premier  Se- 
crétaire 


* 4l°* 
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meure  plus  de  i j jours  affife  fur  des  couflinets, 
toujours  vêtue,  ayant  les  yeux  fiche?  en  terre, 
fans  vouloir  voir  ni  parler  à perfonne. 

L’Archevêque  de  Cantorbie  & l’Evêque  de 
Londres  avec  Ton  Aumônier  n’ont  pas  lailfé  de 
l’alfifter  à fa  fin,  où  elle  a témoigné  beaucoup 
de  lignes  de  dévotion  & de  reconnoifiance  en- 
vers Dieu,  - 

Il  y a trois  choies , dit  le  Roy  , que  le  monde 
ne  veut  croire , & toutefois  elles  font  vraies  & 
bien  certaines  i que  la  Reine  d’Angleterre  eft 
morte  fille  4=-,  que  l’Archiduc  eft  un  grand  Ca- 
pitaine , & que  le  Roy  de  France  eft  fort  bon 
Catholique. 

Le  Samedy  1 1 de  ce  mois  , l’Avocat  d’Or- 
* • léans 


cretaire  d’Etat  lut  devant 
cette  aflemblée  compofée 
de  deux  - cens  cinquante 

fierfonnes,  le  teftament  de 
a Reine  , qui  avoit  été 
fellé  de  trois  cachets  ; & 
dans  le  premierarticlç  l’on 
trouva  cette  claufc  Quant 
à.  la  fucceffton  à la  Couron- 
neque  Sa  Majefté  nom- 
moit  pour  fondegitune  fuc- 
ceffeur  & héritier  , Jacques 
V I.  Roy  d'Ecoffe  , comme 
étant  defcendti  de  Margue- 
rite fille  d'Henry  Vll.Jœur 
d'Henry  VIII.  tous  deux 
Rois  d'Angleterre  j laquelle 


Marguerite  avait  époufé 
Jacques  IV.  J on  ayeul.  Le 
même  Hiftorien  X remar- 
que qu’après  la  lcélure  de 
ce  teftament , tous  les  par- 
tis des  prérepdans  à la  Cou- 
ronne, le  didiperenten  un 
moment,  & qu’on  ne  trou- 
va plus  d’oppofition  à l’e- 
xécution de  la  volonté  de 
la  Reine. 

4X  Eft  morte  fille.']  § L’in* 
différence  quelle  eut  tou- 
jours pour  le  mariage  , l’i- 
dée qu’elle  s’étoit  formée 
de  la  virginité  & de  la  cha- 
fteté  , difant  que  la  pre- 
mière 


t Leti , p.  44  x. 

$ Matth.  T.  II.  nar.  i.p.491. 
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léans  fut  pris  prifonnier  à 5 heures  du  matin  & 1^05 . 
envoyé  à la  Conciergerie,  oit  il  fut  du  commen- 
cement enfermé  en  un  cabinet , puis  étant  tiré 
de- là , on  le  mit  en  une  chambre , à la  charge 
qu’il  ne  pourroit  parler , ni  communiquer  avec 
perfonne.  - . 

Cet  homme  étoit  fort  préfomptueux  & libre 
en  paroles,  qui  parloit  à Paris  comme  à Bruxel- 
les : ce  qui  lui  caufa  le  malheur  & envie  -,  & di- 
foit*on  que  le  mépris  qu’il  avoit  montré  envers 
le  Premier  Prefident , qu'il  avoit  dédaigné 
d’aller  voir  lui  portoic  beaucoup  de  préjudice, 
joint  fes  Livres  du  Catholique  Anglois  & Ban- 
quet d’Arete,  où  Sa  Majefté  étoit  cruellement 
dénigrée  & déchirée  par  toutes  fortes  d’injures 
& calomnies  les  plus  atroces  qui  fe  puilfent  ex- 
cogiter. 

Le  Mercredy  1 6 de  ce  mois  le  Roy  arriva  de 
fon  voyage  de  Mets  à Fontainebleau,  où  auffi- 
tôt  qu’il  fut  arrivé  il  commanda  qu’on  eût  à 
mettre  l’Avocat  d’Orléans  hors  de  prifon  43  à 

. | >.  pur 

mierc  vertu  étoit  un  fo-  1 la  pompe  des  habits  , les 
leil , la  fécondé  étoit  l’au-  I diverti H'emcns  , les  bals  , 
rore  ; mais  que  le  mariage  les  plaifirs,  & d’avoir  pour 
étoit  la  nuit , la  preferen  favoris  les  gens  les  mieux 
ce  qu’elle  donnoit  à la  faits  de  fon  Royaume, 
première, pourtoient  faire  C’cffc  au  Ledteur  de  déci- 
croire  qu’elle  la  cultiva  der. 
pendant  toute  fa  vie  * 4J  L'Avocat  d'Orléans 
mais  enfin  elle  étoit  Rci-  hors  de  prifon.  J Cet  Avo- 
ne,  elle  étoitbclle,  jeunes  cat  fameux  Ligueur  , dont 
pleine  d’efprit:  elle  aimoitl  on  a déjà  parlé  pluficurs 
- ...  - foi» 

*Leti , T.  II.  p.  416.  ' -v- 

F mj 
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1 6o  j . pur  & à plain , & qu’il  vouloit  nonobftant  tout 
ce  qu’il  avoir  fait  & écrit  qu’il  jouît  du  pardon' 
& de  la  grâce  qu’il  lui  avoir  faite. 

Mais  quand  on  eut  remontré  à Sa  Majefté  , 
comme  en  fon  Livre  du  Catholique  Anglois  , 
il  avoir  parlé  de  la  feue  Reine  fa  mere , l’appel- 
lant  Putain  & Louve , qui  s’en  chargcoit  par- 
tout ou  elle  pouvoir , il  fe  rerraéta  un  peu  8c 
dit , qu’il  vouloit  à la  vérité  que  fon  pardon 
eût  lieu;  maisn’entendoit  pourtant  faire  fi  bon 
marché  de  l’honneur  de  feue  la  Reine  fa  mere.' 
M.  de  Rofni  dit  qu’il  y avoir  dix  ans,  qu’il  de-‘ 
voit  être  pendu. 

Le  Samedy  19 , le  Roy  arriva  à Paris  à l’im- 

provifte 

fois,  après  fa  fortic  de  pri-  crainte  de  perdre  la  Rcli~ 
fon  , reçut  de  Sa  ^lajefté  gion.  Le  Roy  voulut  bien 
une  nouvelle  marque  de  fa  lui  dire  , qu’il  le  croyoit 
bonté  ; car  * le  même  jour  homme  de  bien,  & tout 
de  fa  fortie , ce  Monarque  d’un  tems  fe  mit  à I’exhor- 
fe  promenant  aux  Tuille-  ter  qu’il  le  fût  toujours  da- 
ries  , accompagné  de  la  vantage  à l’avenir  -,  lorf- 
Reine  & de  pluficurs  Prin-  qu’il  fe  vit  en  pleine  libér- 
ées & Gentilshommes  , 11  té  chez  lui , pour  témoi- 
permit  que  d’Orléans  qui  gner  au  Roy  fa  gratitude  , 
s’y  promenoir  auffi  , vînt  il  donna  au  public,  avec 
lui  faire  la  revcrencc  ; il  privilège  en  1604.  un  li- 
palfa  même  outre  , car  a-  vre  fous  le  titre  de  Remer - 
près  plufieursproteftations  ciment  au  Roy  § , où  avec 
de  fidélité , d’Orléans  l’af-  pluficurs  traits  recherchés, 
fura  , que  ce  qu’il  avoit  particuliers  à cet  homme  , 
fait  contre  lui  , cela  avoit  & du  goût  de  plufieurs  per- 
toujours  été  pour  la  feule  Tonnes  de  ce  tems  - là  , il 

lui 

* De  Thon. 

$ Rem.  fur  la  Sat.  Men* 
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provifte  & fans  qu’on  l’y  attendît , M.  le  Chan-  1603. 
celier  ayant  ja  envoyé  Ton  bagage  à ElTonne  , 

& luiérant  prêt  de  partir  pour  aller  trouver  Sa 
Majefté  à Fontainebleau  3 laquelle  arriva  ce  ma- 
tin à Paris  en  porte,  & aurti-tôt  alla  voir  Mada- 
me de  Verneuil  44  , avec  laquelle  il  fut  depuis 
neuf  heures  jufques  à une  heure  après  midi.' 

De- là  s’en  alla  dîner  fur  M.  le  Grand  , & cou- 
cher avec  la  Reine  à l’Hôtel  de  Gondi. 

Le  Dimanche  to,  le  Roy  alla  au  Sermon  du 
Cordelier  Portugais  qui  prcchoit  à Saint  Ger- 
main 

lui  rend  de  très -humbles  depuis  deux  ou  trois  mois, 
grâces  de  ce  qu’il  lui  avoit  par  les  intrigues  de  la 
pluie  rappel  1er  dans  fa  pa-  Reine,  laquelle  ayant 
trie,  & le  rendre  au  rel'.du  connu  la  jaloulïe  que  la 
de  fes  enfans.  Les  fenti-  DucheiTede  V il lars  avoit 
mens  qu’eurent  de  ce  livre  f contre  la  Marquife  de 
les  fçavans  de  ce  tçms,  en-  Verneuil , fc  fervit  d’elle 
tre  autres  M.  Gillot  Con-  pour  aller  rapporter  au 
feillerau  Parlement,  &Jo  Roy  , que  le  Prince  de 
fephScaliger,méritentd’ê-  Joinville  avoit  été  allez 
tre  remarqués.  M.  Gillot  heureux  pour  plaire  à Ma- 
l’eftimoit  comme  le  plus  dame  de  Verneuil , & en 
beau  livre  qui  eut  jamais  avoir  reçu  des  lettres  allez 
été  fait.  , t & Scaligcr  di-  tendres , dans  lefquellcs  il 
foit,  que  c étoit  un  livre  qui  écoit  parlé  du  Roy  dans 
mérttoit  qu'on  chiât  de  fus.  des  termes  peu  refpec- 
44  Alla  voir  Madame  de  tueux.  Le  Roy  qui  autre- 
Ÿerneuil.]  Le  premier  foin  fois  avoit  eû  du  penchant 
du  Roy  arrivant  à Paris  a-  pour  la  DucbelTe  de  Vil— 
près  fou  voyage  de  Metz  , lars  fœur  de  la  DuchclTc 
fut  d’aller  voir  fa  maîtref-  de  Beaufort , ajouta  foi  à 
fe  , qu’il  n’avoit  point  viie  fes  raports  , & dès  quelle 

fut 

• t • _ 

• t Scaliger  an  mot  d'Orléans . 

• , ^ Sauvai . 
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main  de  l’Auxerrois,&  au  lortir  du  Sermon  qui 
commença  à trois  heures,  monta  à cheval  avec 
la  Reine  pour  ^ller  à Saint  Germain  en  Layc 
voir  M.  le  Dauphin. 

Le  Vendredy  zç  de  ce  mois  mourut  à Paris 
dans  S.  Jean  de  Latran  l’Archevêque  de  Glaf- 
co  Amballàdeur  d Eco  (Te  , âgé  de  8$  ans , d’un 
cors  qui  lui  vint  au  bout  du  pied  , auquel  la 
gangrenne  fe  mit , qui  le  confuma  fort  cruel- 
lement & le  fit  mourir  avec  grandes  douleurs  , 
nonobflant  tous  les  remedes  que  les  Médecins 
& Chirurgiens  y purent  apporter. 

Quand  il  eut  reçu  les  nouvelles  de  l’élc&ion 
du  Roy  d’EcolTe  , il  en  fit  faire  â S.  Jean  de 
Latran  les  feux  de  joye  , plus  par  ceremonie  , 
( ainfi  qu’on  difoit  ) qu’autrement.  Car  il  étoit 
réputé  pour  un  bon  Ligueur , ôc  grand  Caf- 
lillan. 

Le  Lundy  z3  de  ce  mois  , il  y eut  un  jeune 
Gentilhomme  âgé  feulement  de  dix-neuf  ans  , 
qui  fut  exécuté  en  la  Place  de  Greve  à Paris  , 
chargé  de  plufieurs  vols  Sc  afTafîinats  & beau- 
coup d’autres  aétes  méchans  & étranges  pour 
la  jeunelïè  qui  étoit  en  lui,  entre  autres  d’avoir 


fut  partie  , il  envoya  le 
Comte  de  Lude  chez  Ma- 
dame de  Verncuil , pour 
lui  reprocher  fon  infidéli- 
té, & lui  dire  de  fa  part  , 
qu’il  ne  vouloit  plus  la 
voir.  Elle  fut  furprifeex- 
trémement  de  ce  compli 
ment  j mais  n’ayant  rien  à 
fe  reprocher,  elle  efperoit 
que  le  Ciel  éclairciroit  ce 


myftere.  En  effet,  pendant 
le  tems  que  le  Roy  em- 
ploya dans  fon  voyage  , il 
fut  inftruitde  tour , & pu- 
nit les  perfonnes  qui  a- 
voient  fait  ces  rapor:s , &: 
en  aima  plus  ardemment 
la  Marquife  ; ce  qu’il  vou- 
lut bien  lui  dire,  & lui  per- 
fuader  à fon  retour  à Paris. 

4J 


H 
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tué  de  fang  froid  un  pauvre  Fourbifleur  qui  lui  1603. 
demandoit  quelque  argent  qu’il  lui  devoir.  Il 
avoir  une  cafaque  de  Page  quand  il  fut  exécu- 
té , encore  qu’il  ne  le  fût  pas  , mais  bien  avoit 
accoutumé  de  la  porter  à la  chalïè  quand  il  y 
alloir. 

Le  Bourreau  eut  bien  de  la  peine  à faire  fon 
coup , pour  ce  qu’il  ne  vouloir  point  mourir , 8c 
ferroit  fa  tête  fi  fort  contre  fon  col  , qu’il  fal- 
lut la  lui  couper  à deux  fois,  autrement  il  n'en 
fût  jamais  venu  à bout. 

Le  Mardy  i9  de  ce  mois  , l’Evêque  de  Glaf- 
co  4f  fut  enterré  à S.  Jean  de  Latran,  où  il  fur 
porté  àvifage  découvert,  félon  la  coutume  de$ 
Evêques. 

Le  Mercredy  dernier  de  ce  mois  furent  exé- 
cutez 

4J  L‘ Evêque  de  Glafco.]  pays  de  Poitou,  Trésorier  de 
Cet  Evêque  fut  enterré  S.  Hilaire  le  Grand  de  Poi- 
dans  l’Eglife  de  laine  Jean  tiers  , Prieur  du  Prieuré  de 
de  Latran  à Paris  devant  le  S.  Pierre  de  Pontoife,  Con - 
College  de  Triqucr  , qui  feiller  au  Confeil  d'Etat  & 
eft  une  Commanderic  qui  Privé  du  Roy  d‘ Ecoffe  , & 
dépend  du  Temple  , dans  fon  Ambaffadcur  Ordinaire 
la  Chapelle  de  Notre-Da-  en  France  vers  Sa  Majefié 
me  de  bonnes  nouvelles.  três-Clnètienne\lequelétant 
On  y voit  pluficurs  Epita  natif  dudit  pays  d'Ecoffe  , 
phes-,  entre  autres,  celle  de  décéda  d Parts  en  la  Com- 
cet  Evêque  avec  fa  figure  manderie  de  S.  Jean  de  La- 
en  ces  termes  : f Cigiji  Re-  tran  , le  ij.  jour  dé  Avril 
verend  Pere  en  Dieu,  Mef-  i an  de  grâce  1603.  âgé  de 
fire  Jacques  de  Bethune  Ar-  8 6.  ans  ou  environ.  Voyez 
chevéque  de  Glafco  en  E-  dans  le  I.  Volume  les  re- 
celé, Abbé  de  Notre-Da-  marques  fur  ce  mot. 
r>:e  de  Eabfie  en  G a fine  , 4 6 

■■  MMS  1 1 — — I — - - - m - 1 — 

t Dubreuil. 
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160 j.  entez  en  la  Place  de  Greveà  Paris  la  Grange- 
Santerre  Gentilhomme  de  grand  lieu,  un  des 
plus  vaillans  & déterminez  de  ce  fiecle  ; hom- 
me au  furplus  de  grand  jugement , dodtrine  & 
difeours  , mais  infigne  voleur  , & avec  lui  un 
lien  ferviteur  qui  confcffà  à la  mort  s’être  trou- 
vé au  meurtre  du  mari  de  la  Dame  Antoine  , 
pendue  à Paris  avec  fon  Ruffien  l’an  1599.  en 
Mars. 

M.  de  Vitri  avoir  fait  Requête  au  Roy  pour 
ledit  la  Grange-Santerre , a ce  qu’il  plût  à Sa 
Majefté  lui  donner  fa  grâce  , ce  qu’elle  lui  au- 
roit  accordé  à la  charge  qu’on  trouvât  que  le- 
dit la  Gtange  n’auroit  point  volé  fur  les  grands 
chemins  ( lequel  de  fa  vie  n’avoit  fait  autre  cho- 
fej  autrement  il  vouloir  abfolument  que  Jufti- 
ce  en  fût  faite.  Il  mourut  fort  refolu , & lui  de- 
manda le  Lieutenant  Criminel  s’il  vouloitavoir 
un  Miniftre  ou  un  Prêtre  , auquel  il  fit  ré- 
ponfe  que  cela  lui  étoit  indifférent.  Sur  quoi 
on  lui  fit  venir  un  Prêtre  qu’il  écouta  fort  pai- 
lïblement  & avec  grande  attention  , montrant 
de  grands  lignes  de  repentance  & converfion  à 
Dieu. 

Quand  on  vint  a l’executer  , il  ne  voulut 
jamais  être  bandé  & dit  au  Bourreau  qu’il  ne 
fe  donnât  point  de  peine  & qu’il  lui  feroit  beau 
jeu  , comme  il  fit. 

On  a remarqué  de  lui  & de  fa  maifon  une 
choie  notable.  C’eft:  que  fon  grand  pere  avoit 
été  exécuté  pour  volerie  , fon  pere  en  prifon 
pour  le  même  crime  , de  laquelle  étant  forti 
par  amis  , c’eft  à-dire,  par  compere  & com- 
méré , mourut  incontinent  après,  & le  fils, 
en  une  Place  de  Greve  pour  la  même  occa- 
lîon.  En 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  93 

En  ce  mois  mourut  à Amboife  la  mere  du  i6oj. 
Prefident  Forget,  quon  difoit  âgée  de  95  ans, 

& portoic  le  chapperon  de  drap. 

MAY. 

r 

Le  Vendredy  1 de  ce  mois,  les  deux  freres 
de  la  Grange-Santerre  furent  décapitez  en  Grè- 
ve avec  un  nommé  la  Riviere  , & un  autre  qui 
fut  pendu  , tous  grands  voleurs  , mais  princi- 
palement la  Riviere  qui  étoitun  Gentilhomme 
du  pays  du  Gaftinois,  qui  fe  faifoit  appeller  le 
Baron  du  Plat,  vrai  Athéifte  & fcelerat  jufques 
au  bout.  Il  y en  eut  auflî  un  de  la  même  fac- 
tion condamné  aux  Galeres. 

Le  Samedy  5 de  ce  mois  , Madame  la  Prefi- 
dente  de  Morfan  , Darne  fage , humble  & ver- 
tueufc  , mourut  à Paris  âgée  de  79  ans  moins 
3 mois. 

Ce  jour  fut  pendue  en  Greve  une  Garce  qui 
avoit  jetté  fon  enfant  dans  le  feu,  auflî -toc 
qu’elle  en  eut  été  délivrée. 

Le  Lundy  3 de  ce  mois , premier  jour  des  Ro- 
gations, la  proceflion  S.  Euftache  étant  venue 
aux  Auguftins,  il  y eut  un  Coupeur  de  bourfe 
qui  tua  un  jeune  garçon  fils  des  deux  Anges  de 
la  rue  S.  Dcnys,  pour  avoir  averti  une  honnête 
Dame  de  fe  donner  garde  de  celui-ci , qu’il  ne 
lui  coupât  fa  bourfe  , ayant  apperçu  qu’il  la 
marchandoit , & lui  donna  un  coup  de  couteau 
dans  le  ventre  , qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
coup  du  Jacobin. 

La  nuit  du  iz  de  ce  mois , une  femme  dé- 
voré nommée  Madame  Frémi  , Concierge  de 
l’Hôtel  de  Sens,  venant  de  pèlerinage  de  No- 
tre-Dame 
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1603.  ire  Dame  de  Lorette , fe  levant  de  fon  lit,  s’al- 
la noyer  & précipiter  en  la  riviere. 

Le  Lundy  19  de  mois  , le  Roy  étant  à Fon- 
tainebleau , tomba  malade  d’une  rétention  d’u- 
rine avec  la  fièvre.  Ce  qu’il  appréhenda  fi  fort , 
que  voyant  que  le  vomilTement  qu’il  avoit  ac- 
coutumé d’avoir  , ne  l’avoit  en  rien  allégé 
dit  qu  il  fe  fentoit  fort  foible  , & craignit  que 
Dieu  voulut  difpofer  de  lui,  & partant  vouloir 
donner  ordre  à fa  confcience  &c  à fes  affaires. 

Se  fit  apporter  le  pourtrait  de  fon  Dauphin  , &c 
le  regardant  dit  tout  haut  ces  mots  : ha  ! pauvre 
petit , que  tu  auras  à foufhir,  s’il  faut  que  ton 
pere  ait  mal  ! 

Ces  paroles  du  Roy  non  accoutumées,  avec 
une  fi  vive  apprehenfion  contre  fon  naturel  donc 
on  le  vit  faifi  , étonnèrent  beaucoup  de  gens 
& donnèrent  peine  aux  Médecins  +«  !,  même 
à fon  premier  Médecin  , qui  étoit  la  Riviere, 
qui  s’y  trouva  fort  empêché  à caufe  même  d’un 
Chirurgien  qu’il  avoit  donné  à Sa  Majefté,  qui 
en  étoit  entré  en  quelque  foupçon  & défiance, 
pour  ce  qu’on  lui  avoit  dit  qu  il  étoit  Efpa- 
gnol  & avoir  fait  fon  apprentifiigeenEfpagne, 
ce  que  la  Riviere  confelTa  ; mais  que  pour  avoir 
fait  fon  apprentiffage  en  Efpagnc,  il  n’en  étoit 
pas  moins  bon  François  , étant  natif  de  Murat 

en 

4 6 Donnèrent  peine  aux  naquit  à Falaife  en  Nor- 
Medecitis .]  Cette  maladie  mandie  , de  Jean  Ribel  , 
du  Roy  étonna  non-feule-  qui  avoit  profefle  laThéo- 
ment  les  bons  François,  logic  à Genève:  mais  le  fils 
mais  les  Médecins  mêmes;  fe  ht  Catholique  : mais  , 
entre  autres  , fon  premier  foit  que  c'eut  écé  de  bon- 
Medecin  nommé  la  Rivie-  ne  foi  , ou  feulement  par 
re  homme  très  habile.  Il  ambition,  M.  de  Rofni 

dit 
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en  Auvergne  , très-expert  en  Ton  Art , & qui 
avoit  toujours  été  bon  ferviteur  du  Roy , dont 
la  Rivicre  aflura  Sa  Majefté. 

Le  Samedy  14 , les  Médecins  s'étant  alïèm- 
blez  pour  la  maladie  du  Roy  & pour  lui  pref- 
crire  à l’avenir  un  régime  de  vivre,  leur  con- 
clufion  fut  en  ces  termes  : Æftineat  a quavis 
tnuliere , etiam  Regina.  Sin  minus , periculum  efl , 
ne  ante  très  menfes  elapfos , vitam  cum  morte  com- 
tnutet. 

Le  Mardy  17  , fut  pris  prifonnier  à Paris  un 
fol , qui  alfuroir  que  dans  le  Mardy  d’après  3 
Juin  , la  Ville  de  Paris  devoit  périr  & abimer 
partie  par  le  feu  qui  tomberoit  du  Ciel , partie 
par  maladies  étranges  & morts  fubires  qui  fur- 
viendroient.  Ce  nouveau  Aftrologue  fut  trou- 
vé altéré  de  l’entendement , dont  bien  lui  en 
prit. 

Le  Mercredy  18  , fut  mis  en  terre  le  Prieur 
de  l’Abbaye  Saint  Viétor  de  Paris,  homme  fort 
eftimé  & aimé  à caufe  de  fa  grande  prud’hom- 
mïe  & do&rine , à l’enterrement  duquel  affifte- 
rent  M.  le  Premier  Prefident  avec  le  Prefident 
Blancmefnil  & un  grand  nombre  de  Meilleurs 
de  la  Cour  & autres  gens  de  qualité. 

Ce  jour  vinrent  à Paris  les  nouvelles  du  bon 
portement  & convalefcence  du  Roy , qui  le  len- 
demain 


dit  dans  fes  Mémoires  f , 
qu’il  n’avoit  pas  grande 
religion , quoiqu’il  incli- 
nât plus  à la  reformée  » 
qu’à  u Catholique  Ro- 


maine. Le  Médecin  la  Ri- 
vière mourut  en  160y.au 
grand  deplaifir  du  Roy  qui 
fe  trouvoit  bien  de  lui. 

47 
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1603.  demain  dcvoit  toucher  les  malades  à Fontaine- 
bleau. Ce  qui  rejouit  fort  le  peuple. 

En  ce  mois  le  Roy  ayant  eu  avis , qu’un  cer- 
tain homme  natif  devers  Perpignan  avoit  ache- 
té une  Maifon  près  Fontainebleau  , où  fe  fai- 
foient  quelques  aflèmblées  & menées  contre 
SaMajefté,  fit  à Pim  pourvu  invertir  la  mai- 
fon avec  le  maître  d’icelle  , auquel  on  trouva 
entre  autres  chofes  force  lettres  en  chiffres. 

En  ce  même  mois,  & le  Vendredy  16  d’ice- 
lui , furveiüe  de  la  Pentecôte  , on  prit  prifon- 
nier  à Paris  par  fôupçon  plusieurs  perfonnes 
( la  plupart  étrangeresjdefquelles  onfedéfioir, 
dont  on  en  relâcha  beaucoup  aux  premières 
nouvelles  du  bon  portement  du  Roy. 

LeTréforier  Arnauld  Commis  de  Monfieur 
de  Rofni , jeune  homme  de  bon  efprit  & gran- 
de efperance,  fort  aimé  de  fon  maître  âgé  de  19 
ans  feulement  moins  neuf  jours , mourut  en  ce 
mois  à Paris,  & le  11  d’icelui  j comme  il  étoic 
lut  le  point  d’accompagner  fon  maître  en  An- 
gleterre, où  le  Roy  l’envoyoit,  ayant  ja  drerte 
pour  cet  effet  une  partie  de  fon  équipage.  Il  fut 
enterré  le  jour  même  à dix  heures  du  foir  , au 
Cimetiere  S.  Pere , où  il  fut  porté  depuis  fa 
maifon  prèsl’Arfenal  par  quatre  Crocheteurs, 
dont  l’un  étoit  le  nourricier  de  ma  petite  Mag- 
delon  , demeurant  au  Fauxbourg  S.  Germain. 
Il  y avoit  un  poifle  de  velours  fur  le  corps , le- 
quel fut  accompagné  de  50  chevaux.  Ondifoic 
qu’il  avoit  fait  unebelle&  heureufe  fin. 

Le  jour  de  devant  étoit  mort  en  cette  Ville 
le  TréforierErouardfreredu  Médecin  du  Dau- 
phin. 

En  même  tems  moururent  à Paris  Mefdames 

Bariot , 
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Bariot , Moufli  & Turquant , & un  neveu  du  1605. 
Procureur  Pinetel  lequel  on  trouva  mort  dans 
«ne  chaife  comme  on  penfoit  l’éveiller  pour 
Louper.  Mort  foudaine  & prodigieufe. 

Le  Samedy  dernier  de  ce  mois  on  donna  un 
petit  difeours  nouveau  & nouvellement  impri- 
mé du  Miniftre  Dumoulin  47  contre  le  Purga- 
toire, intitulé:  Eaux  de  Siloê  pour  éteindrelefeu 
du  Purgatoire , contre  les  raifons  d’un  Cordelier 
Portugais  , qui  a prêché  le  Purgatoire  le  Carême 
dernier  à Saint  Jacques  de  la  Boucherie. 

Ce  même  jour  on  me  fit  voir  les  Pléiades 
du  Seigneur  de  Chavigny  Beaunois,  nouvelle- 
ment imprimées  à Lyon  in  8®.  par  lefquelles 
l’Auteur  promet  à notre  Roy  ( & pour  tout  cela 
ne  tirera  rien  de  fon  efcarfelle  ) l’entiere  Mo- 
narchie du  monde  , de  laquelle  Sa  Majefté  eft 
bien  digne , & defirerois  avec  tous  les  bons 

François  , 

47  Du  Miniftre  du  Mou - malin.  Il  écrivit  non-feu- 
Un.  ] Pierre  du  Moulin  é-  lement  contre  les  Catho- 
toit  fils  de  Joachim  du  liques , mais  encore  contre 
Moulin  Miniftre  d’Or-  fes  confrères.  Le  P.  Por- 
léans.  Après  fes  études  qu’-  eugais  Cordelier  ayant  pre- 
il  fit  avec  beaucoup  de  fuc-  ché  le  Purgatoire  à S.  Jac- 
cès  , il  fut  reçu  Miniftre  à quesde  la  Boucherie,  il  fit 
Charenton  , 8c  entra  en  imprimer  contre  lui  un  li- 
cette  qualité  près  de  Ca-  vre  intitulé  Eaux  de  Siloê 
therine  de  Bourbon , Prin-  pour  éteindre  le  feu  du  Pur- 
certe  de  Navarre  , fœur  du  gatoire.  Dans  la  fuite  il 
Roy  Henry  le  Grand;  c’é-  eut  une  difputc  contre  Ti- 
coic  un  efprit  délicat  & lenus  ProfefTeur  de  Sedan 
brillant,  mais  fatyrique  & fur  les  § effets  de  l’union  • 

des 

$ Vie  de  M . du  Pleftis  , }.  p.  J 88. 
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1603.  François  , qu'il  la  tînt  déjà  entre  Tes  mains  , 
tant  )’ai  peur  qu’elle  lui  échape. 

Ledit  jour  un  mien  ami  me  communiqua  une 
lettre  qu'on  lui  avoicécrite  de  Bourdeaux  , qui 
contenoit  les  avis  fuivans  , dattée  du  17  de  ce 
mois  de  May. 

Ces  jours  palïèz  les  Jefuitesont  tenu  uneaf- 
fembiéeen  leur  College,  & ont  faic  entendre 
que  c’étoit  pour  élire  un  Provincial.  Mais  ils 
étoient  plus  qu’il  n’y  en  aen  toute  la  Franccde 
découverts  , & pour  faire  un  Provincial  il  n’en 
falloir  d'étrangers  > car  les  Catholiques  mêmes 
difoient  qu’ils  étoient  plus  de  1 500,  & qu'il  y 
en  avoir  qu’on  avoit  découvert  avoir  de  gran- 
des chaudes  de  couleur  & de  grandes  fraizes  , 
qui  fait  penfer  que  c’étoient  Efpagnols  degui- 
fez.  On  ne  peut  fçavoir  ce  qu’ils  y ont  traité,  G 
ce  n’tftde  leurs  confederez  , encore  y a-t’il  ap- 
parence qu’ils  n’en  auronc  appris  que  chofes 
legeres , tant  ils  font  cauts  & advifez  en  leurs 
affaires.  Les  anciens  piliers  en  fçavent  les  ef- 
fets , mais  non  le  commun  de  la  Société. 

Il  y a en  cette  Ville  un  Prêtre  & un  Gentil- 
homme prifonniers  dès  longtems , pour  avoir 
voulu  aflaffiner  le  Roy  , qui  de  fait  a mandé  à 
cette  Cour  qu'elle  eut  à leur  faire  leur  procès, 
à quoi  on  vacque.  J’eufTe  bien  defiré  que  vous 

les 

des  deux  naturcsxn  Jésus-  vant  bleffée  , le  Synode 
Christ  ; & il  y eut  de  national  tenu  à Toncins, 
part  & d’autre  divers  é-  en  prit  connoifTance , & 
crits  , tant  manuferits  qu-  renvoya  cette  affaire  à M. 
imprimez,  dans  lcfquels  la  du  Pleflts-Mornay  qui  la 
charité  fraternelle  le  trou-  termina. 

48 
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les  eufliez  vu  à Paris , pour  l’opinion  qu’on  a 
qu’en  les  tirant  bien  , on  tireroic  d’eux  avis 
d’importance  , avec  une  découverte  de  mêlée 
non  petite  de  gens  de  cette  conjuration.  Ce 
qui  ne  Te  peut  lï  bien  exécuter  ici  comme  en 
votre  Ville  ; car  il  n’y  a que  trop  de  mauvais 
efprits  en  cette  Gafcogne,  & même  de  la  No- 
bledè , qui  n’a  peu  de  pouvoir  en  ces  quartiers, 
laquelle  pour  la  plupart  envoyé  Tes  enfans  aux 
Jcfuites , & je  vous  laifleà  penferquel  fruit  on 
peut  tirer  de  telles  Ecoles. 

Il  y a longtems  que  nous  n’avons  point  de 
nouvelles  de  la  guerre  de  Suede.  S’ils  font  divi- 
fez  en  Turquie  ( comme  on  dit)  l’Empereur 
aura  beau  jeu.  Mais  les  Confeils  de  Rome  & 
d’Efpagne  tendentplusà  la  ruine  de  la  France, 
qu’à  celle  du  Turc,  le  tout  par  charité  catholi- 
que. Si  Genève  eft  contrainte  de  faire  la  paix 
avec  le  Savoyard  ( comme  on  dit  ) , cela  ne 
fera  gueres  bon  , & l’aliiance  des  Suiflès  ne 
fervira  de  beaucoup.  Du  17  May  1603. 

Ce  Samedy  dernier  du  mois  , on  defeendit 
à Paris  la  ChalTe  Sainte  Geneviève,  pour  avoir 
de  la  pluye,  & bien  à point.  Car  outre  ce  qu’il 
y avoit  longtems  qu’il  n’avoir  plu  , la  Lune 
rournoitle  lendemain  ,qui  amene  volontiers 
mutation  de  tems.  Toutefois  le  tems  demeu- 
ra toujours  au  fec  fans  apparence  d’eau. 

On  fuborna  andi  un  pauvre  diable  condam- 
né aux  Galeres  , lequel  étant  enchaîné  comme 
les  autres  , on  lui  ôta  exprès  les  fers  des  pieds, 
à la  charge  qu’il  diroit  par  tout  ( comme  il  fit  ) 
qu’en  invoquant  Madame  Sainte  Geneviève  , 
ils  lui  étoient  tombez  des  pieds  ; mais  la  fourbe 

G ij  découverte 
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découverte  enfin  par  fa  confelfion  propre  , 
. tourna  en  rifée  , de  ce  qu’on  vouloir  faire  un 
miracle  d’une  chofe  qui  eft  toute  ordinaire  &c 
naturelle  , & à laquelle  Madame  Sainte  Gene- 
viève n’avoit  penfé.  * 

. . J U I N.  • 


Le  Dimanche  premier  de  ce  mois  , le  Pere 
Cotton  Jefuite  4»  grand  Théologien  , mais  en- 
core plus  grand  Courtifan , prêcha  devant  le 
•Roy,  du  S.  Sacrement , où  il  renouvella  l’opi- 
nion du  Pape  Innocent , que  la  fôuris  mange 
le  vrai  corps  de  Dieu.  Au  relie  il  réfuta  fi  mo- 
deftement  les  opinions  de  ceux  de  la  Religion 
fur  cet  article, que  chacun  en  étoitéronné.  Nos 
adverfaires , difoit-il , quant  à la  Religion  6c 
non  pas  autrement  ; appclla  Calvin,  Moniteur, 
qui  étoit  le  premier  ( ainfi  qu’on  difoit  ) de  fa 
profelfion , qui  l’avoit  tant  honoré.  Au  fortir 

du 


48  Le  P.  Cotton  Jefuite.'] 
Pierre  Cotton  fut  reçu  par- 
mi les  Jefuites  en  1 j8y.  à 
Arone  dans  le  Milanois  , 
enfui  te  il  fut  envoyé  à Mi- 
lan, pour  y étudier  en  Phi- 
lofophie,  puis  à Rome,  d'où 
après  y avoir  étudié  un  an 
en  Philofophie  , il  fut  en- 
voyé à Lyon  , où  il  ache- 
va fes  études  , & commen- 
ça d'y  prêcher.  Etant  à 
Grenoble , il  eut  la  con- 
noiflance  de  M.  de  Lefdi- 
guieres  , qui  lui  donna  fa 
confiance.  C'eft  à ce  Sei- 


gneur que  ce  Pere  eut  l’o- 
bligation d'être  choi  fi  pour 
être  ConfclTeur  du  Roy 
Henry  I V.  M.  dcLefdi- 
guicres  en  ayant  parlé  au 
Roy  , comme  d’un  grand 
Prédicateur  & d’un  nom- 
me fort  fçavant , il  eut  or- 
dre de  fe  rendre  à Paris 
dans  une  circonftancc 
très-heureufe  pour  rendre 
fervice  à fa  Société  ; car 
on  y parloit  alors  de  leur 
rétablifiement.  Scs  prédi- 
cations répondirent  à l’i- 
dée qu’on  en  avoit  donnée 

au 
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. du  Sermon,  Sa  Majefté  demanda  à Moniteur  1603. 
de  Rofni  qui  s’y  étoit  trouvé,  ce  qu’il  lui  en. 
fembloit,  lequel  fit  réponfe,  que  ce  n’étoitque 
babil  de  tout  Ton  Sermon. 

Le  Vendredy  6 , le  Roy  revint  à Paris  de 
Fontainebleau  , où  il  avoit  été  contraint  pour 
la  maladie  de  s’arrêter  & y paflèrlafete  de  Pen- 
tecôte , contrcce  qu’il  avoit  propofé. 

Le  lendemain  7 de  ce  mois , la  Cour  de  Par- 
lement alla  faluer  Sa  Majefté  & la  congratuler 
de  fa  bonne  fanté  & convalefcencc.  Il  dit  à 
Meilleurs  les  Préfidens  qu’il  avoit  vu  l’heure 
qu’il  penfoit  qu’ils  dulïènt  être  les  tuteurs  du 
Dauphin fon fils,  mais  qu’il  efperoit  qu’il feroic 
le  leur. 

Ce  jour  M.  de  Rofni  partit  pour  faire  fon 
voyage  d’Angleterre. 

Le  Dimanche  8 de  ce  mois , leRoy  alla  à la 
Melïè  à Notre-Dame,  afin  que  chacun  l’y  vît , 

& la  Reine  l’après  dinée  tint  dans  l’Eglife  de 
S.Sulpice  au  Fauxbourg  S. Germain  avec  M.le 

Comte 

au  Roy  qui  le  choifit  pour  nippée  paroit  avoir  crû , - 
être  fon  ConfelTeur.  Après  que  ce  Pere  étoit  defeendu 
la  mort  d’Henry  IV.  il  fut  de  l’Avocat  d’Orléans , & 
auffi  pendant  quelque  rems  que  par-là  il  voulut  te- 
ConfefTeur  de  Louis  XIII.  moigner  que  dans  fa  fa- 
t La  vie  du  Pere  Cotton  nvlleon  fe  fouvenoic  en- 
fut  imprimée  in-40.  chez  cote  des  grandes  obliga- 
Etienne  Michalet,  & don-  rions  que  le  vieux  d’Or- 
née  au  public  par  le  Pere  léans  eut  autrefois  à ce  gé- 
Pierre  Jofeph  d’Orléans  néreux  Confefleur  d'Hen- 
Jefuite.  L’Auteur  des  Re-  ry  le  Grand, 
marques  fur  la  Satyre  Mc-  49 

t Rem.  fur  la  Sat.  Men.  p.  xji. 
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i6o$.  Comte  de  Soiflbns  , l’enfant  de  Mademoifclle 
Eléonore  fa  favorite. 

Le  Merci edy  18  , le  Roy  qui  étoit  allé  à 
Saint  Germain  le  Mardy  io  de  ce  mois  , re- 
vint à Paris,  dina  furZamet,  & revint  coucher 
au  Louvre.  > 

Le  Vendredy  îo  dp  ce  mois , le  Roy  pafla  du 
Quay  des  Auguftins  au  Louvre  par-deflus  le 
Pont- Neuf  4s> , qui  n’etoit  pas  encore  trop  af- 
furé , & où  il  y avoir  peu  de  perfonnes  qui  s’yi 
hazardaflent.  Quelques-uns  pour  en  faire  l’el- 
fai  , s etoient  rompus  le  col  & tombez  dans  la 
riviere,  ce  que  l’on  remontra  à Sa  Majefté,  la- 
quelle fit  réponfe  ( ainfi  qu’on  dit  ) qu’il  n’y 
avoitpas  un  de  tous  ceux-là  qui  fût  Roy  coin* 
melui. 


Ce  jour  un  de  mes  amis  me  communiqua  une 
lettre  qu’il  venoit  de  recevoir  de  Leyden  de 
M.  de  Lefcale , dattée  du  i ç de  ce  mois  , ref- 


49  Le  Roy  pajffi  ciejfus  le 
Vont  Neuf.  J Le  Pont  Neuf 
fut  commencé  en  l’année 
1578  par  le  Roy  Henry 
III.  qui  voulut  pofer  la 
première  pierre  du  côté  des 
Auguftins  8c  de  l’Hôtel  de 
Nevers,  * en  prefence  des 
Reines  8c  des  Seigneurs  de 
fa  Cour.  Sous  le  règne  de 
ce  Prince  on  fit  feulement 
le  fondement  de  toutes  les 
piles,  jufqu’à  fleur  d’eau. 


ponfive 
Après  la  mort  de  ce  Prince, 
les  troubles  qui  la  fuivi- 
rent , fufpcnairent  la  con- 
tinuation de  cet  ouvrage. 
Henry  IV.  étant  paifible 
poflefleur  de  la  Couronne, 
le  fit  continuer  , 8c  aupa- 
ravant qu’il  fut  achevé  , 
il  voulut  lui-même  , con- 
tre les  remontrances  de  la 
Cour  , y pafler  deflus  du 
Quay  des  Auguftins,  pour 
aller  plutôt  au  Louvre. 

50 
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ponfivc  à celles  qu'il  lui  avoir  écrites  de  cette  j^0j. 
Ville  &à  unebagatelle  de  notre  M.  Cayct  qu’il 
lui  avoit  envoyée , qu’on  crioit  par  cette  Ville 
& devant  le  Palais , qui  étoit  une  traduction  de 
l’Hebreu  faite  par  ledit  Cayet , du  Jugement 
fanguinaire  de  la  Synaguogue  des  Juifs  contre 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ.  De  laquelle 
lettre  , pour  contenir  quelques  particularirez 
notables  de  ce  tems , j’ai  fait  l’extrait  fuivanr. 


» Monfieur  , j’ai  reçu  il  y a quelques  jours 
» la  vôtre  du  1 1 Avril  avec  un  gros  pacquer , 
» & avant  hier  une  autre  du  15  May , avec  le 
»»  Difcours  du  fol  Cayet  qui  ne  fçait  ce  qu’il 
« dit , non  plus  que  ce  qu’il  faic  ; je  ne  fçai 
» d’où  il  a tiré  cette  fable,  quelqu’un  lui  a pieté 
» celle-là.  Car  les  Romaniftcs  fe  mocquent 
*>  fort  de  lui:  je  vous  remercie  de  la  confelfion 
» de l’Auguftin, dont  j’ai  reçu  un  grand  con- 
» rentement  *,$il  s’en  rangera  bien  d’autres.  Je 
» vous  prie  de  fçavoir  celui  qui  a fait  cette  Re- 
» montrance  au  Roy  fur  le  rétablillèment  des 
» Jefuites , que  vous  m’avez  envoyée.  Si  je  ne 
» me  trompe , il  efl  de  nos  quartiers  de  Ga- 
« ronne.  Il  ne  fe  faut  point  ébahir  fi  les  Jefui- 
» tes  font  rétablis , & voilà  d’Orléans  reftitué* 
« il  ne  relie  plus  que  Bufii  le  Clerc  f°.  Et  cer- 
» tes  il  eft  allez  paitri  des  humeurs  des  Fran- 


50  Les  Jefuites  font  reta-  ! 
bits  . . . d'Orléans  reftitué. 
...tint  refle  plus  que  Bujfs  le 
Clerc.  ] Scaliger  dans  cette 
lettre  admire,  & en  même 
tems  il  blâme  la  trop  gran- 
de clemence  du  Roy  pour 


« çois  , 

fes  plus  cruels  ennemis. 
Les  Jefuites  furent  foup- 
çonnez  d’avoir  eu  part  au 
parricide  de  JeanChâtel... 
D’Orléans  eft  convaincu 
d’avoir  dans  fes  écrits , at- 
taqué la  réputation  de  tou- 
G iiij  te 
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» çois,  pour  en  efperer  un  pareil  changement 
» que  celui  que  d’Orléans  a expérimenté  en  Ton 
» endroit.  Somme  toute  il  ne  faut  que  mal 

»»  faire 

te  la  famille  de  Bourbon,  do  nt  ile  ft  fi  fouvent  parle 
$ On  difoitdes  Jefuitesen  dans  le  Journal  d’Henry 
ce  tems-  là  à l’occafion  d’un  1 V.  telle  qu’on  la  lit  dans 
Sermon  des  miracles  que  l’Auteur  des  Remarques 
le  Pere  Cotton  prêcha  de-  fur  la  Satyre  Menippee. 
vantle  Roy  dans  l’Eglife  Jean  Leclerc  avoit  étc 
de  S.  Germain  de  l’Auxer-  un  allez  bon  Prévôt  de 
rois  , que  le  plut  beau  mi-  falle,  puis  s'étant  fait  Pro- 
racle  qu'il  eût  fpû  préchef , cureur  au  Parlement  de 
étoit  de  lui-même,  de  fe  voir  Paris , il  étoit  entré  dans 
dans  une  Chaire  en  une  des  le  parti  de  la  Ligue  envi- 
premieres  Eglifes  de  Paris  , ron  l’année  1587.  § dans 
Paroijfe  du  Roy  , au  lieu  la  fuite , lorfque  les  barri - 
d un  gibet  oit  ton  avoit  vû  cadesdu  ri  May  r j 88.  eu- 
fes  compagnons  , il  ny  avoit  rent  obligé  le  Roy  Henry 
pas  longtemsi  Comme  aullï  III.  à fortir  de  Paris,  les 
Mr  de  Rofni  * difoit  de  bourgeois  , qui  tôt  après 
d’Orléans,  quily  avoit  dix  fon  départ  avoient  enaf- 
ans  qu'il  devoit  être  pendu,  fé  leur  Prévôt  des  Mar- 
Pour  ce  qui  cft  de  BulTï  le  chands  & quelques  Eche- 
Clerc,  ce  fcélérat  n’étant  vins  , ayant  créé  Prévôt 
pas  moins  chargé  que  les  des  Marchands  Charles 
autres , il  pouvoir  atten-  Marteau  Mre  des  Comp- 
dre  le  même  fort , furtout  tes  , auquel  ils  commirent 
dans  un  tems,  dit  Scaligcr,  aulÉ  la  garde  de  la  Baftil- 
qu’il  ne falloit  que  mal  faire  le  , celui-ci  prit  pour  fon 
en  France  pour  avoir  du  Lieutenant  en  cette  For- 
bien.  Le  le&eur  fera  bien  terclfece  Jean  Leclerc  , à 
aife  de  trouver  ici  l’abre-  caufe  qu’ayant  autrefois 
gé  de  la  vie  de  ce  fcélérat , fait  des  armes , il  s’ima- 

gina 

f Voyez  plus  bas  p.  141.  143. 

* Voyez  plus  haut  p . 88. 

§ De  Thou  , Tom.  IV.  1.  26.  p.  itfS. 
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» faire  en  France  pour  avoir  du  bien  j mais  1603. 
**  faire  du  bien  pour  avoir  du  bien  , je  crois 
« qu’il  y a longrems  que  la  coutume  en  eft 
« perdue.  Qui  a jamais  vu  un  fiécle  fi  corrom- 
*>  puîChangemens  fi  inopinez  , aveuglemens 

» a 

gina  qu’il  les  manieroit  Roy.  La  maniéré  dont  il 
mieux  qu’un  autre  à leur  s’en  acquitta , lui  parut  fi 
commune  défenfe.  Leclerc  belle  & fi  vigoureufe,  que 
ne  fut  en  effet  que  Lieu-  ne  la  trouvant  pas  bien 
tenant  de  la  Baltille  fous  compatible  avec  fon  nom 
le  Prévôt  des  Marchands  d c Leclerc,  il  jugeaàpro- 
Marteau  pendant  le  reftc  pos  d’y  prépofer  celui  de 
de  l’année  1 588.  mais  dans  Bujft  , dans  le  defTein  de 
les  derniers  jours  de  la  me-  faire  renaître  pour  lui 
me  année  , la  nouvelle  é-  dans  l’ame  des  Parificns  , 
tant  venue  à Paris  , que  les  mêmes  égards  de  ter- 
Marteau  qui  étoit  un  des  reur  & d’cftimc  qu’ils  a- 
Deputez  de  cette  Ville  aux  voient  eu  autrefois  pour 
Etats  de  Blois  , y avoit  été  le  brave  Bujfi  d’ ArrjboiJe , 
arrêté  après  la  mort  des  dont  le  nom  valoir  encore 
Guifes  ice  Procureur  ne  chez  eux  autant  que  celui 
manqua  pas  de  fe  prévaloir  de  Céfar  8.  Dès  ce  jour-là, 
de  la  détention  de  fon  fu-  comme  il  avoit  entre  les 
perieur  , pour  fe  rendre  mains  . les  perfonncs  les 
maître  abfoludela  Baftil-  plus  riches  & les  plus  con- 
le.  Puis  pour  fe  fignaler  iidcrables  de  Paris  , fans 
dans  fon  nouveau  polie  , pat  1er  de  quantité  de  leurs 
il  fe  fit  donner  par  les  pareils  , dont  il  fe  faifif- 
Seize  le  16  Janvier  1589.  foit  encore  tous  les  jours  , 

^ la  commiflion  de  fe  fai-  fous  ombre  qu’il  les  accu- 
fir  de  tous  les  membres  du  foiç  d’être  Royalifies , il  ne 
Parlement  qu’ils  foupçon-  fit  plus  que  piller  dans  les 
noient  fi'peu  que  ce  fut , maifor.s  des  particuliers, 
être  demeurez  fidèles  au  | foit  fous  prétexte  de  ran- 
çon 

^ Lett.  de  Pafquier  , /.  17.  p.  317. 

§ D' Aubigné , Tom.  III.  liv.  3.  ch.  1. 
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iCo$.  » ^incroyables!  Il  n’y  a remede.  Omtie  in  pret- 
» cipiti  vitium  jlet'it . Et  croyez  que  l’on  nepaf- 
» fera  point  fans  enfanter  quelque  monftre  ; 
» toutyeft  difpofé.  Le  Ciel,  la  terre  , les  hu- 
» meurs  des  hommes,  femblent  y apporter  tout 
» ce  qu’il  s’y  peut , &c. 


Le  Lundy  z 5 de  ce  mois  , le  Prévôt  des  Mar- 
chands mit  le  feu  au  feu  de  S.  Jean  en  Greve, 

au-deflus 


Îon  & de  dépenfe  journa- 
icre , pour  laquelle  il  fai- 
foit  payer  à tel  de  Tes  pri- 
fonniers,  jufques  à quatre 
ou  cinq  écus  par  jour  * ; 
finon  il  falloir  fe  refondre 
au  jeûne  & bien  à d’autres 
mortifications , par  raport 
aufquellcs  il  fut  quali- 
fié de  grand  Penitencier 
de  la  Cour  du  Parlement. 
Ces  violences  & ces  rapi- 
nes continuèrent  à peu  près 
delà  même  force  jufques 
après  la  mort  du  Préfidcnt 
Briflon  & de  Meilleurs 
Larcher  & Tardif  , dans 
l’aflaflinat  defquels  Buifi 
Leclerc  étant  bien  con- 
vaincu d’avoir  trempé  au- 
tant , ou  plus  qu’aucun  de 
Tes  complices  il  ne  faut 
pas  demander  fi  le  Duc  de 
Mayenne  avoir  refolu  de 


lui  faire  le  même  parti 
qu’aux  quatre  Seize  qui 
furent  pendus  par  fon  or- 
dre. Il  sechapa  pourtant  ; 
car  ayant  été  contraint  de 
remettre  la  Baftille  au 
Duc  , fans  autre  condi- 
tion que  de  pouvoir  fe  re- 
tirer avec  fes  riches  meu- 
bles & fix  foldats  Efpa- 
gnols  dans  l’Hôtel  de 
Lanfac  , ou  de  CofTé  pro- 
che de  la  Baftille  r lorf- 
qu’après  l’exécution  de  ces 
quatre  on  vint  pour  le 
pendre  aufii,  les  fix  foldats 
défendirent  l’entrée  de  fa 
maifon  aflez  longtems  , 

Îiour  lui  donner  celui  de 
c fauver,  quoique  en  chc* 
mife  par-defTus  les  tuiles 
en  une  maifon  voifinc. 
Il  étoit  pourtant  aifé  de 
l’y  attraper  fi  l’on  eût  vou-. 


* Journ.  d’Henry  III.  an.  ij8p. 

^ De  T hou  , Tom.  V.  Hv.  ioi.  p.  1 96. 
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au-defTus  duquel  il  y avoir  peinte  une  Ambi- 
tion  qui  décoloit  un  homme  étant  à genoux  , 
lequel  repréfentoir  le  feu  Maréchal  de  Biron  , 

& ce  de  l’invention  du  Prévôt  des  Marchands, 
qu’on  tenoit  toutefois  avoirété  un  de  ceux  qui 
avoient  été  des  plus  marris  & mal  contcns  de 
cette  exécution.  Aufli  le  Roy  l’ayant  entendu,  ' 
s’en  mocqua. 

Le  Mercredy  1 $ , les  nouvelles  qui  couroienc 
à Paris&  par  tout  de  la  mort  du  Capucin  Joyeu- 
fe  , décédé,  ainfi  qu’on  difoit,  à Angers,  ou  la 
mortalité  éroit  grande , & où  le  Lieutenant  Gé- 
néral même  étoit  mort  de  la  pefte  , furent  vé- 
rifiées faulles  par  des  lettres  que  lui  - même 
écrivit  ce  jour  au  Cardinal  de  joyeufe  fon  fre- 
re,  & envoya  Madame  la  Préfidente  de  Thon 

aux 


lu  ; mais  comme  apparem- 
ment le  Duc  de  Mayenne 
venoit  de  former  le  refolu- 
tion  de  faire  cefler  la  fupli- 
ce  des  Seize  , & que  d’ail- 
leurs iln'en  vouloic  particu- 
lièrement à Buffi,  que  pour 
s’accommoder  de  fes  tré- 
fors  & de  fes  précieufes  dé- 
pouilles , qu’on  lui  avoir 
entièrement  pillés  dans  le 
tems  qu’il  fe  fauvoit , ce 
f'célérat  en  fut  quitte  pour 
fuivre  déformais  le  Duc  , 
ui  n’ofant  pas  le  IailTer 
ans  Paris  , l’obligea  de  le 


fuivre  à l’armée  Ligueufe 
qui  s’avança  au  fecours  de 
Rouen  §.  De  forte  que  ce 
ne  fut  pas  de  Paris  que  Buf-  / 
fi  fe  retira  en  Flandres  ; 
mais  d’auprès  de  M.  de 
Mayenne, où  ils’ennuyoic 
de  demeurer  comme  cap- 
tif , & dans  une  aflez  fa- 
cheufe  incertitude  de  fon 
fort.^  Sa  retraite  fut  à Bru- 
xelles, où  il  reprit  fon  pre- 
mier métier  de  tireur  d’ar- 
mes, & où  il  mourut  félon 
Mezerayen  l’année  1634. 

Jï 


§ Paquier  , liz>.  17 ./>.  318. 

^ Le  Grain  , J or».  V,  p>  44?  • 
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1603.  aux  Capucins  leur  dire  cette  bonne  nouvelle  , 
afin  qu’ils  en  remerciaflcnt  Dieu. 

En  ce  mois  les  Do&eurs  Duval  & Cayet  pu- 
blièrent pour  la  probation  du  Purgatoire  , con- 
tre les  Eaux  de  Siloé , du  Miniftre  du  Moulin , 
deux  Ecrits  , l’un  intitulé  : Feu  d'Helie  n , qui 
étoit  de  notre  Maître  Duval , & l’autre  intitu- 
lé : La  Fournaife  arder.te  v , de  notre  Maître 
Cayet  > laquelle  Toit  qu  elle  fût  trop  échauffée 
ou  autrement , fut  rejettée  de  Meilleurs  nos 
Maîtres, comme  infeâée d’héréfie,  prônée  par  , 
les  Curez,  du  commandement  de  l’Evêque  de 
Paris,  quilacenfura  ; laquelle  cenfureceux  de 
, la  Religion  ayant  recouverte  firent  imprimer 
en  un  placatd  par  Lebret,  qu’on  appelloit  l'Im- 
primeur d’Ablon,  où  il  en  porta  quantité,  dont 
il  eut  bonne  dépêché  , & les  vendoit  & criott 
à l’entrée  du  Prêche  > comme  font  les  Contre- 

porteurs 

ji  Feu  Helie.]  C'cdlc  te.~\  Autre  titre  d’un  livre 
titre  d'un  traité  pour  ré-  fur  la  même  matière  , 
pondre  au  livre  du  Mini-  compofé  par  Pierre  Vi- 
ftre  du  Moulin  intitulé  , <ftor  Palma  Cayet . autre- 
les  Eaux  deStloé , qu’il  fit  fois  Proteftant  , & puis 
contre  le  Purgatoire.  An-  Do&euren  Théologie  de 
dré  Duval  natif  de  Pontoi-  la  Faculté  de  Paris  § , un 
fe  & Do&cur  en  Théolo-  des  fçavans  hommes  de 

fie  de  la  Faculté  de  Paris , fon  fiéele , auquel  le  Roy 
e la  Maifon  & Société  de  Henry  TV.  donna  la  Char- 
Sorbonne  , en  cfl:  l’auteur.  gc  de  Profeflcur  Royal 
Les  raifons  qu'il  donne  aux  Langues  Orientales, 
contre  le  Miniftre  prote-  SaYournaife  ardente  & le 
fiant,  font  très-folides.  Four  de  Reverbere , pour 
j z La  Fournaife  arden-  évaporer  les  prétendues 

E aux 

> 

» Launoyus  , Hift.  Gyrnn.  Nav.  p>79i- 
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porteurs  de  Paris  leurs  bagatelles  & denrées  1603. 
aux  avenues  du  Palais. 

En  ce  mois  mourut  le  Maréchal  de  Balagny , 
fils  d’un  Evêque  , que  chacun  a reconnu  en 
France  pour  un  très  grand  & doéke  Prélat.  Son 
épitaphe  lui  a été  drelTée  dès  long-rcms,  com- 
prife  en  ces  vers  : 

Cy  gijl  Balagny  fans  couronne  , 

Bien  que  fon  per e l’ait  porte'. 

L'Efpagnol  dans  Cambray  lui  donne , 

Pour  mieux  honorer  fa  perfonne  , 

Le  titre  de  Prince  avorté. 

Monfieur  Servin  Avocat  du  Roy  , reçut  en 
ce  rems  les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  fils  dé- 
cédé de  pefte  à Londres , où  il  n’étoit  nouvel- 
les que  des  débordemens  étranges  & infolen- 
ces  des  François  , principalement  à l’endroit 
des  femmes  & filles,  de  quoi  le  Roy  d’Angle- 
terre , ainfi  qu’on  difoit  , étoit  fort  mal  con- 
tent , & fans  le  rcfpeét  de  la  France  , ne  fuf- 
fent  demeurez  fans  punition  & châtiment 
exemplaire. 

JUILLET. 


Le  Samedy  1 z de  ce  mois , M.  de  Rofni  étant 

de 


Eaux  de  Siloé,  & pour  cor- 
roborer le  feu  du  Purgatoi- 
re , qui  eft  le  titre  en  en- 
tier de  ce  livre  , ne  fut  pas 
bien  reçu  par  les  Catholi- 
ques. Il  fut  déféré  à l'Evê- 
que  de  Paris  , qui  le  ccn* 


fura  , Sc  fut  prôné  par  les 
Curez  de  Paris  comme  un 
livre  infeéfé  d’héréfies  -,  les 
Huguenots , fes  ennemis 
firent  un  triomphe  de  cet- 
te cenfurc. 

Ji 
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ï6o$,  de  retour  de  fon  voyage  d’Angleterre,  vint  fa- 
luer  Sa  Majelté  à V illieis-Corterers. 

Le  Dimanche  13,  un  Cordelier  du  Couvent 
de  cette  V ille  nommé  Boucher  , fort  ignorant , 
& pour  lequel  il  fallut  que  le  Miniftre  Couet 
parlât , jetta  fon  froc  aux  orties  à Ablon,  & fit 
profeflîon  delà  Religion. 

Le  Mardy  1 5 , M.  de  Rofni  arriva  à Paris  n. 
Son  voyage  envié  des  Grands  , comme  fa  for- 
tune pareillement  des  Grands  & des  petits  , 
le  jetterent  plus  avant  en  querelle  avec  M.  le 
Comte  de  SoilTbns,qiii  lui  en  vouloit  dès  long- 

rems. 

Si  M-  de  Rofni  arriva  fté  ayant  écrit  de  fa  pro- 
d Paris.  ] Cette  Ambaffa-  pre  main  les  inftrudions, 
de  futglorieufe  & honora-  pour  les  cacher  à fon  Con- 
blc  à M.  de  Rofni  : il  me-  feil  ; & lui  ayant  donné 
rita  l’eftimedu  Roy  d’An-  fon  chiffre  pour  s’en  fervir 
gleterre  5c  de  toute  fa  lorfque  l’occafion  deman- 
Cour , 5c  à fon  retour  il  fut  deroit  de  lui  écrire.  Sur  ces 
reçu  du  Roy  avec  toutes  inftru&ions  particulières  , 
les  marques  d’amitié  , qu’-  Monficur  de  Rofni  nous 
un  fujet  peut  efperer  de  apprend  que  le  principal 
fon  Souverain.  Le  fujet  de  fujet , étoit  le  grand  pro- 
fon  Ambafladc  ne  fut  pas  jet  que  le  Roy  & celui 
feulement  la  continuation  d’Angleterre  avoient  for- 
t de  l’alliance  entre  les  mé,  de  diminuer  la  trop 
deux  Couronnes  ; il  efi:  grande  puiffance  de  la 
vrai  que  les  intentions  gé-  Maifon  a’ Autriche, 
nérales  ne  regardoient  que  Pour  cet  effet  on  devoit 
ce  point  ; mais  il  y avoit  partager  l’Europe  Chré- 
un  autre  motif  qui  fut  ca-  tienne  en  deux  Societez  ; 
ché  aux  Miniflres , & ne  l’une  appcllée  Efpagnolc 
/ut  connu  que  du  Roy  & ou  Catholique  , & l’autre 
de  M.  de  Rofni.  Sa  Maje-  Huguenote;  Quoique  dans 

l’une 

t Oecon.  Roy.  Tom.  II.  p.  188.  & fuiv. 
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tems  , pour  quelques  propos  que  ledit  Comte 
maintenoit  avoir  été  tenus  par  ledit  fieur  de 
Rofni  à fon  défavantage  , lefquels  il  vouloir 
que  ledit  de  Rofni  qui  nioit  tout,  avouât  avoir 
dit , comme  le  fachant  bien  , & n’ayant  faute 
de  témoins  irréprochables  qui  le  lui  foutien- 
droienr. 

Cette  querelle  troubla  la  Cour , & empêcha 
le  Roy  à caufe  de  la  qualité  , rang  & humeur 
du  Comte,  que  Sa  Majefté connoifloit, aimant 
d’autre  côté  Rofni  qu’il  ne  vouloit  perdre  » 
comme  le  jugeant  utile  à fon  fervice. 

Le 


l’une  & dans  l’autre  il 
y eût  plufieurs  peuples  de 
ces  deux  Religions.  La 
première  auroit  été  com- 
pofée  du  Pape  , de  l’Empe- 
reur & Maifon  d’Autri- 
che , de  l'Eleâeur  de  Sa- 
xe, des  Archiducs  de  Flan- 
dres, des  Princes  Catholi- 
ques d’Allemagne  & Suif- 
lè  , 8cc.  Dans  la  fécondé  , 
devoir  être  laFrance,l’An- 
gleterre  , le  Dannemarc  , 
la  Suède,  les  Provinces  U- 
nies  6c  les  Princes  tempo- 
rels , Villes  6c  Commu- 
nautez  d’Allemagne  6c  de 
Suide  , qui  n’attendoient 
ue  l’occalion  de  s’aggran- 
ir  par  la  diminution  de 
la  Maifon  d’Autriche,  tous 


lefquels  unis  cnfemble  lè- 
roient  allez  forts,  pour  af- 
faiblir la  formidable  do- 
mination d’Efpagnc  , 6c 
arracher  la  Couronne  Im- 
périale de  la  Maifon  d’Au- 
triche, 8c  remettre  les  Prin- 
ces Allemans  dans  leur  an- 
cienne liberté. 

Ce  point  fut  propofé  au 
Roy  d’Angleterre  par  M. 
de  Rofni , non  pas  de  la 
part  du  Roy  ; mais  comme 
une  idée  qu’il  avoit  en 
lui-même,  avec  efpcrance, 
que  fi  elle  agréoic  à Sa 
Majefté  Britannique , il  * 
fe  fencoit  allez  fort  pour 
la  faire  goûter  au  Roy  fon 
Maître  , qui  fe  contente- 
roitde  la  feule  gloire  de 
l’entreprifc 


. * Page  197. 
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!éoj.  Le  Samedy  19  de  ce  mois , M.  l’Avocat  du 
Roy  Servin  , fit  faite  un  Service  brave  ôc  fo- 
lemnel  à feu  fon  fils  dans  l'EglifeS.  André  des 
Arcs  fa  Paroirtè  , plus  par  oftentation  qu’autre- 
ment.  Hoc  faciunt  (iulti  ( difoic-on  ) quos  glo.-ia 
vexât  infinis. 

Au  furplus  il  n’y  avoir  perfonne  qui  eut 
connu  fon  fils  , qui  ne  dît  que  Dieu  avoic  fait 
une  grande  grâce  au  pere  de  l’avoir  délivré 
d’un  enfant  fi  malin  & fi  pervers  que  cetui-là. 
Seulement  s’étonnoit  on  comme  il  fe  pouvoir 
faire  que  la  perte  eût  trouvé  à mordre  fur  une 
fi  grande  perte  que  celle  là. 

Le  Dimanche  zo  ,il  y eut  un  Juif  baptifé  a 
Ablon  , qui  étoit  âgé  de  $ ç ans  ou  environ. 

Ce  jour  un  Page  ayant  été  mordu  d’un  chien 
enragé  à Paris,  s’étant  acheminé  pour  aller  à la 
mer  (qu’on  tient  être  le  fouverain  remède  en- 
ces  maladies  là)  partant  par  un  bois  ayant  été 
égratigné  par  les  ronces  & épines,  qui  luifirent 
venir  du  fang , aufii  tôt  que  ce  pauvre  Page 

1»  a 

eut 

l’entreprife  , & confcnti-  » M.  l’Ambafladeur,  fans 
roit  que  l'utilité  de  toutes  =»  plus  grande  cérémonie 
les  conquêtes  fediftribuât  » & confultation , ni  fans 
entre  tous  les  alfociez,  fans  » prendre  autre  confeil 
en  recevoir  aucune  chofe  » que  le  mien  & le  vôtre, 
pour  lui  , quoique  appa  » je  vous  promets  , que  fi 
remmentles  plus  grandes  » vous  voulez  mettre  en 
dépenfes  lui  duflent  tom-  » forme  autentique  , ce 
ber  fur  les  bras  , & que  de  » qui  n’a  été  que  minuté 
fa  perfonne  & de  fes  qrmes  » de  votre  main  & corrigé 
dépendilTent  toutes  les  o » de  la  mienne  , & lcli- 
pérations  de  la  guerre.  Le  » gner  au  nom  du  Roy 
Roy  d'Angleterre  ayant  » mon  frère,  avec  un  am- 
examiné  , lu  & corrigé  ce  » pie  pouvoir  , fi  vous  l’a- 
projet,  dit  à M.  de  Rofni  : » vcz  , tel  qu'il  eft  requis 

»»  pour 
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Teut  vu  , & ayant  été  averti  qu’ayant  vu  de  1603. 
fon  fang , il  deviendroic  tout  auflitot  enragé  , 

( ce  qu’on  tient  pour  chofe  vraye  & infailli- 
ble ) pria  ceux  qui  i’accompagnoient , de  l’é- 
touffer le  plus  doucement  qu’ils  pourroienr,  ce 
que  les  autres  exécutèrent  en  pleurant  & avec 
grand  regret.  Chofe  pitoyable  à ouïr  & encore 
plus  à voir.  / « 

En  ce  mois  de  Juillet  qui  fut  frais,  de  tant 
que  le  mois  de  Juin  avoit  été  chaud  & d’une 
temperarure  maligne  & inconftante  , mouru- 
rent à Paris  deux  Médecins,  l’un  nommé  Sot 
fon , & l’autre  Hafchette , qui  mourut  d’un  flux 
de  ventre,  auquel  Dieu  donna  une  Chrétienne 
& heureufefin. 

A O ü S T. 

Le  Lundy  4 de  ce  mois  , le  Roy  reçut  avis 
de  Calais  par  M.  de  Vicq  , que  tous  les  Ports 
d’Angleterre  étoient  bouchez  , & les  avenues 
du  pays  fermées  , ce  qui  faifoit  penfer  qu’il  y 
avoit  du  remuement,  dont  toutefois  l’Ambat 
fadeur  n’avoit  aucunes  nouvelles,  finon  de  faut 
fes  & controuvées  qu’on  fit  courir  à Paris  & 
partout,  à fçavoir  que  le  Roy  d’Angleterre 
avoit  été  bleffé  à l’épaule  par  deux  Wallons  , 

comme 

aj  pour  cet  effet , que  je  le  du  jour  de  votre  départ, 

» lignerai  aulfi  ; ou  bien  » vous  me  le  rapportez  ou 
« li  vous  le  voulez  cm-  »j  envoyez  en  forme  due  , 

33  porter  en  France  , ainli  33  approuvée  & lignée  du 
33  qu'il  eft , je  vous  donne  » Roy  mon  bon  frere  , je 
33  dès  à prefent  ma  foi  & » le  lignerai  fans  difficul- 
-a,  ma  parole  , que  fi  dans  « té  , ainli  qu’il  me  fera 
33  un  mois  ou  fix  femaiues  » prefenté. 

Tome  III,  H ‘54 
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comme  il  étoit  à la  chalîè  au  Parc  , & que  le 
jour  même  y avoitune  entreprifefurla  perfori- 
ne du  Roy  de  France , & fur  celle  du  Comte 
Maurice;  & plufieurs  autres  balivernes  & men- 
teries  femblables  qui  fe  difoient  entre  le  peu- 
ple^ qu’on  tâchoit  lui  perfuader  lefquels 
bruits  continuèrent  pendant  trois  ou  quatre 
jours  , jufques  à ce  que  les  palïages  étant  ou- 
verts, Sa  Majefté  & l’Ambafladeur  eurent  nou- 
velles de  quelques  Mylords  pris  prifonniers  pat 
foupçon  de  quelque  conjuration  & mauvais 
delfein  qu’on  préfuma  qu’ils  avoient  contre 
l’Etat  & laperfonnedu  Roy. 

Le  Mardy  j , Madame  la  Ducheffè  de  Bar 
fœur  du  Roy  arriva  de  Lorraine  à Paris , où  dès 
le  lendemain  fit  prêcher  publiquement  & à huis 
ouverts  en  fon  Hôtel  près  les  Filles  Repenties, 
combien  que  le  bruit  fût  par  tout  que  le  Roy 
ne  le  vouloit  point , & qu’il  l’avoit  expreflè- 
menr  défendu.  Ce  fait , elle  partit  l'après-diné 
pour  aller  trouver  le  Roy  fonfrereàS.Germain 
en  Laye. 

Le  Jeudy  7 , M.  de  Rohan  fut  reçu  Pair  de 
France  & en  fit  ferment  à la  Cour  , où  il  vint 
fort  accompagné  de  NoblelTe  , principalement 
de  celle  de  fa  Religion.  M.  Bouthillier  fut  for» 
Avocat. 

Le  Samedy  9 de  ce  mois  , du  Carroy  & fon 
fils  avec  P. Lebret,  furent  mis  hors  de  prifon  , 
où  ils  étoient  détenus  , pour  avoir  imprimé  à 
Paris  la  Confeflîon  du  Roy  d’Angleterre  *4  , 
d’où  ils  n’eulïènt  jamais  été  élargis  que  pour 

être 

S 4 LaconfeJJîon  duRoy  I de  Jacques  VI.  Roy  d’E- 
tC  Angleterre.  ] L'élévation  | cofle  fur  leThrône  d’An- 

gleterrc 
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être  pendus,  fans  l’aveu  & interceflîon  de  l’Am- 
baffadeur , tant  cette  Confeflïon  qui  appelloit 
la  Meire  abominable  , étoit  décriée  & en  hor- 
reur envers  le  peuple. 

Le  Dimanche  to  , Madame  à la  priere  du 
Roy  Ton  frère  , aflifta  au  Sermon  du  PereCot- 
ton  Jefuite,  qu’il  fit  ce  jour  à Saint  Germain  en 
Layc  à 1 1 heures  du  matin  , & prêcha  l’Evan- 
gile du  Samaritain,  où  interprétant  ce  furplus 
dont  il  eft  fait  mention  audit  paiïage , die  que 
cetoit  le  Tréfor  des  Indulgences  du  Pape  , de 
les  œuvres  de  fupererogation  qu’il  en  tiroit.  Ce 
que  Made.  fit  confuter  l’après-dinée  même  par 

fon 


Î;leterre  après  la  mort  de 
a Reine  Elizabeth  §,  don- 
na de  grandes  efperances 
aux  anciens  Catholiques 
Anglois  , que  l'exercicC 
de  leur  Religion  , feroit 
approuvé  , ou  dumoins  to- 
léré. Ils  lui  prefenterent 
une  requête  , où  après  lui 
avoir  rappellé  que  les  pré- 
decclTeurs  depuis  Donal- 
dus  I.  qui  fut  le  premier 
Roy  Chrétien  d'EcolTe  , 
jufques  à fa  mere  morte 
pour  la  même  Religion  , 
la  Catholicité  avoit  tou- 
jours été  regardée  comme 
la  véritable  Religion  quia- 
voit  été  prêchée  par  les  an- 


ciens Doétcurs  , profelTée 
maintenant  par  les  pre- 
miers Empereurs  Chrétiens 
& arrofée  par  un  millipn. 
de  Martyrs,  recevroit  fous 
fon  regne  toute  la  prote- 
ction qu’ils  en  efperoient. 
Le  Roy  d’Angleterre  reçut 
leur  requête  , & pour  tou- 
te réponfe  t , il  ht  publier 
à Londres  une  confeiTion 
de  foi , qui  diminua  entiè- 
rement toute  l’efperance 
au  Pape  & aux  Catholi- 
ques. Dans  cette  confef- 
non  il  traite  le  Pape  d’An- 
te-Chrift  , il  diminue  le 
nombre  des  Sacremens,  il 
abolit  la  Melle  , l’ordre 
Hiérarchique 


4:  Matth.  T.  II.  p.  j 17.  & fuiv. 
f DeThoii  , T.  K.  /.  119.  p.  1054. 

Hij 


160$. 


Digitized  by  Google 


1 1 6 JOURNAL  DU  REGNE 
1603.  fon  Miniftre  du  Moulin,  auquebclle  enchar- 
gea  de  prêcher  cette  même  Evangile.  Ce  qu’il 
fit. 

Le  Jeudy  14  de  ce  mois , veille  de  Notre- 
Dame,  furies  cinq  heures  du  foir,  un  petit  gar- 
çon âgé  de  quatre  ans  feulement , fils  d’un  Cor- 
donnier de  Paris , demeurant  en  la  rue  de  la 
Harpe  à l’enfeigne  de  la  Lanterne , vis-à-vis  de 
la  boutique  de  la  Barbe  d’or , fc  tua  d’un  poi- 
gnard, lequel  ayant  trouvé  nud  , s’en  penianr 
jouer , comme  font  ordinairement  les  enfans , 
tomba  delTus  en  courant , & s’en  tranfpcrça  fi 
bien  , qu’à  l’heure  même  il  tomba  roide  mort , 
& rendit  fon  ame  à Dieu.  Accident  qui  apprend 
aux  peres  & meres  à ne  laillcr  manier  tels  bâtons 
à leurs  enfans. 

En  ce  tems  la  querelle  de  Monfeigneur  le 
Comte  de  Soiflons&  de  M.  de  Rofni  rr  pre- 
nant pied  & s’allumant  de  jour  en  jour  au  lieu 
de  s’éteindre , chacun  en  difcourant  félon  fa 
pallion  & fantaifie , fut  publié  un  Difcours  à la 

Cour 

Hiérarchique  de  l’Eglife,  jj  Querelle  de  M.  le  Com- 
& les  Decrets  du  Concile  te  de  Soijfons  & M.  de  Rof. 
de  Trente  y lont  condam-  ni.  ] L’origine  de  cette 
nez  , comme  fanguinaircs  querelle  qui  dura  fi  long- 
& pleins  d’erreurs.  Ce  qui  tems  & partagea  plufieurs 
affligea  d’autant  plus  les  fois  la  Cour  , fut  premie- 
Catholiques  , que  cette  rement  la  promefle  mu- 
confefïion étoit  moins l’ef-  tuelle  de  mariage  de  la 
fet  de  quelque  confeil,  que  Princefle  Catherine  fœur 
du  Roy  lui-même  , qui  é-  du  Roy  & de  M.  le  Comte 
toit  fçavant  & très-bien  de  Soiflons, à laquelle  l’un 
in  (fruit  dans  les  belles  1er-  & l’autre  renoncèrent  par 
très  , fans  qu’il  eût  befoin  écrit,  follicitez  par  l’a- 
dc  ,fes  Miniftres  pour  la  dreffe  de  M.  de  Rofni,  que 
drefler.  , • le  Roy  qui  ne  vouloit  pas 

ce 
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Cour  écrit  à la  main  , qui  contenoit  les  caufes  i6of, 
& procedures  , quon  tendit  pour  bien  certain 
& véritable,  d’autant  que  celui  qui  l’avoir  fait, 
étoitundes  principaux  entremetteurs  de  l’ac- 
cord , duquel  je  tirai  à cette  occafion  la  copie 
fuivante  extraite  de  l’Original. 

DISCOURS  AU  VRAI  DU  DIFFEREND 
advenu  entre  Monseigneur  le  Comte  de  Soijfons 
& le  Sieur  de  Rofni , es  mois  d' Août  & autres 
précède  ns  de  la  pre fente  année  1603. 

Le  Samedy  5 Août,  Meilleurs  le  Chancelier 

& 

cc  mariage  , en  avoit  char-  bons  amis  ; mais  cette  bon- 
gé.  Une  oceafion  qui  Ce  ne  difpolîtipn  ne  dura  pas 
’prefenta  en  itfoj.  forma  longcems.  A peine  M.  de 
entre  eux  une  reconcilia-  Rofni  fut-il  de  retour  de 
tion;  car  le  Comte  de  Soif-  fon  AmbafTade  § , que  le 
fons  ayant  un  jour  ren-  Comte  de  Soifions  deman- 
contré  le  Marquis  de  Rof-  da  au  Roy  le  profit  d’une 
ni , qui  fe  preparoit  pour  certaine  impofition  de 
fon  AmbafTade  en  Angle-  quinze  fols  par  balot  de 
terre  & entroit  dans  le  Lou-  toile  entrant  ou  fortantdu 
vre , il  lui  dit  : * Jefpai  de  Royaume  -,  ce  qui  pouvoit 
ben  lieu  , Monfieur  , que  valoir  par  an  huit  ou  dix 
vous  ni avez,  rendu  un  offi-  mille  écus  ; ce  que  le  Roy 
ce  honorable  , que  je  ne  de-  lui  promit  fous  de  certai- 
vois  point  attendre  de  vous,  nés  conditions.  Mais  ayant 
Ô'  pour  lequel  je  neveux  appris  que  cette  impofition 
point  être  méconnoijfant  -,  je  porteroit  près  de  trois-  cens 
vous  en  remercie  & f oublie  mille  écus  par  an  , & qu- 
tout  ce  qui  s'efi  pajfé de  mal  elle  alteroit  le  commerce  ; 
entendu  entre  vous  & moi,  & ruinoit  les  Provinces  où 
ér  je  veux  que  nous  fçyons  croifToient  les  lins  & les 

chanvres 

* Mem.  de  Rofni , Ltv.  II.  ch.  nj. 

§ Le  même  , ch.  14.  pag.  140.  ; - : 
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j-6o$*  & de  Sill'cri  étant  venus  trouver  M.  le  Comre 
de  Soiflons  de  la  part  du  Roy,  mondit  fieur  le 
Chancelier  lui  dit  que  Sa  Majefté  avoit  appris 
qu’il  fe  plaignoit  de  quelques  propos  qu’avoic 
tenus  M . de  Rofni , & qu’elle  defiroit  qu’il  s’ac- 
commodât avec  lui  en  recevant  fatisfaétion.  A 
quoi  ledit  fieur  Comte  auroit  répondu  qu’il  fup- 
plioir  le  Roy  de  ne  le  point  preflèr;  que  quand 
il  avoir  vu  ledit  fieur  de  Rofni , il  n’avoit  pas 
feulement  fillé  l’œil  , qu’il  fegarderoit  bien  de 
faire  chofe  qui  dur  déplaire  â Sa  Majefté. 

LeSamedy  fuivant,  Meffieurs  le  Chancelier 
& de  Silleri  , vinrent  derechef  trouver  M.  le 
Comte  de  Soiflons  à 1 1 heures  du  matin  de  la 
part  du  Roy.  M.  le  Chancelier  lui  dit  que  la 
volonté  de  Sa  Majefté  étoit  qu’il  reçût  faris- 
faélion  de  M.  de  Rofni  en  ce  qu’il  le  pourroit 
avoiroffenfé.Et  après  un  long  difeours  des  rai- 
fons  pourlefquelles  Sa  Majefté  ne  pouvant  con- 
damner ledit  fieur.de  Rofni,  fans  voir  premiè- 
rement les accufations  d’offenfe contre  lui,  elle 
étoit  tenue  de  le  prendre  en  fa  protection  ; ce 
qu’elle  faifoit,  & le  lui  déclaroir. 

A cela  M.  le  Comte  de  Soiflons  répondit , 
qu’il  étoit  bien  malheureux  , en  ce  que  bien 

qu’il 

chanvres  , Sa  Majefté  dit  | coup  le  peuple.  Cette  ré- 
à M.  de  Rofni  de  ne  point  ponfe  & le  faux  raportque 
l’accorder  ce  que  Mr.  le  la  Marquife  de  Verneuii 
Comte  ayant  aullî  deman-  lui  fit  de  certaines  paroles 
dé  à M-  de  Rofni , de  fa-  que  le  Marquis  avoit  die 
ciliter  cette  affaire  auprès  du  Comte  de  Soiffons.  ral- 
du  Roy  ; il  lui  répondit  luma  ' plus  fortement  la 
qu’il  n’avoit  aucun  ordre  querelle , qui  fè  termina 
du  Roy  fur  cette  impofi-  enfin  de  la  maniéré  qui  eft 
tion , qui  chargeroit  beau-  rapportée  dans  le  Journal. 

56 
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qu’il  ft’eût  montré  audit  fieur  de  Rofni  qui  1605. 
l’avoit  ofFenfé  aucun  ligne  de  refïcntiment , 
néanmoins  qu’il  apparoifïoit  par  eux  qu’il  plai- 
foit  au  Roy  prendre  l’ofFenfeur  & non  l’oftenfé 
en  fa  protection  ; que  pour  cette  caufe  il  aimoic 
mieux  s’abfenter. 

Et  depuis  mondit  fieur  le  Comte  de  Soiflons 
pria  encore  Meffieurs  le  Comte  de  Saint  Pol , 

& Duc  de  Montbazon  de  faire  entendre  au 
Roy  la  caufe  de  fon  départ , & le  regret  qu’il 
en  avoit.  Le  fupplioit  très-humblementlui  par- 
donner , s’il  ufoit  de  cette  voie  de  prendre 
congé  par  eux  , pour  ne  l’irriter , & en  quel- 
que part  qu’il  fût,  il  n’oublieroit  le  très-hum- 
ble fervice  qu’il  lui  devoit  : & là-deffiis  il 
partit. 

Mondit  fieur  Comte  de  Soifïons  étant  arrivé 
à Paris  3 Meilleurs  le  Comte  de  Saint  Pol  8c 
Duc  de  Montbazon  y arrivèrent  auffi  tôt , & 
l’étant  venus  trouver  en  fon  logis  , lui  firent 
entendre  trois  chofes. 

La  première,  que  l’intention  duRoy  n’étoic 
point  de  lui  témoigner  aucune  mauvaife  vo- 
lonté , fur  ce  que  Meffieurs  le  Chancelier  8c 
Silleri  lui  avoient  fait  entendre  que  Sa  Majefté 
prenoit  ledit  fieur  de  Rofni  fous  fa  prore&ion , 
ains  pour  empêcher  qu’il  n’entreprît  fur  la  per- 
fonne  dudit  fieur  de  Rofni.  •» 

La  fécondé»  qu’il  offenferoit  entièrement  le 
Roy , de  partir  de  cette  Ville  , & que  cela  por- 
teroit  préjudice  à fes  affaires. 

La  troifiéme  , que  ledit  fieur  de  Rofni  lui 
rendroit  toutes  les  foumiffions  & fatisfaéfcions 
en  ce  qu’il  l’avoit  offenfé, 

A la  première  de  ces  propofitions , M.  le 

H iiij  Comte 
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160  j.  Comte  de  Soiflons  fit  réponfe  qu’il  n’eftimoic 
point  avoir  donné  aucun  fujet  de  cette  mé- 
fiance. T ..  " i.  r . 

A la  fécondé  , qu’il  n’eût  jamais  deflcin  de 
le  défervir , & que  y allant  de  fon  fervice,  cela 
l’arrêteroit  plus  court , que  fi  on  l’eût  lié  de 
cent  chaînes. 

A la  troifiéme  , que  pour  fatisfaire  au  defir 
du  Roy,  il  remettoir  audit  fieur  de  Rofni  rou- 
tes fortes  de  fatisfa&ions  qui  lui  étoient  offer- 
tes , ne  demandant  autre  chofe  de  lui  > finon 
qu’il  confefiat  en  prefence  du  Roy , de  la  Rei- 
ne j de  Meneurs  les  Princes , & de  Meilleurs  de 
fon  Confeil,lesoffenfes  qu’il  fçait  bien  lui  avoir 
faites , lefquelles  font  telles  comme  il  s’enfuit. 

Comme  le  fieur  de  Rofni  étoit  en  fon  cabi- 
net , quelqu’un  des  fiens  lui  étant  venu  dire 
que  Madame  la  Marquife  de.Verneuil  vouloit 
parler  à lui , il  répondit  : il  n’y  a que  trop  de 
Afaîtreffes  & Parent  du  Roy  } s’il  y en  avait  moins 
tout  s’en  porter  oit  mieux.  Après  étant  arrivé  en 
la  chambre  il  dit  àflèz  haut  , que  le  Roy  étoit 
trop  importuné  de  mauvai fes  affaires , comme 
par  le  Comte  de  Soiflons.  Il  fut  répliqué  que 
ledit  fieur  Comte  ayant  cet  honneur  d’être  pro- 
che parent  du  Roy  & néceffiteux  , Sa  Majefté 
étoit  obligée  de  lui  fubvenir.  Lors  ledit  fieur 
de  Rofni  demanda  & répéta  plufieurs  fois  pour- 
quoi le  Roy  y étoit  obligé?  Quelles  obligations? 
Je  le  voudrois  bien  connoître  & apprendre. 

Ledit  fieur  de  Rofni  dit  encore,  qu’ancien-? 
nementon  ne  donnoit  aux  enfans  de  France  que 
cent  mille  livres  de  penfion  , & que  ledit  fieur 
Comte  en  avoit  bien  davantage.  Et  comme  l’on 
lui  repartit  derechef  qu’il  étoit  proche  parent 

du 
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du  Roy > il  répondit  en  ces  termes  :]Parent?  Il  160 
n'y  a Parent  du  Roy  que  ceux  qu'il  lui  plait. 

De  plus  3 ledit  fieur  de  Rofni  a dit , que  le 
bien  que  le  Roy  avoit  fait  à cedit  fieur  Comte , 
n’éroit  pour  fervices  qu’il  lui  en  eût  fait , ni' 
qu’il  en  efperât  à l’avenir;  qu’il  étoit  un  mau-' 
vais  ménager,  & que  le  Roy  &c  lui  n’étoient 
obligez  à relever  fon  mauvais  ménagé  , ce  qui 
éroit  caufe  qu’on  ne  pouvoit  avoir  paix  avec 
lui. 

Autrefois  ledit  fieur  de  Rofni  avoir  dir,  que 
lui  ayant  été  caufe  que  le  Roy  fe  vouloir  fervir 
de  M.  le  Comte  en  fes  affaires  & finances,  &en 
avoir  porté  lui- même  la  parole  à Sa  Majefté; 
que  ledit  fieur  Comte  l’avoit  refufé , l’accufanc 
par-là  de  mauvaife  volonté  envers  le  Roy  & en- 
vers le  public  , conrre  la  vérité  de  la  réponfe 
que  Sa  Majefté  fçairque  ledit  fieur  de  Rofni  lui 
rendit  fur  cette  propofition  en  la  petite  Gallerie 
de  Fontainebleau. 

Ledit  fieur  de  Rofni  dit  auflî  , qu’il  avoit 
avis  d’Italie  , d’Angleterre , d’Efpagne  & au- 
tres endroits  , que  M.  le  Comte  de  Soiflons 
avoit  traverfé  le  mariage  du  Roy  , & que  ne 
faifant  pas  le  voyage  de  Lyon  avec  Sa  Majefté, 
étoit  montrer  qu’il  ne  defiroit  pas  ledit  maria- 
ge. Il  dit  encore  qu’il  n’alloit  plus  voir  M.  le 
Comte  de  Soiftons  , parce  qu’il  ne  reftèmble 
pas  au  chien  qui  mord  la  pierre  qu’on  lui  jette , 
mais  qu’il  s’adreftoir  au  bras  , à caufe  de  quoi 
ledit  fieûr  de  Rofni  dit  qu’étant  ferviteurdu 
Roy,  il  avoit  été  contraint  d’en  avertir  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Lundy  Meftîeurs  le  Comre  de  Saint  Pol  & 

Duc  de  Montbazon  ont  apporté  de  la  part  du 

Roy 
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1603.  Roy  un  Ecrit  contenant  quelques  propos  de  fa- 
tisfaction  en  ces  mots. 

Monfieur  , j’ai  fçû  les  trois  chofes  que  l’on  vous? 
4 rapportées  quej’avois  dit  de  vous.  Je  vous  fupplie 
très-humblement  croire  que  je  n’ai  jamais  tenu  tel 
langage  , le  reconnoiffant  fi  faux , que  fi  j’avois  ouï 
quelqu'un  le  dire  , comme  votre  J ervitfttr  , je  me 
couperois  la  gorge  avec  lui  pour  l' en  faire  dédire , & 
tiens  pour  très-méchants , non-feulement  ceux  qui 
l'ont  dit , mais  tous  ceux  qui  en  auroient  la  penfée , 
& qui  par  telles  faujfes  inventions  feroient  fi  oubliez, 
de  vouloir  mettre  les  Princes  de  votre  Qualité  mal 
avec  le  Roy  ; & fi  je  fçavois  celui  qui  m’a  prêté 
cette  charité  pour  me  rendre  haï  de  vous  par  une  fi 
injurieufe  & faujfe  calomnie , il  me  couteroit  lavie t 
ouj’aurois  la  fitenne  , & lui  fer  ois  avouer  & connaî- 
tre à tout  le  monde  / a méchante  ment  crie. 

A cela  M.  le  Comre  répondit , qu’il  n’eft  en 
fa  puidànce,  non  plus  que  d’aucun  autre  hom- 
me que  ce  foit  de  forcer  fon  efprit  à ne  connoî* 
tre  ce  que  certainement  il  fçait  & connoîr. 

Qu’il  feroit  indigne  de  l’honneur  qu’ilad’c- 
tre  proche  parent  comme  il  eft  d’un  fi  grand  8c 
courageux  Roy  s'il  n’avoit  du  relTentiment  des 
méchancetez  8c  calomnies  inventées  contre  lui, 
& des  injures  qu’il  fçait  qu’on  lui  a faites  de 
gayeré  de  cœur , lefquelles  tendent  à la  raine 
de  fon  honneur  & de  fa  vie. 

Et  que  pour  vérifier  les  fufdites  calomnies  du 
fieur  de  Rofni , il  y a des  preuves  qui  en  cas  de 
déni  lui  feront  maintenues  parla  voie  des  ar- 
mes : Et  demeurant  d'accord  des  faits.  Sa  Ma- 
jefté  jugera  fur  le  tout  s’il  lui  plait , ce  qu’elle 
verra  être  raifonnable. 

LETTRE 
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LETTRE  DU  ROY 
A Monseigneur  le  Comte  de  Soissons. 


1603. 


Mon  Coufin  , j'ai  vû  Vécut  que  m'avez,  envoyé 
par  les  Comte  de  S.  Paul , Maréchal  de  Briffac , & 
Comte  de  la  Rochepot , & les  langages  que  Von 
vous  a rapportez,  avoir  été  tenus  de  vous  par  M.  de 
Rofni , defquels  vous  vous  plaignez, , & l'offre  que 
vous  faites  de  prouver  qu'ils  ont  été  dits  par  lui  ; 
mais  je  n'ai  jugé  a propos  d'entrer  en  telles  preuves  , 
tant  pour  ce  que  je  ne  révoqué  en  doute , que  le  rap- 
port ne  vous  ait  été  fait , que  pour  avoir  été  bien 
affûré  que  M.  de  Rofni  n'a  jamais  eu  intention  de 
dire  chofe  qui  vous  pût  offenfer  , étant  votre  fervi - 
teur  , comme  il  efl , & defire  que  les  chofe  s s' adou- 
cirent & fe  terminent  avec  la  fatisfattion  qui  vous 
ejl  due.  Je  vous  prie  de  recevoir  de  M.  de  Rofni 
celle  qu'il  offre  de  vous  faire  & en  demeurer  fatis- 
fait. 

LETTRE  DE  M.  DE  ROSNI 

» «.h 

A Monseigneur  le  Comte  de  Soissons. 

• / • . »*  • **•  , 

Monjieur , fai  fçû  les  langages  que  Von  vous  a 
rapportez,  que  j'avois  tenus  de  vous.  Je  vous  fupplie 
très-humblement  croire  , que  jamais  je  n'ai  eu  vo- 
lonté de  dire  chofe  qui  vous  pût  offenfer , & que  pour 
mourir  je  ne  voudrais  me  tant  oublier.  Que  fi  bien 
j'ai  dit  quelques  propos  qui  vous  ayent  pu  offenfer 
en  la  forme  qu'ils  vous  ont  été  rapportez,  de  moi  par 
ceux  qui  les  ayant  ouïs  , ont  fait  jugement  contre 
mon  intention  , je  vous  fupplie  très- humblement  de 
me  les  pardonner , & me  tenir  pour  votre  très-hum- 
ble ferviteur.  Le 
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i Go$.  Le  Samedy  1 9 de  ce  mois , le  Roy  partit  de 
Paris  pour  aller  en  Normandie.  M.  dé  Rofni 
devoit  traiter  leurs  Majeftez  à Rofni. 

Paflanr  Sa  Majefté  vers  Mantes,  il  rencontra 
des  Vivandiers,  lefquels  il  vouloit  faire  empri- 
sonner , & bien  leur  prit  qu'à  l’heure  ne  fe  trou- 
vèrent point  d’ Archers  prèsfaperfonne.  Lacau- 
fe  écoit  qu’ils  alloient  enlever  toutes  les  poulies 
d’Inde  des  Villages  fans  payer  , donnans  à en- 
tendre que  c’étoit  pour  la  Reine,  dontonavoit 
fait  plainte  au  Roy,  lequel  avoit  répondu  que 
la  Reine  n’avoit  point  faute  de  pourvoyeurs , & 
que  c’étoient  des  larrons  , qu’il  Falloir  châtier. 

Le  Dimanche  1 7 il  fit  tout  du  long  du  jour  un 
grand  orage  & tonnerre  à Paris  entremêlé  d’é- 
clairs fi  drus  , qu’on  eût  dit , que  tout  fe  devoir 
refoudre  en  feu , & tomba  ledit  tonnerre  à S. 
Viétor , aux  Fauxbourgs  S.  Germain  , S.  Ho- 
noré «5c  S.  Marceau  , où  toutefois  par  la  per- 
miflîon  de  Dieu,  il  fit  plus  de  peur  que  de  mal. 

A Rofni , où  le  Roy  & la  Reine  avec  leur 
fuite  arrivèrent  ce  jour,  furvintà  raifon  de  la 
grande  tempête  un  tel  ravage  d’eau  & fi  impé- 
tueux , qu’on  eut  peine  à en  fauvet  leurs  Ma- 
jeftez, le  diner  de  M.  de  Rofni  à veau  l’eau  , 

troubla 

$6  Le  diner  de  M.  de  & coucher  avec  toute  fa 
Ttofni  à veau  l'eau.  ] Le  Cour.  Il  avoit  préparé  un 
Roy  dès  le  commencement  magnifique  repas  * -,  mais 
du  voyage  de  Normandie,  l’abondance  des  pluyes  qui 
fit  donner  avisau  Marquis  tombèrent  ce  jour- là,  non- 
de  Rofni,  qu’il  pafTeroit  à feulement  gâtèrent  les 
Rofni,  où  il  vouloit  diner  plus  beaux  fruits  & les  au- 
tres 

* Mem.  de  Sully  , T«V8.  II.  ch,  24.  p.  14J. 
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troubla  toute  la  Fête,  & lui  dit  le  Roy  en  riant 
que  le  Ciel  & la  Terre  s’étoient  bandez  contre 
lui  , & qu’il  prît  garde  hardiment  à foi. 

Le  Jeudy  n fut  mis  en  terre  en  l’Eglife  S. 
Euftache  à Paris , le  bon  homme  Dufour  t7 
Confeiller  en  la  Grand’Chambreâgé  de  80  ans 
& plus.  Il  avoitfait  le  voyage  de  Jerufalem,  & 
pour  cela  n’en  étoic  pas  plus  habile. 

La  Cour  de  notre  fiécle  a eu  ce  malheur  d’a- 
voir des  Doyens  , qui  par  leur  infuffifance  ne 
lui  ont  gueres  fait  d’honneur. 

Le  Dimanche  14  de  ce  mois,  un  nommé  Fre- 
queille  palTant  l’eau  à Choifi  pour  aller  au  Prê- 
che à Ablon,  chut  dans  la  riviere  & fe  noya.  Il 
le  fallut  porter  à Ablon  pour  l’enterrer , pour 
ce  que  ceux  de  Choifi  à caufe  de  la  Religion, 
lui  refuferent  la  terre  pour  fepulture  : Il  étoic 
homme  de  bien  , fidèle  & loyal  à toute  épreu- 
ve , qui  éroit  caufe  que  je  l’aimois  j il  avoir 
beaucoup  de  bonnes  lettres. 

LeLundy  1 j , mourut  à Paris  Madame  Go- 

belin 


très  préparatifs  pour  un 
raud  feftin  j mais  plu* 
eurs  Dames  de  la  Cour  fc 
trouvèrent  bien  embarraf- 
fées  , non- feulement  pour 
mettre  à couvert  leurs  har- 
des, mais  encore  leur  per- 
fonne,  qui  tombèrent  dans 
de  grandes  allarmes  & qui 
donnèrent  bientôt  après 
autant  de  l'ujet  de  rire  , 
quelles  avoient  caufe  d e- 


connement. 

57  Le  bon  homme  Du- 
four. ] Jerôme  Dufour  $ 

! Confeiller  au  Parlement 
fut  reçu  dans  cet  Offi- 
ce le  dix  - fept  de  Mars 
de  l’année  1 j68.  On  difoit 
de  lui  que  la  raifon  de  ce. 
lui  qui  crioit  le  plus  , lui 

JiatoifToit  ordinairement 
a meilleure. 

î » 


l£0  J, 


$ BlwfharA*  \ 
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1605.  belin  femme  du  Tréforier  de  l’Epargne  Gobe- 
lin  , malade  dès  longrems  d’une  pierre  qu’elle 
avoir  en  un  rein  , qui  étoit  tout  pourri.  Elle 
n’avoir  encore  50  ans,  & eut  grand  regret  à la 
mort , comme  ont  ordinairement  ceux  & celles 
qui  jouident  à leur  aife  des  biens,  honneurs  & 
commoditez  de  cette  vie  , aufquelsla  mort  ne 
peut  être  qu’amére. 

Le  Roy  fut  malade  en  ce  tems  à Rouen  d’un 
grand  devoiement  jufquesati  fang,  que  les  Mé- 
decins difoient  provenir  de  trop  d’huitresà  l’é- 
caille qu’il  avoir  mangé. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  en  la  rue  des  Prêcheurs 
à Paris  , à l’Enfeigne  du  Coq  , fe  découvrit  la 
pefte  , de  laquelle  on  n’avoit  ouï  parler  à Paris 
il  y avoit  longtems.  On  difoit  qu’elle  y avoit 
été  apportée  par  quelque  marcnandife  venue 
de  Londres  , où  on  faifoit  état  de  deux  mille 
perfonnes  toutes  lesfemaines  qui  y mouroient. 

En  ce  mois  couroit  à Paris  un  nouveau  livre 
d’un  Fol  courant  les  rues  , qui  fe  faifoit  nom- 
mer le  Comte  de  Permilïion,  lequel  ne  fçavoit 
ni  lire  ni  écrire  , comme  aulfiil  en  donne  avis 
à chaque  feuillet  de  fon  livre;  & ce  qu’il  fai- 
foit & écrivoit,  étoit  ( à ce  qu'il  difoit  ) par  inf- 
pirarion  du  S.  Efprit , c’eft- à-dire  , de  l’efprit 
de  folie  , tjui  le  pofiedoit , comme  il  apparoir 
par  fes  diicours  où  il  n’y  a ni  rime  ni  raifon  , 
non  plus  que  dans  fesvifions  , defquelles  yen 
a une  entre  les  autres  , plaifante  & digne  de 
remarque  ; à fçavoir  d'un  diable  achevai,  qui 
fe  prefenta  un  jour  à lui  pour  le  combattre  & 
le  vouloir  mordre;  duquel  fe  voulant  depetrer 
&ne  pouvant  , comme  il  étoit  aux  prifes  avec 
lui , s’écria  au  Pape  8c  aux  Cardinaux  pour  le 

venir 
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venir  fecourir  , mais  voyant  qu’il  n’en  tenoic  1605. 
compte  , lâcha  le  diable  à tous  les  diables  , 8c 
commença  à crier  rout  haut,  Se  fauve  qui  peur. 

Il  a mis  dans  ce  beau  livre  , la  Reine  , tous 
les  Princes  à:  Princeflès,  Dames  & Damoifel- 
les  dont  il  a pu  avoir  connoilfance , tant  étran- 
gers qu’autres  , avec  des  étymologies  & inter- 
prétations de  leurs  noms  fort  plaifantes  & à 
propos , félon  le  proverbe  commun  qui  dit  que 
les  fols  rencontrent  fouvent  mieux  & plus  à 
propos  que  les  fages. 

Ce  beau  livre  imprimé  à Paris  à fes  dépens 
& avec  permiflïon  de  M.  le  Chancelier  , eft 
bien  digne  du  fîécle  de  folie  tel  qu’eftle  nôtre. 

Le  métier  de  ce  fol  étoit  d’être  Charron  , & 
montoit  en  Savoye  l’Artillerie  du  Duc  , où  on 
difoit  qu’il  fe  connoifToit  fort  bien. 

Encetems  , M.  Cafaubon  revenu  de  fon 
voyage  de  Dauphiné  ayant  pafTé  par  Genève  , 
me  conta  qu’il  y avoit  vû  M.  de  Beze,  âgé  pour 
le  prefent  de  8 ç ans  , & qu’ayant  longtems 
communiqué  avec  lui , il  n’y  avoit  apperçû  au- 
cune diminution  d’efprit  & de  mémoire  pour 
le  regard  de  fa  Théologie  & des  bonnes  Let- 
tres ; mais  pour  les  affaires  du  monde,  qu’il  en 
avoit  perdu  du  tout  la  mémoire  & la  connoif- 
fance  : demandoit  à tout  le  monde  comme  fe 
porroit  la  Reine  d’Angleterre,  ne  lui  avoit  ja- 
mais pti  pet  fuader  d’écrire  au  Roy  d’Angleter- 
re, difant  qu’il  étoit  mort  au  monde  , 8c  qu’il 
lui  falloir  longer  de  mourir , & non  d’écrire 
aux  Rois  & aux  Reines. 

• Le  Dimanche  dernier  de  ce  mois,  les  nouvel- 
les vinrent  à Paris  de  la  Ville  de  Bois-le-Duc 
affiegée  par  le  Comte  Maurice  le  19  de  ce  mois, 

& 
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&du  z 3 tellement  retranchée , qu’il  n’y  avoic 
moyen  de  l’aborder  : Entreprife  fi  grande , & 
laquelle  toutefois  on  a vil  s’évanouir  & tour- 
ner en  fumée , comme  on  voit  ordinairement 
les  plus  grandes,  dont  on  fe  promet  beaucoup: 
Et  ce  ( je  crois  & l’ai  remarqué)  pour  ce  qu’on 
s’appuye  ordinairement  en  cela  plus  furie  bras 
de  la'chair , que  fur  celui  de  Dieu. 

SEPTEMBRE. 

LeMerc’redy  $ de  ce  mois  , Madame  Nico- 
laï  mere  de  M.  lePréfident  NicolaïConfeiller 
d’Etat  & Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  à Paris , fut  enterrée  dans  l’Eglife  de 
Saint  Euftache  en  grande  pompe  & magnifi- 
cence. 

Le  Jeudy  4 > mourut  à Paris  M.  Duval  Con- 
feiller  en  la  Cour  & Abbé  de  S.  Vincent , frè- 
re de  M.  le  Grand  Prévôt  Duval. 

Le  Vendredy  f mourut  à Paris  un  nommé 
Rognais  Tréforier  ordinaire  des  guerres , qu’on 
appelloit  le  Magnifique  , parce  qu’il  vivoit  en 
Prince  & en  tenoit  maifon , étant  fi  fort  aban- 
donné au  vice  & au  luxe  , qu’on  difoit  qu’il 
avoir  fon  Serrail  de  Courtifannes  comme  le 
Grand  Seigneur.  Pour  fournir  à telles  vilaines 
bombances  & fuperfluirez,  il  avoit  fait  fon  fre- 
re  Maître  des  Comptes , & lui  avoit  achetté  cec 
Etat,  pour  faciliter  les  moyens  par  fesréponfes 
de  recouvrer  argent  à Paris,  où  il  en  prenoit  par 
tout  où  il  pouvoir  , faifant  compagnon  de  fa 
ruine  fon  propre  frere,  auquel  ce  bel  état  a cou- 
lé bien  cher. 

Ce  petit  Tréforier  fut  eropoifonné  félon  le 

bruit 
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bruit  commun,  vécut  Prince  & mourut  gueux,  itfoj. 
qui  éroit  Ton  premier  métier , ne  lui  ayant  été 
trouvé  de  quoi  le  faire  enterrer;  car  Dieu  avoir 
maudit  la  lubftance  de  cet  homme,  comme  ve- 
nue de  rapine  & exrorfion. 

Le  Lundi  8 , S.  Sauveur  Secrétaire  de  M. 
l’Ambaffiadeur  d’Angleterre  , montra  à un  de 
mes  amis  une  lettre  écrite  de  Londres,  par  la- 
quelle on  lui  donnoit  avis  que  la  femaine  pré- 
cédente ilécoit  mort  delà  peftedans ladite  Vil- 
le de  Londres  trois  mille  tant  de  perfonnes. 

Le  Jeudi  1 1 , mourut  en  fa  maifon  à Paris 
entre  z & j heures  après  minuit  Madame  de 
Maifons  âgée  de  77  ans  , ma  bonne  voifine  & 
amie , d’une  mort  fi  foudaine  & inopinée  , 
qu’on  n’eut  loifir  de  venir  à elle  pour  la  fecou-  . 
rir  , quelle  étoit  ja palïee  en  l’autre  monde. 

Le  Jeudy  i ç , un  Cordelier  du  Couvent  de 
Paris  nommé  Boucher  , qui  le  Dimanche  1 ; du 
mois  de  Juin  précédent  , avoir  fait  profefiion 
de  la  Religion  à Ablon  , reprit  l’habit  dans  les 
Cordeliers  de  Paris , après  qu’on  lui  eut  fait 
faire  une  abjuration  publique  de  fa  faute  > fait 
amande  honorable  la  torche  au  poing  , & don- 
né ladifcipline  de  S.  François  tout  du  long. 

Par  le  témoignage  de  ceux  de  fon  Ordre , il 
étoit  fort  leger,  ignorant  & d’une  alfez  mau- 
vaife  vie. 

Le  Lundi  zz  mourut  à Paris  un  Greffier  de 
la  Cour , qu’on  appelloit  le  Petit  Habert. 

Le  Jeudy  z y , le  Roy  arriva  à S.  Germain  , 
é'ant  de  retour  de  fon  voyage  de  Normandie  , 
où  il  arrêta  le  rétabliffiemcnt  des  Jefuites  , con- 
firma 

58  Oit  il  arrêta  le  rétabli jfement  des  Jefuites.  ] Sur  le 

Toi ».  III.  I bruit 
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1^03.  firma  Sigongne  en  Ton  Gouvernementde Diep- 
pe j & ôraà  Crevecœur  le  Gouvernement  du 
Château  de  Caen. 

Le  Dimanche  z8  , mourut  à ParisM.de  Gros- 
bois  un  de  mes  amis  & mon  compagnon  d’offi- 
ce. Il  étoit  âgé  de  7$  ans  , riche  de  80  mille 
écus  , fans  enfans , qui  fut  caufc  qu’il  fît  de 
grands  legs , faifanr  exécuteur  de  fbn  reftament 

M. 

bruit  que  le  Roy  d'Anglc-  occafion  , que  le  Roy 

terre  eut,  que  plufieurs  du  mon  frere  a très-pru- 

Confeil  du  Roy  travail-  déminent  fait , que  de 
loient  au  rétabliflcment  les  avoir  expulfez  & 
des  Jcfuitcs  en  France  , il  fait  bannir  de  fes  Etats, 

chargea  M.  de  Rofni  de  1 aufquels  il  ne  lesfçau- 
luidiredefa  part  § de  ne  33  roit  rétablir  fans  péril 
point  lui  demander  grâce  " de  fa  perfonne  , & al- 
pour  aucun  Jefuite  qui  Ce-  33  teration  de  la  bienveil- 
ratrouvétravefti,oufurfes  ” lance  de  fes  peuples; 
VailTeaux  Anglois,  ou  qui  ” cette  obéiflance  aveu- 
enfreindra  les  loix  de  fon  33  gle  qu’ils  profeflent  de 
Royaume  :jj  d'autant,  di-  33  rendre  à un  homme 
jj  loit-il,  que  je  les  repu-  33  mortel , étant  très  irre- 
S3  te  tous  , attendu  leurs  **  ligieufe  & pernicicufc: 
jj  vœux  & maximes  gé-  ” fur  toutes  lefquelles 
33  nérales,  non-feulement  ” chofcs  je  m'étends  ex- 
33  pour  ennemis  de  ma  33  près,  & vous  prie  de  les 
33  perfonne  particulière,  ” lui  dire  de  ma  J>art; 

33  de  ma  Religion  & de  ” d’autant  que  j’ai  eu  avis 
33  mes  Etats,  mais  aufli  de  **  de  France  , qu'il  en  fc- 

toutes  autres  perfonnes  ” ra  encore  plus  à l'avc- 
jj  & dominations , qui  ne  *’  nir  follicité  & impor- 
33  veulent  entièrement  de-  " tuné  par  aucuns  des 
» pendre  de  Rome  & d’Ef-  » fie  ns  , qui  ont  crédit  & 
jj  pagne  -,  jugeant  à cette  J » faveur  auprès  de  lui,  de 

jj  les 

$ Mem.  de  Sully  , T.  U.  eh.  n.  />.  ny.  & / uiv. 
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M.  le  Préfident  Mole  , auquel  il  donna  pour 
fouvcnancc  Tes  médailles  d’or  & pièces  anti- 
ques revenantes  à la  fomme  de  mille  écus  > plus 
recommandables  pour  ce  prix  * que  pour  l’an-, 
tiquité  ou  Angularité. 

Ce  même  jour  mourut  d’une  mort  foudaine 
& inopinée  & en  la  fleur  de  Ton  âge  M.  le 
Grand  Prévôt  Duval , en  fa  maifon  de  Brevan- 

nes 


n les  rétablir,  voire  même 

approcher  de  fa  perfon- 
« ne , fans  fe  foucier  que 
m deviendront  les  affaires 
» publiques  , moyenant 
» que  les  leurs  particu- 
3*  lieres  en  tirent  avança - 
» ge  , &c. 

Malgré  ces  avis  * , M. 
de  la  Varenne,  qui  par  le 
rétabli  fie  ment  des  Jefui- 
tcs  , efpcroit  avancer  fes 
enfans  aux  plus  hautes  di- 
gnités de  l’Eglife , jufques 
a parvenir  au  Cardinalat , 
commença  de  les  prefcnter 
au  Roy,  & puis  ils  fe  glif- 
fcrent  dans  îa  Cour  & s’ap- 
prochèrent même  de  la 
perfonne  du  Roy , entre 
autres  , les  Peres  Ignace , 
Maius  , Cotton , Armand 
&•  Alexandre.  Dans  la  fui- 
te, le  Roy  commanda  à M. 
le  Connétable,  d'affcmbler 
chez  lui  Meilleurs  de  Be- 


lievre,  de  Rofni,  de  Châ- 
teau neuf,  de  Pontcarré,  de 
Villeroy,  de  Meflé,  le  Pré- 
fidentde  Thou,  Calignon, 
Jcanin,de  Sillery , de  Vie 
& de  Caumartin.  pour  en- 
tendre par  la  bouche  de  la 
Varenne,  les  requêtes,  of- 
fres & proportions  qui  lui 
avoient  été  faites  au  nom 
de  toute  la  Société  des  Je- 
fuites  , touchant  leur  ré- 
tabliffement  en  France  . 
afin  de  les  examiner  , déli- 
bérer' fur  le  tout  & lui  rap- 
porter les  avis  de  ce  Con- 
leil.  Il  ne  fut  rien  délibé- 
ré pour  le  coup  , à eau  le 
d’une  conceftation  qui  s’é- 
leva entre  Meilleurs  de  Sil- 
lery & de  Rofni  } & pour 
prévenir  de  pareilles  con- 
teftations  , Monfieut  le 
Connétable  fut  d’avis  de  ne 
rien  conclure  , qu’en  -pré- 
fcnccde  Sa  Majefté.  Ce- 
pendant 


l60J. 
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léoj.  nés  à 4 lieues  de  Paris,  où  il  avoir  donné  a dî- 
ner ce  jour  à M.  de  Roquelaure  & autres  Sei- 
gneurs & Gentilshommes  (es  amis  , avec  les- 
quels il  avoir  fait  grande  chere  & donné  fur  les 
vins  nouveaux  j la  maladie  le  prit  étant  a la 

Mourut  ce  même  jour  à Paris  Subitement  & 
en  moins  de  demie-heure  Mademoifeücde  Vil- 
leneuve âgée  de  45  ans  ou  enviton. 

Le 

« ment  de  cette  Société.  * 


pendant  M.  de  Thou  a- 
jouta,  que  pour  s exempter 
de  roue  blâme , il  feroit 
bon  de  renvoyer  toutes  les 
requêtes  , offres  & propo- 
rtions des  Jefuites  au  Par- 
lement. « Le  lendemain 

« M.  de  Rofni  fut  voirie 

» Roy  , & après  lui  avoir 
fait  le  détail  de  tout  ce 
« qui  s’étoit  paffé  dans  le 
99  Confeil , § ilfitreflbu- 
„ venir  Sa  Majefté  de  ce 
„ que  le  Roy  d’Anglerer- 
33  re  lui  avoir  mandé  par 
»3  lui  ( comme  une  Pro- 
33  phétic  dont  il  voyoit 
a,  l’accompliflèment  pro- 
33  chain  ) 8c  la  pria  de  lé 
33  difpenfer  d’entrer  dans 
9>  cette  affaire.  Le  Roy  en 
„ voulut  Ravoir  la  rai' 
(on  , 8c  lui  ordonna  de 


3) 


JJ  UlWUb  «v  

99  Le  Marquis  de  Rofni  en 
99  obéiffant  à cet  ordre  : 
99  Je  crains  Sire,  lui  dit— 
99.il,  i°.  que  des  efprits 
« accoutumez  à defirer  & 
99  à procurer  en  toutes  ma- 
99  nieres  8c  par  toutes  les 
voyes,  la  grandeur  8c  la 
profpcrite  d’Efpagne  8c 
„ de  la  Mailort  d’Autrî- 
„ che , & de  voir  leur  do- 
„ mination  s’étendre  fur 
„ tous  les  aûtres  Poten- 
„ tats  de  la  Chrétienté,  fc 
] puiffent  départir  d’un 
99  de  (loin  qui  fcmble  ne 
„ pouvoir  fubfifter  que 
,9  par  la  perte  de  votre 
99  perfonne  8c  la  deftru- 
„ çtion  de  la  Monarchie 
99  Françoife  , comme  c- 

99  tant  le feul  obftacle qu- 
• 1 ..... 


»>  LO  IL  , OC  JUi  vihwhmo  --  i 

9>  lui  dire  au  vrai  ce  qu  il  i il  peut  trouver. 

,9  penfoit  du  rétabli^-!  -»  i°.  Que  ces  gens  qui 
r 99  non. 
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: Le  Mardi  30  & dernier  du  mois  , le  Roy  re- 
vint à Paris  & s’en  vinrdoger  aux  Thuilieries, 
malade  de  la  goûte  qui  lui  Commença;  en  ce 
mois  » 

Le  même  jour  mourut  dans  Ton  Abbaye 
Madame  d’Yerre  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg, que  Page  avoit  réduire  comme  en  rang 
d’enfance , etlcore  qu’elle  eut  un  bel  efprir,  &c 
douée  de  grâces,  qui  la  rendoicnt  digne  d’une 
meilleure  compagnie  , à laquelle  M.  Bouart 
- •.  ■ • * • "Avocat 


*s  non- ffulemcnt  font  ha- 
it biles,  mais  pleins  de  ru- 
» fes  & artifices  , étant  u- 
» ne  fois  remis  en  liberté, 
i>  n’excifeqt  des  aigreurs , 
'ii  des  hoiries des  ani- 
ii  inofitér  entre  vos  fu  jets - 
» de  differente  Religion, 
33  par  leurs  converfations, 
» prédications  & confef- 
» fions,  n&C.  - 
il  3^.  Qu'ils  ne  gagnent 
» tellement  votie  oreille 
11  & votre  Gccur,  qu’ils  ne 
ii  prenrient  une  puifiance 
« d’élôigncr  ou  d’appro-j 
« cher  de  vôtre  perfonne, 
si  & de  Padminiftration 
» de  Vos'  affaires  , tous 
i>  ceux  que  bon  leur  fem- 
» blera.*1 

» 4°i  Que  l’obéiffance, 
» aveugle  qu’ils  ont  voué 
» au  Pape  & à leur  Géné- 
» ral,  leur  ôtant  la  difpo- 
« fition  d’eux-mêmes, l’on 
une  peut  avec  raifon  a- 


31  jouter  foi  à leurs  fer- 
» mens  & à leurs  promef- 
» fes.  «. 

33  Qu’ils  ne  vous  jet- 
« tent  enfin  dans  une 

guerre  civile  contre 
3v  ceux  de  la  Religion , SC 
33  par-là  affoiblir  votre  E- 
3i  tat,  en  vous  privant  des 
» bons  & valeureux  Ca- 
33  pitaines. 

33  6°.  Que  la  grande 
33  familiarité  à laquelle 
33  ils  parviendront  infail- 
» ’liblcment  , foit  auprès 
33  de  votre  perfonne  , ou 
33  celles  de  vos  principaux 
33  Miniftrcs  , Officiers  , 
33  ferviteurs  , &c.  ne  leur 
33  donne  l'occafiçn  d’in- 
33  troduire  quelques  mau- 
33  vais  efprits'  difpos  à 
33  donner  le  boucon  , ou 
33  quelque  malheureux 
33  coup. 

A toutes  les  raifons  pro- 
pofées  par  M.  de  RqIx» , 

I iij  - le 


r 
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1603.  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  drefla  le  fuivant 
tombeau , qu’on  trouvoit  un  peu  manque  6c 
court  pour  un  Avocat.  .•  . 0;:  • ! 

D.  O.  M. 

* * . . . *.i5  1 '*  l w * - 

Antonia  a Luxemburgo  Karoli  F.  Antonii  N. 
Imperiali  Augufta  Romanduorum  Ducum  famil. 
clara  , clariori  fanâitate  > qua  poftquam  fiorenti 
adhuc  atate , renunciajjet  ftculo,  ut  Cbriftà  Jerviret, 
& 5 $ . <*»««  0^0  afjidtio  buic  Monafierio  fanftijf. 
ab  ea  infiitutis  reformato  prafuijfet  , devotâque 
mente  erga  Deum  , liber alitate  in  omnet  y motum 
fanftitate,  veteris  & iltujlrijf.gentis  deetts  auxijfet , 
tandem  fenio  confefta  , reverfa  eft  ad  Dominum. 

Francifca  à Luxemburgo  P in  a a , i lit  us  Mona - 
fierii  hares  , patron & Une  de  fe  , lent  de  bac  domo 
mérita , hoc  amoris  & obfervantia  monumentum 
mccrens  pofuit.  . :r  . . ■-  , ; 

Vixit  LX  VIII.  A . die  Septemb.  ttltima  obiit 
1603. 

c;  ■ octobre. 

le  Roy  lui  expofa  celle-ci,  ■ 33  & promefles  excellent 
à laquelle  Sa  Majefté  lui  » tes  , ou  bien  les  rejetter 
dit , qu’il  ne  croyoit  pas  » plus  abfolumcot  que  ja- 
qu’il  eût  quelque  répliqué  » mais  , & leur  ulcr  de 
à lui  faire.  ?>  toutes  les  rigueurs  fie 

ai  A fçavoir , * de  réta-  >3  duretez  dont  on  fe  pour- 
Î3  blir  purement  & fimple-  33  ra  avifer  , afin  qu’ils 
33  ment  les  Jefuites.,  les  33  n’approchent  jamais  ni 
« décharger  des  infamies  33  de  moi  , ni  de  mes  fi- 
as & opprobres  , defquels  33  tats  5 auquel  casil  n’y  a 
33  ils  ont  été  flétris  , & les  33  point  de  doute  , que  ce 
33  mettre  à l’épreuve  de  33  ne  foit  les  jeuer  au  der- 
33  leurs  tant  beaux  fermens  33  nier  défcfpoir , & par 

33  icelui 


* fag.  i£j. 
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KjOJ. 


Le  Dimanche  ç de,  ce  mois , mourut  à Paris 
M.  Chemereaud  Secrétaire  du  Roy  d’un  flux 
de  fang  , qui  étoit  la  maladie  qui  regnoit  le 
plus  à caufe  des  fruits  & forts  vins  de  l’année. 

On  eut  nouvelles  ce  jour  , que  de  la  même 
maladie  étoit  mort  aux  champs  M.  Berdinvil- 
liers  Confeiller  en  la  Cour , étant  encore  en  la 
fleur  de  fon  âge  , auflî  bien  que  l’autre. 

Ce  jour  même  fut  fait  à Paris  l’accord  entre 
Monfeigneur  le  Comte  de  SoilTons  & M.  de 
Rofni  qui  lui  fit  de  grandes  foumiflîonsi  mais 

qui 


s»  icelui,  dans  des  deflcins 
si  d’attenter  à ma  vie'}  ce 
33  qui  me  la  rendroit  mi- 
33  lerable  & trifte,  demeu- 
33  rant  toujours  ainfidans 
33  les  défiances  d’être  em- 
33  poifonné  ou  bien  aflaf- 
33  finé } car  ces  gens  ont 
33  des  intelligences  & des 
33  correfpondances  par 
33  tout , & grande  dexte- 
33  rite  à dilpofer  les  ef- 
33  prits  félon  qu’il  leur 
33  plaît } qu’il  me  vaudroit 
33  mieux  être  déjà  mort  * , 
33  étanten  cela  de  l’opinion 
33  de  Cefar/que  la  mort  la 
33  plus  douce  cft  la  moins 
33  prevue  & attendue. 


Le  lendemain  , le  Con- 
feil  compofé  des  perfon- 
nes  ci  - defius  nommées , 
fut  en  faveur  du  rétablifle- 
. ment  des  Jefuites } le  Roy 
leur  donna  un  Edit  qui  les 
confirmoit  dans  les  Mai- 
fons  d’où  ils  n’avoient 
point  été  chaflez  , & les 
rétabli  doit  dans  celles  de 
Paris,  Lyon  & Dijon,  & les 
remettoit  dans  tous  leurs 
biens.  On  peut  voir  dans 
les  Mémoires  de  Villeroy 
§ la  harangue  faite  par  M. 
le  Préfident  de  Harlay 
contre  les  Jefuites  & la  re. 
ponfedu  Roy. 

S9 


* Tage  i6-j. 

% Tom.  JI.  p . 176.  ér  fuiv . 
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1603.  qui  ne  lui  eulTent  de  gueres  fervi  fans  la  pro- 
tection & faveur  de  fon  Maître  , auquel  pour 
ce  regard  il  doit  & l’honneur  & la  vie.  M.  le 
Comte  fe  contenta  de  lui  dire  lorfqu’il  vint  à 
prendre  congé  de  Son  Excellence,  qu’il  regar- 
dât à bien  fervir  le  Roy  , & qu’il  ne  l’offenfâc 
de  fa  vie. 

Le  Vendredy  to,  fut  pendu  & puis  brûlé  en 
la  Place  de  S.  Jean  en  Greve  à Paris  , un  nom- 
mé François  Richard  Seigneur  de  la  Voultedu 
Régiment  deS.  Etienne  en  Dauphiné,  accufé 
d’avoir  voulu  empoifonner  le  Roy  , decelé  par 
le  Duc  de  Savoye  , auquel  il  s’éroit  adrefïe 
pour  cet  effet , lequel  voyant  que  cetui-ci  n’é- 
toit  pas  homme  pour  venir  à bout  d’une  telle 
entreprife,  l’avoit  envoyé  à Sa  Majefté  pour  en 
faire  faire  la  juftice  & le  gratifier  d’autant,  qui 
eft  un  trait  commun  & ordinaire  entre  les  Prin- 
ces. Ce  pauvre  homme  étant  au  fupplice  dit 
que  jamais  il  n’avoit  eu  intention  de  faire  mal 
au  Roy  , Sc  que  ce  qu’il  en  avoit  fait  & com- 
muniqué au  Duc  de  Savoye  ( en  quoi  il  recon- 
noifïoit  avoir  mérité  la  mort  ) n’avoit  été  pro- 
jeté par  lui  à autre  defîèin  , que  pour  tirer  ar- 
gent de  S.  A.  dont  il  avoit  bien  à faire,  ce  qu’on 
croit  être  la  pure  vérité  , vu  fa  franche  & ingé- 
nue confdlîon  , & telle  étoit  auffi  l’opinion  de 
ion  Préfident  qui  le  jugea. 

Le  Lundi  1 3 , mourut  A Paris  un  nommé  le 
Thuillier  que  le  Roy  aimoit  & auquel  le  Mer- 
credy  de  devant  il  avoit  donné  unétat  de  Gen- 
tilhomme Servant , étant  furie  point  d’être  ac- 
cordé avec  une  de  mes  nièces.  M. le  Fevre  Mé- 
decin qui  le  penfa  , me  dit , qu’il  étoit  mort . 
d’une  poudre  qu’un  Charlatan  lui  avoit  don- 
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née  , qui  lui  avoit  fait  faire  So  felles , laquelle 
poudrecouroitfortà  Paris  , & difoit-on  qu’el- 
le étoit  bonne  à toutes  les  maladies  3 & m’a- 
voit-on  même  voulu  perfuader  d’en  prendre 
pour  la  mienne. 

Le  Lundi  17,  on  afficha  par  les  Carrefours 
de  Paris  une  défenfe  du  Roy  aux  malades  des 
écrouelles  , de  venir  à Fontainebleau  pour  être 
touchez  de  Sa  Majefté  , & portoient  lefdites 
défenfes  imprimées  en  placard,  pour  beaucoup 
de  grandes  & preignantesoccafions. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  courut  à Paris  & à la 
Cour  un  Pafquil  fort  fcandaleux  intitulé  , Les 
Comédiens  , qui  offenfa  Sa  Majefté  , parce  que 
les  grands  & principaux  de  fa  Cour  , & qu’il 
aimoit  le  plus, y éroient  couchez toutdu  long; 
tellement  que  de  fon  exprès  commandement 
en  fut  faite  grande  & exa&e  recherche  ; mais 
qui  ne  fervit  enfin  qu’à  le  publier  davantage  , 
comme  il  advient  ordinairement  de  telles  mé- 
difances  , lefquelles  l’envie  de  les  voir , croîc 
à mefurc  qu'elles  font  défendues. 

LES  COMEDIENS  DE  LA  COUR. 

. • • > 

S IRE  t defaites-vous  de  ces  Comédiens  , 

Vous  aurez,  malgré  eux  ajfez,  de  Comédies  } 

J'en  fçai  qui  feront  mieux  que  ces  Italiens  , 

Sans  que  vous  coûte  un  fol  leurs  facbeufes  folies. 

Ton  confeil  efi  fort  bon , Rofni , je  le  veux  bien , 
Puifqu'ils  n'auront  jamais  de  ma  cher  e finance. 
Mais  dis-moi,  je  te  prie  ,&  m'apprens  le  moyen 
Pour  trouver  fans  argent  des  Farceurs  dans  la 
France. 

..SIRE, 


1603. 
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SIRE , premièrement  pour  un  bon  Petrolin , 
Qui fçait  faire  aux  amans  un  doux  maquerelage , 
Et  qui  a de  nature  un  afpeft  defacquin , 

Ce  cocu  de  Sigongne  eft  fort  bon  perfonnage. 

J'ai  d/j  a d/couvert  un  galant  Pantalon  , 

Qui  fçait  bien  contrefaire  un  Noble  de  V enife  , 
Sera-t'il  pas  gentil  ce  Gaulois  Cbanvalon , 

Puifqu'il  en  ale  nez,  t la  barbe  & lafranchife  ? 

Rofni  y tu  ne  dis  pas  qu'il  y faut  un  Zanon  , 
.Q«/  ne  fâche  rien  faire  & qui  foit  imbecille. 

O y S IRE  y le  voici.  Ce  fot  de  Montbaz,en  , 
En  peut-on  trouver  un  , qui  foit  plus  mal  habile  ? 

Il  faut  un  Gratian  , qui  faffe  le  p/dant , 

Et  qu'il  ne  fâche  rien  au  fonds  de  la  doftrine. 

Le  Seigneur  Maintenon  fait  fort  le  fuffifant  ; 
Donnons-lui  cette  charge  , il  en  a bien  la  mine. 

Je  fçais  une  beauté  qui  fçaura  bien  lier 
Le  cœur  de  deux  amans  y qui  ont  bonne  efcarcelle. 
Vous  la  connoifjez,  bien  Madame  de  Cimier  ; 

C' eft  elle  qui  fera  galamment  P libelle. 

Sa  fœur  a le  vifage , & tous  les  meilleurs  tours , 
Pour  être  maquerelte,  ainfique  Francifquine  ; 

Il  faudra  qu'elle  ferve  3 & guide  les  amours , 

Que  tous  les  compagnons  auront  dans  leur  poitrine. 

J'ai  un  brave  épouvante , un  vaillant  Calabrois 
Qui  eft  , à ce  qu'il  dit , le  foudre  de  la  guerre -> 
C'eft  ceventeur  K....  qui  en  dix  mille  endroits , 

S' eft  fait  voir  un  poltron  , feignant  d'être  un  ton- 
nerre. J'étois 
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léoj. 

J*  fais  bien  empêché  de  recouvrer  ici 
Pour  achever  la  bande  > une  troisième  Dame  ; 

Mais  le  Comte  de  Lude  en  amoureux  fouet , 

■Ne  fera  point  mauvais  pour  leur  fervir  de  femme. 

O troupe  valeur  eu fe  ! O bienheureux  farceurs  , 

D’avoir  avecque  vous  ce  Petrolin  Sigongne  ! 

V ms  ferez,  par  fon  nom  les  meilleurs  Batteleurs , 

Que  l'on  ait  jamais  vu  dans  l'Hôtel  de  Bourgogne . 

M . . I t. 

En  ce  mois  moururent  à Paris  Mademoifelle 
de  Rofni  mere  de  M.Courrin  Confeilleren  la 
Grand-Chambre,  âgée  de  80  ans. 

' Un  Vinaigrier  au  Fauxbourg  $.  Germain 
nommé  BlaifedeBré,  âgé  de  105  ans. 

M.  Petit  Avocat  en  la  Cour,  âgé  de  7$  ans. 
r Mademoifelle  de  Molevault  en  la  fleur  de 
fon  âge,  qui  fur  enterrée  de  nuit  dans  les  Cor- 
deliers, comme  étant  morte  de  la  maladie  , de 
un  Procureur  nommé  Hulon  de  moyen  âge  % 
qui  mourut  i Fontenay  d’un  flux  de  fang,!&  * 
qui  Dieu  ( auquel  il  mourut  ) donna  une  vifion 
de  l’heure  de  fon  départ , qui  advint  précife- 
ment  ainfi  qu’il  l’avoit  vu. 

NOVEMBRE. 

Le  Lundi  10  de  ce  mois , veille  de  S.  Mar- 
tin , le  Foiïoyeurde  l’Eglife  S.  Jean  à Paris  9 
ayant  envie  de  faire  la  S.  Martin  , & n’ayant 
dequoi , s’avifa  d’un  moyen  pour  avoir  de  l’ar- 
gent , qu’il  communiqua  à deux  ou  trois  goin- 
fres aufli  altérez  que  lui  , à fçavoir  du  corps 
mort  d’une  femme  qu’il  y avoir  un  an  qu’il  avoic 

enterré 
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I603.  enterré  dans  l’Eglife , lequel  on  avoit  rnis  dans 
un  cercueil  de  plomb  qu’ils  avilerent  d’ôrer  du- 
dit cercueil , & faire  argent  du  plomb  , pour 
faire  le  lendemain  leur  S.  Martin  ; ce  qu’ayant 
exécuté  de  nuit , & jette  là  le  corps  tout  nud , 
qu’ils  couvrirent  de  terre  feulement  ? en  fortit 
telle  puanteur  en  l’Eglife  , qu’il  y en  eut  un  de 
la  ParoîÜè  qui  en  mourut , & unefemmegrbf- 
fequien  avorta.  Enfin  le  myftere  ayant  été  dé- 
couvert , le  mari  de  la  femme  Et  emprifonrtdr 
le  Fort'oyeur  , qu’il  vouloit  faire  pendre,  com- 
me il  avoit  bien  mérité  ; mais  la  Juftice  ayant 
égard  à fon  grand  âge  & au  long  fervice  qu’il 
avoit  fait  à l’Eglife  , fans  avoir  jamais  été  re- 
pris d’aucun  maléfice  , joint  fon  ingenue  & 
franche  confeflion  du  fait  qu’il  avoit  perpétré 
par  néceflité  , lui  fauva  la  vie.  ; 

Le  Dimanche  16  decemois  fur  les  11  heures 
du  matin  , tomba  mort  en  la  rue  Saint  Jean  de 
Beauvais  à Paris  M.  Charron,  homme  d’Eglife 
& doéle , comme  fcs  écrits  en  font  foi.  1 ca 

A l’inftanr  qu’il  fe  fenrit  mal  ,il  fe  jetra  à ge- 
noux dans  la  rue  pour  prier  Dieu  : mais  il  ne 
fur  ficôt  agenouillé  , que  fe  tournant  de  l’autre 
côté  , il  rendit  l’ame  à fon  Créateur.  : r. 

Le  lendemain  comme  on  étoir  prêt  d’enle- 
ver le  corps?  l’Evêque  de  Bealïvais  fs>  partant 

par- 

j9  V Evêque  de  Beau - Président  au  Parlement  de 
•vais.]  C’étoit  René  Potier  Paris  & Chancelier  de.  la 
fils  de  Nicolas  Potier  §,  Reine;  il  fut  fait  Evêque 
Seigneur  de  Blancmefnil,  de  Beauvais  en  159  t.  par 

Henry 

• § S.  Martin. 
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par-là,  l’empêcha  & dit  qu’il  voyoit  fort  bien, 
( & toutefois  il  ne  voit  goure  ) qu’il  n’étoit  pas 
mort.  Auffi  les  Médecins  y étant  appeliez , di- 
rent tous  d’une  voix  , qu’il  l’étoit , & que  c’é- 
toit  une  apoplexie  qui  l’avoit  fuffoquécnun 
inftant.  Devant  ce  jugement  des  Médecins  , 
on  faifoit  courir  le  bruit  en  l’Univerfité  , que 
l'Evêque  de  Beauvais  avoir  refïufcité  un  mort. 

Le  Mardi  18  , mourut  en  fa  maifon  à Paris 
Sebaftien  Nivelle  , Marchand  Libraire  âgé  de 
80  ans , droit  & fidèle  en  fon  état  & homme 
de  bien. 

1 

DECEMBRE. 


Le  Mardi  2 de  ce  mois,  furent  décapitez  en' 
la  Place  de  Grève  a Paris  un  beau  Gentilhomme 
Normand  , riche  ( ainfi  qu’on  difoit ) de  dix- 
mille  livres  de  rente  , nommé  Fourelaville  , 


Henry  IV.  § Le  jour  de  lar 
mort  de  ce  Prince  , il  fe 
rendit  aux  Auguftins  , où 
laCourtenoit  fes  audien- 
ces, & apprit  à Monfieur 
Ton  perc  , qui  en  l’ablence 
du  premier  Préfident,  a- 
voit  tenu  ce  jour-là  l’au- 
dience , le  bruit  qui  cou- 
roit  dans  la  Ville  de  l’a f- 
faiîinat  du  Roy  , & le  fol- 
licita  de  vouloir  fe  retirer 
& d’entrer  dans  un  carolfe 


aveç 

qu’il  lui  avoir  amené;  mais 
ce  grand  Magiftrat  répon- 
dit en  ancien  Sénateur  Ro- 
main , que  l’Etat  &.  la  pa- 
trie exigeoient  de  lui  de 
ne  pas  quitter  dans  cette 
occalion  ; mais  de  mourir, 
s’il  étoit  néceirairc  , pour 
aflurer  l’obéi lîancc  dite  au 
Roy  fuccefleur , & exhor- 
ta les  Mrs.  de  fa  Chambre 
& ceux  des  Enquêtes  , de 
ne  point  quitter. 

60 


$ Jour n.  d'HenrjlV • 1610. 
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1603.  avec  fa  fœur  fort  belle  âgée  de  zo  ans  ou  en- 
viron; & ce  pour  l’incefte  qu’ils  avoienc  com- 
mis enfcmble  , defquels  le  pauvre  pere  s’étant 
jetté  à genoux  aux  pieds  du  Roy  le  jour  de  de- 
vant pour  demander  leur  grâce  > S.  M.la 
luiauroit  refufée,  ayant  fait  réponfe  , que  fi  la 
femme  n'eût  point  éré  mariée  il  lui  eût  volon- 
tiers donné  fa  grâce  ; mais  que  l’étant , il  ne 
pouvoir , bien  lui  donnoit-il  leurs  corps  pour 
les  faire  enterrer. 

La  Reine  auflî  s’y  trouva  fort  contraire , & 
dit  au  Roy  qu’il  ne  devoit  fouffrir  une  telle 
abomination  en  fon  Royaume. 

Le  Dimanche  7 , le  P.  Cotton  Jefuite  prê- 
cha devant  le  Roy  à S.  Germain  de  l’Auxer- 
rois,  où  il  y eut  un  merveilleux  concours  & 

afïluance 

6 o Pour  demander  leur  dégoûtée,  auflï-bien  que  fa 
grâce.  ] C’étoit  un  Gentil-  condition  *,  elle  ne  refufa 
homme  Normand , lequel  pas  les  vifites  & les  carefles 
convaincu  du  crime  d'in-  de  fon  frere  : elle  en  de- 
ccfte  de  fon  fils  & fa  fille,  vint  grofle  j ce  qui  obligea 
demanda  plufieurs  fois  au  le  frere  de  lui  faire  quitter 
Roy  , non  la  vie  de  fes  en-  la  maifon  de  fon  mari , & 
fans  , mais  une  mort  plus  fous  des  nomsdéguifez,  de 
longue  & moins  ignomi-  parcourir  plufieurs  Provin- 
nieufe  , en  les  enfermant  ces;  mais  ne  fc  croyant  pas 
entre  quatre  murailles.  La  en  fureté,  ils  fe  rendirent 
fille  étoit  jeune  & belle , à Paris,  comme  à un  afyle 
elle  avoit  été  mariée  avec  où  ils  feroient  mieux  en 
un  Receveur  des  tailles  en  fureté:  ils  y continuèrent 
la  Généralité  de  Norman-  leur  vie  inccftueufc  pen- 
die  : elle  eut  deux  enfans  ; dant  quelque  tems  ; îorf- 
mais  fon  grand  âge  l'ayant  que  le  mari  les  ayant  dé- 
couverts , 

* Matth.  I.  6.  nar.  f.p.6 17.  <£»  fuiv. 
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affluan.cc  de  peuple.  Iltraitaen  fon  fermon  des  1603. 
miracles  & endifcouruc  fort.  Mais(commedic 
quelqu’un  qui  s’y  trouva ) le  plus  beau  miracle 
qu’il  eût  fçu  prêcher , étoit  de  lui-même  , de 
ie  voir  dans  une  Chaire  en  une  des  premières 
Eglifes  de  Paris , Paroiflè  du  Roy,  au  lieu  d’un 
gibet  où  on  avoir  vû  fes  compagnons  , il  n’y 
avoit  pas  fort  longtems. 

Ce  jour  y eut  un  Capucin  du  tout  ignorant 
& de  peu  d’efprit  fainfi  que  difoient  ceux  qui 
l'avoient  connu  ) qui  fe  rendit  à Ablon  ; il  étoit 
Gentilhomme. 

Le  Mardy  9 , la  Cour  fut  alïemblée  pour  le 
rétabliflèment  des  Jefuites  que  Sa  Majefté  leur 
déclara  vouloir  avoir  lieu  fans  plus,  amples  re- 
montrances ou  déclaration. 

Le  Dimanche  14,  le  Connétable  deCaftille 
arriva  à Paris  , y ayant  demandé  fonpaflàge  au 
Roy  pour  aller  au  Pays-Bas. 

Le  Jeudi  18  , fut  pendu  à la  Croix  du  Ti- 
rouer  à Paris  un  nommé  le  Roy  , pour  avoir 
falfifié  un  relief  d’appel  d’un  Prévôt  des  Ma- 
réchaux, duquel  il  fe  vouloir  aider,  comme  fi 
M.  le  Chancelier  l’avoir  expédié. 

Le 


couverts,  les  fit  arrêter, 
& l'on  en  conduifit  un  au 
Châtelet,  & l'autre  au  Fort 
l'Evcque.  La  fœur  Inter- 
rogée confefia  l’adultcre  , 
& pour  décharger  fon  fre- 
re  de  l’inceftc  , accufa  un 
quidam.  Le  Lieutenant 
Criminel  les  condamna 
tous  les  deux  à laqueftion, 
contre  laquelle  le  mari  é-, 


fmû  de  pitié  par  la  confidc- 
ration  de  fes  deux  enfans  , 
en  appclla;  mais  cet  appel 
fut  mis  au  néant  par  le  Ju- 
ge , &î  les  ayant  trouvez, 
luffifamment  atteints  & 
convaincus  des  crimes  d’a- 
dulterc&  d’inccfte , ils  fu- 
renc  condamnez  d'avoir 
les  têtes  tranchées  en  Pla- 
ce de  Grevé. 

6 1 
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itfoj.  Le  Dimanche  zi  , le  Pere  Cotton  prêcha 
dans  la  grande  Eglife  Notre-Damede  Paris,  où 
le  Roy  , la  Reine , les  Princes , Princeflès  & 
toute  la  Cour  fe  trouva. 

Son  Sermon  fur  du  tout  Courtifan  ; car  pour 
gratifier  le  Roy  ( duquel  lui  & toute  fa  Société 
avoient  à faire)  il  prêcha  qu’il  étoit  meilleur 
6c  plus  Paint  de  payer  les  Tailles , que  de  don- 
uer  l’aumône  : Que  l'un  étoit  un  confeil , & 
l’autre  un  commandement  j ce  qu’il  a depuis 
reprêché  fouvent. 

Le  Mardy  z 3 de  ce  mois , fut  pendue  en  Grè- 
ve, la  Servante  d’un  nommé  Deptas  Huiflier 
de  la  cinquième  Chambre  des  Enquêtes,  pour 
avoir  vendu  & livré  entre  les  mains  d'un  cer- 
tain jeune  homme  une  fort  belle  petite  fille  de 
fon  logis  âgée  feulement  de  9 à 10  ans , que 
ce  miferable  ayant  en  fa  pofifdïion  avoir  vilai- 
nement forcée  ôc  gâtée,  au  grand  regret  & dé- 
plaifir  dudit  Depras  fon  pere  & de  tous  fes 
parens. 


JANVIER. 

1604.  T E Samedy  3 de  ce  mois , fut  fait  un  Ballet 
JL-/ en  la  maifonde  M.  le  Febvre  Premier  Pre- 
fident  en  la  Cour  des  Aydes  à Paris , où  fur- 
vinrent  des  querplles  qui  troublèrent  la  fête,  fi 
qu’on  tira  les  épées  nues  dans  la  falle,  dont 
une  honnête  Damoifelle  de  peur  qu’elle  en  tût 
avorta  & accoucha  à quatre  mois  & demi.  Saint 
Brillon , fils  du  feu  Prefident  Seguier  , qui  n’é- 
toit  de  la  querelle,  mais  y venoit  feulement 

•pour 
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pour  affifter  M.  de  Soretfon  frere  , y futblefle 
par  les  gens  & laquais  de  Grifi. 

Le  Dimanche  1 1 , la  fille  de  Madame  de 
Rofni  fut  mariée  au  Prêche  à Àblon,  avec  M. 
de  la  Boulaye  Gouverneur  de  Fonrenay-le- 
Comtc  , fils  du  feu  ficur  de  la  Boulaye,  auquel 
le  feu  Roy  avoit  donné  en  garde  le  feu  Cardi- 
nal de  Bourbon  , que  la  Ligue  depuis  appella 
Charles  X.  du  nom  , Roy  de  France.  Lefeftin 
en  fut  magnifique  par  M.  de  Rofni  en  fon  Hô- 
tel à Paris  le  Dimanche  , où  leurs  Majeftez  fe 
trouvèrent. 

Le  Mardy  1 3 , le  Pere  Cotton  revenant  fur 
le  foir  de  la  Ville  dans  le  carroflè  de  la  Varen- 
ne  , fut  blefle  d’un  coup  d'épée  au  derrière  de 
la  tête,  qu’on  lui  tira  au  travers  du  carroflè  me- 
me, dont  le  Roy  fut  fort  fâché  61 , & lui  en- 
voya auflî-tôt  fes  Médecins  & Chirurgiens,  & 
le  fit  traiter  par  Içs  Officiers  propres  de  fa  bou* 
che.  On  vouloit  charger  de  ce  coup  les  Hu- 
guenots, 


6 1 Dont  le  "Roy  fut  fort 
fâché.  ] Le  P.  Pierre  Cot- 
ton Jefuitc  fut  le  premier 
depuis  le  rétablifiement  de 
cette  Société  , qui  eut 
l'honneur  de  pofleder  l’o- 
reille & le  cœur  de  Sa  Ma- 
jefté.  Il  fetraitoit  fort  peu 
d’affaires,  fur  lefquclles  le 
Roy  ne  voulût  avoir  fon 
avis.  La  faveur  du  P.  Cot- 
ton fervità  pluûeurs  autres 


Jefuites,  pour  paroître  fou- 
vent  à la  Cour;  de  ce  nom- 
bre étoient  les  Pères  Ma - 
tus  , Gontter , Alexandre  , 
Largebajlon , Mâchant 
quelques  autres  Prédica- 
teurs f.  Les  Pages  qui  n'a- 
voient  point  accoutumé  de 
voir  des  robes  de  cet  Or- 
dre fi  fréquentes  à la  Cour, 
prirent  fujet  de  faire  allu- 
fion  par  mocquerie  du  nom 

de 


1604. 


f Serres , Hifl.  de  France  }Tom.  V-  f>-  6)$.  & fuiv. 

Tom.  III . K 
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IÉ04.  gucnotS  , mais  le  Pere  Cotton  les  déchargea, 
& ne  put-on  jamais  fçavoir  par  qui  & com- 
ment cela  pouvoit  être  advenu  ; aufli  que  la 
playe  n’étoit  mortelle  & lui  guéri  à quelques 
jours  de- là  , on  en  ceflà  incontinent  les  pour- 
fuites. 

Le  Lundv  19,  fut  pendu  à Paris  près  S.  Ni- 
colas des  Champs , un  jeune  garçon  du  métier 
de  coupe- bourfe , qui  avoit  tué  un  Boucher  de 
ce  quartier-là  , qui  lui  vouloit  ôter  une  épaule 
de  mouton  que  ce  coquin  lui  avoit  dérobée. 
Il  confefïa  à l’échelle  que  c etoit  la  quatrième 
fois  qu’il  avoit  tué.  Deux  mois  auparavant  par 
Sentence  du  Lieutenant  Criminel , avoit  été 
pendu  au  CimetiereS.  Jean  un  des  compagnons 

de 

de  Cotton.,  à un  des  cris  or-  les  en  déchargea  , & l’on 
dinaires  de  Paris,  en  criant  crut  qu’un  des  Pages,  pour 
un  jour  qu’il  alloit  au  Lou-  fe  venger,  en  étoit  vrai- 
vre  , Cotton  , Cotton.  Le  femblaolement  l’auteur. Le 
Roy  en  ayant  été  averti , Roy  en  fut  fort  fâché;  mais 
& n’ayant  pas  pu  décou-  ce  coup  fut  un  nouveau  fu- 
vrit  l’auteur,  ordonna  que  jet  au  Roy  , d’augmenter 
tous  feroient  châtiez;  quel-  d'autant  plus  fa  faveur  cn- 
ques  jours  après  § , comme  vers  la  Société  , & furtout 
il  palîoit  en  carroflc  pour  envers  le  P.  Cotton,  auquel 
aller  au  Louvre.il  fut  bief-  le  Roy  offrit  un  Evêché  j 
fé  d'un  coup  d’épée  dans  mais  il  le  refufa  pour  dc- 
l’épaulc  droite  , qu’on  lui  meurer  auprès  de  S.  M.  & 
tira  au  travers  du  carrolTc;  rendit  plus  de  fcrviccs  à 
on  rechercha  l’auteur, mais  fon  Corps  , que  le  bannif- 
inutilement.  Les  Hugue-  fement  ne  lui  avoit  caufé 
nots  furent  foupçonnez  de  d’incommodité, 
ce  coup  ; mais  le  P.  Cotton  61 

§ Le  P.  Pierre  Jofeph  (f  Orléans  prétend  que  c’ejl  une 
fable  : Vie  du  P.  Cotton , p.  8 6. 
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cte  celui-ci  , qui  avoir  pareillement  confefle  1604. 
avoir  fait  quatre  meurtres  de  la  même  façon. 

Le  Jeudy  11  , comme  le  Pere  Cotton  accom* 
pagnoit  le  Roy  Portant  du  Louvre  , Engoule- 
vant  qui  Ce  rencontra  là , -commença  à crier» 

Vive  le  Roy  & le  Pere  Cotton , fur  lequel  un  Gen- 
tilhomme qui  accompagnoit  Sa  Majefté  , dé- 
chargea fur  l’heure  un  grand  coup  de  bâton  » 
pour  apprendre  à ce  maître  fol  de  donner  un 
compagnon  au  Roy  , dont  il  fur  bien  ri. 

Le  même  jour  on  trouva  femé  le  Quatrain 
fuivant  : 

Autant  que  le  Roy  fait  de  pas  , 

Le  Pere  Cotton  l'accompagne  ; 

Mais  le  bon  Roy  ne  fonge  pas 
Que  le  fin  Cotton  vient  d‘E [pagne  *î. 


Le  Samedy  24  » un  Gentilhomme  Anglois 
tua  à Parisen  une  maifon  delà  rue  de  la  Calan- 


6 1 E ngoulevant.  ] C’é- 
toit  un  faquin  qui  couroic 
les  rues  & qui  fe  qualifioit 
de  Prince  des  Sots  % , & 
dans  fes  idées  ridicules 
donna  le  nom  à tous  ceux 
qui , foit  en  parlant , Toit 
en  écrivant,  difoient,  écri- 
voient , ou  fiaifoient  des 
fottifes  , c’étoit  autant  des 
Engoulevants. 

69  Le  fin  Cotton  vient 


dre 

d'Ejpagne.  ] On  croyoit  3- 
lors  , foit  à la  Cour  , foit 
à la  Ville  , que  les  Jefui- 
tes  , dont  le  Fondateur  é- 
toit  Efpagnol.étoient  tous 
fournis  au  Roy  d’Efpagne, 
Mr  du  Harlay  Premier 
Préfident , dans  la  haran- 
gue qu’il  fit  au  Roy  la 
veille  de  Noël  160$.  con- 
tre ces  Peres  , expofa  à Sa 
Majefté  * , que  l’Efpagne 
- - s'en 


I 


§ Rem.  fur  la  Sat.  Men. 

* Mem . de  Villeroy,  Tom. 


III.  P.  277. 

Kij 


Digitized  by  Google 


ï48  JOURNAL  DU  REGNE 
1^04*  dre  un  EAU  de  la  Ville , qui  lui  avoit  donné  uti 
foufflec , & eut  fa  grâce  du  Roy  pour  ce  qu’il 
croit  Anglois. 

Ce  jour  un  de  ces  Tireurs  de  laine  de  Paris  > 
donc  la  Ville étoit  remplie,  fut  pendu  au.bouc 
' du  Pont  Saint  Michel. 

Le  Lundy  d’après  16  » il  y en  eut  un  autre  à 
la  Croix  du  Tirouer  , qui  confertà  à l’échelle 
d’en  avoir  jetté  de  deffiis  le  Pont-Neuf  quatre 
dans  l’eau  ; & le  lendemain  27  , en  fut  pendu 
encore  un  à l’inftance  de  Pygré  Chirurgien  du 
Roy , lequel  il  avoit  voulu  partant  le  Pont-Neuf, 
décharger  de  fon  manteau  , & avoit  été  blefle 
au  bras  par  ledit  de  Pygré  , qui  l’alla  lui  même 
prendre  dans  l’Hôtcl-Dieu  où  il  s’étoit  retiré. 
On  trouva  que  c’écoic  un  coupe-bourfe  , qu’il 
n’y  avoit  que  trois  jours  qui  étoit  forti  de  prifon. 

LeJeudy  29  , fut  blelfé&laifle  pour  mort  en 
la  rue  de  la  Coutellerie  à Paris,  un  Gentilhom- 
me par  un  autre  Gentilhomme  , duquel  on  di- 
foit  que  celui-ci  avoit  tué  le  pere.  Ils  fe  rencon- 
trèrent 

s'en  fert  par  tout  comme  de  thieu  fut  choifi  pour  por- 
fes  créatures.  Dans  la  Re-  ter  la  lettre  de  la“Sorbon- 
quête  de  l’Univcrfité  de  ne,  par  laquelle  § ils  of- 
Paris,  il  eft  dit  * , qu'ils  é-  froient  le  Royaume  de 
toient  créatures  de  L'Efpa-  France  à Philippe  II.  Il  y 
gnol.  Durant  les  troubles  de  en  avoit  parmi  eux  ^ qui 
la  Ligue,  la  plupart  de  ces  entroient  dans  le  Conleil 
Peres  étoient  plutôt  dans  des  Seize , & étoient  les 
le  parti  de  l’Efpagnc  , que  plus  puiüans  appuis  de  la 
de  la  France.  Le  P.  Ma-  Ligue. 

*4 

* Cayet. 

/ § Sat.  Men. 

^ Dupleix. 
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trerent  tous  deux  à cheval  tête  à tête  en  ladite 
rue.  Celui  qui  prétendoit  avoir  été  outragé  en 
la  mort  de  Ion  pere , fit  mettre  pied  à terre  à 
l’autre , 8c  facquant  galamment  l’épée  au  poing, 
après  l’avoir  couché  fur  le  pavé  remonta  fur 
Ton  cheval , & tenant  au  poing  Ton  épée  nue 
toute  fanglante  , fe  retira  au  pas  vers  la  Porte 
Saint  Antoine  , fans  que  personne  lui  donnât 
empêchement.  Il  étoit  environ  quatre  heures 
du  loir , & faifoit  encore  grand  jour. 

Le  Samedy  dernier  de  ce  mois , M.  le  Lieu- 
tenant Civil  fut  à la  Cour  pour  la  maladie  qui 
menaçoit  Paris  , en  ayant  par  rapport  fix  mai- 
fons  d’infeétées  ; pour  y donner  ordre  il  pro- 
pofa  de  faire  une  levée  de  deniers  ; mais  il  lui 
fut  répondu  affèz  aigrement,  qu’on  n’avoit  ja- 
mais ouï  parler  de  lever  argent  pour  une  Poli- 
ce de  Ville , & que  cette  propofition  étoit  nou- 
velle & du  tout  impertinente , attendu  même  la 
faifon  & le  temps , où  on  n’étoit  payé  ni  de  fon 
revenu  ni  de  fes  rentes. 

En  ce  mois  moururent  à Paris  de  ma  con- 
noiflànce,  Barnabé  desPrez  Marchand  demeu- 
rant en  la  rue  de  la  Harpe  , âgé  de  80  ans. 

La  mere  du  gendre  de  Preconta  près  S.  An- 
dré des  Arcs  , âgée  de  88  ans. 

M.  de  Lavets  , Secrétaire  du  Roy  en  la  fleur 
de  fon  âge, 

M.  Remi  n’agueres  Audiancier  de  France, 
âgé  de  68  ans. 

Le  Maître  de  la  Trompette  Orfèvre,  demeu- 
rant fur  le  Pont  au  Change , homme  âgé , mais 
qui  fe  portoit  encore  bien  , & lequel  mourut 
toutes  fois  tout  foudain  en  moins  d’une  heure 
ou  deux  au  plus  -,  comme  aufli  fit  un  nommé 

K iij  Jacquelin 


1604. 
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1604.  JacquelinTréforier  des  Bâtimens  do  Roy,  hom- 
me replet , 6c  qui  à peine  put  de  la  Chambre 
des  Comptes  gagner  fa  maifon  pour  y rendre 
Ton  ame  à Dieu. 

La  conftiturion  de  ce  mois  fut  brouilleufe  , 
vaine , maufade  & cathairreufc , la  faifon  ne 
gardant  point  fa  conftitution  naturelle;  car  mê- 
me la  nuit  du  Vendredy  9 de  ce  mois , il  tonna 
& éclaira  fort , dont  procédèrent  force  petites 
veroles  & cathares  foudains  & fuffocatifis , qui 
en  envoyèrent  au  tombeau  de  jeunes  & de  vieux. 

La  mauvaife  maladie  parut  aufli  en  quelques 
endroits  de  la  Ville  , mais  peu , 6c  caufa  enfin 
par  la  grâce  de  Dieu  plus  de  peur  que  de  mal. 

En  ce  mois  de  Janvier  &c  le  quatorze  d’icelui, 
je  reçus  des  lettres  de  la  Rochelle  de  M.  de 
Plom  mon  bon  ami , en  datte  du  premier  de  cet 
an  1 604 , avec  un  petit  Livret  intitulé  : Le  Sol- 
dat François  duquel  il  me  fit  cas  par  fes  Let- 
tres , comme  d’une  piece  élégante  & diferte  , 

digne 

Intitulé  , le  Soldat  perturbateur  du  repos  & du 
T r an  fût  s.  ] Ce  livre  cft  é-  bien  public  , & amateur  du 
crit  avec  plus  de  feu  que  fang  de  fes  compatriotes.  On 
de  jugement , & préféré  la  fe  contentera  de  donner 

fuerre  à la  paix  ; ce  qui  ici  un  feul  endroit  de  cette 
onna  occafion  à l’auteur  réponfe.  Ce  Soldat  Fran- 
de  la  réponfe  à cet  écrit  , çois  blâme  la  paix  de  Ver. 
intitulée  , Le  Soldat  paci-  vins;  furquoi  J’Anti-Sol- 
fique  , ou  l'Anti  - Soldat  dat  François  lui  répond  : 
François  , de  dire  qu'il  é-  « Tu  veux  donc  ouïr  con- 
toit*  ennemi  de  l'autori-  » tinuer  les  plaintes  des 
té  , de  la  jujlice,  du  repos  » veuves  que  le  Roy  vient 
& de  la  réputation  de  S.  M.  « d’appailcr  & revêtir  le 

deuil 
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digne  ( ce  me  mande-t’il  ) d'être  gardée  parmi  1604^ 
mes  raretez , & de  laquelle  il  me  prie  de  lui 
écrire  mon  jugement,  & fi  les  plumes  Hugue- 
notes de  Guyenne  font  de  bonne  trempe 
bien  acérées. 

Ma  réponfe  a été , après  l’avoir  allez  lu  exac- 
tement & d’un  bout  à l’autre  , que  ledit  Livre 
eft  un  vrai  difeours  d’un  Soldat  bravafche  Gaf- 
con , ayant  de  belles  pointes  Sc  rencontres  à la 
mode  du  Pays , duquel  fi  l’épée  eft  d’aufli  bon- 
ne trempe  & aufli  bien  accrée  qu’eft  fa  plume, 
avec  le  courage  qu’il  a & lezele  qu’il  faitparoî- 
tre  avoir  comme  bon  François  au  fervice  de  Ton 

Rov  , 

*j  deuil  à toute  la  France , » rc!  Cruauté  non  encore 
sa  quelle  vient  mainte-  » dite  que  de  toi , & qui 
as  nant  de  quitter.  $ Les  « ne  fera  ( fi  Dieu  plaît  ) 

« larmes  des  orphelins,  » exercée  que  de  ta  plume, 

» qui  à peine  font  efliiyées  » qui  aura  aufli  peu  d’ef- 
» ne  fçauroient  - elles  é-  » rct  pour  le  perfuader  , 

» mouvoir  la  dureté  de  jj  que  ton  épée  pour  y fer- 
ai ton  courage  î Quoi  jj  vir  le  RoySc  la  patrie, 
ss  donc  tu  veux  rompre  jj  Tu  fais  comme  ces  fai- 
sj  cette  paix  que  le  Roy  a ss  néans  qui  font  aux  gal- 
sj  donnée  à les  fujets  , & jj  leries  des  jeux  de  pau- 
sj  qu’il  vient  d’acheter  fi  *>  me  , qui  invitent  les 
ss  cncrement  au  prix  de  jj  joueurs  défaire  une  par- 
as fon  fang?  Tu  veux  con-  » tic  pour  leur  donner  du 
sj  traindre  l’inclination  de  j,  plaifir  & non  pour  con- 
sj  Sa  Majefté  à détruire  jj  tribuer  aux  fraix.  Tu 
sj  l’édifice  qu’elle  vient  de  jj  nous  veux  fairç  entre  - 
sj  conftruire  , & comme  jj  prendre  une  guerre  , 
sj  Romulus  , arrofer  les  jj  pour  aflouvir  ta  rage  , 
sj  fondemens  de  fon  rc-  1 jj  & non  pour  notre  utili- 
sj  gne,  du  fang  de  fon  fre-  1 » té  , & rompre  ces  arti- 

jj  clés  , 

* Page  6.  7.  & fî**v» 
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Roy,  eft  capable  d’en  faire  un  bon  àSaMajefté, 
laquelle  fe  réfolvant  d’entrer  en  guerre  avec 
l’Efpagnol , auroic  bon  befoin  de  tels  Soldats 
en  effet  que  l’Auteur  lui  en  propofe  en  papier 
& en  peinture , pour  recouvrer  à la  pointe  de 
fon  épée  » ce  qui  juftement  lui  appartient , 
puifque  le  droit  en  git-là  aujourd’hui. 

FEVRIER. 


Le  Dimanche  premier  de  ce  mois,  Alexan- 
dre Moniteur  fécond  bâtard  de  notre  Roy  y 
fut  fait  Chevalier  de  Maltheavec  l’ordre  & cé- 
rémonies 


clcs , qui  ne  fe  doivent 
as  décider  que  par  la  con- 
as fcrence  des  perfonnes 
as  autorifées  § , & non  pas 
33  par  les  mains  de  la  fé- 
33  aition.  A quel  propos 
33  veux- tu  donc  , comme 
33  une  malicieufe  Junon  , 
33  innover  des  travaux  au 
33  Roy  , & ne  donner  au- 
33  tre  trêve  à la  fatigue  , 
as  qu’une  peine  continuel- 
3s  le , & d’un  Céjar  triom- 
as  phant  des  Gaules  , le 
33  rendre  un  Céfar  ufur- 
as  pateur  des  biens  & de  la 
33  liberté  d’autrui , &c. 

6 J Alexandre  MonJIeur 
fécond  bâtard  du  Roy.  ] Il 
étoit  fils  de  Gabriclle  d’E- 


ftrées , & puîné  du  Duc  de 
Vendôme.  La  cérémonie 
de  fa  réception  dans  l’Or- 
dre de  Malthe  eft  écriteen 
ces  termes  par  Matthieu  *: 
Le  Roy  ayant  deftiné  ce 
Prince  à l’Ordre  des  Che- 
valiers de  Malthe , penfa 
de  bonne  heure  à lui  en 
faire  recevoir  le  nom  & 
l’effet  : il  en  fit  écrire  au 
Grand  Maître  qui  fe  fit  un 
honneur  de  lui  envoyer 
toutes  les  expéditions  né- 
cefiaires.  Sa  Majefté  vou- 
lant que  cette  cérémonie 
fût  fomptueufe  & célébré  , 
fit  venir  à Paris  le  Grand 
Commandeur  de  France  & 
celui  de  Champagne  , & 
leur 


§ Page  8. 
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lémonîes  en  tel  cas  accoutumées , célébrées  ce 
jour  dans  l’Eglifedu  Temple  à Paris  (lieu  pro- 
pre & de  tout  temps  affetté  aux  bâtards ) oii  Sa 
Majefté  aflîfta  avec  les  Préfidens  de  fa  Cour  auf- 
quels  il  avoir  fait  commandement  de  s’y  trou- 
ver, & leur  avoir  même  faitfignifier  par  le  Maî- 
tre des  Cérémonies.  Ledit  Alexandre  Mon- 
fieur  avoir  du  Roy  la  réferve  de  la  Comman- 
derie,  qu’on  difoit  valoir  quarante  mille  livres 
de  rente.  Le 


leur  manda  d’y  faire  trou- 
ver le  plus  grand  nombre 
de  Commandeurs  & Che- 
valiers , qu’ils  pourroient. 
Le  Roy  avoit  choifi  l’E- 
"ifc  des  Auguftins  pour  y 
ire  cette  cérémonie, mais 
le  Commandeur  de  Ville- 
dieu  AmbafTadeur  de  l’Or- 
dre le  fupplia  , que  ce  fût 
dans  celle  du  Temple  ; 
comme  l’une  des  principa- 
les maifons  de  leur  Ordre. 

Le  premier  Février  jour 
de  Dimanche  , le  Roy  & 
la  Reine  Ce  rendirent  au 
Temple  dans  le  même  car- 
rofTe,  ayant  entre  eux  Ale- 
xandre Monfieur  , lequel 
le  Roy  donna  entre  les 
mains  du  Grand  Prieurqui 
l’attcndoit  à la  première 
porte  , avec  douze  Com- 
mandeurs & feize  Cheva- 
liers , qui  le  conduilirent 
dans  l’Églife  magnifique- 
ment ornée  , & dans  la- 
quelle étoient  déjà  les 


Princes,  lesPrincefTes  , le 
Cardinal  de  Gondy  , le 
Nonce  du  Pape , plufieurs 
Evêques  , les  Ambafla- 
deurs  d’Efpagnc  & de  Ve- 
nife  , le  Connétable  , le 
Chancelier  , les  fept  Pré- 
fidens du  Parlement  & les 
Chevaliers  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit. 

La  cérémonie  commen- 
ça par  la  benediâion  de 
l’épée  & par  le  change- 
ment d’habits  , pour  mon- 
trer au  Chevalier  qu'il  s’o- 
bligeoit  à changer  de  vie, 
& à prendre  les  orne- 
mensde  la  vertu.  Ce  nou- 
vel habit  étoit  d’un  fatin 
blanc,  paflementé  d’or  SC 
d’argent,  & dont  les  man- 
ches étoient  enrichies 
de  perles  & une  écharpe 
de  pierreries  ; la  toque  é- 
toit  de  velours  noir  , avec 
un  petit  panache  blanc  , 
un  cordon  couvert  de 
grolfes perles , &unero- 


1604, 
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Le  Dimanche  8 de  ce  mois,  le  Cordclier  Por- 
tugais qui  prêchoic  d Saint  André , commença 
fon  Sermon  par  un  trait  qui  le  fit  remarquer  de 
vaine  ambition  & de  peu  de  charité  ; car  étant 
entré  en  fa  Chaire,  après  qu’il  eût  bien  regardé 
de- ça  & de-là  & tout  à l’entour  de  foi , com- 
mença à dire  qu’il  y avoir  des  Ecrivains  de  Tes 

Sermons 


bc  de  tafctas  noir.  Avec 
cet  habit  il  fut  conduit 
près  le  grand  Autel  , ac- 
compagné de  Monficur  & 
de  Madame  de  Vendôme  , 
fuivi  d’un  Commandeur  , 
pour  l’aider  pendant  la  cé- 
rémonie. Alors  Arnaud  de 
Sorbin , dit  de  Sainte  F oy  , 
Evêque  de  Nevcrs , lui  fit 
une  courte  remontrance 
fur  la  grandeur  & l’excel- 
lence de  l’Ordre  dans  le- 
quel il  entroit  * après  la- 
quelle ce  Prélat  commen- 
ça la  Méfié  , & après  l'E- 
vangile, Alexandre  Mon- 
fieur  fe  prefenta  à genoux 
devant  le  Grand  Prieur  de 
France,  avec  un  cierge  de 
cire  blanche  à la  main 
pour  demander  l’Ordre.  A- 
lors  le  Roy  qui  étoit  fur 
un  thrône  élevé  au  milieu 
du  Chœur  , quitta  fa  pla- 
ce, s’approcha  pour  lui  ai- 
der à répondre  , en  difant 


I tout  haut , qu’il  laifibit  le 
I rang  de  Roy  , pour  faire 
l’office  de  pere.  Le  Grand 
Prieur  lui  donna  l’Ordre,  à 
la  forme  accoutumée  ; & a» 
près  la  Méfie  , le  nouveau 
Chevalier  s’étant  prefenté 
pour  une  fécondé  fois  pour 
faire  la  proccflïon,  le  Roy 
s’avança  derechef , & pro- 
mit pour  lui  , qu’ayant  at- 
teint l’âge  de  feize  ans  , il 
feroit  fes  Vœux  & fa  Pro- 
fefiion. 

Arnaud  de  Sorbin  dont 
on  vient  de  parler  , fut  un 
Prélat  * qui  Ce  diftingua 
par  fes  vertus  & par  fa 
fcience.  Il  fut  d'abord  fim- 
ple  Curé  de  la  Paroific  de 
Sainte  Foy  , que  Georges 
Cardinal  d’Armagnac  E- 
vêque  de  Touloufe,  lui 
donna  ; puis  il  le  prit  au- 
près de  lui.  Le  Cardinal 
d’Eft  ayant  connn  fon  mé- 
rite , lui  donna  la  Charge 


* Sainte  Marthe,  Tom.  III.  p.  807. 
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Sermons  qui  les  revendoient  après , & qu’on 
lui  avoir  dit  que  tel  de  Tes  Sermons  avoir  été 
vendu  par  eux  , & l’étoit  ordinairement  dix  , 
quinze  , vingt , voire  jufqu a vingt  cinq  écus: 
Qu’il  n’éroit  raifonnable  qu’on  profitât  de  cet- 
te façon  de  fes  labeurs  & Tueurs , & que  s’ils  ne 
s’en  abftenoient  il  cefleroit  de  prêcher.  Les- 
quelles paroles  en  offenferent  beaucoup,  &c  en 
firent  rire  pluficursautres,quidifoient  quenous 
n’étions  pas  en  un  temps  où  on  achetât  des  Ser- 
mons fi  chers. 

Le  Jeudy  i z de  ce  mois,  un  nommé  de  Louis 
Secrétaire  du  Roy  , qui  fe  difoit  de  mes  amis  , 
ôc  lequel  toutesrois  je  n’aimois  gueres , pour 
l'avoir  en  opinion  d’un  vrai  trompeur  & men- 
teur , qui  avoir  l'ame  cauterifée,  & portoit  la 
confcience  en  écharpe  , fit  à la  Cour  amende 
honorable,  nud  en  chemife  ( combien  qu’il  fît 
fort  froid  ) avec  une  torche  au  poing  , atteint 
& convaincu  de  faufieré  & concuflions , fut 
banni  de  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris  pour 
trois  ans , & déclaré  à jamais  incapable  de  te- 
nir 

le  continuèrent  dans  cet 
employ.  Il  fut  facré  Evê- 
que de  Nevers  dans  l’Egli- 
fe  de  Sainte  Geneviève  du 
Mont  à Paris  par  le  Car- 
dinal Pierre  de  Gondy  E- 
vêque  de  cette  Ville,  aflt- 
fté  par  Jacques  Amiot  E- 
vêque  d’Auxerre,  & Nico- 
colas  Fumée  Evêque  de 
Beauvais,  & mourut  àNe- 
vers  le  premier  du  mois  de 
Mars  de  l’année  1606. 

66 


de  Théologal  de  la  Métro- 
pole d’  Auch  dont  il  étoit 
Archevêque  ; mais  il  ne  la 
remplit  pas  long  - tems  , 
ayant  été  rappellé  par  le 
Cardinal  d’Armagnac  pour 
remplir  la  même  Charge 
dans  fon  Eglife  de  Tou- 
loufe  , qu’il  remplit  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Roy 
Charles  IX.  le  fit  fon  Pré- 
dicateur, & les  Rois  Hen- 
ry III.  & Henry  I V. 
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1004.  njr  en  France  aucun  Office  ou  Bénéfice. 

Le  Vendredy  1 3 de  ce  mois  , j’ai  achevé  de 
lire  l’Hiftoirc  Latine  de  ce  temps  de  M.  le  Pre- 
fidentdeThou  impriméenouvellementà  Pa- 
ris in  fol , par  la  veuve  Patiflon , qui  m’en  donna 

une 

66  De  M-le  Préjidentde  reproche  dans  la  Préfacé 
Thon.]  Cet  § Hiftorien  eft  de  cet  Ouvrage  qu’il  dédia 
le  plus  fincere  & le  plus  à Henry  IV.  La  première 
exaél  que  nous  ayons , dit  loi  de  l’Hiftoire,  dit-il, eft 
M.  l’Abbé  Langlet  Dufre-  » de  ne  rien  publier  de 
noy,  pour  le  feiziéme  hé-  » faux  , & de  aire  hardi- 
clc  : il  ne  s’eft  pas  encore  »»  ment  la  vérité.  Je  n'ai 
fait  de  nos  jours  de  corps  » point  épargné  mes  pei- 
d’Hiftoire  auifi  accompli  : » nés  , pour  la  tirer  de 
il  eft  généralement  eltimé  » l’obfcurité  qui  la  cache, 
par  les  François  & par  les  » & où  l’aigreur  qui  régné 
étrangers , par  lesCatlio-  » entre  les  partis,  la  tient 
Iiques  & par  les  Protef-  >>  fouvent  captive.  Après 
tans.  La  première  partie  » l’avoir  reconnue,  je  l’ai 
contenant  dix-huit  livres,  » tranfmife  à la  pofterité 
fut  imprimée  in-folio  à « le  plus  fidèlement  que 
Paris  par  la  veuve  de  » j’ai  pu , perfuadé  que  fi 
Mammcrt  PatifTon  , gen-  » je  trahifiois  fa  caufe 
dre  du  célébré  Robert  E-  « par  une  faufle  poli ti— 
tienne  ; elle  ne  fut  pas  re-  » que,  je  ferois  tort  au  ra- 
çûe  également  du  public , » re  bonheur  de  votre  re- 
lurtout  des  Ecclelîaftiques  » gne  , qui  donne  à cha- 
qui  la  condamnèrent  tout  » cun  la  liberté  de  penfer 
haut  d’affeâation,  de  par-  » ce  qu’il  veut  & de  dire 
tialité  & d’heréfie  ; mais  » ce  qu’il  penfe.Lorfqu’- 
plutct , dit  M.  de  l’Etoile,  elle  fut  achevée  d’impri- 
qu’clle  étoit  .trop  véridi-  mer,  Jufte  Lipfc  la  déiap- 
que.  Mr.  de  Thou  avoit  | prouva  par  une  lettre  qu’il 
prévenu  la  réponfe  à ce  j écrivit  à l’Auteur  même  , 

parce 

• 

% Meth.  pour  étudier  l’Hifi.  Tom.  IV»  p» 
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une  pour  mes  étrennes  le  premier  de  cer  an  I(j0^ 
1604.  Elle  contient  XVIII.  livres  que  j’ai  lus 
exaéiemenc  d’un  bouc  à l’autre,  & y ai  pris  fore 
grand  plaifir  ; ne  pouvant  dire  autre  chofe  fur 
les  jugemens  divers  que  j’en  ouï faire  tous  les 
jours  , nommément  aux  Eccléfiaftiques  qui  la 
condamnent  tout  haut  d’affcdlation , de  partia- 
lité 

parce  qu’elle  dit  trop  la  vé-  qu’après  l’avoir  obtenue  , 
xité.  En  1617  il  parut  con-  rien  ne  l’empêchoit  de  fc 
tre  cette  Hiftoire  un  livre  marier  & de  vivre  dans 
qui  a pour  titre , In  Jacobi  l’état  de  mariage  auffi  fi- 
Augujli  Thuani  Hifioria-  délement&aumchrêtien- 
rumlibros annotationes , Au-  nemeut  qu'il  y a vécu. 
tore  Joanne-Baptiflâ  Juris-  Comme  M.  de  Thou  a-  , 

C on/ulto.  C’eft  un  in-40.  voie  étrangement  défigu- 
imprimé  à Ingolftad  , & ré  tous  les  noms  propres 
qu  on  attribue  a Jean-Bap-  François  , qu'il  avoit  mis 
tifte  Manchaut  Jefuite.  en  latin,  il  fallut  faire  un 
Ces  remarques  furent  fup-  Dittionnaire  pour  les  ex- 
primées auffi- tôt  qu’elles  pliquer.  C’eft  V index  qui 
parurent,  & le  livre  con-  parut  in-40.  à Genève  en 
damné  à être  brûlé  par  la  1654.  & quia  étéréimpri- 
main  du  bourreau,  par  feu-  mé  en  Allemagne  fous  le 
tence  du  Châtelet  de  Paris,  titre  de  Clavts  L'huans.  Hi- 
Le  reproche  que  ce  Pere  florin.  Le  public  auroit  été 
Jefuite  fait  à M.  de  Thuu  privé  de  ce  précieux  tré- 
de  s’être  marié  après  avoir  for  , fans  la  précaution 
été  Chanoine  & deftiné  à que  prit  M.  de  Thou  lui— 
l’Evêché  de  Chartres,  tom-  même,  qui  prévenant  la 
be  de  foi-même.  Tout  le  malicede  fes  envieux  §, 
monde  fçait  , qu’il  n’y  a en  envoya  une  copie  à M. 
rien  de  plus  aifé  d’obtenir  Ltngheljein  ; car  après  fa 
en  Cour  de  Rome  , qu’une  mort  , fes  exécuteurs  re- 
difpenfe  pour  ce  qu’on  ap-  ftaraentaires  tuteurs  de  fes 
pelle  les  quatre  Mineurs  ; enfans,  la  vouloient  faire 

mettre 

$ Bâtie  , Difl.  Wft.  & Cr.  T.  L 74O. 
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lité  & d’Hérefie  , que  ce  qui  a été  dit  de  tout 
temps  & fe  pratique  aujourd’hui  plus  que  ja- 
mais, à fçavoirqucwr/f4j  odiumparit , & crains 
fort  que  tels  Cen leurs  qui  condamnent  cette 
première  partie  d’Hiftoirc,  fous  prétexte  qu’en 
quelques  endroits  d’icelle,  l’Auteur  s’eft  fervi 
de  quelques  Mémoires  un  peu  communs  & par- 
tiaux , qui  pour  cela  ne  laififent  d’être  véritables, 
encourent  eux-mêmes  la  cenfute  de  partiaux  & 
mauvais  François,  pour  ce  qu’à  proprement  par- 
ler, cette  Hiftoire  eft  l’Hiftoire  de  notre  Roy  & 
defaMaifon  , contre  les  vieux  titres  & préten- 
tions des  ennemis  de  cette  Couronne  , la  déci- 
lîon  defcmelles  a fouvent  été  renvoyée  à la 
Cour  de  Parlement , de  laquelle  l’Auteur  eft 
Préfijent. 

Pour  le  regard  du  crime  d’hérélîe  , on  fçait 
afTez  que  toutes  perfonnes  pacifiques  & qui 
affeétent  une  réformation  en  l’Eglife  , font  fu- 
jets  pour  le  jourd’hui  à cette  note  , mal  voulus 
&fufpe6ts  à Meilleurs  nos  Maîtres. 

Tout  ce  qu'on  craint  pour  l’Auteur  , c’eft 
qu’ayant  envoyé  fon  livre  à Rome  , s’il  vient  à 
y être  cenfuré  ( comme  on  croit  qu’il  fera  J le 

Roy 

des  Commandemens  de  M. 
le  Prince  de  Conty,  de  l’A- 
cademie Royale  des  Infcri- 
ptions  , Bayle  Avocat  en 
Parlement,  l’Abbé  Maferié 
& M.  Des  Fontaines , qui , 
outre  ce  qu’il  a traduit,  a eu 
le  foin  ac  revoir  le  ftile, 
ont  heureufement  conti- 
nué & fini  cet  Ouvrage,  il 
il  a été  imprimé  en  1737. 

C7 


mettre  dans  le  feu  , pour 
des  interets  particuliers. 
Plufieurs  perfonnes  ont  eû 
deiTein  de  traduire  l’ Hi- 
ftoire de  M.  de  Thou  ; M. 
du  Idyer  en  a fait  la  moi- 
tié ; mais  fa  verfion  n’eut 
pas  beaucoup  de  cours , 
peut  - être  parce  qu’elle 
n’eft  pas  enticre  j Mrs. 
Qergeon  » Adam  Secrétaire 
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Roy  pour  gratifier  le  Pape  , ne  lui  manque  de  1604. 
garand. 

Une  autre  faute  qu’on  cotte,  c’eft  de  ne  l’a- 
voir fait  imprimer  entière  ici  ou  ailleurs  qui 
eut  rendu  vaine  la  cenfure  des  envieux  par  la 
publication  de  l’Hiftoire  par  tout , qui  eût  été 
fi  bien  reçue  , qu’on  y fût  venu  à tard  pour  la 
cenfurer , &c  encore  en  ce  cas  on  n’eût  manqué 
de  contre-cenfeurs  & bons  Avocats  pour  la 
défendre. 

Ce  jourMeflieursde  la  Faculté  alfemblezen 
Corps  à la*Soibonne,  cenfurerent  les  Plaidoyers 
& Arrêts  de  Mc.  Louis  Servin  «7  Avocat  du 
Roy  , qu’il  avoit  fait  imprimer  à Paris  par  Hu- 

gueville. 

67  De  Maître  Louis  Ser-  lcfquels  on  trouve  la  cé- 
t tin.  ] LouisSetvin  * fedi-  lébre  caufe  de  Jean  Projl , 
ftingua  dès  fa  jeunefie  par  qui  fut  plaidée  par  Maî- 
fa  fcience  & par  fon  zélé  très  Anne  Rober:  & An- 
pour  les  interets  de  Sa  Ma-  toine  Arnaidd  Avocats  des 
jefté.  Quelque  teins  après  parties , en  prcfence  de  Sa 
la  mort  de  Jean  de  Lt 1 Majcfté  & du  Duc  de  Sa- 
Gucfle  , M.  dEfpeiJfes  fut  voye,  Ce  premier  Recueil 
mis  en  fa  place.  & la  Char-  de  Plaidoyers  & d’ Arrêts 
gc  d’Avocat  Général  qu’il  fut  cenfuré  par  la  Sorbon- 
avoit , fut  donnée  à Louis  ne  -,  mais  cette  cenfure  ne 
Servin,  à la  recommanda-  priva  pas  le  public  des  Ou- 
tion  du  Cardinal  de  Ven-  vragesdece  grand  hom- 
dôme.  Il  remplit  cette  nou  me.  Ils  furent  imprimez 
vclle  Charge  avec  gloire,  plufieurs  fois:  lameilleu- 
& en  cette  qualité  il  don-  re  & la  plus  ample  édition 
na  au  public  plufieurs  Plai-  eftcelle  de  1640.  à Paris 
doyers  qu’il  avoit  faits  juf-  chez  Etienne  Richer  in- 
ques  à l’année  1604  parmi  folio  : elle  eft  divilée  en 

trois 

* De  Thon  t de  vitâfuâ. 
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quatre  jours  j erifincn  ai  trouvé  .un  parhazard  1^04» 
<jui  m’a  coûté  un  quart  d’écu , lequel  après  avoir 
lu  , ai  trouvé  qu’à  la  vérité  il  partit  la  Puiflàn- 
ce  du  Pape  avec  Dieu,  & ne  la  fair  gueres  moin- 
dre, contre  les  opinions  & écrits  des  méchans 
Politiques  de  ce  fiécle  & de  Bcliarmin  entre 
autres , qu’il  femble  vouloir  faire  comme  leur 
Cardinal. 

Le  titre  du  livre  cft  : De  poteftate  Romani  P on - 
tif.  a lifter  fus  Impios  Politicos , libri  duo  , Alexan- 
dro  Carrtrio  Patavino  I.  C.auftore.Ad  Illuftrijf.  & 
Reverendiff.  Dominum  , &c.  Patavii  apud  Franc . 
Bolzetam,  1 599.  De  moi  je  lui  ai  donné  ce  ti- 
tre : Liber  blafphemiarum  Carrent. 

Le  Mercredy  18  , on  publia  à Paris  une  dé- 
Fenfe  du  Roy,  de  trafiquer  ni  avoir  commerce 
aucun  aux  Pays  de  l'obéiflfance  du  Koy  d’Efpa- 
gne&  des  Archiducs,  jufquesà  ce  qu’ils  euflènc 
déchargé  fes  Sujets  du  payement  de  l’impofi- 
tion  de  trente  pour  cent  **  ;il  croit  imprimé  par 
P.  l’Huillier. 

Contre  ces  défenfes  fur  publié  un  petit  dis- 
cours de  Sept  feuilles  feulement  bien  fair,  mais 

fanglanc 

68  Impofition  de  trente  traité  de  Vervins  , & in- 
four  cent.  ] Le  Roy  d'Ef-  terdifoient  aux  François 
pagne  & les  Archiducs  a-  le  commerce  en  leur  pays, 
voient  impofé  trente  pour  Le  Roy  eut  d'abord  peine 
cent  fur  toutes  les  mar-  à le  croire  5 mais  en  ayant 
chandifes  qui  entreroient  été  alluré  par  fes  Ambaf» 

& fortiroient  des  terres  à fadeurs  , & n’âyant  pas  pû 
leur  obéi  (Tance  f -,  & par-  obtenir  l’exemption  de  cet 
là  ils  contrevenoient  au  impôt  en  faveur  de  fes  fu- 

j«s. 


. 1"  Serres  >Tom.  V. 
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I604.  fanglant  & féditieux,  & imprimé  ( comme  ofi 
croyoit  à Paris , ainfi  que  me  dit  un  homme 
d’honneur  , qui  avoir  eu  à peine  le  loifir  de  le 
lire , tant  il  étoic  rare  & peu  recouvrable  , juf- 
ques  là  qu’un  Gentilhomme  Allemand  fort  cu- 
rieux, en  donna  d’un  un  double  piftollet.  Il 
portoir  ce  titre  : Remontrances  des  Etrangers  fur 
la  défenfe  du  commerce. 

Les  deux  Rois,  mais  principalement  celui  de 
France  avec  ceux  de  fon  Confeil , qu’il  nom- 
me, y font  mal  accoutrez  & cruellement  dé- 
chirez. 

* Le  Dimanche  iz  de  ce  mois  , un  jeune  Cor- 
delier  du  Couvent  de  Paris,  nommé  Baptifte 
Bugnet , tenu  pour  habile  homme  entre  eux, 
quitta  le  froc  & l’habit,  & fe  rendit  à Ablon, 
où  il  fit  ce  jour  publique  abjuration  de  fon  Or- 
dre 8c  Religion,  & Profcflïon  de  la  leur.  Il  tira 
avant  que  partir  une  arteftation  de  fon  Supé- 
rieur, comme  il  s'eft  toujours  bien  & honnête- 
ment gouverné  & fans  reproche , donnant  à en- 
tendrequ’il  vouloir  aller  prêcher  quelque  part, 
& ainfi  les  trompa  , comme  un  Cordelier  mê- 
me de  là-dedans  m’a  conté.  Il  étoit  d’un  efprit 
vif  & gaillard , comme  témoigné  un  fien  petit 
livret  intitulé  Antiperittafe  , imprimé  à Paris 
in-ié.par  A.  Dubreuil , compofé  par  lui  peu 

auparavant 

jets,  il  mit  un  pareil  im-  ces  levées  fi  onereufes  & 
pôtfurlesmarchandifesqui  les  différends  aufqucls  el- 
yiendroient  des  Royaumes  les  donnoient  occafion,  o- 
& Pays  du  Roy  d’Efpagne  bligerent  le  Roy  à défen- 
& de  ceuxdes  Archiducs  en  dre  fous  des  peines  à tous 
France  , & fur  celles  qui  fes  fujets  , tout  commerce 
feroient  tranfportées  de  avec  les  Efpagnols, 

France  en  leurs  Paysj  mais  69 
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auparavant  fon  défroquement,  qu’un  mien  ami  1 604, 
me  donna  : Le  difcours  eft  fort  joli,  & le  lan- 
gage affeété,  où  il  n’a  mis  fon  nom,  ayant  pof. 
fîble  penfé  qu’un  traité  d’amourettes  s’accor- 
doit  mal  avec  la  profefïion  d’un  Cordelier. 

Le  Mardy  14  de  cemois,  un  Solliciteur  du 
Palais  à Paris,  que  je  connoiflois , ayant  envoyé 
fa  femme  au  vin  pour  fouper  , comme  elle  fut 
de  retour,  le  trouva  mort  près  de  fon  feu,  ayant 
les  jambes  toutes  brûlées , & fi  dit , que  quand 
elle  le  lailTa,  il  fe  portoit  fort  bien  & ne  fe  plai- 
gnoit  de  rien. 

En  ce  même  tems  mourut  à Paris  un  de  mes 
amis  nommé  le  Cointe  , Controlleur  de  la 
Chancellerie  de  Paris  & le  plus  ancien  Offi-- 
cier  d’icelle  , âgé  de  près  de  80  ans. 

Mourut  auffi  un  jeune  Gentilhomme  fort  ac- 
compli, nommé  M.  de  Maifons  Gendre  de  Ma- 
dame de  Veuil  qui  fut  emporté  en  même  tems 
â Paris  d’une  pleurefie  & changea  fa  Religion 
mourant , de  laquelle  vivant  il  avoit  toujours 
fait  profefïion  ; car  il  mourut  Catholique  Ro- 
main , & pria  que  fes  enfans  y fuffent  nourris 
& inftruits. 

Le  Vendredy  7 de  ce  mois  , un  Secrétaire 
du  Roy  nommé  Nicolas  , qui  étoit  un  bon 

corrompu 

69  Un  Secrétaire  du  Roy  gros  rejoui,  & ce  qu’on  ap- 
nommé  Nicolas.  1 Branto-  pelle  un  bon  compagnon.  Il 
me  en  la  Vie  de  Charles  avoit  l’efprit  auflî  diver- 
IX.  infinue  $ , que  le  Se-  rilTant , que  fon  tempera- 
cretaire  Nicolas  étoit  un  ment  étoit  enclin  à la  bon- 
ne 

$ Bran.  Hom ■ llluft.  Tom.  IV.  p.  J2. 
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1604.  corrompu  & vieil  pécheur,  & lequel  on  difoit 
croire  en  Dieu  par  bénéfice  d’inventaire  , n’en 
étant  que  mieux  venu  aux  compagnies  , félon 
l’humeur  corrompue  de  ce  fiécle  miferable , 
mourut  à Paris  en  fa  maifon  âgé  de  70  ans  ou 
environ , ayant  fait  une  fin  femblablc  à fa  vie  ; 
car  comme  on  lui  parloit  de  Dieu  & de  la 
mort  & d’une  vie  éternelle  beaucoup  meilleu- 
re, plus  defirable  & heureufe  que  celle-ci , il 
fit  réponfc  , qu’il  eût  quitté  toujours  fort  vo- 
lontiers fa  part  de  Paradis  pour  5c  ans  de  plus 
de  cette  vie. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  fa  mort,  comme 
ilétoit  homme  facétieux,  & qui  avoir  des  ren- 
contres fort  à propos,  8c  à cette  occafion  bien 

voulu 

ne  chere  : il  faifoit  fort  Reine,  à celle  de  Monfei- 
bien  des  vers  , & principa-  gneur  le  Dauphin  & à cel- 
lement  des  quatrains  j ce  le  de  leurs  bons  fervitcurs. 
qui  lui  acquit  à tel  point  la  S'étant  rendu  chez  ceDuc, 
familiarité  du  Roy  Char-  il  le  trouva  qu’il  ne  fai- 
les  IX.  fous  lequel  il  avoit  foit  que  de  fe  mettre  à ta- 
l’Office.de  Secrétaire  du  ble , & lui  dit  de  s’y  met- 
Roy  , que  ce  Prince  fe  tre  auffi , & qu’il  etoit  le 
croyoit engagé  d’honneur  bienvenu  j mais  foit  que 
de  répondre  a ceux  que  M.  M.  le  Duc  de  Sully  vou- 
Hicolas  lui  prefentoit  fort  lût  fe  divertir  aux  dépens 
fouvent  * comme  ilaimoit  de  M.  Nicolas  , foit  que 
la  bonne  chere , il  cher-  véritablement  il  eût  des 
choit  les  meilleures  tables,  affaires  prenantes,  il  a- 
où  fon  naturel  gai  & di-  jouta  qu’il  n’avoit  pas  le 
vertiflant  le  faifoit  recc-  tems  ay  demeurer  beau- 
voir  avec  plaifir  ; ccpen-  coup  -,  en  effet  M.  de  Sui- 
dant il  arriva  qu’un  jour  il  ly  n’eut  pas  fitôt  bû  deux 
fe  pria  à diner  chez  le  Duc  coups  allez  vite  , qu’il  fît 
de  Sully  , à delTein  , di-  apporter  le  fruit  & com- 
foit-il , de  boire  avec  lui  manda  qu’on  lui  fellâc 
à la  fanté  du  Roy  , de  la  fon  cheval.  Une  telle  di- 
ligence 
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voulu  & recherché  de  plufieurs  perfonnes , M.  1604; 
le  Chancelier  l’ayant  envoyé  vifiter  par  un  de 
lès  gens  pour  fçavoir  comme  il  fe  portoit  , il  le 
pria  de  dire  à M.  le  Chancelier  qu’il  fe  portoic 
tour  ainfi  que  la  Pavanne,  un  pas  en  avant,  &c 
trois  en  arriéré. 

Son  tombeau  qu’il  s’étoit  dreflTé  lui-même  , 
comprend  en  quatre  vers  fa  vie , fa  mort , cha- 
rité & religion  du  perfonnage  , indigne  de  ce- 
lui qui  porte  le  nom  d’homme. 

J’ai  vécu  fans  fouci , je  fuis  mort  fans  regret . 

Je  ne  fuis  plaint  d'aucun , n'ayant  pleuré  perfonne. 

De  fçavoir  où  je  vais , c’ejl  un  trop  grand  fecret  ; 

J’en  laijfe  le  difeours  à Mejjieurs  de  Sorbonne . 

En  ce  mois  moururent  auffi  à Paris  le  jeune 
Damfrie  fils  unique  de  Ton  pere  y & qui  jâ  l’é» 
galoit  en  fon  art  de  Graveur  , où  ilétoit  fingu- 
lier. 

M.  Parent  Secrétaire  duRoy,Partifan  dufel. 

Gaucheri  âgé  de  3 1 ans  , qui  venoit  de  per- 
dre 

ligence  étonna  M.  Nico-  car  je  ne  fâche  point  d’hom " 
las , qui  voyant  que  même  mes  fi  habiles  qui  puffen 1 
Ton  hôte  s’étoit  déjà  levé  , boire  trois  coups  avec  vous 
fe  mit  à le  regarder  d’un  en  un  diner  , tant  vous  y 
air  fort  plaifant  & lui  dit:  faites  de  diligence.  L’épi- 
* Pardieu  , Monfieur  , je  taphe  rapportée  dans  1$ 
ne  m’étonne  pas  fi  l'on  vous  Journal  fait  allez  connoi- 
publie  pour  un  des  plus  ha.  tre  fon  efprit  & fa  Reli- 
biles  Seigneurs  de  France  ; gion. 

' 70 
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16& 4.  dre  un  procès  qu’il  avoit  courre  fon  pere. 

Mademoifelîe  deBeauclerc  coufine- germai- 
ne de  ma  femme»  & le  /leur  deGondiqui  mou- 
rut en  fon  Hôtel  de  Gondi  au  Fauxbourg  S. 
Germain  le  Dimanche  dernier  de  ce  mois  à dix 
heures  du  matin  , auquel  jour  un  Gentilhom- 
me du  Pays  de  Bourbonnois  nommé  Daifné  , 
ayant  toute  fa  vie  fait  profdfion  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  , l’abjura  publiquement 
dans  l’Eglife  des  Capucins  à Paris  , oit  il  ouit 
la  Meflè,  à laquelle  aflîfterentplufieurs  gens  de 
qualité,  & entre  autres  M.le  Procureur  Géné- 
ral, M.  Duranfi  mon  gendre  s’y  trouvaauffi,  en 
ayant  été  prié. 

En  ce  mois  mourut  en  Lorraine,  Madame  la 
Duchefle  de  Bar  7°  fœur  unique  du  Roy  , &en 
arrivèrent  les  nouvelles  à Paris  & à la  Cour  » le 
Dimanche  1 5 du  prefent  mois  de  Février , qui 

furent 


70  Mourut  en  Lorraine 
Madame  la  Duchejfe  de 
Har.  ] Catherine  de  Bour- 
bon fœur  unique  du  Roy  , 
& Duchefle  de  Bar  tomba 
malade  d’une  fièvre  dont 
elle  foutint  les  douleurs  a- 
vec  courage  . § & même  a- 
vec  quelque  efpecede  plai- 
fir,  dans  la  croyance  qu’el- 
le avoit,'qu’elle  ètoit  grof- 
fe  & quelle  fe  verroit  bien- 
tôt mere  ; elle  s’en  flatoit 
fi  fort , qu'elle  fît  part  de 
fâ  joye  au  Roy  fon  frere 


par  un  exprès  qu’elle  lui 
envoya  , & ne  pouvoir  re- 
garder de  bon  œil  ceux 
qui  ne  vouloient  point 
croire  qu’elle  ètoit  encein- 
te ; & de  tous  fes  Méde- 
cins elle  ne  voulut  fuivre 
les  confeils  que  d’un  feul , 
qui  la  traitoit  comme  en- 
ceinte & rejetta  les  reme- 
des  de  tous  les  autres,  pour 
fauver  , difoit-elle,  l'en- 
fant qu’elle  croydit  por- 
ter -,  mais  cette  fièvre  lente 
fe  convertit  en  une  grande 
maladie 


§ Serres  , Tom.  V.f.  68  r. 
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furent  celées  au  Roy  jufques  auMatdy  enfui- 
vant,  pour  ce  qu’il  avoic  fes  goûtes. 

Sa  Majeftës’cn  montra  fort  fâché  & en  pleu- 
ra 7*  y (ce  qu’on  a remarqué  lui  être  fort  rare*, 

ment. 


maladie  , laquelle  après 
plufieurs  fyncopes  & con- 
vulfions,  la  fit  mourir  fans 
donner  aucune  marque  de 
grofTefTe  §.  Le  Duc  de  Lor- 
raine & le  Duc  de  Bar  euf- 
fent  bien  defiré  qu’elle  eût 
changé  de  Religion  } & ils 
la  conjurèrent  pendant  cet- 
te maladie  de  penfer  à fon 
falut  ; mais  elle  leur  dit , 
quelle  vouloit  mourir 
comme  elle  avoitvêcu;  ce- 
pendant elle  avoit  été  é- 
branlée  quelque  tems  au- 
paravant par  la  guérifon 
miraculeufe  de  la  maladie 
du  Cardinal  de  Lorraine  & 
de  la  DuchcfTe  de  Bavière, 
l’une&  l'autre  cfiimée  par 
les  Médecins  incurables  , 
mais  guérie  par  les  prières 
d'un  | Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Ambroife  de  Mi- 
lan. Ce  qu’ayant  vû  la  Du- 
chefle  de  Bar , elle  avoit 
reconnu  un  pouvoir  invi- 
fiblequc  Dieu  donne  quel- 
quefois à fes  ferviteurs  8c 


aux  Miniftres  de  l’Eglife  : 
elle  en  parla  à une  de  fes 
plus  confidentes , lui  di- 
fant  qu’elle  s’étonnoit  de 
voir  ces  Princes  délivrez 
de  maladies  incurables  y 
& qu’elle  ne  yoyoit  point, 
du  foulagementen  la  ficn- 
ne  v mais  cette  fille  qui  é- 
toit  Huguenote  , pour  lui 
obfcurcir  les  premières  lu- 
mières de  la  vérité  quil’é- 
clairoient , lui  dit , que  ce 
Moine  étoit  un  forcier , 
qui  par  l’intelligence  fe- 
cretc  qu’il  avoit  avec  les 
auteurs. du'mal,  avoit  gué-, 
ri  ces  Princes. 

7 J Sa  Majejlé  en  pleu- 
ra. ] La  nouvelle  de  la- 
mort  de  Madame  la  Du-  ; 
chcfTe  de  Bar  ne  fut  portée 
au  Roy  , que  dans  le  tems 
^ que  les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  8c  de- 
ïon  Confeil,  fe  trouvèrent 
auprès  de  lui  pour  le  con- 
foler  \ mais  le  Roy  s’en  é-, 
tant  apperçû  , il  ordonna 
qu’on 


§ Matth.  T om  U.  I.  7.  p.  64%.  

f Ce  Religieux  fut  foupponné  de  magie.  » 

1Hatt.pag.64S.  “ 
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1604.  ment  advenu)  défendit  les  bal.ers&  mafquara-’ 
des , & commandai  Meflieuts  de  Nemours  & 
Comte  d’Auvergne  de  differet  leur  balet  qu’ils 
dévoient  jouer  le  Jeudi  : puis  pour  pafTer  la  fâ- 
cherie, s’en  alla  à S- Germain,  après  avoir  don- 

i •'  • VJ  Iri  {j-  i ■;  r.I  __  * 


'u*oft  le  laifTat  feul , pour 
le  confoler  avec  Diéü  : il 
fît  fermer  les  portes  & les 
fenêtres  du  Cabinet  , fc 
mit  fur  le  lit  pour  pleurer 
plus  libremertt , & adoucir 
fadouleur  par  la  liberté  de 
foupircr.  Toute  la  Côur 
prit  le  deuil , & tous  les 
A mba /Fadeurs  fe  prefente- 
rènt  en  cet  habit  * -,  il  n’y 
eut  que  le  Nonce  du  Pape 
qui  voulut  fe  difpenfer  de 
porter  le  deuil  dans  cette 
occafion,  difant,  que  fi  les 
autres  pleuroient  la  perte 
du  èorps  , il  devoir  pleurer 
celle  de  l’ame.  Le  Roy 
Payant  fçû,  lui  fit  dite  qu’- 
il ne  vouloit  point  l’obli- 
ger de  porter  ce  deuil  con- 
tre fon  gré  » mais  qu’il  fe- 
roit  bien  aife  de  ne  point 
le  voir , que  le  tems  du 
deuil  ne  fïîtpafTé.  Cecon- 
fèil  embarra/Ta  beaucoup 
lé  Nonce  , qui  fè  trouva 
par-là  privé  des  audiences 
dont  il  avoit  befoin  -t  mais 


la  politique  Italienne  lui 
fournit  bientôt  un  nou- 
veau moyen  „ qui  fut  de 
s’accommoder  au  tems  & 
de  faire  comme  les  autres  , ‘ 
fe  flattant  t qu’on  ne  le 
trouveroit  pas  mauvais  à 
Rome  ( où  plus  qu’en  nul- 
le part  du  monde  chaque 
chofe  a fort  biaisj  en  don- 
nant avis  au  Pape  , qu’il 
ne  le  fâifoit  que  pour  plai- 
re au  Roy  , pour  11e  point 
fè  priver  de  Ion  audiancc , 
& pour  avancer  les  affaires 
du  S.  Siège.  Il  prit  donc  le 
deuil  , & ayant  obtenu  un 
jour  pour  fonaudiance  , il 
die  au  Roy  , que  ceux  qui 
fçavoicnt  quel  il  étoit  & 
au  nom  de  qui  il  parloit  * ' 
s’étonneroient  de  l’office 
qu’il  faifoit , mais  qu’il  en 
avoit  plus  d’occafion  que 
nul  autre  , parce  que  tous 
regretoient  la  perte  du 
corps  de  Madame  la  Du- 
chc/Fc  dé  Bat,  pendant  que 
fon  maître  regretoit  la  per- 

tç- 
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né  ordre  aux  bagues  du  cabinet  de  ladite  Da-  1604. 
me  7*  , qu’on  difoit  être  morte  des  drogues 
chaudes  & fortcsj  que  quelques  empiriques  lui 
avoientfait  prendre  pour  avoir  des  encans,  & 
même  de  la  foye  rouge  : Autres  difoient  ( mais 
avec  calomnie  ) qu’on  lui  avoir  aidé  , & qu’a- 
vec la  difpenfedu  mariage  étoit  arrtvée  celle 
de  la  mort , qu’on  avoir  trouvée  attachée  au 
bout.  Depuis 

te  de  l'ame.  Sur  quoi  le  » voyées  engager  dans 
Roy  lui  die  , qu'il  croyoit  33  cette  Ville , pour  payer 
que  fa  fœur  étoit  fauvée  , » ce  qu’elle  doit  du  refte 
parce  qu’au  dernier  foupir,  33  de  la  maifon,  & qui  les 
une  extrême  douleur  peut  « a , pour  combien  elles 
conduire  au  Ciel  ; mais  le  » font  engagées  ; car  l’on 
Nonce  lui  ayant  répondu  » m’a  alluré  quelles  ne  le 
quec’étoitun  difcoursplus  « font  que  pour  vingt- 
métaphyfique  que  phyfi-  » mille  écus  : faites  faire 
que  , ils  entrèrent  infenfi-  » un  inventaire  des  meu- 
blement  dans  d’autres  dif-  » blés  quelle  a laiflez  en 
cours.  » fa  maifon,  comme  auflt 

71.  Aux  bagues  du  cabi-  » des  tableaux  qui  y re- 
net  de  ladite  Dame.  ] Une  » ftent,  tant  à la  gallerie, 
lettre  du  Roy  du  dix-hui  - I » chambre  & cabinets , Sc 
tiéme  de  Février  1604.  é-  » vérifier  fur  l’inventaire 
crite  à M.  le  Duc  de  Sully,  » qu’en  a le  Concierge,  fi 
nous  apprend  en  quoi  con-  » l'on  en  a ôté,  & qui; 
fiftoient  les  joyaux  , picr-  » car  ils  me  pourront  fer- 
rcries  & biens  de  Madame  » vir  pour  mes  galleries. 
Catherine  de  Bourbon  : § » Je  veux  que  la  maifon 
m Informez-vous,  lui  écrit  » foi t vendue  Sc  feparée 
*>  Sa  Majefté,  où  font  les  » en  trois  , tant  pour  a. 

33  bagues  que  ma  fœur  Du-  33  che ver  de  payer  ce  qui 
3»  cheffe  de  Bar,  avoit  en-  33  en  reftoit  dû , que  pour 


33  payée 


$ Qecon.  Roy.  T.  U.  çh.  }o.  f.  zjÿ. 


Digitized  by  Google 


V 


170  JOURN  A L DU  REGNE 
1604.  Depuis  l’onzième  de  ce  mois  ,1e  vent  qui 
avoit  toujours  été  au  midi  depuis  le  premier  de 
l’année  jufques  à ce  jour,  tourna  à labife  & au 
Septentrion  , & caufa  la  gelée  ( bien  à point 
pour  les  maladies , principalement  les  çonta- 
gieufes  ) qui  menaçoient  fort  Paris  : le  tems  fut 
fort  froicK  hereux  & neigeux  , jufques  au  ij 
qui  tourna  au  dcgel , qui  étoit  toutesfois  froid 
& bruneux. 

Pendanr  ces  jours  gras  leBaron  de  Tcrmes7î, 
frere  deM.  le  Grand  > ayant  été  furpris  la  nuit 

couché 

» payer  fes  dettes  ; ayant  Grand  Prieur  d’Auvergne, 

» appris  aujourd’hui  qu’-  puis  Grand  Ecuyer  de 
» eîles  ne  font  pas  fi  gran-  France  par  la  démiflion  . 
» des  que  l’on  m’avoit  af-  du  Duc  de  Bellegarde  fou 
» furé.  De  deux  maifons  frere.  Ayant  été  malhcu- 
y>  que  j’avois  ci-devant  de  reufement  furpris  la  nuit 
a»  feue  ma  fœur  , l’une  é-  couché  en  la  chambre  des 
a»  tant  à Fontainebleau  & filles  de  la  Reine  , avec  la 
» l’autre  à S.  Germain  en  Sagonne  fa  maîtrefle , il 
» Laye , j’ai  donné  à ma  fut  contraint  pour  éviter 
a»  femme  celle  de  S.  Ger-  l’indignation  de  leursMa- 
» main  & à Madame  de  jeftez  & furtout  de  la  Rci- 
» Verneuil,  celle  de  Fon-  ne  , de  fe  fauver  tout  nud: 
a»  tainebleau.  en  chemife.  La  Reine  ou- 

. 7i  Le  Baron  de  Termes .]  trée  de  cet  affront  , pref-, 
C'étoit  Céfar  Augufte  de  foit  le  Roy  de  lui  faire 
Saint  Lary  fils  de  Jean  de  trancher  la  tête  ce  qui  l’o- 
Saint  Lary  & d’Anne  de  bligea  de  s’éloigner, atten- 
Villemur,  frere  puiné  de  dant  en  fureté  que  la  co- 
Roger  de  S.  Lary  Duc  de  lcre  de  cette  Princelfe  fut 
Bellegarde  grand  . Ecuyer  adoucie  *.  Il  fe  rendit  ta 
de  France.  Il  fut  d’abord  Flandres  auprès  du  Princo 
Chevalier  de  Malthe  & Maurice  , qui  le  reçut  a- 

vec 

* Malt  h . Tom.  ïl.'liv.  7.  p,  70  6. 
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couché  en  la  chambre  des  filles  de  la  Reine  1604. 
avec  la  Sagonne  une  des  filles  de  ladite  Dame  74, 
qu’il  aimoit  & entretenoit  dèslongtems,  éranc 
grofiede  Ton  fait,  s’en  étant  fauvé  tout  nud  & 
en  chemife  , craignant  l’indignation  de  leurs 
Majeftez , principalement  celle  de  la  Reine,  qui 
s’en  fentoitfifort  offenfée,  qu’elle  pria  le  Roy 
de  lui  faire  trancher  la  tête  , s’enfuit  de  la  Cour 
&s’abfenta.  La  Sagonne  futignominieufemenc 
cha(Iee&  mal-traitée  de  la  Reine,  & l’eût  été 
pis  fi  le  Roy  ne  fe  fût  mis  entre  deux , & inter- 
pofé  en  ce  fait  fon  autorité.  Madame  de  Drou 

Gouvernante 

vec  joye  , avec  quarante  du  Roy  , & mourut  d’une 
Gentilshommes  François  bleflure  qu’il  avoit  reçue 
qui  l’accompagnoient.  Le  au  fiége  de  Clerac  le  11 
Prince  Maurice  lui  donna  Juilletirfu. 
un  pofte  honorable  pour  74  La  Sagonne  une  des 
s’oppofer  aux  Efpagnols  , filles  de  ladite  Dame.  ] Il 
auquel  ils  fe  rendirent  paroît  § que  cette  Demoi- 
dans  l’efperancc  d’acquérir  telle  étoit  fille  de  Georges 
de  la  gloire  ; mais  les  Ef-  Babou  fieurde  la  Bourdai- 
pagnols  attaquèrent  d’un  fiere  , qui  po/Tedoit  alors 
autre  côté  le  Prince  Guil-  la  terre  de  Sagonne  : il  é- 
laume,  où  il  fe  rendit  auf-  toit  Capitaine  de  cent 
fitôt  avec  fa  troupe  , & Gentilshommes  de  la  Mai- 
contraignirent  les  Efpa-  fon  du  Roy  , & fut  fait 
gnols  de  faire  retraite.  La  Chevalier  de  fes  Ordres 
colere  de  la  Reine  étant  par  Henry  IV.  le  7.  Jan- 
patTée  , il  revint  en  Fran-  vier  1 jpf  & avoit  époufé 
ce,  eut  la  Charge  de  Grand  Marie  de  Bellay,  de  la- 
Ecuyer  de  France  f , que  quelle  il  eut  plufieurs  fil- 
fon  frere  lui  donna  , fut  1 les. 
fait  Chevalier  des  Ordres  | 7j 

f P.  Anfelme, 

. J Le  mime. 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  i7y 
de  84  ans:  Ledit  Gaule  étoit  perede  la  nourri-  1604. 
ce  de  ma  petite  fille  Magdelon. 

Le  Mercredy  10, la  femme  d’un  nommé  Cor- 
nu Avocat  au  Parlement  de  Paris,  mourut  tout 
foudain  après  avoir  bien  diné  : Elle  étoit  grofle 
& n’avoitfaitaucunexcès  ou  violence,  qui  foie 
venu  au  moins  à la  connoifTànce  de  perlonne  , 
qui  lui  pût  caufer  cet  inconvénient  & mort  fi 
loudaine. 

Le  Vendredy  1 1 de  ce  mois,  M.  l’Archevê- 
que d’Aix7f,  doéte  Prélat  & vrai  torrent de- 
loquence , prêchant  le  Carême  à S.  André  , 

feandalifa 


7 j Mr.  l'Archevêque 
cCAix.  1 C’étoitPaul  Hu- 
rault  de  l’Hôpital  qui  fut 
d'abord  Maître  des  Requê- 
tes : il  étoit  fils  de  Robert 
Hurault  Seigneur  de  Ba- 
lesbat  , ^ Confciller  au 
Grand  Confeil  , Maître 
des  Requêtes  , puis  Chan- 
celier ae  Marguerite  de 
France  Duchelîe  de  Sa- 
voyc  * & époufa  Magde- 
leine de  l’Hôpital  fille  uni- 
ue  du  fameux  Chancelier 
e l’Hôpital , dont  les  en- 
fans  prirent  le  nom  & les 
armes.  Paul  Hurault  qui 
avoir  donné  dans  l’exerci- 
ce de  la  Charge  de  Maître 
des  Requêtes,  des  preuves 
de  fon  éloquence  & de  fon 
érudition  , fut  nommé  à 


l’Archevêché  d’Aix  par  le 
Roy  Henry  I V.  & facré 
par  Antoine  de  Cappis  E- 

Ivêquede  Sifteron  & Guil- 
laume le  'Blanc  Evêque  de 
Grâce  en  1599.  11  le  di- 
llingua  par  fes  prédica- 
tions & par  fon  zélé  à fou- 
tenir  les  droits  Epifco- 
paux  : dès  fa  jcunclfe  il  fut 
élevé  auprès  de  fon  grand- 
pere  , qui  le  fit  inltruirç 
dans  les  principes  de  la 
religion  prétendue  refor- 
mée , pour  laquelle  il  té- 
moigna un  grand  zélé  ; 
mais  après  fa  converfion  , 
il  en  devint  ennemi  capi- 
tal : prêchant  à Paris  le 
Carême  dans  I’Eglifede  Si 
André  des  Arcs,  étant  ac- 
tuellement Archevêque,  il 
déclama 
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1604*  fcândalifa  fort  la  Paroifle  d’ Ablon  , pour  avoir 
dit  qu’en  y allant , on  chantoit  de  vilaines  & 
Taies  chanfons  & audit  Ablon  aufli , & que  ce 
n’étoitque  toute  abomination  de  leur  fait:  Ce 
qui  fut  trouvé  plus  mauvais  de  lui  que  d’un  au- 
tre , pour  ce  qu’on  difoit  qu’il  fçavoit  bien  les 
chanfons  qu’on  y chantoit,  & qu’en  ayant  été 
autrefois , il  ne  pouvoir  ignorer  ce  qui  s’y  fai- 
foit , même  le  Roy  parlant  un  jour  de  lui, avoir 
dit,  que  s’il  y eût  eu  des  Evêchez  du  côté  de  ceux 
delà  Religion  , qu’il  eût  été  Evêque  d’Ablonj 
mais  qu’il  n’y  en  avoir  point. 

Il  y en  avoit  trois  à Paris  en  ce  Càrême , qui 
avoient  toute  la  prelfe  de  la  Ville , qu’on  defi- 
gnoit  par  les  trois  noms  fuivans  : le  Dotteur  , 
1* Orateur , le  Prédicateur.  Le  Do&eur  étoit  le 
Cordelier  Portugais  qui  prèchoit  à S.  Paul  > 
( qu’on  trouvoit  toutes  fois  êtreDoéteur  en  plu- 
sieurs points:  ) L’Orateur  , le  P.  .Cotton  qui 
prèchoit  devant  le  Roy , fort  propre  pour  une 
Cour  , étant  doué  de  toutes  les  parties  rcquifes 
en  un  bon  courtifan  : Le  Prédicateur,  le  Pere 
Gonrier  Jefuite  7«  qui  prèchoit  à Saint  Jean, 
fort  propre  pour  un  peuple  qui  fe  repaît  plus 

de 

fent  leur  temple  à Charcn- 
ton,  qui  fut  détruit  dans  la 
fuite.  Henry  IV.  parlant 
de  cet  Archevêque  , difoit 
en  riant,  que  s’il  y eût  eu 
des  Evêques  dans  le  parti 
de  ceux  de  la  religion , M. 
Hurault  eût  été  Evêque 
d’ Ablon. 

7 6 Le  P.  Gontier  Jefuite .] 
Le  P.  Gontier  ou  Goutheri 

fe 
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déclama  fortement  contre 
fes  anciens  collègues  qui 
allant  à Ablon  , chan- 
toient  des  chanfons  profa- 
nes & fales.  Ablon  eft  un 
Village  fitué  fur  la  rivicre 
de  Seine  à trois  lieues  de 
Paris  , où  les  Huguenots 
ont  eu  pendant  quelque 
temS  l’exercice  de  leur  re- 
ligion , avant  qu’ils  euf- 
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de  belles  paroles  , que  d’autre  chofe.  '1604. 

Le  Dimanche  14  de  ce  mois,  je  me  fus  pro- 
mener par  curiofité  au  Cimeriere  de  ceux  de  la 
Religion  derrière  S.  Sulpice,  qu’on  appelle  S. 

Per* pour  y voir  la  belle  tombe  du  feu  Tréforicr 
Arnauld  dont  chacun  parloir,  comme  de  cho- 
fe nouvelle  & inufitéc  entre  ceux  de  la  Reli- 
gion , principalement  en  ce  pays-ci. 

Elle  étoit  d’un  fort  beau  marbre  noir  tout 
d’une  pièce,  eftiméeà  100  ccusou  environ,  éle- 
vée d’un  demi-pied  de  terre  , & couchée  de 
plus,  autour  de  laquelle  y avoir  gravé  en  lettres 
d’or,  ce  qui  s’enfuit: 


Ci  git  Noble  homme  Maître  Claude  Arnauld9 
vivant  Confeiller , Notaire  & Secrétaire  du  Roy 


fe  diftingua  dans  ce  fiécle 
par  fes  prédications  , il 
parloitbien&  d’une  ma- 
niéré fort  naturel  le  * ce  qui 
lui  procura  le  fuffrage  du 
peuple  , & plus  encore  fa 
liberté  Apoftolique  , de 
remontrer  aux  grands  & 
aux  petits  leur  devoir  f. 
Un  jour  qu’il  prêchoit  à 
Saint  Gervais  , le  Roy  , la 
Marquife  de  Verneuil  & 
la  plus  grande  partie  des 
Dames  de  la  Cour,  fe  trou- 
vèrent à fon  fermon  : ces 
Dames  fe  plaçoienc  ordi- 
nairement près  de  l’oeu- 


Maijon 

vre  , pareeque  le  Roy  s’y 
mettoit  prcfque  toujours  * 
outre  le  bruit  qu’elles  cau- 
foient,  la  Marquife  fur- 
tout  faifoit  des  iignes  au 
Roy  pour  le  faire  rire  , fi. 
bien  que  le  P.  Gontier  in- 
digné de  voir  violer  ainfi 
le  refpeét  du  à la  maifon 
de  Dieu  & à fa  parole, s’ar- 
rêta au  milieu  de  fa  prédi- 
cation , & fe  tournant  vers 
le  Roy  : Sire,  lui  dit-il,  ne 
vous  laflerez-vous  jamais 
de  venir  avec  un  ferrail , 
entendre  la  parole  de  Dieu 
& de  donner  un  fi  grand 
fcandalc 


■f  Sauvai. 
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. 1604.  Maifon  & Couronne  de  France , & des  Finança  de 

Sa  Majefté , Tréforier  Général  de  France  enlaGé- 
nér  alité  de  Paris  & ordonné  par  le  Roy  près  la  per- 
fonne  de  Monfeigneur  le  Marquis  de  Rofni , pour 
l'adminiftration  des  Finances  de  Sa  Aiajeflé , fous  le 
commandement  dudit  Seigneur. 

Dans  le  milieu  du  marbre  croit  gravé  en  let- 
tres dor  ce  qui  s’enfuit  î 
. • \ 

Faffant  tu  ne  liras  point  ici  les  louanges  de  celui 
qui  eft  fous  ce  tombeau.  Sa  vie  les  a , comme  immor- 
telles, gravées  dans  le  Ciel,  jugeant  indigne  qu'el- 
les trainaffent  en  terre. 

Quanta  ce  qu'il  a été , tu  le  pour  as  apprendre 
de  Ja  fortune  ; mais  de  fa  vertu  feule , ce  qu'il  mé- 
ritoit  d'être. 

Moestissimo  fratri 

- PLURA  NON  PERM1SIT 
D O L O R. 

».  * * , 

Au-deflus fe  voyoient gravées  fes  armoiries. 

Quinze 

fcandale  dans  ce  lieu  faint?  tourna  pour  entendre  le 
Toutes  ces  femmes  en  co-  même  Prédicateur  , & le 
1ère  & la  Marquife  plus  rencontra  comme  il  alloic 
que  les  autres  , n’oublie-  en  Chaire  , & au  lieu  de 
v rent  rien  pour  porter  le  fe  plaindre  de  ce  qu’il  lui 
Roy  à faire  un  exemple  avoit  dit  la  veille  , il  l’af- 
de  ce  Prédicateur  indif-  fura  qu’il  ne  devoit  rien 
cret , ou  dumoins , de  l’en-  craindre  & le  remercia  de 
voyer  à la  Baftille;  le  Roy  fes  corre&ions  ; mais  en 
les  écouta  & n’en  fit  rien,  même  tems  il  le  pria  de  ne 
le  lendemain  le  Roy  re-  le  plus  faire  publiquement. 

77 
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Quinze  jours  ou  trois  femaines  après  on  cou-  1604, 
vrir  de  plâtre  ce  beau  tombeau , de  peur  que  la 
populace  envieufe  de  tels  monumens,  n'ache- 
vât de  le  gâter  , comme  elle  avoir  déjà  com- 
mencé , & qu’enfin  elle  nelebrifât  & le  rom- 
pît du  tout  : comme  aufli  on  fut  averti  qu’on 
avoit  délibéré  de  le  faire  en  une  nuit:  Et  voilà 
comme  d’un  tombeau  de  marbre  en  fut  fait  un 
de  plâtre,  & quelle  eft  la  durée  de  nos  ambi- 
tions , qui  fc  reduifent  enfin  en  boue  & en  plâ- 
tre. ‘ 

LeMardy  23,  furent  pendus  à la  Place  Mau- 
bertà  Paris  deux  larrons,  avec  une  femme  qui 
étoit  leur  receleufe. 

En  ce  tems  couroient  à Paris  les  conditions 
du  contrat  que  Sa  Majefté  vouloir  paftèr  avec 
les  Jefuites,  pour  la  fondation  qu’elle  leur  avoir 
fait  & accordé  d’un  College  en  la  maifon  de  la 
Flèche  en  Anjou. 

Entre  autres  particularitez  77  , la  fepulture 
des  cœurs  de  leurs  Majeftez  y eft  défignée  ÔC 
ordonnée  dans  le  milieu  de  leur  Eglife  avec 
beaucoup  de  folemnité&  cérémonie, & à l’in- 

ftanre 

77  Entre  autres  parti - dernier  § ils  obtinrent  un 
cularitez..  J Par  la  prote-  magnifique  & très  - riche 
<ftion  & les  intrigues  des  College  a la  Flèche , qui 
fleurs  de  Villeroy  & de  avoit  été  autrefois  le  lieu 
Guillaume  FouquetdeLa  où  les  Princes  de  Bour- 
Varcnne , les  Jefuites  ob-  bon -Vendôme,  avoient 
tinrent  non  feulement  leur  demeuré.  Déjà  La  Varen- 
retabliflcment , mais  en-  ne  avoit  porté  le  Roy  d’ho- 
core  par  la  faveur  de  ce  norer  cette  Ville  d’un  Pré- 

fidial 

< 

§ De  Thou  ,Tom.  V»  l.  llit. 

Tonte  III.  M 
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.1604.  ftanrc  priere  & rcquêre  defdits  Jefuitcs. 

Au  même  rems  on  fit  courir  à Paris  force 
copies  venantes  de  la  maifon  de  l’Ambafïà- 
dcur  d’Angleterre  d’une  nouvelle  Déclaration 
du  Roy  78  donnée  à Weftmunfter  le  12.  de  Fé- 
vrier de  l’an  prefent  1604,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  enjoignoic  à tous  Ecclefiaftiques  de  l’E- 
glile  Romaine  , Prêtres , Jefuites  & autres , de 
vuider  des  Royaumes  & Pays  de  fon  obéidànce 
dans  le  19  de  Mars  ; reconnoîc  cependant  le 
Pape  pour  Evêque  de  Rome  , & en  qualité  de 
Prince  feculier,  lui  offre  tous  offices  & devoirs 
» . t d’amitié  , 

fidial  , d'une  Chambre  à duire  depuis  le  lieu  où  ils 
fel  & d’une  Cour  des  Elus,  feroient  morts  jufques  à la 
Pour  l’entretien  de  ce  Col-  Flèche  , à pied  & en  plus 
lege , le  Roy  leur  donna  grand  nombre  qu’il  fc 
onze  mille  écus  de  revenu  pourra,  enfaifantdcs  prie- 
annucl , fous  la  condition  res  tout  le  long  du  chemin-, 

a u’ils  nourriraient  & in-  de  plus  ils  feroient  obligez 
cuiraient  dans  les  lettres  d’ériger  à la  merpoire  des 
vingt-quatre  pauvres,  & Rois  & des  Reines  ■,  des  fi- 
qu’ils  donneroient  tous  les  gures  de  marbre  avec  des 
ans  à douze  jeunes  filles  inferiptions  , &c. 
pauvres  cent  ecus  pour  les  78  Une  nouvelle  Décla- 
marier  ; qu’ils  entretien-  ration  du  Roy  d‘ Angleter- 
droient  un  Médecin,  un  r<\]  Le  Roy  d’Eco  fie  ayant 
Apoticaire  & un  Chirur-  été  élû  Roy  d’Angleterre  , 

fien  , pour  avoir  foin  des  ne  voulut  pas  entrer  dans 
coliers  pendant  leurs  ma-  Londres  , qu’il  n’eût  plu- 
ladies  ; qu'ils  feroient  o-  toft  exilé  de  tout  fon 
bligez  d’inhumer  les  cœurs  Royaume  tous  les  Reli- 
du  Roy  & de  la  Reine  & gieux  , Prêtres , Jefuitcs  , 
de  leurs  fucceficurs,  dans  &c.  § difant  qu’il  ne  vou- 
leur  Eglifc  & de  les  con-  loit  pas  retomber  dans  les 

périls 

i Serres,  T om.  V.f.  < 8;. 
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d’amitié  , comme  s’y  fentant  obligé  par  les  1604. 
courtoifies  qu’il  a reçu  de  lui , dont  il  protefte 
fe  revancher;  fe  montrant  en  cette  Déclaration 
plus  retenu  qu’en  fa  confeflion  , où  il  appelle 
ledit  Pape  Antechrift. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  arrivèrent  les  nouvelles 
de  la  mort  du  Capitaine  Catrice,  qui  avoir  le 
Régiment  de  la  Bouflotte  devant  Oftende,  où 
il  avoitété  tué  d’un  coup  d’arquebuze.  Il  étoit 
homme  de  grand  confeil  & d’affaires  * grand 
guerrier  & auffi  vaillant  que  fon  épée  : de  quoi 
le  Roy  lui-même  rendit  témoignage  de  fa  pro- 
pre bouche,  lorfqu’onluien  apporta  la  nouvel- 
le ; car  il  dit  tout  haut  que  l’Archiduc  avoir 
perdu  le  meilleur  Capitaine  qu’il  eut  -,  8c  leplus 
vaillant.  Il  étoit  Soldar  de  fortune,  & né  d’un 
fort  bas  |ieu  d’entre  Therouanne  & Hefdin, 
mais  valeureux  ; & en  cette  qualité  avancé  par 

l’EfpagnoI  , 

fterils  cjue  fa  perfonne  & f après  ce  terme.  On  les 
bn  Etat  avoient  échapez  fit  donc  embarquer  Sc  con- 
l’année  précédente  par  la  duire  hors  du  Royaume  , 
confpiration  des  gens  de  avec  défenfe  aux  uns  & 
cette  robe  . qui , fe  difant  aux  autres  , de  n’y  rentrer 
fujets  de  nom  , dépendent  fans  perriiiffion  , s’ils  rie 
en  effet  de  la  jurifdiétion  vouloicnt  encourir  la  pu- 
d'autrui.  Par  cette  Décla-  nition  portée  par  les  loix 
ration  qui  fur  donnée  le  du  Royaume.  Enforte  qu’- 
ü Février,  il  eft  ordon-  un  habitant  de  Lonares 
né  à tous  les  Ecclefiafti-  fut  pendu  pour  avoir  reti- 
ques , de  fortir  hors  du  ré  un  Prêtre  après  cette 
Royaume  dans  le  dix-neuf  Déclaration,  fans  en  a- 
Mars  , à peine  de  la  vie  & voir  obtenu  ht  permifTion 
défendoit  fur  la  même  péi-  du  Magiftrac. 
ne  de  lc$  loger  ni  cacher  7* 

. .. ...  1 - .... ' — . ».  ni’ 

■f  Matth.  T.  II.  p.  6+9.  . • i ■ 
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I<>04.  l’Efpagnol,  lequel  en  cela  n’a  point  d’égard  fi 
on  eft  forci  de  la  brayette  d’un  Gentilhomme 
ou  d’un  vilain. 

En  ce  rems  mourut  à Fontenay  le  Comte  en 
Poitou,  le  Maître  des  Comptes  Pajot , qu’on 
difoit  être  mort  empoifonné  pour  le  fervice  du 
Roy  } exerçant  une  commiflïon  aflèz  odieufe  , 
que  Sa  Majefté  lui  avoit  baillée  en  ces  pays  là. 
On  croit  que  la  recompenfe  quelesfiens  en  au- 
ront , fera  l’ordinaire  : Qu’il  étoit  bon  fervi- 
teur  du  Roy  , & que  c’eft  grand  dommage. 

Le  Mardy  30  de  ce  mois  , fut  arrêtée  en  la 
Chambre  des  Comptes  à Paris  la  réception  de 
Montauban  au  lendemain  en  l’Etat  de  Rece- 
veur de  la  Ville  de  Paris  , non  pour  fes  méri- 
tes qui  méritoient  une  autre  recette  quecelle- 
le-là  , & auffi  peu  du  confencement  de  Mef- 
fieurs  des  Comptes  ; mais  de  la  pleine  volonté 
& puiflànce  abfolue  du  Roy,  qui  leur  dit  fur 
les  remontrances  qu’ils  lui  en  penfoient  faire, 
qu’il  le  vouloit,  & que  fi  dans  Mardy  ils  ne 
le  recevoient  , il  les  inrerdiroit  tous  : Au  fur- 
plus  , que  tous  tant  qu’ils  étoient , éroient  Pen- 
fionnaires  de  fes  Financiers  & qu’il  le  fçavoit 
fort  bien  i mais  que  quand  il  lui  plairoit  , il 
ferait  faire  tous  leurs  Etats  par  une  douzaine 
d’hommes  qu’il  y commettroir. 

Ainfi  fut  le  lendemain  qui  étoit  le  Mercre- 
dy  dernier  du  mois  reçu  par  la  Chambre  le 
Tréforier  Montauban  Receveur  de  la  Ville  , 
Tailleur  de  fon  premier  métier  •,  dont  on  difoic 
que  notre  recette  étoit  aflîgnée  fur  la  pointe 
d’une  éguille,ilfut  reçu  à certain  tems  & par 
commiflïon  feulement , c’eft-à-dire , tant  qu’il 
plairait  au  Roy.-  - ' 

Ce 
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Ce  mois  de  Mars  pour  Ton  commencement  fe 
fît  fenrirdoux&  chaudelet  ; mais  incontinent 
après  tourna  au  froid  &à  la  bize>  où  il  a conti- 
nué jufqucs  à la  fin  toujours  inconftant , froid 
& fort  venteux. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  de  Mars  , un  Prêtre  de 
Châteaulandon  fut  condamné  par  Arrêt  don- 
né en  la  Tournelle  , d’être  pendu  à Nemours , 
& fon  corps  réduit  en  cendres , pour  avoir  été 
convaincu  de  confacrer  ordinairement  en  fa 
Meflë  le  Corpus  Domiui  avec  du  papier  , < fous 
couleur  d’un  fort  qu’il  exerçoit  par  tel  moyen. 

i • . - . • . 

AVRIL. 

• r ‘ . . î • î • * 


„ t , ? • 

Le  Samedy  3 de  ce  mois,  furent  apportées 
nouvelles  de  la  mort  du  Cardinal  d’Offat  7 s à 


7 9 La  mort  du  Cardinal 
d'OJfat.  [ Arnaud  d’Oflat 
étoit  natif  de  la  Roque- 
magnac,  qui  eft  un  Bourg 
à deux  lieues  de  Notre- 
Dame  de  Guértfon  près 
des  Pyrénées  au  Diocèfe 
d’Aucn  *.  Son  pete  étoit 
homme  d’efpritj  mais  pau- 
vre , fai  Tant  la  profeflion 
d’Opérateur  pour  gagner 
fa  vie.  En  cette  qualité  il 
rouloit  de  Ville  en  Ville 
& palïa  en  Efpagnc  où  il 


Rome  , 
mourut.  Il  fut  élevé  avec 
le  fils  du  lieur  de  Caftel- 
nau,  avec  lequel  il  fit  fes 
études  & devint  fon  Pré- 
cepteur ; l'ayant  mis  en  é- 
tat  de  fe  palier  de  Précep- 
teur , ii  le  renvoya  en 
Gafcogne  , & lui  refta  à 
Paris  , où  il  fuivit  le  Bar- 
reau $ & fe  fit  eftimer  de 
beaucoup  de  perfonnes  , 
entre  autres,  de  M.  S.  Paul 
de  Foix,  qui  étoit  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Paris  : 

par 


1 604.' 


* Dupleix. 
s Bayle. 

M iij 


Digitized  by  Google 


\6c>4. 


182.'  JOURN  AL  DU  REGNE 
Rome  f regretté  de  tous  les  gens  de  bien , pour 
avoir  toujours  été  bon  fervircur  du  Rpy  & vrai 
François  j au  furplu$  hoipme  4q&ç  , grand  po- 
litique & le  meilleur  des  Cardinaux  de  Rome. 

En  ce  tems  advint  à Paris , qu’une  fort  belle 
jeune  femme  âgée  de  17  ans  ou  environ , fille 


par  la  follicitation  de  Tes 
amis  il  eut  une  Charge  de 
Confciller  au  Préfidiat  de 
Melun.  Henry  III.  le  nom- 
ma à l’Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Varennes  , qu’il 
ne  poflcda  pas  , pour  ne 
pas  s’embarrafler  dans  un 
procès  : il  fut  fait  enfuite 
Evêque  de  Rennes  , & en 
1 j 9 8 . lePape,àla recom- 
mandation  du  Roy  le  fit 
Cardinal  * & en  1601.  il 
fut  pourvu  de  l’Evêché  de 
Baycux.  Il  mourut  à Ro- 
me le  1 j du  mois  de  Mars 
1604.  âgé  de  foixante- 
fept  ans  & fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  S.  Louis.  Sa 
mort  le  fit  regretter  de  tous 
ceux  qui  le  connoi/Toient 
& furtout  du  Roy  Henry 
IV.  qui  le  cherifloit  beau- 
coup , pour  les  bons  fer- 
vices  qu’il  lui  avoit  ren- 
dus à Rome  , oy  il  étoit 


d’un 

encore  d'autant  plus  utile, 
qu’il  s’y  trouvo.it  pui/Tant 
& en  grande  réputation. 
M.  de  Villeroy  écrivant 
au  Marquis  de  Rofni  8c 
parlant  de  ce  Cardinal  , 
qui  demandoit  à la  Cour 
une  gratification  , lui  dit  : 
t Nous  donnerons  la  vie 
au  Cardinal  d’Ofiat  , qui 
efL  fi  utile  au  fervice  du 
Roy  8c  a tant  mérité  du 
public  8c  du  particulier. 
Son  grand  mérite  lui  don- 
na des  envieux,  qui  tâchè- 
rent de  lui  faire  perdre  la 
faveur  qu’il  avoir  auprès 
du  Roy  : on  écrivit  con- 
tre lui  plufieurs  letrrcs  a- 
nonimes  , entre  autres  , 
celle  que  reçut  M . de  Rof- 
ni , comme  venant  de  Ro- 
me , qui  porte  $ : »»  Nous 
m vous  dirons , comme  il 
» y a eu  dès  longtemps 
» dans  cette  Ville  un  cer- 
» tain 


* Moreri. 

T Oecon.  Roy.  T.  II.  p.  zjo. 
§ Le  même , pag.  268. 
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d’uft  Sellier  nommé  Cordon  , demeurant  en  1604*. 
la  rue  de  la  Harpe  » nouvellement  mariée  à 
un  Sergent  de  la  Ville  , ayant  été  mordue  à la 
•main  d’une  petite  chienne  qu’elle  avoit , de- 
vint enragée  ; & parce  qu’elle  craignoit  fur- 
tout  qu'on  ne  l’étouffât , comme  on  a accoutu- 
mé de  faire  en  telles  maladies  , on  s’avifa  pour 
la  faire  plus  doucementmourir  , de  lui  donner 
une  médécine  empoifonnée  , qu’elle  prit  d’un 
grand  cœur  ( encore  qu’elle  s’en  doutât  ) de  la 
main  de  fon  mari,  qui  la  lui  bailla  avec  tous  les 

, regrets 

» tain  Arnaud  d’Oflat,  » manqué  de  le  faire  aux 
s»  lequel  n’ayant  point  » occanons,  comme  il  pa« 

33  eu  de  plus  relevée  con-  m roît  par  plufieurs  lettres 
»>  dition,  que  de  valet  & » écrites  au  Roy  , & pat 

33  de  pédant  durant  plus  *>  d'autres  à M.  de  Ville— 

33  de  la  moitié  de  fa  vie , 33  roy  , témoignant  par 
33  étoit  enfin  parvenu  à ê-  j»  toutes  fes  lettres , vou- 
»3  tre  Prieur , Abbé , Eve-  >»  loir  élever  la  Faélion 
33  que  & finalement  Car  - I >3  Efpagnole  & détruire 
33  dinal  ; la  plupart  de  fes  « la  Françoife  , en  ren- 
33  avancemcns  provenus  « dant  le  Roy  de  France 
s>  des  foumifiions  & 1er-  » valet  de  celui  d’Efpa- 
33  vitudes  par  lui  rendues  33  gne , dont  une  des  prin- 
ce àM.  de  Villeroy  , de  »>  cipalcs  marques  parut 
33  fes  grands  témoignages  » lorfqu’ilfutqueftiondc 
33  de  haine  contre  les  Re-  33  reconcilier  le  Roy  avec 
33  ligions  contraires  à la  33  le  S.  Siège  , d'autant 
33  Catholique,  & affeétion  m que  cet  entremetteur,  a- 
33  à la  faâion  d'Efpagne  ; » vaut  qu'il  fût  Cardinal, 

33  tellement  que  ceux  qui  » fuppofa  d'avoir  rencon* 

33  avoient  les  mêmes  fen-  « tre  défi  grandes difiîcul- 
33  timens  , le  jugeant  pro-  » tez  à obtenir  fon  abfo- 
33  pre  à procurer  toutes  33  lution,  que  pour  les  fur- 
« ces  chofes  & à fuivre  1 » monter  , ils  firent  fem* 
m toutes  leurs  volonrez  1 » blant  d'avoir  été  con- 
33  particulières } il  n'a  pas  1 » traints  d’accorder  plu- 

M iiij  »>  fleurs 
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l6o+,  regrets  du  monde,  & mourut  trois  heures  après 
la  prifede  cette  médecine. 

Elle  avoir  en  fort  mal  quelques  intervalles  & 
par  fois  quelques  bonnes  heures , pendant  lef- 
' quelles  elle  fe  retournoit  fort  à Dieu  ,,  & le 
prioit  ardemment  avec  plufieurs  bons  & faints 
propos  j mais  avoit  toujours  cette  vive  appre- 
henfion  qu’on  ne  l'étouffât , priant  pour  cet 
effet  fon  pere  de  ne  la  point  quitter  ; car  auffi- 
tôt , ( difoit-ellej  mon  pere  , que  vous  m’au- 
rez laifTée,  ils  m’étoufferont:  ce  qui  fut  caufc 
en  partie  de  lui  faire  donner  la  médécine. 

Le  Dimanche  11  de  ce  mois,  jour  de  Pâques 
flories,MonfeigncurleMarquisde  Rofni  étant 
au  Prêche  à Ablon  , fit  le  pain  béni  à S.  Paul, 
où  on  donna  quatre  écus  au  cierge  & quatre  à 
l’œuvre:  Ondifoit  qu’il  étoit  de  deux  ParoifTes 
fort  differentes  & éloignées  l’une  de  l’autre. 

Il  donna  auffi  trente  écus  pour  la  Quête  du 
Cordelier  Portugais  à S.  Paul  , qu’il  alloitouïr 
fouvent  , & difoit-on  , qu’on  lui  avoit  bien 
faitjufques  à quatre-cens  écus  , qui  étoir  plus 
de  profit , qu’on  n’eût  fçù  tirer  de  fes  Sermons 
en  40  ans. 

Le  Samedy  24  de  ce  mois , veille  de  Pâques 

clofes , 

n ficurs  chofes  agréables  » fementdes  Jcfuitcs  ; & 
as  aux  Fa&ionnaires  d’Ef-  » quoiqu’en  effet  le  Pape 
as  pagne  & préjudiciables  » &.le  S.  Siège  defirafient 
9>  au  Roy  , aux  libertez  » fi  ardemment  cette  re- 
as de  l'Eglife  Gallicane  & ss  conciliation  , que  le 
as  au  repos  de  la  France  , n moindre  retardement 
as  comme  entre  autres , la  ss  les  mettoit  dans  des  al- 
9s  publication  du  Concile  » larmes  & dans  de  gran- 
» de  Trente  , le  rctablif-  ss  des  peines  , &c. 

80 


Digitized  by  Google 


~ D 'H  E N R Y I V.  i8y 
clofcs  , un  nommé  Lofte  80  Commis  principal  1(104, 
de  M.  de  Villeroy , duquel  il  étoir  le  filleul  & 
grandement  aimé  & favori , âgé  de  ans  feu- 
lement j lequel  ayant  été  découvert  avoir  intel- 
ligence avec  l’Efpagnol  contre  le  fervice  de  S. 

M.  auquel  il  découvroit.tous  lesfecrets,  jufques 
à envoyer  enEfpagne  copies  des  lettres  que  le 
Roy  écrivoit  au  Roy  d’Angleterre, Comte  Mau- 
rice 

80  17»  nommé  LoJIe.]  Turc  que  fes  années  vieil» 

La  trahi fon  & la  perfidie  lilfoicnt,  fon  crédit  & fes 
de  cet  homme  cft  rappor-  fcrviccs  diminuoient  tout 
tée  par  tous  les  Hiftoricns  de  même  que  fes  penfions , 
qui  ont  écrit  la  vie  d’Hen-  il  prit  la  refolution  de  re- 
ry  IV.  Nous  nous  fervi-  tourner  en  fa  patrie  , par 
rons  dans  cette  remarque  le  moyen  de  quelque  ler- 
de  M.  le  Duc  de  Sully,  qui  vice  confiderable  ; & pour 
rapporte  ce  fait  en  cette  • cet  effet  , ayant  fçû  par  la 
maniéré*  : Il  y avoit  dès  familiarité  qu’il  avoit  a- 
longtems  en  Elpagne  un  vec  un  François  nommé 
certain  homme  natif  de  Jean  Bas  de  longtems  do- 
Bourdeaux  , nommé  Jean  micilié  en  Efpagnc  , qu’un 
Leg  ré  dit  Rafis  , lequel  | nommé  Nicolas  Lofte  Se- 
pour  avoir  été  un  des  plus  cretaire  de  M.  de  la  Ro- 
envenimez  parti  fans  de  la  chepot,  pendant  fon  Am- 
Ligue  , n’avoit  pas  pli  ob-  ballade,  avoit  des  intelli- 
tenir  la  permiinon  de  de-  gences  avec  les  Secrétaires 
meurer  en  France  & pour  Dom  Jean  Idiaque  Tran- 
cette  caufe  s'étoit  retiré  en  chi/és  &c  Prada,  pour  leur 
Efpagnc  ,&  fervoit  les  El-  découvrir  tous  lesfecrets 
pagnols  qui  le  penfion-  des  dépêchés  de  France , 
noient  en  tout  ,ce  qu’il  lequel  étant  revenu  en  . 
pouvoit  contre  la  -France  ; -France,  fut  remis  au  fervi- 
raais  ayant  reconnu  depuis  ce  du  fleur  de  Villeroy(du- 
quelques  années , qu’à  me-  quel  il  étoit  filleul  & fer-. 

viteur 

* Oecon,  Roy.  Tom.  II.  ch.  $ $.  />.  !8j. 
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1^04.  nce&  autres  Princes  & Seigneurs  fes  confede- 
rez,  pe  u amis  de  l’Efpagnol  ( chofe  témoignée 
par  la  bouche  de  Sa  Majefté ) ayant  pris  fa  bri- 
îée  pour  fe  fauver  vers  Meaux  , accompagné 
d’un  Courier  d’Efpagne  , & fc  Tentant  fore  1 

pourfuivi  de  près  & prdfé  par  les  Prévôts  des  | 

Maréchaux  , principalement  par  celui  de 
Meaux  , Tut  trouvé  noyé  en  la  riviere  près  la 
Ferté  joignant  le  Bacq  , où  il  avoit  palfé  l’eau  , 

( Toit  qu’après  l’avoir  étouffé  , on  l’y  eût  jerté  y 
ce  que  beaucoup  ont  cru  & croyent  fort  ; Toit 
félon  l’opinion  des  autres,  qu’il  y fût  tombé  pa^ 

hazard  r « 

viteurde  pere  en  fils  ) & promefie  , il  étoit  nécef- 
par  lui  commis  au  déchi-  faire  de  parler  de  Ton  fer- 
frement  de  fes  dépêchés  , vice  , il  fe  gardât  bien  de 
il  continuoit  encore  les  le  faire  par  lettre  , ni  d’en 
mêmes  trahifons  : il  trou-  parler  à autre  qu’au  Roy- 
va  moyen  de  parler  au  fieur  Ce  que  le  fieur  de  Barault 
de  Earault  lors  Ambafla-  lui  promit;  mais  ne  fc  pon- 
deur , 6c  lui  dit , que  fe  re-  vaut  imaginer  que  M.  de 
pentant  d’avoir  été  mau-  Villeroy  ni  les  liens , puC- 
vais  François,  il  defiroit  fent  jamais  être  cnvelop- 
dc  rentrer  dans  les  bonnes  pez  dans  cette  trahifon,  il 
grâces  de  fon  Prince  par  nelailïa  pas  de  lui  écrire, 
un  lignalé  fcrvicc , en  lui  pour  avoir  cette  abolition, 
découvrant  une  perfidie  laquelle  fut  promptement 
qui  fe  commettoitaugrand  envoyée  6c  baillée  à Rafis. 
préjudice  du  Roy;  mais  Mais  Rafis  ayant  vû  que 
qu’il  n’en  diroir  point  les  fon  abolition  avoit  pafl'é 
particularité?.,  qu’il  ne  lui  par  les  mains  de  M.  de 
eût  fait  avoir  auparavant  Villeroy  6c  non  point  par 
une  abolition  de  tous  fes  celles  de  M.  de  Lomeniey i 
crimes  , avec  la  promefTe  comme  il  avoit  dit  le  défi-.- 
de  quelques  moyens  pour  rer,  il  lui  déclara  toute 
vivre  ; le  fuppliant  néan-  l’affaire  6c  lui  dit  qu’il 
moins,  que  n pour  obtenir  vouloit  en  même  tems- 
cette  abolition  6c  cette  monter  à cheval , pour  fe 

retirer 
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hazard,  ou  qu’il  s’y  fût  précipité  pardéfefpoir.)  1604, 
Le  corps  mort  futvifité&  fouillé  par  tout  :Oti 
trouva  fur  lui  jo  quadruples  d’Efpagne  , un 
doublon  & un  fol , un  cachet, un  camaieux  ÔC 
un  Chapelet  de  corail  marqué  d’or  , fort  beau 
& de  grand  prix  , avec  lequel  il  faifoit  fes  dé- 
votions à l’Eglife , & le  tenant  entre  les  mains 
difoit  delTus  , Pater  nojier , Ave  Maria  ^ recom- 
mençant toujours , & ne  faifant  autre  Prière 

que 

retirer  promptement  en  fer  à fa  maifon  , pour  fe 
France  , pareeque  s’il  fe-  rendre  le  lendemain  au- 
journoitfeulemcntunjour,  près  du  Roy  , auquel  ils 
i’on  ne  manquerait  pas  de  contèrent  toute  l’hiftoirej 
fe  faifir  de  lui.  Sur  quoi  à quoi  il  répondit , qu’ily 
M.  de  Barault  lui  ayant  falloir  pourvoir,  félon  que 
donné  De/cartes  fon  Se-  le  fervice  du  Roy  lcrcquc- 
cretairc  pour  l’accompa-  roit  fans  s’émouvoir  da- 
gner  , § ils  partirent  fi  à vantage  ,&  leur  ayant  dit 
propos  , que  le  lendemain  que  fon  Commis  étoit  de- 
matin  l’on  fut  au  logis  de  meuré  à Paris  avec  déficit» 

Rafis  pour  fe  faifir  de  lui , de  le  fuivte  le  lendemain, 
fuivant  l’avis  que  Loftc  en  & qu’étant  arrivé  il  don- 
avoit  fait  donner,  & ne  le  neroit  ordre  à tout  ce  qui 
trouvant  point  on  courut  ferait  nécefTaire. 
auffitot  fur  le  chemin  de  Defcartes  & Rafis  ne  fu- 
France*  mais  Rafis  & Def-  rent  pas  trop  fatisfaits  de 
cartes  avoient  fait  une  fi  cette  réponfe  , & le  pric- 
grandc  diligence  , qu’ils  rent  de  leur  donner  des  let- 
arriverenc  à Bayonne  fans  très  pour  faire  arrêter  le- 
ttre arrêtez  , & fe  rendi-  dit  Lojie , & qu’eux-mêmes 
rent  à Fontainebleau  où  é-  retourneraient  au  plutôt  à 
toit  le  Roy  ;en  chemin  ils  Paris  pour  cet  effet , afin 
rencontrèrent  M de  Vil-  qu’il  n’y  eût  aucune  fautes 
leroy  , qui  s’en  alloit  paf-  mais  ils  n’en  purent  jamais 

tirer 
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1604.  que  celle-là  , comme  je  l’ai  ouï  affiirer  à un 
homme  d’honneur,  alTez  privé  de  lui,  avec  le- 
quel affiliant  à laMelIè  , il  avoit  obfervé  toutes 
ces  fimagrées  8c  entendu  ces  belles  dévotions. 
Ainfi  fervoit  Dieu  par  compte  , ce  bon  Catho- 
lique , comme  il  faifoit  le  Roy  d’Efpagne  Ton 
maître  félon  le  comptant  qu’il  en  recevoit  pour 
trahir  le  Roy  de  France  ion  Prince  & naturel 
Seigneur.  Etant  au  relie  fi  bon  Chrétien  qu’il 
alloit  au  Confeil  aux  Doéleurs  pour  être  alluré 
que  J.  C.  avoir  été  fait  homme  , ne  le  pouvant 
nullement  croire  , ainfi  qu’il  difoir. 

Il  commença  fes  menées  & trahifons  , lorf- 
que  le  Roy  envoya  M.  de  la  Rochepoten  Efi* 

pagne , 

tirer  autre  chofe  , linon  leroy,  qu’il  cft à mon  Io- 
qu’il  falloir  ufer  de  filencc  gis  , mais  non  pas  encore 
& de  fecret  , afin  de  ne  pris.  Comment, dit  le  Roy,, 
rien  faire  éclater  , qu’il  vous  croyez  qu’il  foit  à 
n’eut  parlé  au  Roy.  Le  len-  votre  logis , & vous  ne  l’a- 
demain  , fitôt  que  M.  de  vez  pas  fait  arrêter  ? Ho  I 
Vil  leroy  fut  arrivé  à Fon-  c'ell  trop  de  négligence  , 
tainebleau  , il  s’en  alla  hé  à quoi  vous  êtes-vous 
Trouver  Sa  Majcllé  avec  donc  amufé  depuis  que 
les  paquets  qu’avoient  ap-  vous  fçavez  fa  trahifon  , 
portez  Defcartes  & Rafis  , à laquelle  il  falloir  pour- 
& lui  en  fit  la  leélurc , que  voir  a l’heure  même?  Ainfi 
le  Roy  ne  lui  donna  pas  le  retournez  en  diligence  & 
loifir  d’achever  tout  du  vous  en  faifi  fiez  ; mais  M. 
long;  car  fitôt  qu’il  enten-  de  Villeroy  arriva  trop 
dit  le  nom  6c  la  qualité  de  tard  ; Lofte  ayant  appris 
celui  qui  trahi  doit  fon  fer-  par  un  Courier  Efpagnol 
vice , Il  lui  dit  ces  mots  en  qui! étoit  découvert,  prit, 
prefenccde  M.  de  Rofni  : la  fuite;  mais  pourfuividc 
Et  où  eft-  il  donc  ce  Lofte  près  par  les  Prévôts  des 
votre  Commis,  ne  l'avez-  Maréchaux  , il  fut  trouvé 
vous  pas  fait  prendre?  Je  noyé  dans  la  rivieiç  ptes 
crois,  Sire , dit  M.  de  Vil-  la  Ferté. 

Si 
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pagne,  avec  lequel  il  alla  à l’inftante  priere, 
requête  & fol  licitation  de  M.  de  Villeroy  Ton 
maître. 

Etant  là  il  découvrit  l’entreprife  de  Pampe- 
lune,  de  laquelle  il  n’y  avoit  que  le  Roy  , Mei- 
lleurs de  Rofni  & de  Villeroy  fon  maître  qui  le 
Içuftènt,  & quijen  puflènt  parler  : ce  qui  ayant 
été  ramentu  depuis  par  Sa  Majefté  audit  lïeur 
de  Villeroy  , lui  ôta  pour  un  tems  l’appetit  6c 
le  dormir  : Aulfi  n’étoit-ce  un  petit  deffervice 
fait  à Sa  Majefté  que  celui-là  , pour  lequel  on 
tient  que  ce  petit  maraud  avoit  touché  de  i’Ef- 
pagnol  deux  mille  écus. 

Du  depuis  il  pourfuivit  toujours  & en  dé- 
couvrit bien  d’autres  , jufques  à ce  qu’étant 
décélé  par  un  nommé  Raphin  à l’Ambaftàdeuc 
de  France  , qui  en  donna  avis  au  Roy,  délirant 
ledit  Raphin,  (qui  écoic  un  des  feize  , homme 
de  fac  & de  corde  , & exilé  de  France  fon  pays 
naturel  pour  la  Ligue)  rentrer  par  là  en  la  grâce 
de  fori  Prince , en  la  France,  & en  fon  bien,  dé- 
couvrit toutes  les  menées  6c  intelligences  de 
Lofte  qui  fe  fioir dudit  Raphin  .comme  l’ayant 
toujours  connu  mal  affectionné  au  Service  de 
Sa  Majefté  , & lequel  pour  cet  effet  éroit  nour- 
ri & entretenu  de  la  bourfe  de  l’Efpagnol. 

Le  Lundi  16  , le  corps  mort  de  Lofte  fut 
amené  à Paris  & mis  au  Châtelet 8»  , où  chacun 

par 


81  Le  corps  mort  de  Lo- 
fte fut  mené  à Paris  & mis 
au  Châtelet.']  § Lofte  aver- 
ti que  fa  confpiration  étoit 


découverte  , trouva  le 
moyen  de  s’évader  & de  fc 
rendre  à Paris  fur  les  neuf 
heures  du  foir  , où  il  fut 
prendre 
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? 604.  par  curioficé  falloir  voir  : il  fut  embaumé  & ou- 
vert par  les  plus  Experts  Chirurgiens  , qui  tous 
le  jugèrent  n’avoir  éténoyé,  & letenoient  com- 
me impoflîble  pour  trois  raifons  , principale- 
ment l’une,  qu’on  ne  lui  avoit  point  trouvé 
d’eau  dans  le  corps-,  l’autre  qu’on  lui  avoir 
trouvé  les  mains  jointes  l’une  contre  l’autre  * 
ce  qui  ne  le  voit  point  en  un  noyé  ; la  troifié- 
me  qu’au  lieu  qu’un  homme  qui  s’eft  noyé  a 
toujours  les  jambes  fort  roides  détendues,  ce- 
lui-ci les  avoit  au  contraire  toutes  retirées  , & 
quafi  reflerrées  jufques  auprès  des  felTes.  Par 
ainfi  concluoient  à l'étouffement,  après  lequel 
on  l’avoit  jetté  dans  l’eau,  n’y  ayant  apparence 
aucune  qu’il  eût  été  étranglé  , ni  autrement 
mort , pour  ce  que  les  marques  ordinaires  y 
défailloienr. 

Le  Roy  fut  fâché  de  cet  accident  &trahifon, 

en 

prendre  confeil  de  l’Am-  me  pour  lequel  il  s’en- 
bafTadcur  d'Efpagne  & de-  fuyoit:  à fon  retour  il  en 
■vant  le  jour  il  fortic  de  Pa-  parla  à fon  maître  » lequel 
ris,  habillé  à l’Elpagnol-  ayant  reçu  fon  portrait  a 7 
le  , accompagné  du  Maî-  vec  la  défenfe  de  donner 
tre-d’Hôtel  de  cet  Ambaf-  deschevaux  , en  avertit  le 
fadeur  pour  le  conduire,  Prévôt  des  Maréchaux,  qui 
& prit  le  chemin  de  Meaux  cournt  après  lui.  Ce  qui  o- 
pour  gagner  enfuite  le  bligea  Lojte  de  fe  jetter 
Luxembourg  en  porte.  Il  dans  la  riviere  , où  il  fut 
fut  découvert  à Meaux  par  trouvé  & porté  au  Châte- 
1c  portillon  qui  Payant  vu  let , où  il  fut  expofé  , puis 
tomber  de  cheval  , avoit  traîné  fur  une  claye  en 
remarqué  en  lui  une  grau-  Place  de  Grève , tiré  à qua- 
de  crainte  , lorfqu’il  re-  tre  chevaux  & les  quartiers 
monta  à cheval;  ce  qui  lui  mis  fur  quarte  roues  aux 
fit  juger  que  cet  homme  a-  principales  avenues  de  Pa- 
voit  commis  quelque  cri-  iris.  . 

81 
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en  remâchoit  plus  la  conféqucncc  en  Ton  cœur, 
qu’il  ne  la  faifoic  paroître  au  dehors  > faifant 
comme  on  dit  bonne  mine  en  mauvais  jeu , plai- 
gnoit  les  Etats  du  Pays-Bas,  aufquels  ce  petit 
coquineau  avoir  bien  brouillé  ( difoit-il  ) les  af- 
faires , & poflible  plaignoit  autant  ou  plus  les 
Eennes,  fans  en  dire  mot  ; porroit  cependant 
le  meilleur  vifage  du  monde  à Villeroy  »*,  pre- 
nant bien  la  peine  d’aller  jufques  chez  lui,  pour 

le 


81  Portoit  le  meilleur  vi- 
fage du. monde  a Villeroy.  ] 
L’évafion  de  Lofte  jetta 
Monfieur  de  Villeroy 
dans  un  grand  chagrin  , 
qu’il  rendit  public  par  une 
lettre  qu'il  écrivit  à M.  de 
Rofni  en  ces  termes  : * 
» M.  je  n’ai  rien  à vous 
» écrire  fur  ce  que  vous 
s»  diront  ces  porteurs  , fi- 
39  non  que  je  fuis  outré 
» d’ennui  & de  douleur , 
3>  du  malheur  advenu  au 
3>  fervice  du  Roy,  tant  par 
33  l’infidélité  de  ce  mife- 
33  rable  garçon  quej’avois 
33  nourri  dès  le  berceau  , 
33  ayant  fait  fon  perc  tel 
39  qu’il  étoit , que  par  la 
33  fuite  , de  laquelle  je 
33  confefTe  que  mon  mal- 
33  heur  eltcaufe,  ainfi  que 
33  cefdits  porteurs  vous  di- 
99  ront.  J’en  aurai  du  re- 


33  grct  tant  que  je  vivrai  , 
33  n’cltimant  pas  pouvoir 
« jamais  faire  au  Roy 
33  quelque  chofc  pour  re- 
33  parer  cette  faute , ou 
33  pour  mieux  dire , dif. 
33  grâce  , ni  qui  efface  la 
33  tache  & la  flétrifTurc 
33  que  ma  réputation  & 
33,  non  ma  confcience  , en 
33  recevra  , &c.  Le  Roy 
n’ignoroic  point  le  julic 
chagrin  de  M.  de  Ville- 
roy ^ , connoiffant  que 
dans  cette  affaire  il  yavoit 
de  fa  faute  , ou  dumoins 
une  grande  nonchalance 
de  fa  part  : ce  que  Sa  Ma- 
jcflé  avoua  à M.  de  Rofni 
en  parlant  de  cette  affai- 
re : J’ai  été  , lui  dit  - il  , 
deux  oh  trois  jours  en  dou- 
te fur  la  façon  dont  je  le  dé- 
vots traiter  i mais  enfin  il 
m'a 


1604. 


* Le  même  , page  1 8 8 . 
^ Le  même  , page  190. 
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1604.  Ie  confoler  & conforter  en  fon  ennui,  ne  lui 
montrant  aucun  foupçon  de  défiance  pour  cc 
qui  s’étoit  paflë,  non  plus  qu’auparavant,  en- 
core moins,  tellement  qu’on  difoit  à la  Cour 
que  l’heur  lui  en  vouloir  bien  d’avoir  un  fi 
bon  maître  ; pour  ce  qu’en  matière  d un  fait 
d’Etat  de  telle  conféquenceles  Rois  &les  Prin- 
ces veulent  coutumièrement  que  les  Maîtres 
répondent  de  leurs  Valets  -,  comme  auflï  il 
femblc  bien  raifonnable  , même  ment  quand 
la  charge  répond  apparemment  au  foupçon. 

Le  Peuple  moins  retenu  que  le  Courtifan  paf- 
loit  bien  plus  outre  : car  par  fes  difcours  il  at- 
tachoir  au  gibet  avec  Villeroy  8*  plufieurs  au- 
tres qui  à l’avanture  n’en  pouvoient  mais , non 
plus  que  lui , étant  aulïl  peu  en  la  puifiance  de 

route 

m'a  fait  pitié , lui  voyant  même  le  confoler  & vou- 
les  larmes  aux  yeux  fo  les  lut  que  M.  de  Rofni,  qu’il 
genoux  en  terre , pour  me  fçavoit  n’etre  pas  de  fes  a- 
demander  pardon  , lequel  mis  . à caufe  de  l'averfion 
je  ne  lui  ai  pu  refufer  , que  M.  de  Villeroy  temoi- 
m ayant  fait  paroitre  qu'il  gnoic  avoir  contre  les  Hu- 
y avoit  en  fon  fait  plus  de  guenots  f , lui  écrivît  une 
malheur  que  de  malice  , de  lettre  de  confolation  , la- 
négltgence  que  de  mauvais  quelle  eft  inferée  dans  fes 
deffein  , fo  par  confequent  Mémoires. 
nous  le  devons  plutôt  con-  8}  Jl  attachoit  au  gibet 
foler  que  l'affliger  , n'y  avec  M.  de  Villeroy.  ] M. 
ayant  point  de  doute  , que  de  Villeroy  publia  un  Ma- 
ce  revers  de  fortune  ne  le  nifeite  pour  fa  juftifica- 
rende  moins  fier  , foc.  La  tion  fur  l’accufation  de 
bonté  du  Roy  fut  fi  grande  Loft  e (on  Commis,  qu’oa 
en  fa  faveur,  qu’il  aila  lui-  trouvera  dans  fes  M émoi» 

’ res 

^ Tom.  IJ.  p.  z$i. 
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toute  la  faculté  terrienne  d'engarder  le  Peuple  160^. 
François  de  parler  , que  d'enfouir  le  Soleil  en 
terre , ou  l’enfermer  dedans  un  trou. 

Sur  ces  difcours  coururent  les  deux  vers  la- 
tins fuivans  , qu’on  attribuoit  à M.  N.  R. 


Fabula  per  varias  vulgo  trajicitur  artes 
Jnque  brevem  , ut  cttique  efi  animus  jaftatur 

Olivam. 

- Brevis  Oliva 
un  Olivier.  Vilcroi. 


En  ce  tems  fût  publié  & imprimé  à Paris 
i’Antifoldat  François  faic  par  un  nouveau 
Poëraftre  &c  Ecrivaceau  de  ce  tems , nommé  du 

Souhait 


rcs  d’Etat  * * mais  ce  Ma- 
ïiifcfte  , ni  l’indulgence 
du  Roy  à fou  égard  , ne 
retint  pas  le  jugement  ni 
les  inventives  du  peuple 
contre  lui  î -,  parccque 
ayant  été  autrefois  de  la 
Ligue  & partifan  du  Roy 
d’Efpagne  , le  peuple  ne 
l’épargnoit  point  dans  cet- 
te conjoncture. 

84  V Antifoldat  Fran- 
çois. ] C’eft  un  petit  livre 
in-ndecent  cinquante- 
fîx  pages  qui  a pour  titre 
Le  Pacifique  ou  l' Anttfol- 
dat  F rançois  d tunique  U - 


ranie, compofé  par  le  nom- 
mé du  Souhait , bien  infe- 
rieur au  Soldat  Franfois.  $ 
Henry  IV.  lifant  un  jour 
ce  dernier  livre  , apperçut 
M.deVilleroy  , à qui  il 
demanda  s’il  ne  l’avoit 
pointlû  j à quoi  le  fieur  de 
Villeroy  ayant  répondu 
que  non  : il  faut . lui  dit 
le  Roy , que  vous  le  voyiez* 
carc’cft  un  livre  qui  parle 
bien  à ma  barrete  6c  en- 
core mieux  à la  vôtre, 
vous  fçavezbien  ce  qui  en 
cft. 

“ 85 


- ■■  ■ ■■■■  1 

*Fom.  II.  p.  i8y.  de  l’édit,  de  1713. 
t Dupleix  f Tom.  IV.  p.  3 J 6. 
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1604»  Souhait,  qui  cft  undifcours  fort  peu  fouhaita- 
fc>le  de  tous  les  Gens  d'honneur , & fi  gauffe  &C 
mal  cilfu  qu’il  ne  mérite  qu’un  Matagot  pour  ré- 
ponfe.  Au  refte  quifent  de  loin  Ton  ame  caute- 
rifée  Espagnol , rejette  au  bon  droit  de  tous  les 
bons  & naturels  François. 

Deux  ou  trois  jours  devant  la  découverte  de 
l’entreprife  de  Lolle  , comme  le  Roy  s’amufoit 
à lire  le  livre  du  Soldat  François , auquel  on 
difoit  qu’il  avoir  pris  goût  depuis  un  peu  , arri- 
va M.  de  ViUeroy , auquel  Sa  Majefté  en  riant 
demanda  , s’il  avoir  point  vu  & lû  ce  livre  : A 
quoi  Villeroy  ayant  répondu  que  non  , il  faut, 
lui  dit  le  Roy,  que  vous  le  voyiez;  car  c’cft  un 
livre  qui  parle  bien  à ma  barrette  ; & encore 
mieux  à la  vôtre:  Il  dit  que  vous  êtes  Efpagnol, 
vous  fçavez  bien  ce  qui  en  eft. 

En  ce  mois  moururent  à Paris  le  Préfident 
Charron , un  Médecin  de  l’Univerfité  nommé 
Violette  âge  de  ans  feulement,  Mademoi- 
felle  de  Congis  jeune  Damoifelfe  , coufine  de 
feue  ma  femme  , & Mademoifellc  Qlier  , fort 
jeune  auflî  , de  laquelle  le  mari  avoit  eu  l’Etat 
de  Roquais  de  Tré (prier  ordinaire  des  guerres; 
lequel  on  difoit  qu’il  avoit  acheté  quarante  mille 
éeus. v 

Surla  findecemois,  & le  dernier  ou  pénul- 
tième d’icelui  mourut  dans  leConvent  des  Ja- 
•cobins  de  Paris  François  Texera  8r  Portugais, 

Moine 


8 j François  Texera  Por- 
tugais. ] C’étoit  un  Reli*- 
gi  eux  Dominicain  Portu- 
gais de  nation  , auquel  MU. 
Bayle  donne  le  nom  de  Jo- 

\y 


feph  : c’eft  le  même  que  le 
Journalifte  appelle  Fran- 
çois , fur  quoi  je  crois  qu’il 
fe  trompe  Nous  avons  un 
livre  de  ce  Dominicain  , 
qui 
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Moine  de  l’Ordre  S.  Dominique , homme  de  1604. 
bien  , meilleur  François  qu’Elpagnol , grand 
Généalogifte  &alTczdoûepour  un  Moine.  Au 
refte  , homme  pacifique  & formel  ennemi  de 
route  Ligue  & faéfcion  ; ce  qui  le  rendoic  odieux 
à beaucoup  de  fon  Convcnt. 

Il  venoit  fraîchement  d’Angleterre  , où*il 
avoir  été  par  le  commandement  du  Roy  , qui 
lui  avoit  fait  donner  cent  écus  pour  fon  voyage. 

Etant  là  il  avoit  vu  le  Roy  d’Angleterre  , au- 
quel il  avoit  fait  prefent  de  fa  Généalogie  qu’il 
avoit  faite , & avoit  été  fort  bien  vu  & reçu 
de  Sa  Majefté  , étant  prêt  d’y  retourner  lorfque  . 
le  mal  le  prit  qui  fût  le  propre  jour  de  Pâques  : 
c’étoit  une  rétention  d’urine  qui  le  fit  mourir 
avec  grandes  & extrêmes  douleurs. 

Beaucoup  ont  eu  opinion  qu’on  lui  avoir 

aidé 

qui  a pour  titre  Jojephi  Te-  de  ces  cérémonies  qu’on 
xert.  exegefis  généalogie a obmit  dans  la  remarque 
arboris  gentiliiti.  Henrici  fur  cette  converfion  , fut  , 

IV.  Gallorum  Regis  , im-  que  la  Princefle  de  Çondé 
primé  à Paris  en  1 j 90  & à étant  à genoux  , le  Légat 
Leide  en  ij  9$ , & un  fur  & les  Prélats  qui  l’accom- 
la  généalogie  du  Prince  pagnoienr,  récitèrent  tour 
deCondé,  dans  lequel  on  àtour  un  verfctdu  Miferr- 
trouve  une  relation  des  re,  & puis  le  Mifercatur 
cérémonies  qui  furent  ob-  noftri  , & qu’à  chaque  ver- 
fervées  lorfque  la  Princef-  fet  il  touchoit  doucement 
fe  de  Condé  abjura  le  Cal-  de  fa  baguette  les  épaules  • 
vinifme  entre  les  mainsdu  de  laPrincefle.  Le  Conné- 
Legat  à Rouen  le  16  de  table  qui  étoit  auprès  de 
Décembre  IJ96.  f L’une  la  Princefle  , ne  pouvoità 

caufe 

4 Texera  de  converfione  Carlotl  Catherine  Princi- 
fijpt  Cender , p.  16.  & fitiv» 

Ni  j 
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1)^04.  aidé  & que  quelque  méchant  Moine  ('dont  le 
Convent  n'eft  point  dégarni  ) lavoir  chevillé. 
Pour  moi  ,je  tiens  la  Maifon  des  Jacobins  pour 
une  mauvaife  Retraite  à tout  homme.  Toit  Moi- 
ne ou  autre,  qui  fait  des  voyages  en  Angleterre 
au  tems  prefent  ( fi  ce  n’eft  pour  y mal  faire  ) 
&'  qui  eft  reconnu  pour  bon  François  & affec- 
tionné au  Service  du  Roy  de  France. 

La  Conftitution  de  ce  prefent  mois  d’ Avril 
fut  fort  douce  , plaifante  & agréable , répon- 
dante à l’Etimologie  de  fon  nom  , AppoMm  &c 
qui  avoir  une  montre  de  fertilité  de  tous  biens 
la  plus  belle  qu’on  eût  fçû  voir  ni  regarder  : 
Qui  eût  été  une  joyc  entière  au  pauvre  Peuple, 
fi  elle  n’eût  été  interrompue  ( comme  font  les 
chofes  de  ce  monde  ordinairement)  par  uneap- 
prehenfion  de  la  maladie  contagieufc  qui  pa- 
roifioit  jà  en  beaucoup  d’endroits , & la  rage 
des  chiens  à Paris  qui  éroit  comme  une  chofc 
prodigieufe  en  une  telle  Ville  , & qui  fem- 
bloit  la  menacer  de  quelque  trifte  & funefte 
accident. 


caufe  de  la  foule  , détour- 
ner la  tête  tant  foit  peu  ; 
ainfi  la  baguette  qui  etoit 
longue,  lui  donnoit  à cha- 
que fois  fur  le  vifage.  Le 
Légat  s’en  étant  apperçû  , 
coupa  le  bout  de  la  ba- 
guette : tout  le  monde  crut 
que  cela  faifoit  partie  du 
cérémonial  , Jofeph  Te- 
xera  le  crut  audt  ; mais  le 
Légat  le  défabufa  & tous 
les  autres  qui  croient  dans 


cette  croyance  , n’ayant 
coupé  cette  baguette  , que 
parce  qu’elle  étoit  trop 
longue.  Texera  fut  Con- 
felTcur  de  Dom  Antoine 
Roy  de  Portugal  & l’ayant 
fuivi  en  France  , il  s’y  ar- 
rêta & fut  Aumônier  & 
Prédicateur  du  Roy  : il 
fut  encore  ConfclTeur  de 
Charlotte  Catherine  de  la 
Trimouillc  PrincelTe  de 
I Condé  & du  Prince  fon 

fils. 
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Le  Vendredy  dernier  jour  du  prefent  mois  1604» 
d’Avril , un  mien  ami  me  communiqua  unelec- 
tre  qu’on  lui  avoir  envoyée  fur  l’érat  des  affaires 
du  Pays-Bas  , laquelle  pour  avoir  trouvée  bien  , 
faire  , & écrite  ( félon  mon  jugement  ) d’une 
belle  plume  , je  fis  doubler  fur  l’heure , & en 
pris  la  copie  fuivante. 


»»  Monsieur.  Il  n’y  a rien  parmi  nos  mi- 
« feres  & calamités  qui  me  déplaife  plus  que 
*>  de  dire  , que  nous  nous  allons  toujours  re- 
»»  paifîàns  des  vaines  efpérances  que  l’on  nous 
» a données  depuis  un  fi  long  temps  fans  au- 
» cun  effet , & que  cela  nous  fait  négliger  les 
» moyens  de  remedier  à la  ruine  & fubverfion 
» qui  nous  menace  de  fi  près  , que  nous  ne 
*>  fcaurions  dire  fi  nous  en  fommes  à la  veille 

M 

w ou  au  jour. 

m Chacun  reconnoît  bien  que  nous  ne  fçau- 
» rions  durer  en  l’état  où  nous  fommes  , & 
» qu’il  fe  doit  encore  bientôt  changer  en  un 
« pire;  mais  peu  fçauront  011  oferont  en  dire 
»»  les  moyens  & remedes  pour  nous  en  tirer. 
« Doncques,pour  ne  parler  en  termes  généraux 
» comme  plufieurs  font , je  defire  de  parricu- 
»>  larifer  ici  feulement  les  fujets  de  nos  juftcs 
w appréhenfions  & les  maux  qui  nous  mena- 

» cent , 


fils.  Ce  Religieux  croit 
fort  connu  de.  tous  les 
Princes  de  l’Europe  , tant 
Ecclefiaftiques  que  Sécu- 
liers , & fiugulierementen 
France,  où  les  plus  grands 
du  Royaume  l’aimoientS: 
le  vilitoient  avec  plaifir, 


a caufe  de  fon  honnêteté 
& de  fon  érudition  , com- 
me un  homme  des  plus  ac- 
complis en  la  connoiflan- 
ce  de  l’hiftoire  & dans  1^ 
généalogie  des  grandes 
maifons. 

U 

Niij 
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1604.  » cent,  afin  que  s’ils  font  fans  remcdc , que 
» nous  nous  réfolvions  de  les  fupporter  con- 
» ftamment,  & que  s’il  y en  a quelqu’un,  nous 
» le  recherchions  foigneufement  ; car  ce  n’eft 
» rien  de  décocher  Tes  flèches  fans  planter 
» quelque  but. 

»»  La  pire  condition  d’un  Etat  travaillé  par 
» la  guerre  , c’eft  d’y  être  toujours  fur  la  dé- 
» fenfive  fans  pouvoir  à Ton  tour  entrer  fur 
»>  l’offenlive  , d’avoir  fes  ennemis  proches  & 
» fon  fccours  éloigné  , d’y  voir  augmenter  les 
défordres  à mefure  que  les  moyens  d’y  re- 
» medier  diminuent , & finalement  de  ne  pou- 
» voir  efperer  de  parvenir  à une  Paix  , foit  par 
» Traité  , ou  par  l’effort  des  armes. 

« Ces  trois  conditions  fe  trouvent  en  la  nô- 
*>  tre  , telles  que  toute  efpérance  de  les  voir 
« changer  nous  eft  interdite. 

w Nous  ne  pouvons  en  premier  lieu  entrer 
» au  Pays  des  ennemis,  pour  y portant  la  guer- 
»>  re , refpirer  dans  le  nôtre.  L’on  l’a  tenté  en 
m vain  par  plufieurs  fois  , & même  depuis  peu 
« par  les  côtés  de  Presbergh,  deSaghing  & de 
*>  Bommel  ; ce  qui  n’a  fervi  qu’à  les  affermir  & 
» fortifier  davantage.  Ils  font  couverts  & en- 
>»  ferrez  de  toutes  parts  de  la  mer , & des  bras 
» du  Rhin  & de  la  Meufe,puiflàns  en  vaiflèaux, 
»>  & en  toutes  fortes  d’équipages  néceflàires 
»>  pour  en  défendre  les  paflàges  , ou  favorifez 
» d’une  telle  aflîette  bien  reconnue  de  l’Anti- 
»»  quité  , qui  n’a  d’eux  que  ce  qu’ils  ont  voulu 
y bailler.  Ils  peuvent  plus  faire  de  mille  fol- 
»>  dats  , que  nous , de  deux  ou  trois  fois  da- 
» vantage. 

*»  En  cette  guerre  défenfive  les  peuples  font 

» fans 
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•»  fans  ccflc  opprcflcz  de  leurs  forces  memes, 
» defquclles  la  foule  qui  s’en  relient , eft  tou- 
« jours  plus  difficile  à fupporter  pour  petite 
*»  qu'elle  puilïè  être;,  qu’une  bien  plus  grande* 
» venant  des  ennemis;  car  le  mal  redouble,  ou 
» du  moins  le  regret  qu’on  y a,  quand  il  eft 
» fait  par  ceux  d'où  l’on  attend  le  bien  & la 
»»  confervation. 

»*  La  condition  d’un  foldat  en  une  telle  gucr- 
»>  re  n’eft  pas  meilleure  que  celle  du  peuple; 
» car  il  ne  fe  peut  prévaloir  d’aucun  butin,  qui 
» eft  fa  principale  efpérance,  & ce  qui  le  fait 
» plus  gaiement  expofer  aux  périls.  Lescom» 
» modités  de  la  campagne  lui  font  interdites, 
« & la  fimplc  paye  dont  il  eft  impoffible  qu’il 
» fe  puilïè  toujours  bien  entretenir , fouvent 
« vient  à lui  manquer  ; car  les  Pays  opprelfés 
» ne  fatisfont  la  plupart  du  temps  à ce  qu’ils 
» promettent , qu’en  efpérance  d’allégement. 

« Quant  au  fecours  qui  nous  vient  de  dehors, 
»»  il  a fervi  à la  vérité  jufqu’ici  à faire  durer  &c 
« prolonger  notre  mifere  , & à nous  faire  per- 
» dre  pied  à pied  : mais  il  n’a  jamais  été  allez 
» puilïànt  , ni  ne  le  peut  être  pour  nous  en 
» tirer. 

» C’eft  enfin  le  fecours  d'Efpagne  qui  vient 
*»  avec  beaucoup  de  bruit  & d'apparat,  mais 
» très- peu  d’effet , & toujours  après  lesocca- 
« fions  palTées  trop  tard  pour  nous  défendre, 
•»  & trop  tôt  pour  nous  opprelïèr.  Il  le  faut 
»*  tirer  quafi  tout  des  extrémités  de  l'Italie  &c 
» du  fonds  de  l’Efpagne  , d’où  avant  qu’il 
« puilïè  parvenir  ici,  la  longueur &fatiguedes 
« chemins  en  conlomme  une  grande  partie,  & 
» ce  qui  en  arrive  a toutbefoin  de  repos , finon 

N iiij  » qu’on. 
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j 604.  « qu’on  les  veuille  employer  fans  les  faire  ra~ 

» fraîchir,  & lors  l’on  les  voie  fondus  comme  • 
**  la  neige  au  foleil,  & ruiner  avant  qu’ils  ayent 
» eu  moyen  de  fe  reconnoître»  Là  où  nos  en- 
*»  nemis  ne  font  que  frapper  du  pied  en  terre, 

» il  en  fort  de  tous  cotez  en  un  moment  de  - 
»>  frais  & rout  prêts  à fervir  autant  qu’ils  en  peu- 
» vent  entretenir,  dont  les  plus  éloignés  les 
» joignent  en  trois  ou  quatre  jours,  ce  qui  nous 
**  caufe  un  entre  fuite  d’accidens.  Car  comme 
» on  dit  , le  premier  coup  en  vaut  deux;,  & ils 
» font  toujours  plus  prêts  que  nous  de  jerter 
» leurs  forces  en  campagne , defquelles  même 
ils  ont  cet  avantage  , de  fe  pouvoir  déchar- 
» ger  d’une  partie , quand  le  temps  & les  oc- 
» calions  de  la  guerre  le  permettent  ; ce  que 
« nous  ne  pouvons  faire  : car  les  nôtres  vien- 
» nent  de  trop  loin  pour  les  y renvoyer  ; de 
» forte  qu’il  nous  en  faut  toujours  fupporter 
**  la  foule  & l’oppreffion. 

» Touchant  l’argent  & moyens  de  faire  la 
» guerre  , nous  avons  vu  les  années  palfécs 
»»  que  le  Roy  Catholique  abandonnant  le  foin 
*»  de  la  conlervation  de  fes  Etats,  s’eft  volon- 
»»  tairement  porté  à des  conquêtes  imaginaires 
’ » d’Afrique  , d’Irlande  & autres  où  il  a beau- 

»>  coup  employé  ; & que  ce  qui  nous  fouloit 
*»  venir  de  ce  côté- là  , nous  a fouvent  manqué 
• »»  au  fort  de  nos  affaires.  A cette  heure  qu’il  a 
" des  enfans , & que  la  néceflité  des  fiennes 
»»  augmente , & fe  découvrent  plus  grandes 
chacun  jour  , jugeons  ce  qui  s’en  doit  cf- 
*»  perer. 

» L’Efpagne,  quoi  que  l’on  en  veuille  dire, 

* eft  pauvre  à iegard  des  grandes  charges  & 
f • • » - « extrêmes 
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» extrêmes  dépenfes  qu’il  lui  faut  fupporter.  1604. 
« Son  trafic  d’épiceries  des  Indes  Orientales 
« eft  fort  diminué  & incommodé  parles  Hol- 
»»  landois;  l’or  & l’argent  des  Indes  Méridio- 
»>  oales  & Occidentales  n’y  viennent  pluscom- 
*»  me  ils  fouloient,  Les  mines  s'y  épuifenc 
» comme  elles  ont  fait  ailleurs  , & puis  l’on 
« ne  peut  faire  travailler  avec  tant  de  milliers 
» d’hommes  que  par  lepalTé.  Les  Efpagnolsau 
**  lieu  de  les  peupler  & méliorer  , les  ont  la 
" plupart  déiertées  , & s’y  trouvent  des  Ifles 
« & Contrées  où  il  y avoit  quatre  ou  cinq 
* cens  mille  Indiens  quand  ils  les  conquirent, 

« lelquelles  i prefent  par  leur  avarice  & ru- 
»>  délié  font'prefque  inhabitées. 

»»  Le  feu  Roy  Catholique  ufa  d’une  très- 
»»  grande  épargne  quelques  années  devant  fa 
**  mort , ruina  par  fes  Decrets  quafi  tous  les 
» Marchands  qui  avoient  négocié  avec  lui , 8c 
« néanmoins  c’eft  chofe  bien  connue  > qu’il 
w laifla  la  Couronne  grandement  endettée  8c 
» fans  nul  fonds. 

» Il  eft  bien  aifé  à juger  que  le  fils  eft  bien 
» plus  en  arriéré  que  n’éroit  le  pere,  puifqu’on 
« fçait  qu’il  a davantage  dépendu  en  unean- 
*»  née,  que  fon  pere  n’avoit  fait  en  rrois  ou 
»>  quatre  , la  plupart  fans  befoin  > & le  tout 
« au  gré  de  celui  qui  le  poflède;  ce  qui  peut 
« apporter  de  grands  défordres,  8c  empêcher 
» que  l’on  ne  fatisfafle  aux  dépenfes  plus  né- 
»*  ceflàires  & importantes. 

« Ainfinous  voyons  que  par  faute  de  moyens, 

» la  confufion  augmente  chacun  jour  en  fes 
« Etats,  où  nous  avons  , outre  l’opprefiioa 
v continuelle  , des  garnifons  8c  des  armées 

« amies 
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1604.  » amies  & ennemies  , avec  plufieurs  mutins- 
» formez  , & un  feul  autrefois , qui  fut  celui 
*»  d’ A loft,  renverfa  tousfes  Etats,  en  une  fai- 
» fon  même  que  les  mutins  Ce  gouvernoienc 
» avec  moins  de  défordre  qu’à  prefent.  Il  eft 
*»  encore  à craindre , qu’au  lieu  de  fatisfaire  à 
» ces  vieux  mutinez  qui  font  en  pied  , il  ne 
*»  s’en  fafîè  davantage  6c  de  nouveaux. 

» La  différence  qui  Ce  donne  aux  mutinez 
» & à ceux  qui  ne  le  font  pas  , fera  que  nous 
» n’en  manquerons  jamais,  quand  il  n’y  auroic 
*>  que  cette  raifon-là  ; car  les  uns  font  logez  à 
» couvert  dans  les  Villes  clofes , exempts  de 
»»  travail  6c  péril.  & reçoivent  outre  ce  qu'ils 
» pillentenla  campagne,  douze  ou  quinze  fols 
• » par  jour  pour  foldatàpied,  & 14  ou  15  fols 
» pour  celui  de  cheval  , & finalement  ont 
•*  leur  payement  entier , là  oii  les  autres  qui 
» fontexpofez  à l’ennemi  & aux  fatigues  con- 
*»  tinuellesde  la  guerre,  reçoivent  fi  peu,  qu’ils 
» ne  fçauroient  fuffire  pour  entretenir  la  plus 
»*  miferable  perfonne  du  monde  , & ne  font 
» jamais  contentez  s’ils  ne  Ce  mutinent , enco- 
» re  que  pour  dire  vrai , ils  ne  le  font  jamais 
*»  bien  ; car  l’on  leur  charge  & déduit  ordinal 
« rement  le  pain  , les  armes  & les  habits  de 
*»  munition,  qu’ils  ont  reçus  une  fois  plus 
*»  qu’ils  ne  valent  , & plufieurs  chofes  même 
**  qu’ils  n’ont  pas  reçues  ; au  lieu  que  les  au- 
»»  très  Princes  font  déduire  toutes  munitions» 
»>  à moins  qu’elles  ne  leur  coûtent  , afin  que 
»»  le  foldat  te  puiflTe  entretenir  de  fa  paye. 

» Outre  ce  , l’indignation  des  foldats,  où  eft 
»*  tombé  notre  Archiduc  & tant  de  manque- 

» mens 
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»»  mens  de  Tes  promeflès , font  qu’ils  fe  muti-  1604. 
»»  nenrà  chaque  bout  de  champ. 

« Il  n’y  a point  eu  de  Gouverneurs  Géné- 
»»  raux  en  ces  Erars  depuis  ces  guerres  cora- 
*»  mencées  , fouslefquelies  pour  difgrace  qui 
»»  ait  été,  il  fe  foit  fait  davantage  de  deux  ou 
» trois  mutinemens  au  plus  , aucuns  les  ont 
« évitez  du  tout,  quelque  néceflné  qu’ils  ayent 
« eue.  Mais  depuis  l’arrivée  de  Son  AltelTe, 

« il  s’en  eft  fait  vingt  formées  , que  j'écrirai 
m ici , afin  qu’on  ne  penfepas  que  j’ajoute  au 
» nombre  ; à fçavoir  , celui  de  Dieft,  d’Ar- 
*»  dres , de  Campen  , de  Calais , delà  Capelle, 

» de  Wert,duCaftelet,  de  Dourlans  ,deCatn-  , 

« brai  , de  la  Citadelle  d’Anvers  , du  Fort  de 
« Saint  André  , de  Crevecœur  , de  tous  les 
»•  vaiflèaux  & de  l’Amirauté  qui  font  fur  l’Ef- 
" cault  , de  deux  Forts  qui  font  entre  Anvers 
« & l’Ifle  du  Sas  de  Gand,de  l’Eclufe,  d’Aloft, 

« du  Fort  de  Sainte  Claire  devant  Oftende, 

» dont  nous  fommes  tous  les  jours  oppreflèz 
» comme  l’on  voit. 

« L’Archiduc  a trouvé  depuis  deux  ans  ou 
« environ  , une  invention  pour  fruftrer  les 
» vieux  foldats  de  leurs  avantages  fignalez  & 

»>  méritez,  qui  fera  encore  caufe  que  nous  au- 
*»  ronsplusde  mutinemens  que  jamais  ; c’eft 
» qu’il  ne  fe  faifoit  plus  demonftres  comme  il 
« louloit.  Mais  traitant  tous  les  gens  de  guer- 
*»  re  également,  il  leur  ordonne  à chacun  qua* 

»»  tre  fols  par  jour  qui  manquent  bien  fou- 
« vent  -,  les  vieux  foldats  avantagez  voyant  ce- 
*»  la,  ne  faudront  jamais  à fe  mutiner  , pour 
« être  payez  du  furplus  qui  leur  peut  revenir 
« lor /que  la  fomme  le  vaudra  , fçachans  bien 

« qu’ils 
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1604.  » qu’ils  n’en  fçauroient  rien- rirer  autrcmcnr. 
" Et  qtianc  aux  bifognes  & nouveaux  venus  , 
*>  ils  ne  font  pas  fujets  aux  mutinemens , pour 
**  ce  qu’il  n’y  a rien  à profiter  pour  eux,  d’aa- 
» tant  que  leur  folde  eft  fi  petite , & leurs  char- 
**  ges  fi  grandes  & fi  exceflîves , qu’ils  devront 
” toujours  plutôt  qu’il  ne  leur  fera  dû , même 
**  reconnoiffàns  la  trille  vie  qu’ils  pafïènt  en 
” «ne  vieille  guerre  comme  celle-ci , où  il  n’y 
» a rien  à gagner  que  des  coups,  ils  fe  rcti- 
*»  rent  la  plupart. 

*»  Ainfi  S. À.  voulant  tromper  les  Soldats,  fe 
*»  trouvera  trompée  & des  jeunes  & des  vieux, 
»>  8c  n’en  fera  jamais  bien  fer  vie  par  les  moyens 
» qu’elle  rient. 

*»  Les  Miniftres  8c  principaux  Officiers  Ef- 
« pagnols  fuperbes&incapables,  quimanienr, 
*»  tournent  & virent  tous  les  relions  de  l’Etat 
” comme  il  leur  plaît,  & difpofent  des  moyens 
»>  qui  viennent  de  leur  pays,  dont  ils  en  con- 
**  fomment  la  plus  grande  partie  inutilement 
” fuivant  leurs  pallions,  font  caufede  ces  inc- 
« galirez^  8c  nouveautez, & de  ce  que  l’on  n’a 
»»  pourvu  à reprimer  cette  coutume  de  muti- 
« nemenr.  Ils  s’oppoferent  aux  moyens  qui  en 
**  furent  propofez  aux  derniers  Etats  Géné- 
*J  ratix  , & femble  parmi  eux  que  ce  foit  un 
» crime  d’en  traiter.  Cependant  ces  mutine- 
*>  mens  empêchent  que  l’on  ne  puifïe  rien  en- 
**  treprendre  qui  réuHilTe  , & con fument  les 
»>  deniers  deftinez  pour  faire  la  guerre  , & les 
**  meilleurs  Soldats  qui  y devroient  fervir.  Car 
**  le  plus  clair  s’en  va  en  l’entretenement  & 
» payement  des  mutinez  ; 8c  quand  ils  font 
**  payez,  ils  fe  retirent quafi tous j les  uns  vou- 

» lant 
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*»  lanr  mettre  leur  argent  en  fûijeté,les  autres  1604. 
» craignans  les  reflèntimens  , & la  plupart , 

» pource  qu’après  qu’ils  ont  été  mutinez  il» 

« ne  peuvent  plus  cfperer  de  grades  ni  de 
» charges  , lefquelles  par  confequent  font 
« données  à gens  neufs  & inexperimentez , & 

»*  par  ce  moyen  un  mal  en  attire  plufieurs  , &c 
**  tout  enfemblc  une  ruine  inévitable. 

»»  Touchant  les  moyens  de  la  paix,  nous  en 
» fommes  fi  éloignez,  que  nous  n’y  fçaurions 
» feulement  atteindre  avec  l’efperance.  Nos 
» Chefs  n’ont  pas  à leur  avenement  tenu  le 
>»  chemin  pour  y parvenir  ; ils  ont  perdu  route 
» confiance  , fans  laquelle  il  feroit  malaifé  de 
« traiter  ; & puis  ayant  à le  faire  avec  gens  de 
« differente  religion,  ils  ne  dévoient  avoir  per- 
»»  mis  les  fupplices  qui  fe  font  faits,  même  ce- 
« lui  d’une  fimple  femme,  qui  fur  enterrée  vi- 
« ve  aux  Fauxbourgs  de  Bruxelles  tirant  vers 
« Louvain , laquelle  il  eût  été  peut-être  plus 
» à propos  de  bannir,  que  d’en  venir  là,  arten- 
» du  qu’elle  ne  pouvoir  enfeigner  ni  dogmati- 
»»  fer.  Mais  quoi  ! nous  voyons  bien  claire- 
» ment  que  ce  n’eft  pas  ce  qu’on  defire  que  la 
» paix  ! L’Efpagne  feparée  de  nous  d’une  fi 
» grande  diftance , veut  entretenir  & faire  ici 
» loin  d’elle  fon  champ  de  Mars  , confervant 
» cependant  toutes  les  autres  Provinces  & Do- 
♦>  minations  paifibles.  H feroit  du  tout  impof- 
»>  fible  d’induire  les  Miniftres  Efpagnols  d’ac- 
« corder  ce  qui  feroit  nécefTaire  pour  faire  ve- 
»>  nirles  Hollandois  à une  paix  ; caries  or- 
« gueilleux  aiment  mieux  rompre  que  ployer, 
m &de  même  de  gagner  ce  point  fur  les  Hol- 
« landois,  de  fc  contenter  de  ce  que  les  Ef- 

» pagnols 
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1604.  » pagnols  leur  voudront  accorder,  ainfice  fe- 
» roit  rems  & paroles  perdues  que  d’en  trai- 
*»  ter. 

» Quant  aux  moyens  de  parvenir  à la  paix 
» par  la  guerre , en  furmontant  nos  ennemis 
» par  l’eftort  des  armes  , il  y a encore  moins 
*»  d’apparence  que  par  le  traité.  Nos  voifins 
1»  puiflans  & redoutables  ne  la  défirent  point , 
» & ne  la  doivent  defirerpar  raifon  d’Etat.  La 
» grandeur  d’Efpagne  fufpeâeà  tous  les  Po- 
*>  tcntats  de  l’Europe,  & laquelle  n’eft  à crain- 
. » dre  que  par  ce  côte  ci , en  feroit  trop  accrue  ; 
» & outre  les  difficultez  qu’ils  apporteront 
» toujours  à ce  deffèin , il  y en  a tant  d’autres , 
» que  le  temsdeles  dire  defaudroit  plutôt  que 
» le  fujet. 

» Et  quand  même  les  Hollandois  feraient 
» abandonnez  de  tous  les  Princes  & réduits 
» fur  la  fimple  défenfive,  fi  nous  n’avions  pour 
*»  les  entreprendre  d’autres  forces  8c  moyens 
» que  ceux  qu’on  y employé  ordinairement , 
«*  encore  ne  pourrions-nous  efperer  d’en  venir 
» de  longtems  à bout.  1 

« Ceux  qui  ne  connoiffènt  pas  bienl’affiette 
» de  leur  Pays,  peuvent  juger  par  l’échantil- 
» Ion  d’Oftende  qui  eft  loin  d’eux  , ce  qui  eft 
»»  du  refte  de  la  pièce  qui  y eft  joint  8c  conti- 
« gu.  La  plus  grande  partie  des  Villes  & For- 
tereffès  qu’ils  tiennent  font  maritimes  , & 
ont  les  Ports  & Havres  encore  plus  libres  & 
» ouverts , que  celui  d’Oftende  , qui  eft  des 
» moindres , de  forte  qu’on  ne  les  fçauroit 
» bien  allieger , ni  leur  empêcher  le  fecours 
>*  fans  armées  navales  , où  chacun  fçait  ( 8c 
» i’experience  l’a  montré  ) que  leur  puiflance 

furpaffè 
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*»  furpafTe  de  beaucoup  celle  d’Efpagne  j ainfi  iéc4* 
» ni  par  le  traité  ni  par  la  force,  nous  ne  pou- 
»»  vons  efperer  aucun  repos  ni  allégement. 

»»  Parmi  tant  d’inconveniens  qui  nous  me- 
» nacent , que  nous  devons  finalement  atren- 
» dre  \ jugez  , je  vousfupplie,  s'il  feroirbien 
u poflîble  que  ces  pays  épuifez  de  moyens  , 

» continuaient  les  efforts  qu'ils  ont  fairsaprès 
»»  nos  Etats  , en  efperance  de  quelque  allège- 
» ment  , & ceux  qu’ils  font  encore  chacun  . 

» jour  , bien  que  toutes  nos  efperances  foient 
»»  éteintes  & foudroyées.  Jugez  auffi  , je  vous 
« prie  , s’ils  fe  relâcnent  & ne  le  font , ce  qui 
" en  peut  arriver , puifque  l’ayant  fait , ils 
w n’ont  rien  avancé  que  leur  ruine. 

» Certes  il  eft  inévitable  parmi  tant  de  mi- 
*»  feres  & de  ruines  & fi  peu  de  conduire  8c 
» d’adrefie , que  le  peuple  ou  le  foldat , 8c 
» peut-être  tous  deux  cnfemble  , ne  donnent 
» à travers  des  écueils,  & que  nos  voifins  ne  fe 
9 fervent  de  proche  en  proche  du  bris  de  no- 
*»  tre  navire , fur  lequel  ils  ont  l’œil  fiché. 

*»  Les  travaux  & charges  modérées  retien- 
*»  nent  chacun  en  leur  devoir  *,  mais  les  vio- 
*»  lentes  & continuelles  reduifent  tout  au  dé- 
» fefpoir.  D'ailleurs  tous  les  moyens  8c  puif- 
« fances  humaines  deftituées  de  confeil,  corn* 

» me  nous  fommes  , fe  fondent  promptement 
" defiousleur  grandeur  même.  Je  crains  enco- 
»»  re  plus  que  je  n’oferois  dire,  que lebruyant 
» Trompette  de  la  France  ne  nous  reveille  en 
*>  furfault  l’un  de  ces  matins. 

»»  Les  fujets  de  la  guerre  font  encore  plus 
» grands  entre  ces  deux  grands  Rois , qu’ils 

« n'ont 
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1604.  ,>  »*  nont  été  entre  leurs  devanciers , lefquels  y 
» ont  paflé  la  plupart  de  leur  âge. 

» L’injufte  détention  du  Royaume  de  Na» 
» varre:&  du  Comté  de  S.  Paul  & autres,  & la 
»>  facilité  de  l’entreprile  de  ces  Etats,  font  de 
» grands  prétextes  & de  grands  éguillons  pour 
*»  y entendre.  Que  fi  aux  termes  où  nous  iom- 
» mes  , le  Roy  de  France  fait  feulement  con- 
w noître  qu’il  en  a le  vouloir,  tout  eft  perdu  , 
»>  ou  fi  fort  ébranlé  , qu’en  attendant  la  chute 
» du  Général  , la  plupart  s’en  éloigneront,  de- 
■»>  laiflant  au  deftin  le  foin  d’en  difpofer,  & 
» iront  rechercher  leur  confervation  particu- 
•*  liere  d’un  côté  & d’autre  , s’eftimans  bien 
» heureux  s’ils  la  peuvent  trouver. 

» Ainfi  que  touteschofes  tendent  à leur  cen- 
. » tre  , les  vœux  & volontez  des  peuples  op- 
» prertez  par  la  longueur  des  guerres,  neten- 
» dent  qu’à  la  paix  , & quiconque  paroît  la 
**  leur  vouloir  donner , ils  lui  adhérent.  Nos 
»>  peuples  qui  n’ont  point  vu  en  tout  le  cours 
»>  de  leur  vie  que  guerrçs  & déflations  conti- 
»»  nuelles,  & qui  efperent  que  leurs  enfans  &c 
« neveux  en  pourront  voir  un  meilleur , mais 
» non  jamais  par  le  chemin  que  l’Efpagne  leur 
« fait  tenir,  firôt  qu’il  s’en  prefentera  un  au- 
» tre  qu’ils  eftiment  plus  court  & plus  droit 
» pour  atteindre  à ce  but  tant  defiré,  ils  ne  fau- 
« dront  pas  de  le  fuivre.  Et  venant  le  Roy  de 
» France  à fe  montrer  fur  nos  frontières,  bien 
w ferme  dedans  fes  arçons  , nous  ne  les  fçau- 
»»  rons  plus  retenir,  ni  empêcher  qu’ils  ne  s’ail- 
»>  lent  jetter  d’une  courfe  précipitée  entre  les 
*»  bras  de  Sa  Majefté  fans  traité  ni  condition, 
w Et  quant  aux  Grands  du  Pays  , que  la  venue 

» de 
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*»  de  Son  Airelle  a tous  ruinez  pour  les  extrê-  iCo^. 
» mes  dépenfes  où  il  les  a portez  , fans  qu'ils 
**  trouvent  en  elle  nulle  rdîource  , peut-être 
” n’en  feront-ils  pas  moins.  Car  Dieu  fçair  fî 
» cecourtois&  magnanime  Prince  fçaura  bien 
« recueillir  tour  ce  qui  fe  viendra  prefenter 
*•  devant  lui , fans  fe  contraindre  ni  forcer. 

» Et  quand  nous  voudrions  tous  enfemble, 

» méprilant  fa  bonté  & clemence  éprouver  fa 
»»  valeur  reconnue  d’un  chacun  , & noos  re- 
» foudre  d’attendre  ce  dernier  choc  de  pied 
» ferme  , cela  ne  pourroit  de  rien  fervir , que 
•>  d’empirer  fort  bien  notre  condition.  * 

» Nous  nous  trouverions  en  un  inftant  en» 

»>  clos  & environnez  de  toutes  parts  d’enne- 
»»  mis,  qui  font  maîtres  de  la  mer.  En  ce  que  les 
« Hollandois  polïèdent  ,elle  nous  borne  d’un 
» côté  & la  France  de  l’autre  j il  ne  nous  refte- 
» roit  qu’une  fort  petite  avenue  devers  le  Lu- 
« xembourg  , qui  dès  cette  heure  n’eft  guércs 
« libre,&  laquelle  feroit  bientôt  du  toutbou- 
« chée  , quand  la  France  feroit  d’un  côté  & 

*»  les  Hollandois  de  l’autre  ; de  forte  que  nous 
« ôtant  tous  les  palfages  delà  mer,  & ceux  de 
» la  terre  ferme  empêchez,  nous  ne  pourrions 
*•  plus  attendre  notre  fecours  que  du  Ciel , le- 
»»  quel  ne  s’ouvre  pas  tous  les  jours  pour  faire 
*»  des  miracles  , & fauver  miraculcufement 
« ceux  qui  ne  l’ont  pas  reconnu  quand  il  en  a 
*>  fait. 

» Mais  laiflant  les  miracles  à part  , & trai- 
» tant  des  chofes  naturelles , qui  font  de  no- 
»»  tre  jugement , lefquelles  chacun  peut  voir  à 
« l’œil  & toucher  au  doigt,  dites-moi,  je  vous 
h prie , qui  c’eftqui  nous  pourroit  donner  du 
Tome  III.  O « bled 
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1604.  “ bled  ici,  la  guerre  advenant > pour  nourrir 
» nos  armées  î Les  garnirons  & le  peuple  de 
la  campagne  réfugié  dans  les  Villes  , quand 
la  guerre  le  prefle  , & tout  le  furplus  de  ce 
» Pays  employé  en  la  compofttion  des  breu- 
w vages  plus  du  tiers  du  bled  qu’on  y recueille, 
m où  il  n’en  croît  pas  le  quart  de  ce  qui  y eft 
« néceflaire  , même  quand  le  labeur  de  Hai- 
v nault  & d’Artois  , ouvert  aux  courfes  de  la 
jj  France  , vient  à être  incommodé.  Or  où  le 
v pain  fault , tout  eft  à vendre , outre , qui  eft- 
»j  ce  qui  nous  pourroit  faire  venir  du  fcl , du 
» vin , ni  plufieurs  autres  alimens  néceffaires 
»j  àlaviehumainequi  ne  croiftènten  ces  Etats, 
jj  fans  qu’il  fut  très- aifé  à nos  ennemis  de  l’em- 
» pêcher?  11  eft  inévitable  que  le  prix  de  ces 
j^  chofes  redoubleroit  incontinent  , & que 
» foudain  après  la  plupart  viendroient  à nous 
» manquer  du  tout.  Quant  aux  munitions  de 
jj  guerre  , l’on  fçait  bien  les  défauts  qu’en 
jj  avons,  d’où  nous  les  tirons  & la  facilité  d’en 
jj  couper  les  chemins  ; bref  , fans  nous  rien 
»j  ôter&  faire  autre  mal,  que  de  ne  nous  rien 
»j  lailfer  pafter,  il  leur  feroit  facile  de  nous  ré- 
»j  duire  en  une  extrémité  du  tout  infupporta- 
»j  ble  , & lors  nous  ne  .pourrions  au  plus  faire 
j»  état  de  tenir  , que  comme  une  Place  affie- 
»j  gée  , c’eft-à  dire  , autant  que  les  vivres  8c 
»j  munitions  que  nous  aurions  devant  nous  , , 
>j  dureroient,  ce  qui  feroit  bien  peu.  Ilnous 
»*  faudroit  après  recevoir  les  conditions  relies 
>»  que  l’on  impofe  à ceux  qui  fe  laift'ent  réduire 
» aux  dernieres  extrêmitez , & en  traiter,  com- 
» me  on  dit  , le  poignard  fur  la  gorge. 

» Les  Hollandois  fe  fervans  de  cette  guerre 


Digitized  by  Googl 


D’  H E N R V IV.  ’ iii 
» de  France , ne  pcrdroient  pas  le  remsj&  ga- 
" gnans  cependant  quelque  Place  par  la  force, 
*»  ils  les  priveroient , comme  ils  ont  fait  la  Fri- 
« fe  &les  autres  Provinces,  de  là  Religion  Ca- 
» tholique  ( que  nous  devons  nous  évertuer  fur 
>»  toutes  choies  de  conferver  ).  Brief  nous  fe- 
»>  rions  mifcrablemenr  affligez  & diflipez,  fer- 
» vans  deproye  & de  butin  aux  uns  & auxau- 
« très  , & de  fanglanr  théarre  , fur  lequel  fe 
**  joueroienc  maintes  Tragédies  aux  dépens  de 
*»  notre  imprudence. 

« Tous  ces  maux  font  très  grands,  reconnus 
» d’un  chacun,  & comme  pendans  fur  nos  tê- 
» tes;  néanmoins  je  ne  tiens  les  chofes  déplo- 
» rées  en  un  Etat , quand  il  refte  quelque 
»>  moyen  d’y  remcdier,  ôc  qu’on  le  veut  lui» 
»»  vre.  Nous  en  avons  un  qui  pouffe  à notre 
« porte  , lequel  plufieurs  fçavent  comme  moi  j 
« mais  nul  ne  l’ofe  dire:  il  ne  leur  eft  permis  , 
« ni  même  de  laiffèr  refpirer  nos  plainres  , 
» qu’on  voudroit  bien  encore  faire  étouffer  du 
« tour. 

« Par  vosdernieres  lettres  vous  me  priez  de 
« vous  les  écrire,  & je  le  ferai  librement,  rc- 
»>  mettant  à votre  prudence  d’en  ufcr  félon 
» qu’elle  verra  bon  être. 

»»  Avant  tout , je  vous  dirai  que  je  n’approu- 
*»  ve  nous  accorder  & unir  feuls  avec  les  Hol- 
*»  landois  (comme  il  vous  aété  propofé.)  Nous 
•»  devons  prendre  là-deffus  confeil  de  l’avenir 
« par  le  paffë  conffderer  que  nous  avons 
»»  été  joints  enfemble  ,&  que  l’Efpagne  nous 
»>  a contraints,  après  beaucoup  de  feux  allumez 
»»  Sc  de  fang  répandu  , de  nous  (eparer  & ren- 
•*  trer  fous  fon  joug.  Cette  derniere  erreur  fe- 

O ij , « roic 
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„ roit  plus  à blâmer  que  toutes  les  autres  : S il 
w nous  faut  unir  avec  eux,  ileft  duitout  befoin 
„ que  ce  foit  avec  quelque  autre  allez  puillanc 
u pour  nous  donner  la  paix.»  pour  nous  y main- 
„ tenir  , & pour  chalfer  promptement  de  nos 
» Etats  les  garnifons  &c  forces  Efpagnoles  ; 
» car  feulsnousne  le  fçaurions  faire.;  & puisle 
» Roy  de  France , s’il  n’eft  interellë , ne  feroic 
»i  obligé  de  refufer  les  palfagesqui  lont  en  les 
m mains  aux  forces  & moyens  d’Efpagne  , qui 
»>  nous  viendroient  toujours  troubler.  Ainli 
»>  voulant  fortir  d’une  guerre,  nous  entrerions 
» en  une  autre,  qui  eft  tout  ceque  nous  devons 
« craindre  & redouter. 

» Le  feul  remede  de  tous  les  maux  qui  nous 
» preflent,  & le  moyen  d’éviter  ceux  qui  nous 
» menacent,  aulfi  de  conferver  la  Religion  Ca- 
»»  tholique  & de  jouir  d’une  paix  bien  ferme  ôc 
»>  allurée;  c’eft  de  porter  & unir  ces  Etats  en- 
,,  tiers  avec  la  Couronne  de  France  , fuivant 
» l’exemple  de  plufieurs  autres  Provinces , lef- 
« quelles  pour  fe  garantir  des  guerres  qui  les 
»>  opprelïoient , en  ont  fait  de  même;  & pour 
»>  parvenir  à cela  , il  n’y  faut  que  contribuer 
« notre  volonté  à laquelle  les  Hollandois  fc- 
»»  ront  prompts  â fe  joindre:  Et  quand  nous  le 
a ferons  enfemble  avec  la  France,  il  n’y  a rien 
« au  monde  qui  puilîc  de  là  en  avant  troubler 
u notre  repos , ni  par  mer , ni  par  terre. 

» Alors  nous  pourrons  bien  appendre  no? 
»»  vies  ôc  vœux  mouillez  à Neptune  , & nous 
M vanter  d’avoir  échapé  les  bourafques  des 
» Aquilons  furieux  & pris  port  alluré  contre 
» toutes  tempêtes. 

» Et  encore  que  les  Hollandois  n’approuvaf- 

» fenr 
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« feflt  ce  deflèin  , fi  ne  devrions- nous  pas  de  1604. 
« lairtèr  d'y  entendre  : Car  nous  étant  joints  & 

» unis  avec  un  fi  puiflànt  Royaume  & fi  voifin, 

» ils  ne  nous  fçauroicnt  plus  nuire  * & puis 
» nous  fçavons  bien  qu’ils  l’ont  fort  recherché 
« & defiré  autrefois*  de  forte  qu’il  n’y  a point 
*»  d’apparence  de  croire  qu’ils  le  voulurtènt  rc- 
» jetter  à cette  heure. 

” Les  Efpagnols,  qui  feuls  fe  trouveront  in- 
§ terelTez  en  cela,  font  trop  éloignezde  nous 
» pour  s’y  oppofer  : Ils  ont  perdu  le  partage  de 
« leurs  forces  par  l’Italie  , par  le  Traité  de  Sa- 
« voye , & les  autres  , tant  par  mer  que  par 
« terre  leur  font  interdits  * ils  n’ont  garnifon 
« que  dans  neuf  Places  , à fçavoir  dans  la  Ci- 
« radelled’Anvers,  dans  celle  de  Gand,auSas 
*>  de  Gand , à l’Eclufe  , à Nieuport  , à Den- 
« dermonde , à Cambray  , à Ruremonde  & à 
« Dixmude  ; encore  dedans  plufieurs  de  ces 
" Places,  il  n’y  a qu’une  efcouade  d’Efpa- 
» gnols,  & en  aucunes  , les  garnifons  font 
»>  mêlées  de  foldats  Efpagnols  & Wallons  , & 

**  en  d’autFes  les  habirans  y font  les  plus  forts. 

« D’ailleurs  ceux  qui  ont  bien  reconnu  ces 
» neuf  Places,  diront  avec  moi , qu’il  n’y  en  a 
*>  que  trois  qui  foient  fortes  & tenables,  & 

« que  les  autres  font  très-foibles. 

« Or  tout  cela  ayant  le  contraire  & un  Roy 
»»  fi  puiffànt  & fi  voifin  que  celui  de  France  en 
»>  tête,  ne  tiendront  pas  tant  contre  lui,  qu’ont 
» fait  la  Breflè,  la  Sa  voye  & autres  qui  étoient 
»»  bien  unies  en  elles-mêmes,  & avoient  aure- 
» fte  toutes  les  chofesaufli  favorables  pour  leur 
« défenfe,  qu’elles  fetrouveront  ici  contraires* 

» ce  que  connoiflànt  les  Chefs  qui  y comman- 

O iij  « dent. 
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« dent,  ils  feront  très-aifés  à ranger  à la  rai- 
» fon,  par  le  difcours  ou  par  la  force;  & fe 
» contenteront  de  leur  retour  libre  & alTuré  en 
» Efpagne  , comme  il  leur  fut  donné  pour  ces 
» Etats  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  après 
« la  Ligue  de  la  France. 

» Quant  à leur  Armée,  chacun  fçait  l’état 
« où  elleefl:  réduite,  le  peu  d’hommes  de  com- 
m mandement  qui  s’y  trouvent , ayant  quafi 
» tous  Capitaines  , Officiers  & perfonnes  ex- 
» perimentécs  qui  y fouloient  fervir , été  tuez 
» & facrifiez  à notre  inexpérience  & mauvaife 
« conduite;  & quant  à ceux  qui  l’ont  échapée, 
» ils  ont  été  maltraitez  , ou  congédiez  pour  y 
« faire  place  à d’autres , pouffez  en  avant  par 
« la  faveur  de  la  Cour,  laquelle  pou  voit  ici  en 
» toute  la  Charge  des  Armées  , plutôt  que  la 
» valeur  ni  autre  mérite.  Chacun  fçait  bien 
« aufïî  le  mécontentement  des  foldats  , la  hai- 
» ne  & le  mépris  du  Chef,  à qui  les  armes  où 
»»  il  n’a  été  nourri  , font  fi  peu  favorables,  que 
» rien  ne  lui  fuccéde.  Ajoutez  à cela  ce  qu’ils 
•»  ont  à fouffrir  chacun  jour  & jugez  après  l'e- 
»»  ftimequi  s’en  peut  faire,  j’entens  des  forces 
» Efpagnoles;  car  je  tiens  pour  certain  que 
» celles  du  Pays  embrafferoient  notre  réfolu- 
« tion , comme  elles  ont  fait  autrefois  pour  un 
» bien  moins  afïuré  que  celui-ci;  & quand  il 
,,  y en  auroit  aucuns  fi  aliénez  du  repos  de 
« leur  patrie,  qui  ne  le  voudroient  faire  , ils  ne 
« pourroienr  éviter  avec  cette  Armée  deftituée 
»»  de  Chefs  & de  conduite  , d’être  bientôt  en- 
» velopez  & couverts  de  fa  ruine. 

» Son  AlrefTè  qui  à la  vérité  a plufieurs  ver- 
„ tus  d’un  bon  Prélat,  & tous  les  défauts  d’un 

» grand 
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» grand  Capiraine  , confiderant  la  hauteurde 
» Ion  cntreprife&  le  peu  d’apparence , ayant 
»»  failli  fous  rant  de  Chefs  expérimentez,  qu’el» 

» le  puitfè  jamais  réuflïr  fous  lui,  voyant  d’ail- 
» leurs  la  foible  nflîftance  qu’il  tire  d’Efpagne; 

*>  feroit  bien  aife  de  s’en  voir  honnêterhenr 
« déchargé  ; & l’Infante  étant  hors  d’efperàn- 
» ce  d’avoir  enfans,  qùi  lui  puiffent  fuêcéder 
» en  fes  Etats,  où  elle  ne  reçoit  que  méconte.^ 
» tement,ne  devroit  être  marrie  de  retourner 
» en  Efpagne  jouir  du  repos  où  ellea!été  nüür- 
n rie&  élevée , & de  quelque  partage  de  Pro*-' 
» vincesÆe  Pays  paifibles.  ’ : > << 

« Ce  n’eft  pas  ce  qu’il  fauta  nôtre  Àrchi- 
» duc,  qu’un  Etat  anflî  troublé  : Audi  fes  pa* 
n rens  qui  avoient  bien  reconnu  fon  inclina^ 
*»  tiori  , Tavoient  voué  à l’Eglife.  Il  fàtfdroir 
« pour^nous  rétablir  des  mouverhens  pluÿ 
» prompts  & plus  gaillards  que  les  fiens.; Cette 
» grande  gravité  à laquelle  il  femble  attaché; 
» & dont  il  n’oferoit  (ortir  , craignant  de  ’ ftf 
» méprendre  , l’empêche  de  fe  communiquer 
« à fes  Sujets  en  un  Pays,  où  il  fero'it  plus  te*' 
„ quis  qu’en  nul  autre. 

« Il  fe  fait  fervirpaïles  plus  grands,  & mê- 
» me  par  fes  Confrères  Compagnons  d’Or- 
„ dre,  j.ufques  aux  chofesindignes  d’être  nom- 
» mées; 

*»  L’on  voit  chacun  jour  grand  nombre  de 
» Noblefle  ,qui  pourroit  bien  s’employer  à la 
»»  tête  d’une  Compagnie  de  Cavalerie  oudun 
» Régiment,  ne  s’exercer  qu’à  porter  des  plats 
»»  fur  une  table , & d’autres  encore  à d'autres 
» chofes  moins  nécedàires. 

» La  vaine  grandeur  de  cette  Maifon  ( tres- 

O iiij  » mécanique 
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1604.  **  mécanique  au  refte  ) embarraflè  les:  armées 
»»  où  il  va,  & remplit  toutes  les  Villes  où  il  lo- 
w ge  de  bouches  & de  perfonnes  aufli  inuti- 
v les,  que  font  les  Garde-Dames  en  un  pays  fi 
« froid  que  le  nôtre , & qui  pis  eft,  confumenc 
» les  deniers  plus  nets  & liquides  qu’on  puifte 
v recouvrer.  Mais  quoi1.  L’Archiduc  fe  plaît 
tant  a;  cela,  pourvu  que  rien  ne  manque  de 
»>  ce  qui  dépend  de  fa  Grandeur  imaginaire  , 
j,  qu’il fe  donne  peu  de  peine  du  refte. 

Et  quant  aux  affaires  de  la  guerre  , il  n’y 
que  par  force  , & ne  s’y  plaît. nulle- 
,,  ment.  Car  ce  n'eft  pas  fon  art  ni  fan  métier. 
.L>,  Auflî  routes  les  fautes  paftees  ne  l’ont  pas 
»,  rendu  plus  capablequ’il  fouloit  être  ; ..Il  eft 
v tout  prêt  encore  d’en  faire  de  plus  grandes 
>»  & avec  les  même?  outils.  Il  ne  fçai*  faire 
« marcher,' camper*1  vivre  , & encore-moins 
**  exploiter  une  Armée;  y & fi  de  cent  con- 
» feils  pu  de  cent  hommes  de  guerre , l’on  lui 
»>  dpnne  le  choix,  il  prendra  toujours  le  pire. 

« Qr  jugez  fi  cela  eft  propre  pour  nous  réta-* 
»»  blirlj  ou  pour  nous  confeiver , & à quoi  le 
« tout  tend.  • • ; . : a V'ï  ?i . 

*»  Au  refte,  route  laChrêtienté  horsl’Ef- 
*>  pagne,  fourniroit  & favoriferoit  notre  def- 
» fein  j car  Outre  les  rai  fans  grandes  qu’ils  en 
•>  ont,ces  Etats  fervent  de  magafins  & dèdef- 
*»  cente  de  plufieurs  mârchandifes  à la  plupart 
« de  l’Europe , dont  le  trafic  eft  empêché  , & 
„ toutes  chofes  encherits,  à caufe  de  la  guerre 
y3  quel’Efpagnol  y entretient  avec  la  ruine  du 

Pays  & incommoditez  de  tous  les  Princes 
,,  voifins. 

3 y D’ailleurs  ces  deux  grandes  Couronnes, 

t ! „oppofécs 
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jj  oppofées  l’uneàl’autre,  ne  pourroient  après  1604. 
„ cette union  venir  fi  facilement  aux  mains, 

,,  que  par  le  pafie  y ayant  la  nature  mis  de  fi 
}y  fortes  & grandes  barrières  aux  autres  fron- 
„ tieres  de  leurs  dominations  , qui  font  les 
,,  Alpes , les  Pyrénées  & la  mer  , très  difn- 
,,  ciles  à franchir  en  tout  tems  , comme  1 ex- 
,,  périencedu  pafie  l’a  allez  montre. 

„ Ainfi  laifiant  la-  Chrétienté  en  paix, ils  tour- 
„ neroient  leurs  armes  contre  l’ennemi  corn- 
,,  mun  du  nomChrêtien.  . 

j,  Ces  Pays  aufli  dépendroicnt  d une  domi- 
„ nation  ferme  & fiable  à caufe  de  laLoy  Sa.» 

„ lique  qui  s’obferve  en  France,  & ne  feroient 
„ plus  fujets  aux  mutations  & changemens, 

„ comme  ils  ont  été  par  le  pafie  à caufe  des  al- 
,,  liances  que  les  filles  qui  en  fortent , pren- 
„ nent , & de  tomber  ès  mains  d’Allcmans  , 

„ Efpagnols  de  Gouverneurs  Etrangers  qu’ils 
„ y commettent , chacun  defquels  apporte  ici 
s,  fon  impureté,  & nous  veut  régir  a fa  mode. 

3»  Qu%nt  aux  mœurs  des  François  , qu  au- 
„ cuns  de  nos  Efpagnolilez  rejettent  tant , je 
,,  leur  avouerai  que  la  Nation  FFançoife  peut 
„ avoir  fes  défauts , ainfi  que  toutes  autres  ; 

„ car  il  n’y  en  aj  point  d’exempte,  & la  propre 
,,  qualité  des  chofes  mortelles  eft  Pimperfc- 
a,  èfion.  Mais  ils  m’avoueront  aufli  que  les 
François  ne  font  point  ordinairement  fuper- 
3y  bcs,  avares  , ni  cruels;  & que  leur  courtois 
’fie  & libéralité  convient  bien  mieux  avec 
,,  notre  franche  &|libie  humeur,, qu’avec  l’or- 
yy  gueil  infupportablede  la  Nation  F’fpagnole, 
que  nul  autre  ne  peut  fouffrir,  & dont  la  no- 

„ tre  efi  fi  particulièrement  éloignée,  qu’il  fe- 

„ roic 
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1604.  ,,  roit  impoflîble  de  faire  jamais  d’eux  & de 
» nous , en  quoi  que  ce  puilfe  être  , une  bon- 
is ne  compontion  : Mais  nous  joignans  avec  la 
la  France  par  deftein  & élection,  puifque  le 
j,  plus  favorable  des  accidensqui  nous  mena-; 
,,  ccnr , eft  d’y  être  portez  par  la  force  , nous 
s>  pouvons  bien  faire  notre  condition, & trai- 
»,  ter  de  forte  que  tout  ce  que  l’on  craindroit 
,,  pour  ce  regard,  ne  nous  fçauroit  jamais  pré- 
5,  judicier  ; & puis  ce  font  en  Pays  conquête* 
»,  & durant  les  guerres  , meresdes  défordres* 
»»  que  toutes  Nations  le  licentient  & débor- 
» dent;maisen  un  Etat  qui  n’auroit  befoin 
»,  de  garnifons  ni  d’armes  , & qui  feroit  paci- 
»,  fique  ("comme  nous  rendrions  le  nôtre  ufans 
»,  de  cette  prévoyance ) chacun  fe  contiendroit 
»,  en  fon  devoir  de  vocation’,  & la  juftice  fe 
3>  rendroit  également  à tous  r ce  que  nous  ne 
»>  pouvons  jamais  efperer  fous  la  domination 
i,'Efpagno|e.  ’ r.'i  . • • • --■  >'{  tt 

• )}  Le  Roy  trcs-Chrêtien  , lequel  entre  les 
autres  vertus  qui  logent  en  fon  yne'géné- 
,,  reufe  , a celle  de. la  clémence  , fi  vivement 
„ empreinte  , qu’il  en  eft  admiré  d'amis  & 
»,  d’ennemis  , s’étant  déporté  envers  fes  Su- 
,,  jets  vaincus  & fournis  avec  font  de  douceur* 
»»  que  chacun  l’a  pu  voir,'  ne  con  fer  ver  oie  pas 
»,  feulement  nos  Privilèges  p mais  nouS^pon- 
•»i  tans  volontairement  foiis  fa  domination l il 
a les  nous  accroîtroit.  :">  • . ? ■ te 

„ Quant  âla  Religion ,Pohlçait  comme*  les 
„ chofes  s’accommodent  doucement  en  Ftfatir 
„ ce,fansquenuly  foit  violenté;  ce  qui  en  ef- 
»,  fe t a remis  plus  de  perfonnesau  droit  chc* 

■ „min» 
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» min,  que  n’avoientfait  auparavant  routes  les 

„ forces  qu’on  y avoir  employées. 

,,  Sa  Majefté  voyant  notre  bonne  intention 
,,  ôc  ; volonté  , la  recevroit  benignement,  le 
„ communiqueroit  à noùs  : .comme  un  bon 
,,  Prince  , prendrait  foin  de  notre  conlerva- 
,,  tion  , nous  déchargeroit  des  infupportables 
„ maletôtes  & impofitions  dont  nous  fommes 
„ accablez  : bref  procédons  avec  lui  de  telle 
j,  forte  , il  nous  donneroit  ( comme  1 on  dit  ) 

,,  la  carte  blanche  > fe  contentant  de  notre  re- 
„ connoillance,  & d’épargner  chacun  an  un 
„ million  de  livres  par  notre  moyen  ; que  du 
,,  moins  il  a employé  à l’entretenement  des 
„ forces  & garnifons  d’une  fi  longue  Frontie- 
j,  re  , que  ces  Etats  font  aux  liens  , de  n avoir 
,,  plus  , comme  il  a ordinairement  dans  ces 
„ Pays-ci,  des  armées  voilînes  de  fon  Royau- 
„ me  ; ce  qui  en  tout  tems  apporte  des  ombra- 
„ ges&de  la  dépenfe  : Et  de  voir  au  relie  la 
„ France  bornée  & couverte  du  feul  endroit 
par  lequel  elle  a été  , & peut  être- encore 

„ endommagée,  î;  • "!  ïr 

„ Le  trafic  de  toutes  marchandées  , qui  a 

„ quaficefle en rces  Etats,  feroit remis  & libre 

„ de  l’une  en  l’autre  Province  , retendant  en 
,,  trois  ou  quatre  cens  lieues  fans  nulle  oppo- 
3>  fition.  Celui  de  la  mer  feroit  incontinent  ou- 
„ vert , & celui  des  Indes  encore  ne  pourroit 

,,  tarder  de  l’être.  . . 

„ Les  Hollandois  qui  en  fçavenr  déjà  bien 
„ les  chemins,  n’ontenviedelesoublier.  Nous 
„ ne  verrions  pas  feulement  ces  Pays  rétablis 
,,  en  leur  anciennne  fplendeur;  mais,  qui  plus 
,,  ell,  jouir  de  l’avantage  , profperité&gian- 

deur  y 
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1 °4*  ,,  deur,  & de  toute  commodité  , qu’ils  n’ont 
„ jamais  fait. 

» C’eft  à la  vérité  toute  autre  chofe  d’être 
„ fous  un  grand  Roy , où  les  forrunes  fe  font 
y,  grandes,  au  prix  d'un  petit  Prince,  où  elles 
,,  font  réduites  , ou  d’être  fous  un  Roy  voifin, 
ou  fous  un  qui  eft  éloigné. 

• « Quand  celui  d’Efpagne  femeroit  & feroit 

„ pleuvoir  des  Grands  & des  faveurs , l’envie 
j,  delà  Nation  Efpagnole  par  les  mains  de  qui 
» tourpafïè,  n’en  laiflèroit  tomber  une  feule 
/ »,  goutte  fur  nous  autres , qui  ne  ferons  jamais 

,,  capables  parmi  eux  , que  de  foules  , de  dé- 
>>  faveurs  8c  d’oppreflions.  < s 

„ Les  Bénéfices  , Gouvernemens,  Etats  8c 
>.  Offices  de  ces  Pays  , dont  nous  voyons  les 
y,  Efpagnols  &c  autres  Etrangers  pourvus  , ne 
,,  feroient  accordez  qu’à  nos  compatriotes. 
,,  Brefnous  ne  donnerions  pasces  Pays  ici  à la 
„ France,  mais  la  France  à ces  Pays  , qui  en 
ont  été  autrefois  diftraits  & font  aifezà  y 
„ rejoindre,  ne  pouvant  jamais  avoir  repos 
„ qu’ils  ne  le  foient , comme  auffi  ils  n’en  ont 
point  eu  depuis  leur  féparation.  -<■ 

,>  Il  n’y  a murailles,  mer  ni  montagne  entre 
s,  deux,  qui  l’empêchent.  Nos  mœurs  , nos 
loix  & coutumes  font  femblablcs , ou  trèsr 
„ peu  s’en  faut,  & fommes  la  plupart  de  mè- 
„ me  langue  ; & plufieurs  d’entre  nous  y font 
,,  apparentez  , 8c  avons  pris  origine  des  uns 
& des  autres. 

„ Au  refte  nous  nous  régirions  toujours  par 
j,  nos  Etats  Généraux , même  ainfi  que  font 
j,  les  autres  Provinces  qui  fe  font  portées  à la 
s,  France  pour  leur  confervation  8c  fans  en 

» être 


Digitized  by  GoogI 


T 


D’  H E N R Y IV.  211 
*»  être  néceffitez  comme  nous  fommes  à pre- 
» fent , qu’il  fcmble  que  nous  ne  le  fçaurions 
» différer,  fans  prendre  un  fî  grand  fault  , 

» qu’il  nous  foit  du  tout  impoflible  d’en  pou- 
**  voir  jamais  relever.  Je  prie  Dieu  de  nous 
*»  faire  la  grâce  de  l’éviter  : & jettant  ce  dcr- 
» nier  ancre  de  falur,  quinous  relie  en  la  main, 

**  d’embraflèr  promptement  cette  falutaire  pro- 
» polition  , vers  laquelle  toutes  celles  que 
»>  l'on  nous  pourroit  faire  pour  parvenir  à 
» une  paix  & éviter  notre  ruine  entière  , fe 
« trouveront , je  ne  dirai  pas  , fans  effet , mais 
w qui  plusell , fans  aucune  apparence  qu’elles 
» puirfènt  jamais  réuflîr.  Qui  éfl  tout  ce  que 
»>  je  vous  écrirai  pour  cette  heure  , finon  que 
« je  ferai , Monfîeur  , Vôtre,  &c. 

MAY.  ' 

Au  commencement  de  ce  mois  coururent  à 
Paris  des  chiens  enragez  , qui  effrayèrent  le 
peuple  & en  mordirent  tout  plein,  entre  autres, 
le  Banquier  de  Sanzay  , qui  fortant  de  fa  mai- 
fon  près  du  CimetiereS.  Jean  pour  aller  à la 
Melfè  ,en  fut  mordu  d’un  à la  jambe,  laquelle 
M.  Duret  le  Médecin  lui  fit  cerner  , incifer  &c 
accoutrer  tout  à l’heure,  puis  l’envoya  àla  mer, 
qu’on  tient  être  le  ifouverain  remède  à cette 
maladie  comme  aufîi  ledit  Sanzay  en  guérit. 

On  fit  faire  défenfes  par  la  Ville,  fur  peine  de 
cent  écus  d’amande , de  laifTer  fortir  aucuns 
chiens  desmaifon3,&  qu’on  eût  à tuer  incon- 
tinent ceux  qu’on  trouveroit  par  les  rues  : ce 
qui  fut  obfervé  & entretenu  à la  mode  de  Paris. 

La  pelle  aufli  parut  en  quelques  endroits  de 
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1604.  la  Ville,  principalement  vers  le  Quartier  de 
rUniverfité,  où  ilyen  avoit  plus  qu’en  tout  le 
relie  de  Paris. 

En  la  rue  de  S.  Jean  de  Beauvais  y en  eut  une 
maifonou  deux  affligées  , près  S.  Hilaire  deux 
ou  trois,  entre  autres  celle  d’un  Boulanger.  En 
la  rue  d’Ecode  un  pauvre  Libraire  vis-à-vis  de 
mon  Relieur,  qui  en  ayant  perdu  fa  femme  & 
fes  enfans , s’en  alla  comme  delefperé  au  Co- 
che d’Orléans , en  danger  ( félon  la  bonne  Po- 
lice de  Paris  ) de  gâter  ceux  qui  y étoient , & à 
l’avanture  en  infedler  toute  une  bonne  Ville 
où  il  alloir. 

Vers  la  Place  Maubert,  lamaifon  d’un  Avo- 
cat de  la  Cour  nommé  l’Evêque  , en  fut  affli- 
gée : fes  enfans  en  moururent  , & ne  laiffoit 
pour  cela  d’aller  ordinairement  au  Palais.  Un 
autre  Avocat  nommé  Perricrqui  demeuroit  en 
la  rue  des  Lavandières  en  mourut  en  ce  même 
tems.  De- là  les  Ponts  on  n’en  parloit  guéres, 
que  vers  la  Fripperie  , où  il  y en  avoit  une  mai- 
fon.  Couroient  aufli  force  morts  fubites,  non- 
nobftant  laconftitution  du  tems  qui  étoit  belle 
& faine , & en  mourut  en  nos  quartiers  un 
nommé  Renuffon  , qui  ayant  foupé  le  premier 
- de  ce  mois  fur  M.  Chavanon  & fait  fort  bonne 
chere  , eut  à peine  le  loifir  de  gagner  fon  lit, 
pour  rendre  fon  ame  à Dieu. 

Le  Samedy  1 y de  ce  mois  , fut  exécuté  8c 
tiré  à quatre  chevaux  en  la  Place  de  Greve à Pa- 
ris le  corps  mort  de  Lofte,  duquel,  nonobftanc 
qu’il  eût  été  embaumé  , fortoit  telle  puanteur, 
que  les  affïftans  ne  la  pouvoient  fupporter  , 8c 
le  bourreau  même  en  cuida  étouffer. 

Le  Mefcredy  1 9 de  ce  mois  en  la  rue  de  l’ A- 

rondelle 
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rondelle  a Paris  > une  jeune  fille  Damoifelle  , 
affligée  d’une  fièvre  chaude  , accompagnée  de 
reveries,  comme  fa  Garde  l’eûc  laiflëc  feule 
pour  aller  quérir  quelque  chofe  , fe  laiffa  tom- 
ber du  haut  d'une  fenêtre  en  bas  , qui  répon- 
doit  en  la  rue,  8c  fc  tua.  Son  pere  & fa  mere 
étoient  du  Pays  de  Poitou  , de  maifon  fort  no- 
ble 8c  honorable  , qui  étoient  venus  à Paris 
pour  pourfuivre  la  vuidange  d’un  procès  qu’ils 
venoient  de  gagner  , lequel  leur  importoit  de 
cent  mille  francs  8c  plus  , 8c  étoient  logez  en 
la  rue  de  l’Arondelle  en  chambre  garnie  avec 
cette  pauvre  fille  , qui  étoit  leur  unique  con- 
folation,  principalement  du  pauvre  pere,  qui 
étoit  un  bon  vieil  Gentilhomme  tout  gris  , qui 
n’avoit  avec  cette  fille  qu’un  fils  , lequel  il  ne 
vouloit  point  voir  , pour  ce  qu’il  s'éroit  marié 
contre  fa  volonté,  8c  étoient  prêts  ledit  Gen- 
tilhomme & fa  femme  de  pourvoir  leur  fille  en 
bon  lieu  , fans  cette  fortune  ou  plutôt  provi- 
dence de  Dieu  , qui  dilpofe  des  chofes  de  ce 
monde  comme  il  lui  plaît , & tout  au  rebours 
bien  fouvent  deccqueles  hommes  ont  propo- 
fé,&  ce  ordinairement  au  beau  milieu  de  nos 
belles  profperitez  & deflèins. 

Ce  jour  fe  voioient  au  Châtelet  de  Paris  , 
où  on  les  avoit  portez,  quatre  corps  deGentils- 
hommesqui  s’étoienr  battus  en  duel  , 8c  s’é- 
toient  entretuez,  au  grand  mépris  des  Ordon- 
nances de  Sa  Majefté  , 8c  encore  plus  de  celle 
de  Dieu  , duquel  la  Loi  eft  vilainement  enfrain- 
te  8c  violée  de  ce  côté- là,  fans  aucunepunirion* 
quieff  le  pis;  étant  permis  à la  Nobleflè  d’au- 
jourd’hui faire  avec  toute  impunité  une  pro- 
feflion  contraire  à l’Evangile,  qui  cft  une  cho- 
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1604-  abominable.  Entre  ces  Gentilshommes  y eft 
avoir  un  nommé  le  Baron  de  S.  Marc  , que 
chacun  plaignoir  pour  fa  valeur  & bon  natu- 
rel  , étant  connu  & aimé  du  Roy  à cette  occa- 
fion  , lequel  ondifoit  avoir  fait  bonne  fin  , 8c 
moi  avec  tout  bon  Chrétien  , l’appellerai  une 
mauvaife  & pauvre  fin,  finon  en  tant  qu’il  au- 
ra plu  à celui  qui  feul  d’une  mauvaife  en  peut 
faire  une  bonne  par  fa  grande  mifericorde,  lui 
avoir  touché  le  cœur  pour  fe  reconnoître. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  moururent  à Paris  la 
veuve  Kerver  , la  Dame  Buon,  & la  femme  du 
Chirurgien  Riolant. 

En  ce  mois  advint  à Orléans  , qu’un  Bour- 
geois de  la  Villequi  avoit  autrefois  été  des  Ca- 
pitaines & principaux  Mailàcreurs  de  la;S. Bar- 
thélémy , mourut  en  la  Religion  > de  laquelle 
depuis  un  an  ou  environ  , il  avoit  fait  profef- 
fion  avec  un  nommé  Baflècour  Curé  de  S.  Ger- 
main en  ladite  Ville;  à raifon  dequoi  étant 
fort  mal  voulu  du  peuple , principalement  des 
mutins,  aufquels  il  avoit  fervi  de  Portenfei- 
gne  de  féditiçn , animez  encore  plus  de  ce  qu’à 
la  mort  il  n’avoit  voulu  avoir  ni  Prêtres  ni  Sa- 
cremens  , 8c  qu’on  le  vouloit  enterrer  au  lieu 
deftiné  à ceux  de  la  Religion  , s étant  alïèm- 
blez  pour  l’empêcher,  & menaçans  de  forcer  la 
maifon  & traîner  le  corps  à la  Voirie , furent 
reprimez  enfin  parlajuftice  & Chevalier  du 
Guet,  & ceux  qui  s’y  trouvèrent  condamnez 
feulement  à feize  fols  d’amande  chacun  : De 
quoi  le  Roy  averti  s’en  montra  fort  mal-con* 
tenr,  & en  écrivit  à fon  Lieutenant  Général  8c 
principaux  Officiers  des  lettres  bien  précifes, 
par  lesquelles  il  les  chargeoit  d’en  faire  faire 

jufticc 
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juftice  exemplaire , ne  voulant  qu’un  tel  atten- 
tat contre  Tes  Edits , demeurât  fans  punition, 
& qu’il  étoit  d’autre  confequence  qu’ils  ne  pen- 
foient , vû  l’état  du  tems  & de  fes  affaires. 

Le  Lundy  dernier  de  ce  mois , je  reçus  des 
lettres  de  M.  de  Plomb  de  la  Rochelle  , dat- 
técsdu  19  du  prefentmois  > par  lefquelles  en- 
tre autres  particularitez  , il  me  donnoit  avis 
d’une  publique  & ample  Librairie  qu’on  y al- 
loit  dreflèr,  & à laquelle  la  plupart  des  gens  de 
lettres  & qui  aiment  les  livres  , donnoient  & 
contribuoient , m’exhortant  à cette  libéralité 
avec  les  autres , qui  ne  demeurera > me  mande- 
t’il,  fruftréedes  éloges  de  louange  qui  lui  font 
dûs  , lefquels  feront  engravez  au  froritifpice 
de  leurs  livres  ; mais  pour  mon  regard  je  n’ai 
nulle  envie  d’échanger  les  miens  à des  éloges 
de  louanges  qui  ne  font  que  vent  ; pour  ce  que 
mes  livres  m’ont  coûté  autre  chofe. 

Laconftiturion  de  ce  mois  de  May  fut  fort 
belle  , faine  & plaifante  , avec  une  montre  de 
grande  fertilité  & abondance  de  tous  biens. 

JUIN. 

Le  5 de  ce  mois , le  Roy  reçut  avis  d’un 
long&  furieux  alfault  donné  à Oftende  par 
l’Efpagnol , qui  fur  aufli  virilement  repoufïe , 
comme  bravement  il  avoit  été  afïàilli  , fi  qu’il 
en  demeura  une  grande  quantité  de  morts 
des  aflàillans.  defquels  on  en  comptoitde  tuez 
jufques  à près  de  deux  mille. 

Deux  jours  après  pour  emplâtre  de  cette- 
playe  , les  François  Efpagnolifez  firent  courir 
un  bruit  à Paris  qui  y étoit  commun  , que  le 
Tome  J / /.  P Comte 
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1604.  Comte  Maurice  avoit  été  alfaflîné  par  un  fien 
Valet  de  chambre, & Oftendc  rendu:  lefquel- 
les  nouvelles  continuèrent  trois  jours  , jufques 
à ce  qu'on  en  eût  reçu  certain  avis  contraire 
delà  part  des  Etats. 

Le  z 3 de  ce  mois  qui  étoit  un  Mercredy  , 
auquel  jour  on  avoit  remis  la  petite  Fête-Dieu, 
pour  ce  que  la  S.  Jean  étoit  le  lendemain,  la 
Pioceflion  S.  Sulpice  des  Fauxbourgs  S.  Ger- 
main qui  avoit  accoutumé  de  palTer  par  la  rue 
de  Tournon  n’y  pafîà  point  pour  l’amour  de 
l'Ambaflideur  d’Angleterre  qui  y étoit  logé, 
& ne  voulut  fouffrir  qu’on  tendît  devant  fa 
maifon  , difant  qu’il  feroir  mettre  le  feu  dans 
Içs  tapilïèries  qu’on  y tendroit. 

Sur  la  fin  de  ce  mois , l’Evêque  de  Boulo- 
gne açcufé  d’avoir  fait  quelques  charmes  & 
forcelleries  contre  la  vie  & Etat  du  Roy  , fut 
mis  prifonnier  en  la  Baftille,  avec  une  Damoi- 
felle  nommé  Montpellier  & fa  fille  qu’on  di- 

foie 

8 6 L'Evêque  de  Boulo-  coté  avec  la  permiftîon  du 
gne.  ] C’étoit  Claude  Dor-  S.  Siège,  fournit  à la  Com- 
my  , qui  fut  d’abord  Moi-  mande  le  Monaftere  de 
ne  de  l’Abbaye  de  Cluny  , Saint  Martin  des  Champs, 
puis  fut  nommé  Prieur  du  Les  frequentes  vifites  qu’il 
Monaftere  Royal  de  Saint  rendoit  aux  Demoifelles 
Martin  des  Champs  à Pa-  de  Montpellier  , le  firent 
ris  : le  Roy  en  1600  le  foupçonner  qu’il  travail- 
nomma  § à l’Evêché  de  loit  avec  elles  à quelques 
Bpulogne , après  la  mort  charmes  ou  forcelleries 
de  Claude  André  Dormy  contre  la  vie  du  Roy.  Suc 
fon  oncle  * & lui  de  fon  ce  foupçon  ils  furent  tous 

trois 
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foie  aufli  s’en  mêler;  mais  leurs  maifons  & ca-  i^04, 
binets  fouillez  , & leurs  papiers  inventoriez  , 
on  n’y  trouva  que  des  poulets  d’amour  , qui 
étoit  la  magie  que  l’Evêque  6c  les  Damoifelles 
exerçoient , tellement  qu’à  faute  de  preuves  , 
furent  peu  après  élargis  & mis  dehors. 

Le  Comte  d’Auvergne  en  cetems  s’abfenta 
de  la  Cour , fous  prétexte  d’une  querelle  qu’il 
avoir  avec  M.  le  Comte  de  SoilTons  ; mais  en 
effet  pour  une  nouvelle  conjuration  drefïee 
contre  le  Roy  par  la  Marquife  fa  feeur  & le 
fîeur  d’Enrragues  fon  pere  > de  laquelle  il  étoit 
des  plus  avant  avec  beaucoup  d’autres. 

JUILLET. 

trois  enfermez  à la  Baftil-  Boulogne  pendant  vingt- 
le  , d'où  ils  fortirent  quel-  Jfix  ans  : il  mourut  à Paris 
que  tems  après,  ayant  trou-  le  dernier  jour  de  Novem- 
vé  par  la  perquifition  que  bre  1616  & fut  enterré 
les  Commi flaires  firent  de  dans  la  Chapelle  de  fa 
leurs  maifons  , que  leurs  maifon  , qui  eft  dans  l’E- 
occupations  étoient  plu-  glife  des  Dominicains  de 
tôt  de  donner  la  vie  par  Paris , où  l’on  voit  fon 
l’amour,  que  de  l’ôter  aux  Maufoléc  en  marbre  avec 
autres  par  fortilege.  Clau-  cette  Epitaphe  : 
de  Dormi  fut  Evêque  de 

D.  O.  M.  V.  Q,  M. 

Afta  faululum  viator  , & carijfimos  mânes  adverte. 

Cubât  hic  Claudius  Dormj  dtgntflimus  Morinorum  Eptf- 
copus  , quem  nunquam  gregi  fuo  tndormientem  , curis 
tandem  fejfum  , tertius  fuprd  fexagejtmum  itatis  annus 
rebus  humants  exemptum  > Ceelo  ad  meliorem  vitam  lo- 
cavit.  Mortales  exuviasfrater  major  natu  Carolus  Fr  an- 
ci/cus  Dormi  , Régi  ab  epifiolts , communis  parentis  un- 
de  fexagefimo  anno  defuntti  , cineres  anteponendas  gen- 
tilitio  monumento  curavit.  Obiit  pridie  Qalen.  Decemb. 

1 616. 
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JUILLET. 

* • 

Le  Vendredy  1 de  ce  mois  , la  prétendue 
promeflè  de  mariage  87  faite  par  le  Roy  à la 
Marquife  , fut  rendue  à Sa  Majefté  au  logis 
de  M.  le  Chancelier , avec  la  décharge  mife 
au  bas. 


87  La  prétendue  promef- 
fe  de  mariage . ] Aupara- 
vant le  mariage  du  Roy  a- 
vec  la  Princefl'ede  Floren- 
ce t > ce  Prince  fur  la  rela- 
tion qu’on  lui  fit  de  la 
beauté , de  l’efprit  enjoué 
& des  bonsmotsd’H«»n>f- 
te  de  Balzac , eut  l’envie  de 
lavoir  , puis  de  la  revoir 
& enfin  de  l’aimer.  Dès  la 
naifianccde  ce  nouvel  a- 
mour  , le  Roy  lui  fit  don- 
ner cent  mille  écus , elpe- 
rant  d’obtenir  d’elle  ce  qu’- 
il defiroit^mais  Mademoi- 
fellede  Balzac  naturelle- 
ment ruféc  , oppofa  à la 
paiîton  du  Roy  mille  ex- 
cufcs  , tantôt  elle  vouloit 
que  fon  pcre  & fa  merc 
y confentiiTent  , tantôt 
pour  le  repos  de  leur  con- 
lcience  & pour  l’honneur 
du  monde  , elle  demandoit 


Le 

que  le  Roy  lui  fît  une  pro- 
melTe  de  mariage  par  é- 
crit , à quoi  ce  Prince  em- 
porté par  l’amour  confen- 
tit , & fit  cette  promeiTe  -, 
mais  avant  de  la  donner  à 
la  Dcmoifelle  de  Balzac, 
4 il  voulut  la  faire  voir  à 
fon  favori  le  Marquis  de 
Rofni , auquel  il  commu- 
niquoit  tous  fes  fecrets , & 
l’ayant  trouvé  un  jour  fur 
le  point  qu’il  étoit  de  par- 
tir pour  la  chalTc , il  lui 
mit  entre  les  mains  cette 
promefTe  , lui  comman- 
dant de  la  lire  & de  lui  di- 
re fon  avis.  M.  de  Rofni 
la  lut  ; mais  ne  répondant 
rien  au  Roy,  il  le  pretia 
plufieurs  fois  , lui  promet- 
tant de  n’être  point  en  co- 
lère contre  lui , quoi  qu’il 
pût  dire  & faire.  Alors  M. 
de  Rofni  tenant  entre*  fes 
mains 
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Le  Samedy  17  de  ce  mois , un  nommé  Pouf- 
fin  Tondeur  de  draps  à Lyon  , frere  d’Ancc-  I^°4* 
lin  Imprimeur  du  Roy  en  ladite  Ville,  fut  pen- 
du en  la  Place  de  Grève  à Paris  , accufé  d'a- 
voir étranglé  fa  femme  : ce  qu'il  nia  jufques  à 
la  fin.  Etant  de  la  Religion,  & pourle  con- 
vertir & faire  mourir  Catholique , on  lui  vou- 
lut bailler  des  Prêtres,  lefquels  il  repoufia , mê- 
\ • memenc 

mains  cette  promefle  com-  d’cllc  un  enfant  mâle, 
me  pour  la  rendre  au  Roy,  Cette  promefle  qui  ne  fut 
la  déchira  en  deux  pièces  , pas  inconnue  à la  Reine  , 
enluidifant:  voila,  Sire  fut  la  caufe  de  l’aigreur 
puifqu’il  vous  plaît  de  le  que  cette  Princefle  lui  por- 
fçavoir,  ce  qu’il  me  femblc  ta  toujours  , & qu'elle  lui 
d’une  telle  promefle.  Com-  fit  paroître  des  la  premie- 
ment,  que  venez- vous  de  re  vifite  que  Madcmoifel- 
faire  ? Je  crois  que  vous  ê-  le  de  Balzac  lui  fit , par 
tes  fol.  Il  ejl  vrai , Sire , l’accueil  froid  que  cette 
repartit  M.  de  Rofni , je  Princefle  lui  fit , & qui  fut 
fuis  un  fol  & un  fet  y & je  la  caufe  que  la  Duchefle 
voudrois  l’être  fi  fort  que  je  de  Nemours  qui  l’avoit 
fujfe  le  feul  en  France.  prefentée  par  ordre  du 

Cette  remontrance  fi  vi-  Roy,  fut  difgraciée  pen- 
ve  ne  fit  qu’aagmenter  la  dant  quelque  tems  § } ce 
paflïon  du  Roy  *:  il  partit  qui  embarrafla  extrême- 
dès  le  moment  & alla  chaf-  ment  tous  les  gens  de  la 
fer  vers  le  bois  de  Males-  Cour  , qui  ne  pouvoientfe 
herbes  , où  il  trouva  fa  difpenfer  de  les  voir  tou- 
nouvelle  maîtrefle , & lui  tes  les  deux,  le  Roy  n’aiant 
refit  cette  promefle  , par  pas  moins  de  refpeâ  pour 
laquelle  le  Roy  lui  pro-  la  femme  , que  d’amour 
mettoit  de  l’époufer  , au  pour  fa  maîtrefle.  Cette  ai- 
cas  que  dans  un  an  , il  eut  grcur  cefla  enfin  , ou  du- 

• moins 
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mement  le  Curé  de  S.  Barrhelemi,  nommé  Fu- 
fil.  Etant  à l’échelle,  il  tira  de  Tes  chaulTesune 

Î>etite  paire  de  Pfalmes  où  étoient  lesprieres, 
efquelles  il  dit  allez  longues  gérant  appuyé  fur 
un  des  échellons  de  l’échelle , puis  les  donna  au 
bourreau  , qui  les  jetta  en  fa  charetre.  Après  il 
fe  prit  à chanter  le  Pfeaume  VI.  Ne  veuillez, 
pas , b Sire  , &c.  & le  chanta  tout  du  long,  fans 
être  interrompu  : ce  que  chacun  trouva  étran- 


moins  refta  cachée  dans  le 
cœur  de  la  Reine  , parles 
intrigues  d'Eléonor  Ç alt- 
gnay  , laquelle  voulant  fe 
maintenir  dans  la  charge 
de  Dame  d’atour  , que  cet- 
te Princefle  lui  avoit  don- 
née , s’adrcfTa  , d’intelli- 

fence  avec  la  Reine,  à Ma- 
amede  Verneuil  qui  l’ob- 
tint du  Roy.  Un  fécond 
l'ervice  que  Madame  de 
Verneuil  rendit  à Eléo- 
nor , la  rapprocha  de  plus 
près  de  la  Reine  , qui  de- 
puis le  premier  fervice  lui 
faifoit  mille  honnêtetez , 
& partageoit  avec  elle  les 
prefens  qu’elle  recevoit.  E- 
léonor  deliroit  époufer  Con- 
cini , que  le  Roy  n’aimoit 
pas:  la  Reine  qui  fouhai- 
toit  ce  mariage  pour  fa  fa- 
vorite , n’ofoit  point  en 
parler  au  Roy  , de  peur 


gc, 

d’être  refuféc  j Eléonor  s’a- 
drefla  à la  Marquife  de 
Verneuil,  laquelle  en  par- 
la au  Roy  qui  l’accorda  à fa 
maîtrefTe , & regala  meme 
les  mariez  de  plufieurs  pre- 
fens magnifiques. 

Le  Roy  étoit  charmé  de 
la  bonne  intelligence  qui 
étoit  entre  la  Reine  & fa 
maîtrclfe  ; mais  cette  intel- 
ligence ne  perfevera  pas 
longtems , foit  qu’Eléonor 
n’eût  plus  befoin  du  fe- 
cours  de  la  Marquife  de 
Verneuil,  ou  que  la  jaloufie 
de  la  Reine  fut  plus  forte 
que  fa  politique  * , ou  que 
la  Marquife  l’eût  choquée 
par  fes  railleries  & par 
d’autres  mauvais  fervices  ; 
la  Reine  entra  dans  une 
grande  colere  contre  elle  * 
ce  qui  partagea  encore 
toute  la  Cour.  Le  Roy 
n’eu 
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ge , attendu  la  foule  du  peuple  qui  éroit  là  >au 
bout  duquel  fe  prefenta  à lui  un  Prêtre  pour 
l’exhorter  de  mourir  en  la  foy  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , Apoftoliqüe  & Romaine,  qu’il  re- 
buta fort  rudement  , ufant  de  ces  mots  , qui 
furent  entendus  de  tout  le  peuple  : Retire-toi 
Sut  ban  , fans  que  pour  cela  s’élevât  aucun  bruit 
ni  murmure  j ce  qu’on  trouva  encore  plus  étran- 


ge. 

n’en  étoit  pas  auffi  fi  con- 
tent que  par  le  paffé  , par 
trois  caules  dont  il  écrivit 
au  Marquis  de  Rofni  § : 
La  première  , parceque  le 
Roy  l'ayant  été  voir  un 
jour  , elle  fit  la  rufée  & la 
rancherie  avec  lui  , s’ex- 
cufant  fur  fa  confciénce  & 
fur  des  fcrupülcs  de  devo 
tion  ; ce  que  le  Roy  attri- 
bua à de  fécondés  amou- 
rettes avec  des  gens  dont 
la  condition  deplaifoit  au 
Roy. 

La  fécondé  , parce  que 
le  Roy  lui  ayant  parlé  des 
avis  qu’il  avoit  eu  de  fcs 
intelligences  avec  fon  pe- 
re  & fon  frere  contre  fa 
perfonne  & fon  Etat  el- 
le lui  avoit  répondu  avec 
fierté  & avec  dédain,  & el- 
le avoit  même  foutenu  que 
tout  cela  étoit  abfolument 


AOUST. 

faux  , lui  reprochant  qu’à 
mcfure  qu’il  vieillifToit  , 
il  dcvenoit  fi  défiant  & fi 
foupçonneux,  qu’il  n’y  a- 
voit  plus  moyen  de  vivre 
avec  lui  , & que  le  plus 
grand  bien  qu’il  pourroit 
lui  faire  , feroit  de  ne  la 
plus  voir  en  particulier , 
parceque  fes  vifites  la  fai- 
foient  accabler  de  haine  & 
d’envie  de  la  part  de  la 
Reine  , qu’elle  nomma 
d’un  nom  fort  honteux  , 
que  peu  s’en  fallut  que  le- 
Roy  ne  lui  donnât  un  fou- 
flet. 

La  troifiéme , parceque 
le  Roy  lui  ayant  demandé 
très  -inftammen:  la  pro- 
meffe  de  mariage  qu'il  lui 
avoit  faite , elle  lui  avoit 
répondu  infolemment,que 
s’il  la  vouloir  , il  pouvoir 
la  chercher  ailleurs  , par- 
ce 


1604. 
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Le  Dimanche  premier  de  ce  mois , un  Mini- 
ftre  nommé  Duval  , qui  autrefois  avoit  été 
Gardien  des  Capucins  de  S.  Orner  , comme  il 
venoit  de  faire  fon  Prêche  de  la  Brie  , où  étoit 
fon  Eglife,  fut  enlevé  par  quelques  Archersdu 
Prévôt  de  l’Hôtel,  & mene  prifonnierà  Arras, 
où  il  fut  maltraité  , dont  ceux  de  la  Religion 
fe  troublèrent  fort , & en  firent  grandes  plain- 
tes & pourfuites  au  Confeil  & à Sa  Majefté  , 

qui 

ce  qu’elle  ne  la  lui  donne-  Tant  toujours  une  mine 
xoit  jamais.  Ce  procédé  fa-  froide  ; & lors  qu’arrivant 
cha  beaucoup  le  Roy  , & dedéhors  , je  viens  pour 
tout  en  colere  il  lui  dit  en  labaifer  & carefTer,  je  fuis 

f»eftant&  en  jurant,  qu'il  contraint  de  la  quitter  de 
ui  feroit  bien  trouver  cet-  dépit , & d’aller  chercher 
te  prome/Te  5 mais  le  Roy  quelque  autre  recréation 
étant  revenu  à lui-même  , ailleurs, 
avoua  à M.  de  Rofni,  qu’il  Le  Roy  étoit  dans  ceté- 

étoit  fort  fâché  d’ufer  de  tat§,  lorfque  la  Marqui- 
violcnce  contre  elle  , par-  fe  de  Verneuil , pour  pre-  » 
ceque , difoit-il , elle  eft  venir  la  colere  de  la  Reine 
d’agréable  compagnie  , & mettre  à couvert  fa  vie  , 
quand  elle  veut,  elle  a de  celle  de  fes  enfans  & des 
plaifantes  rencontres  & liens  ,&  fes  effets,  fit  de- 
toujours  quelque  bon  mot  mander  au  Roy  la  permif- 
pour  me  faire  rire  ; ce  que  lion  de  quitter  le  Royau- 
je  ne  trouve  pas  chez  moi,  me  avec  fes  enfans  , fon 
ne  recevant  de  la  Reine  ni  pere  &:  fon  frere  : le  Roy 
compagnie  , ni  confola-  croyant  qu’elle  vouloir  fe 
tion  , ne  s'accommodant  retirer  en  Angleterre,  dont 
jamais  à mes  humeurs,  fai-  le  Roy  étoit  de  fes  parens,  , 

le 
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qui  s’en  montra  fort  déplaçante  , M.  le  Chan-  1604. 
celier  s’étant  excufé  ( ainfi  qu’on  difoit)  d’a- 
voir été  furpris  en  la  commilfion  qu’il  en  avoit 
donnée. 

Le  Lundy  z de  ce  mois,  fe  voyoiten  l’Ab- 
baye S.  Germain  des  Prez , une  belle  jeune 
femme,  morte  & noyée,  âgée  de  12  ans  ou  en- 
viron , laquelle  ayant  été  pêchée  vers  la  Gre- 
nouilliere,  y avoit  été  apportée  le  matin  : Elle 
avoit  une  groflè  pierre  au  col  , une  autre  aux 
jambes,  un  coup  de  poignard  à la  gorge  & quel- 
ques autres  coups.  Chacun  y accouroit  pour  la 
voir  & reconnoître  , tant  qu’enfin  fur  le  foir 
elle  fut  reconnue  pour  une  Efpagnolle  Comé- 
dienne , accoutrée  de  cette  façon  , ainfi  qu’on 
difoit , par  deux  Efpagnols  aullï  Comédiens  , 
avec  lefquels  elle  avoit  dès  long-tems  privée  8c 

familière 

le  lui  permit  ; mais  pour  la  Marquife*  , en  prefcn- 
appaifer  entièrement  la  ce  de  Nos  Seigneurs  , le 
coiere  de  la  Reine  , elle  Comte  de  Soiflons  & du 
devoit  remettre  aupata-  Duc  de  Montpenfier  , M.  1 
vantau  Roy  la  promcffe  le  Chancelier  & les  fleurs 
de  mariage  qu’il  lui  avoit  de  Silleri  , de  MailTes  , de 
fait  fignée  de  fa  main,  ce  Jeanin  , de  Gevres  & de 
qu'elle  fie  moyennant  Villeroy  , dont  on  drefla 
vingt  mille  écus  que  S.  M.  un  aéte  en  telle  forme  qu’- 
lui donna,  avccpromefTe  il  étoit  néceflaire  , pour 
de  créer  fon  pere  Maré-  certifier  que  ledit  écrit  é- 
chal  de  France.  toit  le  vrai  & feul  écrit  fait 

Cette  promefle  de  ma-  par  Sa  Majefté,  avec  les 
riage  qui  avoit  tant  caufé  déclarations  requifes  pour 
de  chagrin  à la  Reine,  fut  empêcher  que  l’on  en  puif- 
rendue  au  Roy  par  Mon-  fe  douter  à l’avenir, 
fleur  d'Entragues  pere  de  8g 

* Mer»,  de  Sully , Tom.  IL  p.  373. 
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60 4.  familière  connoiflance  > & aufquels  elle  s’étoit 
découverte  de  quelques  bagues  & argent  qu’el- 
le avoir , qui  furent  caufe  de  fa  mort. 

Les  meurtriers  enfin  furent  pris , & le  fait 
avéré  le  Jeudy  1 1 de  ce  mois  , par  Arrêr  de  la 
Cour,  confirmatif  de  la  Sentence  du  Baillifde 
S.  Germain  , furent  lefdits  deux  Efpagnols 
rouezvis-àvisdelaGrenouillere,oîi  ils  avoienc 
noyé  leur  Efpagnolle  : lequel  meurtre  toutefois 
il  ne  fut  poflible  de  leur  faire  confefièr  qu’à  la 
mort,  & ce  fous  la  promefle  qu’on  leur  fit  qu’ils 
ne  feroient  point  rouez  vifs , comme  portoit 
leur  Arrêt  : Ce  qui  fut  exécuté. 

Le  Vendredy  1 $ , fut  brûlée  en  la  Place  de 
Grève  à Paris  , une  femme  convaincue  d’être 
dès  longtems  forciere. 

Le  Mercredy  1 8 de  ce  mois,  un  Maitre  des 
Comptes  de  la  Ville  de  Rennes  en  Bretagne  fut 
condamné  par  un  Arrêt  de  la  Cour  , d’époiifei 
en  face  d’Eglife  une  veuve  à laquelle  il  avoit 
promis  mariage  , & fous  cette  couverture  lui 
avoit  fait  un  enfant,  auquel  même  il  avoit  don- 
né fon  nom  au  Baptême. 

Il  fut  dit  par  fon  Arrêt , ( ce  qui  eft  remar- 
quable,) qu’il  l’épouferoit  tout  à l’heure,  ou  à 
faute  de  ce  faire  , que  dans  deux  heures  après 
midi  il  auroit  la  tête  tranchée,  ce  qu’il  futcon- 
traint  d’effeétuer  , & furent  mariez  ce  matin 
dans  l’Eglife  de  S.  Barthélémy  à onze  heures. 

Le  Préfident  Molé  88  lui  en  prononça  l’Ar- 
rêt 


88  Le  Préfident  Mole.  1 
'Edouard  Mole  étoit  fils  de 
Nicolas  Molé  Confciller 
au  Parlement  de  Paris.  Il 


imita  fon  pere  , en  pre- 
nant la  prorefiton  de  la  ro- 
be , dans  laquelle  il  fe  di- 
ftingua  par  la  fevérité  & 
fon 
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rêt  en  ces  mors  : Ou  mourez,  ou  époujez. , telle  ejt 
la  volonté' & résolution  de  la  Cour. 

Ce  Jour  le  Lieutenant  Civil  Mirons  fait 
Prévôt  des  Marchands  , revint  de  Fontaine- 
bleau faluerSa  Majefté  , qui  fe  montra  fort 
contente  de  fon  éle&ion. 

Le  Dimanche  n de  ce  mois , le  Roy  étant  à 
Fontainebleau  reçut  les  nouvelles  de  la  red- 
dition de  la  Ville  de  l’Efclufe  du  jour  de  de- 
vant, dont  Sa  Majefté  fe  montra  fi  contente  , 
qu’il  en  voulût  dire  le  premier  les  nouvelles  de 
fa  bouche  à l’Ambaftàdeur  d’Angleterre,  qu’il 
manda  à cet  effet,  étant  ja  monté  à cheval  dans 


fon  équité  , & s'acquit 
par-là  l’affedion  du  peu- 
ple ; $ ce  qui  parut  du- 
rant les  troubles  de  la 
Ligue  , pendant  lefqucls 
ayant  été  emprifonné  dans 
la  fiaftille  avec  pluficurs 
autres  Pré/îdens  & Con- 
feillers  , il  fut  relâché  fur 
fa  parole  , & mis  à la  pla- 
ce de  Jacques  de  la  Guejle 
Procureur  - Général  , par 
l'acclamation  unanime  du 
peuple  ; mais  n’ayant  ac- 
cepté cette  Charge  , que 
par  la  crainte  de  perdre  la 
vie,  il  s’en  démit  volon- 
tiers après  la  redudion  de 
Paris , & reprit  la  place  de 


Confeiller  , qu’il  remplit 
avec  honneur  jufques  en 
l’an  1601,  qu’il  fut  fait 
Préfidentàla  place  de  Ni- 
colas de  Verdun  que  le 
Roy  avoit  fait  premier 
Prélidcnt  du  Parlement  de 
Touloufe.  La  manière 
dont  il  prononça  l’Arrêt 
contre  le  Maître  des  Com- 
ptes de  Rennes,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Journal , eft 
iinguliere. 

8 9 Le  Lieutenant  Civil 
Miron,  ] * François  Mi- 
ron  Chevalier  , Seigneur 
de  Tremblay  , Confeiller 
d’Etat  & Lieutenant  Ci- 
vil , fut  élu  Prévôt  des 
Marchands 


$ Blanchard. 

* Dubreuil , liv.  j.  pag.  7 6p. 


1604. 


Digitized  by  Google 


t6  *36  JOURNAL  DU  REGNE 

la  Cour  de  Fontainebleau  pour  aller  à lachalîê, 
& les  lui  dit  en  ces  termes  : Monfieur  l'Ambaf- 
fadeur  ,r£fclufe  efi  rendue  , j'en  ai  reçu  les  nou- 
velles t je  vous  en  ferai  voir  les  articles  de  la  capi - 
tulaùon  que  Villeroy  a >je  lui  commanderai  de  vous 
les  bailler. 

Ceux  de  la  Religion  fe  montrèrent  entre  les 
autres  fort  rejouis  de  cette  reddition,  tant  que 
le  lendemain  dans  la  faite  du  Palais  , où  on 
tient  le  Bureau  des  nouvelles  , un  Gentilhon*. 
me  aflTez  indilcrettemcnt,  parlantaM.de  Cler- 
mont d’Amboife , profera  tout  haut  ces  paro- 
les : Clermont , a ton  avis  , cela  s'appelle-t'il  pas 
chaffe-Meffe  è 

LeSamedy  28  , fut  pendu  à Paris  devant  la 
maifon  du  Chevalier  du  Guet  , un  jeune  gar- 
çon âgé  de  17  ans  feulement,  qui  avoir  été  pe- 
tit laquais  audit  logis,  pour  avoir  crocherédeux 

cabinets 

Marchands  le  16  Août  crivlc  même  au  Roy.  Ceux 
1604  , à la  place  de  Mar-  du  Confeil  aufquels  fa  fer- 
tin  Bragelone  fieur  de  Cha-  meté  étoit  incommode  , 
-ronnes , Confeiller  d’Etat  lui  firent  un  crime  de  ce 
& Préfident  aux  Enquêtes,  que  dans  un  de  fes  difeours 

Lorfque  le  Roy  voulut  il  avoit  parlé  de  Néron  , 
$ fupprimer  les  rentes  de  & folliciterent  auprès  du 
l’Hôtel  de  Ville  de  Paris , Roy  , qu’il  donhât  ordre 
François  Miron  alors  Pre-  de  l’arrêter.  Les  bourgeois 
vôt  des  Marchands  , hom-  écoient  fur  le  point  de  s’ar- 
me de  cœur  & de  probité  , mer  pour  la  defenfe  de  leur 
prit  l’affaire  avec  chaleur  Magiftrat , quoiqu’il  pro- 
& parla  fortement  dans  teftat  qu’il  aimoic  mieux 
l’Hôtel  de  Ville  . & en  é-  mourir  , que  d’être  caufe 

du 

$ Mener ay  , p.  1168. 
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cabinets  où  il  y avoic  tout  plein  de  bagues.  Ce  1604. 
pauvre  garçonnet  comme  on  le  menoic  pendre 
pleuroit  à chaudes  larmes,  & difoit  que  c étoit 
la  première  fois  qu’il  lui  étoit  advenu. 

Le  Dimanche  19  , M.  le  Dauphin  pafla  par 
Paris  pour  aller  à Fontainebleau  où  le  Roy  l’a- 
voit  mandé  > il  étoit  dans  unelitiere  découver- 
te y où  Madame  de  Mal iflx  fa  Gouvernante  le 
tenoit , & y eut  force  Vivats  criez  par  le  peuple 
à fon  arrivée. 

En  ce  tems  le  Miniftte  Duval  revint  d’Ar- 
ras ('où  il  étoit  prifonnier  ) à Paris  , ayant  ob- 
tenu fa  liberté  par  rentrcmifçdu  Roy,  auquel 
feul  après  Dieu  il  en  doit  la  délivrance  & la 
vie.  Auffi  en  alla  t’il  remercier  tout  auflitôt  Sa 
Majefté  à Fontainebleau. 

SEPTEMBRE. 


Le  Vcndredy  10  de  ce  mois,  on  me  dit  les 
nouvelles  de  la  mort  deM.  de  Plomb  mon  bon 
ami,  décédé  à la  Rochelle  quelque  tems  aupa- 
ravant de  la  maladie  , ce  qu’on  m’avoit  celé 
tant  qu’on  avoir  pu  à caufe  de  mon  mal.  Com- 


du  moindre  défordre  : le 
Roy  eu  étant  inftruit  , é- 
couca  les  raifons  de  Miron 
en  faveur  des  rentiers , & 
fit  cefler  la  recherche  des 
tentes.  C’eft  à lui  * que  la 
Ville  de  Paris  doit  une 
grande  partie  de  fa  fplen- 
deur  parles  édifices  nou. 


me 

veaux  qu’il  y fit  faire  , il 
fit  achever  la  face  de  l'Hô- 
tel de  Ville  , commencée 
depuis  foixante-deux  ans  , 
pour  laquelle  il  employa 
tous  les  revenus  de  fa  Char* 
ge,  pour  la  mettre  telle 
qu’elle  cil. 

90 


* Dubrtnih 
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1604.  me  à la  vérité  je  reconnois  avoir  fait  perte  en 
cet  homme  d’une  douce , doéte  & Chrétienne 
compagnie  , & lequel  fur  toutes  chofes  crai- 
gnoit  & aimoit  Dieu , qui  eft  caufc  que  je  Pai- 
mois  & honorois  beaucoup  , & auquel  j’avois 
délibéré  de  leguer  mes  curiofitez  , comme  il 
m’avoit  promis  les  fiennes,  mais  Dieu  en  adif- 
pofé  autrement. 

Le  Jeudy  dernier  de  ce  mois , fut  pendu  & 
puis  brûlé  au  Fauxbourg  Saint  Jacques  à Paris, 
devant  le  jeu  de  Paulme  de  Bracque  un  mifera- 
ble  Tri  potier , qui  lervoit  ordinairement  de 
nacquet  par  les  jeux  de  paulme , & ce  pour 
avoir  proféré  des  blafphêmes  horribles  & exé- 
crables contre  Jf.sus-Christ  & fa  très-faintc 
Mere,  dont  il  faifoit  métier  & marchandée. 
Son  diéton  fut  fupprimé  &c  fon  Arrêt  brûlé 
avec  fon  corps  , afin  que  jamais  ne  fût  parlé 
entre  le  peuple  d’une  fi  grande  & vilaine  énor- 
mité. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  , grands  remuemens  à 
la  Cour , la  Marquife  difgraciée  s>o,  fesenfans 
menez  à S.  Germain  de  l’exprès  commande- 
ment de  Sa  Majefté  , Fortan  & Morgan  An- 

glois 

90  La  Marquife  difgra-  Bourdaifiere  ^ , laquelle  il 
eiée.]  La  Marquife  de  Ver-  quitta  bientôt  , & qu’il 
neuil  voyant  que  le  Roy  , s’attachoità  Jacqueline  de 
foitpour  contenter  la  Rci-  Beuil , en  fut  tellement  ir- 
ne,  (oit  pour  mortifier  l’ef-  ritée  , qu'elle  fe  laifla  per- 
prit  hautain  de  cette  Mar-  fuader  a entrer  dans  un 
quife  , recommençoit  de  traité  avec  l’Efpagne  , & 
voir  Mademoifellc  de  la  dans  une  conjuration  con- 


£ Sauvai . 
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glois  prifonniers  , étant  accufez  de  confpira- 
tion  contre  l’Etat,  la  Marquife  , le  Comte 
d’Auvergne  & d’Entragues. 

* En  ce  mois  moururent  à Paris  Madame  la 
Préfidcnre  Mollé  ma  coufinc  , Mademoifelle 
Bragelonne  coufine  de  ma  femme  , Madcmoi- 
felle  Dierre  âgée  de  14  ans  feulement , & le 
bon- homme  Odeau  beau-pere  de  feu  monfrc- 
re  du  Couldray. 

O C T O B R E. 


Le  Vcndredy  premier  de  ce  mois,  fur  pendu 
& étranglé  en  la  Place  de  Grève  à Paris  un  cer- 
tain Gafcon  Gentilhomme  , grand  Faciendaire 
de  l’Efpagnol  & de  l’Archiduc  , au  furplus 
homme  de  grand  efprit , qui  par  fes  fubtilirez 
avoit  ja  plufieurs  fois  échappé  la  prifon  & la 
corde,  & duquel  le  Comte  Maurice  avoit  don- 
né avis  au  Roy  de  fc  garder , ne  lui  ayant  ja- 
mais été  poflîble  de  l’attraper.  Mais, ce  que  tous 

ces 


trc  le  Roy  avec  le  Comte 
d'Auvergne  fon  frere  uté- 
rin , qui  étoit  comme  elle 
fils  de  Marie  Touchet  maî- 
trefle  de  Charles  IX.  Par 
ce  traité  conclu  avec  B*l- 
tnz.ar  Qunign  $ Ambafïa- 
deur  d'Efpagne  , elle  de- 
voit  avec  (es  enfans  fe  re- 
tirer vers  le  Roy  d'Efpa- 
gne , & faire  valoir  la  pré- 
tendue promefie  de  maria- 


ge, pour  mettre  le  Mar- 
quis de  Verneuil  fon  fils  à 
la  place  du  Dauphin  , par 
le  îecours  du  Roy  d'Efpa- 
gne ; mais  ce  traité  ayant 
été  connu  du  Roy , il  lui 
ôta  fes  enfans  , qu'il  en- 
voya à S.  Germain,  & elle 
fut  arrêtée  dans  fa  mai  fon, 
fous  la  garde  du  Chevalier 
d’ Arques. 

9i 


J Dupleix. 
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1604.  ces  gens  ici  n’avoient  pu  faire  , une  Garce  de 
Paris  qu’il  enrretenoit , le  fit  j car  ayant  fait 
condamner  cerre  Garce  au  fouet  pour  quelques 
hardes  qu’elle  lui  avoir  dérobé  , pour  s’en  fau- 
ver  , l’accu  fa  ; & ayant  été  ouïe  là-deflus  par 
M.  le  Chancelier  , donna  moyen  de  le  prendre 
prifonnier  ( comme  on  fit)  & lui  faire  fon  pro- 
cès. 

Le  Mardy  ç de  ce  mois  , à Cix  heures  du  ma- 
tin , Mademoifelle  de  Beuil  si  nouvelle  Maî- 
trefTe  du  Roy  , époufa  à S.  Maur  des  Folïezi  le 
jeune  Chanvalon  , jeune  Gentilhomme  , bon 
„ Muficien  & Joueur  de  Luth  , piètre  ( ainfî 
qu’on  difoit  ) de  tout  le  refte  , même  des  biens 
de  ce  monde.  Il  eut  l’honneur  de  coucher  le  - 

premier 

9 1 Mademoifelle  de  Beuil.]  fait  avec  les  mêmes  condi- 
Jacqucline  de  Beuil  fille  rions  que  celui  de  la  belle 
de  Claude  de  Beuil , fieur  Gabrielle  ; en  forte  que  le 
deCourcillion  & de  Maro-  nouvel  époux  coucha  le 
cure,  fut  pentiant  quelque  premier  avec  fa  mariée, 
tems  maitrefTe  du  Roy , mais  éclairé  veillé  par 
qui  la  fit  fur  la  fin  de  l’an-  des  Gentilshommes  dépu- 
née  i604Comtefle  de  Mo  tés  par  le  Roy  j*.  En  ce 
rct.  Le  Roy  la  maria  , dit  tems  la  terre  ae  Chanva- 
le  Journalifte  4 , avec  le  Ion  étoit  pofTedée  par  les 
jeune  Chanvalon  ; mais  le  defeendans  de  Harlay  de 
P-  * Anfelme  & § Morcri  Breul , & l’on  ne  trouve 
ont  écrit  que  ce  fut  avec  point  qu'aucun  de  cette 
René  du  Bec,  Marquis  de  maifonait  époufé  Jacque- 
yardes  & Gouverneur  de  line  du  Beuil. 
ia  Capelle.  Ce  mariage  fut  91, 

4 hum.  d Henry  IV.  Oftob.  1604. 

* T om.  II.  p.  616, 

§ Moreri.  . . 

f P.  Anfelme.  _ ' 
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premier  avec  fa  mariée  , mais  éclairé  , ainfi 
qu’on  difoit  j tant  qu’il  y demeura  des  flam- 
beaux , & veillé  de  Gentilshommes  par  com- 
mandement du  Roy,  qui  le  lendemain  coucha 
avec  elle  à Paris  au  logis  de  Monrauban,  où  il 
fut  au  lit  jufqu’à  deux  heures  après  midi.  On 
difoit  que  fon  mari  étoit  couché  en  un  petit 
galetas  au-delTusde  la  chambre  du  Roy,  & ainfi 
étoit  deiïiis  fa  femme,  mais  il  y avoir  un  plan- 
cher entre  deux. 

Le  Samedyp  , Afconia  notre  voifin,  Précep- 
teur de  M.S.  Denys  , mourut. 

Le  Samedy  30  de  ce  mois , mourut  à Paris 
mon  coufin  deMonrhelon  jeune  homme  , qui 
avoit  été  reçu  Confeiller  de  la  Cour  à la  furvi- 
vance  de  fon  pere  , &c  le  lendemain  mourut 
mon  bon  ferviteur  Etienne  Pillart  en  la  fleur  de 
fon  âge  , auquel  le  mariage  avança  fes  jours  , 
comme  auflï  on  difoit  qu’il  les  avoit  avancez  à 
mon  pauvre  coufin  , aimé  & honoré  de  tous 
ceux  qui  le  connoilToient. 

NOVEMBRE. 

Le  jour  de  Touflaints  premier  de  ce  mois , le 
Curé  de  Saint  Paul  à Paris,  alla  aux  Jefuires 
près  le  petit  Saint  Antoine  dès  le  matin  , ou 
ayant  trouvé  dans  l’Eglife  les  napes  mifes  fur  la 
Table  pour  communier  , en  grande  colere  ôta 
lefdites  napes  , & avec  une  âpre  & fevere  re- 
montrance exhorta  le  peuple  de  venir  commu- 
nier chacun  dans  fa  Paroilfe,  & non  là  où  ils  ne 
le  pouvoient  faire  fans  permiflion  de  leurs  Cu- 
rez , menaça  d’excommunier  ceux  de  fes  Paroif- 
fiens  qui  s’y  trouveroient,  prêcha  au  même 
Tom.  I IL  tems 


1604. 
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tems  contre  l’abus  des  bâtons  des  Confrairies  , 
& excommunia  ceux  de  fa  Paroilïèqui  doref- 
enavanr  les  prendroient.  Le  Curé  de  S.  Eufta- 
che  fit  le  même  en  fa  Paroifïè. 

Le  zo  de  ce  mois  , le  Comte  d’Auvergne  ar- 
rêté prifonnier  9 z pat  le  fieur  de  Nereftan  en 
Auvergne, qui  s’en  faifit  par  unbrave  & fubtil 
ftratageme  , fut  amené  ce  jour  à laBaftille  , au 

devant 


91  LeComte  cC Auver- 
gne arrêté  prifonnier.  ] Le 
Roy  étant  averti  que  le 
Comte  d’Auvergne  frère 
utérin  de  la  Marquife  de 
Verneuil , Prince  nardi  & 
entreprenant , lequel  il  a- 
voit  déjà  pardonne  pour  a- 
voir  eu  part  à la  confpira- 
tion  du  Maréchal  de  Bi- 
ron * , avoir  communiqué 
aux  Espagnols  la  promefle 
de  mariage  que  le  Roy  a- 
voit  donnée  à la  Marqui- 
fe , & qu’il  avoir  fait  un 
traité  fecret  f avec  eux  , 
par  lequel  le  Roy  d’Efpa- 
gne  promettoit  de  l’affi- 
lter  , pour  élever  le  fils  de 
cette  Dame  fur  le  Trône  §, 
& pour  cet  effet  lui  four- 
nir cinq  cens  mille  livres 
en  argent  , f & de  faire  a- 


* De  T hou. 
^ Serres. 

§ Meg,er*y. 
T Matthieu * 


vancer  les  troupes  qu’il  a- 
voit  en  Catalogne,  afin  de  1 

foutenir  les  foulcvés  qui 
fe  dévoient  cantonner  en 
Guyenne  & en  Langue- 
doc. Le  Comte  qui  avoit 
eu  des  avis,  qu'il  étoit  dé- 


couvert, fe  retira  en  Au- 
vergne dont  il  étoit  Gou-  j 

verneur  , & y étoit  fort 
aimé  du  peuple.  Le  Roy 
ne  voulut  pas  d’abord  le 
faire  arrêter  > mais  il  lui 
écrivit  & lui  envoya  ordre 
de  fe  rendre  à la  Cour  : il 
promettoit  toujours,  mais 
il  n’cxécutoit  pas  fa  pro- 
meffe.  Etant  prcfTé  une 
troifiéme  fois  d’obéir  , il 
répondit  qu'il  fe  rendroic 
à Paris  , fi  le  Roy  lui  ac- 
cordoit  en  forme  fon  abo- 
lition ; le  Roy  par  fa  clé- 
mence 
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devant  duquel  alla  la  Chevalerie  , Lieutenant 
de  M.  de  Rofni,  qui  voyant  ledit  Comte bouf- 
fonner,  capréoler  & fauter  comme  de  coutu- 
me , lui  dit  affez  à propos  , que  ce  n1 étoient  pas 
des  figures  de  balets  qu’on  vouloit  jouer  , qu’il  e'toit 
question  en  [on  fait  d'autre  ebofe. 

L’Avqcat 


meneelalui  envoya  telle 
qu’il  pouvoit  la  délirer , a- 
vec  cette  condition  qu’il 
viendroit  trouve*  le  Roy  -, 
mais  le  Comte  n’obéit 
point  encore  , difant  à 
ceux  qui  le  lui  vouloient 
perfuader,  que  § la  grande 
perfuafion  dont  on  le  fer- 
voit  pour  le  faire  partir,  le 
faifoit  reculer  & craindre 
tout  ce  qui  Ce  peut  imagi- 
ner de  mauvais  traitemens, 
qu’il  choifiroit  plutôt  de 
quitter  le  Royaume  , & 
tout  autre  parti  que  celui 
d’aller  à la  Cour  , qu’il  a- 
voit  trop  de  honte  de  fes 
allions  paflees  , qu’il  ne 
vouloit  ni  ofoitparoître  à 
la  Cour,  que  fes  ferviecs 
n’eufTent  précédé  fa  pre- 
fence-j  que  fa  méfiance 
étoit  augmentée,  & fa 
créance  confirmée  qu’il 
n’y  a point  d’aflurance  à la 
Cour , par  l’averti flement 


que  lui  avoit  donné  une 
perfonne  dont  il  ne  peut 
douter  de  fes  avis;  qu'il  y 
feroit  bientôt , s’il  n’étoit 
devenu  plus  éclairé  par  l’e- 
xemple de  M.de  Biron, 
mort  pour  avoir  meprifé 
les  avis  qu’on  lui  avoic 
donnez , de  ne  point  quit- 
ter la  Bourgogne.  Cette 
opiniâtreté  du  Comte  o- 
bligea  Sa  Majefté  de  don- 
ner ordre  de  l'arrêter  aux 
Srs.  A'Evre  , de  la  Boulaye 
& d eNereflan,  qui  le  priè- 
rent de  vouloir  être  pre- 
fent  à la  montre  qu'ils  dé- 
voient faire  de  la  Compa- 
gnie du  Duc  de  Vendôme, 
il  s’y  rendit,  malgré  les  a- 
vis  qu’on  lui  avoit  don- 
nez , d’être  fur  fes  gardes. 
A peine  eut-il  paru  *,  qu'- 
il fut  environné  par  des 
foldats  iraveftis  en  la- 
uais  , & en  même  tems 
’Evre  lui  mit  la  main  fur 

la 
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§ Oe conom.  Roy.  Tom.  II.  chap.  64.  p.  364. 
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é en  ce  tems  de 
un  remercîmenr 
t de  bien  , qu’il 
en  a jamais  ditdemal,  & eft  ledit  difeours  aftez 
bien  fait  pour  un  homme  duquel  le  ftile  eft 
tourné  à la  médifance. 

Prières  en  ce  mois  par  les  Eglifes  de  Paris , 

& principalement  aux  Anguftins,du  comman- 
dement du  Roy  & de  la  Reine,  pour  la  Coufï- 
ne  fille  de  la  nourrice  de  la  Reine,  qu’on  di- 
foit  être  enforcellée. 

Goftelin  Gardien  de  la  Librairie  du  Roy  *>+ 
âgé  de  près  de  cent  ans  , homme  de  bien  tte 
grand  Mathématicien , fur  en  ce  tems  trouvé 
mort  dans  une  chaife  près  defon  feu  tout  havi 
& brûlé  & déjà  vert,  ayant  été  laide  feul  par 

fon 

la  garde  de  fon  épée  , en  triftefle  on  de  crainte, mais 
lui  difanc  : Moniteur,  nous  i 1 fuc  toujours  joyeux  & de 
avons  ordre  du  Roy  de  lui  bonne  humeur.  Ce  ne  fuc 
rendre  compte  de  votre  qu’en  entrant  dans  la 
perfonne  ; ainfi  nous  vous  chambre  qu’on  lui  avoir 
prions  de  vous  foumettre  préparée  dans  laBaftillc, 
aux  ordres  de  Sa  Majefté  , qu’il  reconnut  être  la  mê- 
& de  ne  donner  pas  fujet  me  dans  laquelle  le  Maré- 
de  vous  maltraiter.  Après  chai  de  Biron  furempri- 
quelques  legeres  refiftan-  fonné,  qui  lui  donna  quel  - 
ces  que  firent  ceux  qui  l'a-  que  reflentiment  de  dou- 
voient  accompagne,  on  le  leur. 

fit  monter  lur  un  petit  9$  Remerctment  au  Roy."],  > 

cheval  jufques  à Briare,  & Voyez  les  remarques  fur 
de  - là  il  fut  conduit  en  le  mot  Orléans  Avocat. 
carroflè  jufques  à Montar-  94  G ojftlin  Gardien  de 

gis  , puis  embarqué  fur  la  la  Ltbratrie  du  Roy.  ] Jean 
riviere  jufques  à Paris.Pen-  Golfelin  étoit  de  Vire  en 
dant  tout  ce  voyage  il  11e  Normandie  , fçavoic  les 
donna  aucune  marque  de  langues  les  plus  belles  & 

le 
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fon  homme , qui  gagna  tout  auflî-tôr  le  haut , 
& s’enfuit,  ayant  vû  ce  prodigieux  accident,  & 
craignant  qu’on  ne  le  lui  voulût  imputer.  De 
fait  fon  corps  porté  au  Châtelet  fut  vifité  des 
Chirurgiens , qui  lui  trouvèrent  un  coup  à la 
tête  y mais  ne  vouloient  aflùrer  que  ledit  coup 
fut  de  chute  ou  d’effort  qu’on  lui  eût  fait.  Ce 
qui  rendit  le  valet  plus  foupçonné,  étoit  qu’il 
lembioit  malaifé  qu’un  homme  de  fon  âge 
tombé  dans  le  feu  , fe  pût , tout  brûlé  qu’il 
croit,  relever  & allèoir  dans  une  chaife  comme 
il  avoit  fait.  A quoi  on  répondoit,  que  le  fer- 
vitcur  qui  avoit  toujours  été  tenu  pour  fidèle 
& éprouvé  tel  de  fon  maître  , avant  que  s’en 
aller  le  voulut  tout  mort  pollîble  affeoir  dans 
fa  chaife,  pour  lui  rendre  ce  dernier  fervice. 
Mais  la  décharge  principale  du  valet,  fut  qu’on 

ne 


les  Mathématiques:  il  s’at- 
tacha beaucoup  à l’Aftro- 
logie  § , fur  laquelle  il  fit 
imprimer  un  Ouvrage  en 
latin  , qu’il  intitula  Hifio- 
ria  imaginum  Cœlefitum  , 
&c.  quelque  rems  après 
un  autre  Ouvrage,  auquel 
il  donna  pour  titre  : La 
main  harmonique  , ou  les 
principes  de  mu  fi  que  anti- 
que & moderne  , & la  pro- 
priété que  la  moderne  reçoit 
des  fiept  planettcs  * ; un  au- 
tre intitulé  : Ephemerides , 


ou  Almanach  du  jour  & dt 
la  nuit  pour  cent  ans  , &c. 
11  fit  imprimer  en  ij8i  une 
table  de  la  reformation  de 
l’an&  une  verfion  Françoi- 
fc  du  Calendrier  Grégo- 
rien. Il  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans  , étant  tombé 
dans  fon  feu  , & à caufe  de 
fon  grand  âge  étant  feul , 
il  ne  s’en  put  relever  ; ce 
qui  arrive  ordinairement 
aux  vieilles  gens 

95 
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1604.  ne  trouva  faute  aucune  ni  à fon  argent,  ni  à 
autre  chofe  quelconque  qui  lui  appartînt. 

Renouart  Secrétaire  du  Roy  , & Aimeras 
Grand  Audiancier  de  la  Chancellerie  de  Paris, 
tous  deux  de  mes  amis,  moururent  à Paris  en 
ce  mois. 

DECEMBRE. 

LeSamedy  n de  ce  mois  M.  d’Enrragues  »r 
fut  amené  prifonnier  à la  Conciergerie  du  Pa- 
lais de  Paris,  par  M.  Defun&is  Prévôt  des  Ma- 
réchaux. Il  étoit  dans  un  coche  fermé  , que 
Marcouflî  fon  fils  accompagnoit  à cheval,  mais 
fans  aucune  fuite  ni  compagnie.  Quand  il  fut 
arrivé  , il  demeura  un  fort  longtems  fans  pou- 
voir avoir  ni  feu  ni  lumière. 

.A Madame  fa  fille  la  Marquife,  logée  au 
FauxbourgS.  Germain  , furent  baillées  Gardes 
& Archers  du  Chevalier  du  Guet , auquel  le 
Roy  en  commit  la  charge  très-expreffe  , pour 
lui  en  répondre  fur  fa  vie. 

On  difoit  que  ladite  Marquife  , qui  pour 
fon  adverfiténe  fe  pouvoit  rendre  ni  taire,  ains 
parloir  hardiment  & auffi  librement  & ef- 
frontément 

9 j M.  tFEntragues  fut  teau  de  Malesherbes  , & 
amené  prifonnier . ] Fran-  conduit  dans  laprifonde 
çois  de  Balzac  d’Entragucs  la  Conciergerie  de  Paris  , 
Gouverneur  d’Orléans,  pc-  comme  complice  de  la 
re  de  la  Marquife  de  Ver-  confpiration  du  Comte 
neuil  * , fut  arrêté  par  or-  1 d'Auvergne, 
dre  du  Roy  dans  fon  Châ-  I j> 6 

* De  Thou  , Tom.  V.  /.  njf 
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frontément  que  de  coutume , tcnoit  ordinai- 
rement ce  langage  : Qu’elle  ne  fe  foucioit 
point  de  mourir  , au  contraire  qu’elle  le  defi- 
roit  i mais  quand  le  Roy  le  feroit  , on  diroit 
toujours  qu’il  avoit  fait  mourir  fa  femme  , & 
qu’elle ctoit  Reine  devant  l’autre  : Au  furplus, 
qu’elle  ne  demandoir  que  trois  chofes  à Sa  Ma» 
jefté  ; un  pardon  pour  fon  pere  , une  corde 
pour  fon  frere  , & une  juftice  pour  elle. 

Ses  coffres  fouillez  & fes  papiers  tous  in- 
ventoriez , on  y trouva  force  petits  poulets 
amoureux  ( inftrumens  du  métier  ) & entre 
autres  de  Sigongne,  qui  furent  caufe  de  ledif- 
gracier. 

La  Comtefïè  d’Auvergne  96  route  épleurée, 
autant  douce  & humble  que  la  Marquife  étoir 
fiere  , s’étant  jettée  aux  pieds  du  Roy  pour  lui 
demander  la  grâce  de  fon  mari  , Sa  Majefté 
l’ayant  fort  courroifement  relevée  & faluée , 
lui  dit  ces  mots:  fai  pitié  de  votre  mifere  & de 

vos 


9 6 La  ComteffecC  Auver- 
gne. ] C’étoit  Marie  Tou- 
cher, elle  étoir  fille  d’un  A- 
poticaire  de  la  Ville  d’Or- 
léans. Le  Roy  Charles  IX. 
partant  dans  cette  Ville  , 
Marie  Touchet  alors  fort 
jeune  eut  la  curiofité  de  le 
voir  diner5  le  Roy  l'ayant 
vue  & ayant  demandé  fon 
nom , il  commanda  à La- 
tour Maître  de  la  gardcro- 
bc  , de  lui  parler  & la  dif- 
pofer  à le  venir  trouver 
dans  fa  chambre  : ce  Sei- 


neur  n’eut  pas  de  la  peine 
e réurtîr  dans  là  négo- 
ciation , & amena  la  nuit 
fuivante  Mademoi  Telle 
Touchct  au  Roy  , qui  en 
obtint  tout  ce  qu’il  fouhai- 
toit,  quoiqu’elle  eût  déjà 
engagé  fon  inclination  a- 
vec  Monluc  frere  de  l’Evê- 
que de  Valence.  Ce  Prin- 
ce la  voulant  avoir  auprès 
de  lui,  pria  Madame  Mar- 
guerite de  vouloir  la  rece- 
voir en  qualité  de  femme 
de  chambre  ; mais  s’étant 

L iiij  trouvée 
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vos  l armes  ; Mais  Jt  je  vous  ottroye  ce  que  vous  me 
demandez, , il faudroit  (prenant  laReinepar  le 
bras  ) que  ma  femme  que  voilà  fût  déclarée  putain , 
mon  fils  bâtard  , & mon  Royaume  en  proye. 

Ladite  Dame  ayant  eu  permilfion  du  Roy 
d’envoyer  de  fa  part  vifiter  Ton  mari , &:  lui 


trouvée  grofle  , le  Roy  la 
retira  d’auprès  de  cette  f 
Princefle  & étant  de  retour 
à Paris , il  la  fit  accoucher 
fecrettement  : l’enfant  qu’- 
il en  eut , fut  un  Prince 
qu’il  nomma  Charles  com- 
me lui , & à qui  il  donna 
la  Comté  d'Auvergne. 
Quoique  Marie  Touchet 
fut  aimée  du  Roy,  elle  cn- 
tretenoit  toujourscommer- 
ce  avec  Monluc  & rece- 
voir fouvent  des  billets  de 
lui  : le  Roy  étant  averti 
u’elle  en  avoir  mis  un 
ans  fa  bourfe  , convia 
quantité  de  Dames  à fou- 
per  & mit  du  nombre  fon 
infidèle , & commanda  en 
même  tems  à la  Chambre 
Capitaine  d’une  troupe 
d' 'Egyptiens , d'amener  a- 
vec  lui  une  douzaine  de 
coupeurs  de  bourfes  , des 
plus  habiles  dans  leur  mé- 
tier, & de  faire  couper  cel- 
le de  toutes  les  Dames  pen- 
dant le  repas , & de  les  lui 


ayant 

rapporter  fidèlement  à fon 
coucher.  Lorfqu’oneut  fer- 
vi , il  fit  placer  Madcmoi- 
felle  Touchet  auprès  de 
lui , de  peur  qu’elle  ne  dé- 
tournât le  billet  qu’il  vou- 
loit  avoir  entre  les  mains: 
les  coupeurs  de  bourfe  s’ac- 
quittèrent de  leur  commif- 
fion  avec  beaucoup  d’a- 
drelfe  ; & la  Chambre  ne 
manqua  pas  d’apporter  au 
Roy  tout  le  butin  comme 
il  le  lui  avoit  ordonné.  Ce 
Prince  n'eut  pas  de  la  peine 
à diftinguer  la  bourfe  de 
fa  maîtrelTe  des  autres,  & 
l’ayant  ouverte  avec  pré- 
cipitation, y trouva  le  bil- 
let dont  on  lui  avoit  par- 
lé : il  le  montra  le  lende- 
main à fon  infidèle  qui 
voulut  défavouer  qu’il  s’a- 
drefi’âtàelle,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  de  fufcriptionj 
mais  ne  pouvant  mécon- 
noitre  plusieurs  autres  cho- 
fçs  qui  étoient  dans  la 
bourfe  avec  le  billet , elle 
n’euç 


1 - ' ■ ■ ■ — — ■■  ■ ■ ■■ 
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ayant  Fait  demander  ce  qu’il  défirent  d’çlle  , il 
lui  fit  réponfe  qu’elle  lui  fît  feulement  provi- 
iîon  de  bon  fromage  & de  moutarde,  & qu’el- 
le ne  s’empêchât  d’autrechofe. 

La  Marquife  d’autre  côté  follicitce  fous 
main  par  le  Roy  97  de  lui  demander  pardon  ; 
dont  elle  fe  pouvoir  affiner  de  n’être  jamais  ef- 
conduite  de  Sa  Majefté,  eu  égard  principale- 
ment aux  affeélions  palFées  , &c  à Ton  naturel 

prompt 


n’eut  d’autre  parti  à pren- 
dre , que  celui  d’avouer  fa 
faute  , & d’en  demander 
pardon  ; le  Roy  promit  de 
ne  s’en  fouvenir  plus  , 
pourvu  qu’elle  rompît  en- 
tièrement avec  Moulue, & 
afin  de  la  détacher  plus  ai- 
fément , il  la  maria  avec 
François  Balzac  d’Entra- 
gues  Bailly  d’Orléans  , 
dont  il  fut  après  Gouver- 
neur. Cette  Dame  fut  fe 
jerter  aux  pieds  du  Roy  , 
& fondant  en  larmes , lui 
demanda  grâce  pour  fon 
mari,  fans  s’interefler  ni 
pour  le  Comte  d’Auvergne 
fon  fils,  ni  pour  la  Mar- 
quife de  Verneuil  fa  fille  , 
perfuadée  que  le  Roy  ref- 
peéfcroit  la  mémoire  du 
Roy  Charles  I X.  en  la 
perfonne  du  Comte  d’Au- 
vergne & que  l’amour  qu’- 
il avoit  pour  la  Marquife 
de  Verneuil  , lui  confcr- 
veroic  la  vie. 


97  Sollicitée  fous  main 
parle  Roy.  ] Henry  IV. 
defiroit  de  tout  fon  coeur 
que  la  Marquife  de  Ver- 
neuil voulût  lui  demander 
pardon.  Le  Chevalier  du 
Guet  qui  l’avoit  fous  fa 
garde,  lui  en  parla  com- 
me un  avis  qu’il  prenoit 
la  liberté  de  lui  donner, 
lui  remettant  devant  les 
yeux  la  clemence  du  Roy 
& fon  naturel  prompt  à 
pardonner  ; mais  elle  n’en 
voulut  rien  faire , foute  - 
nant  que  n’ayant  point 
offenfé  le  Roy  , elle  n’en 
devoit  point  demander 
pardon.  Après  que  le  Par- 
lement l'eut  condamnée  à 
demeurer  enfermée  toute 
fa  vie  dans  un  Cloître  , le 
Roy  ne  fc  fentant  pas  af- 
fez  fort  pour  fc  priver  en- 
tièrement de  fa  converfa- 
tion  , voulut  charger  le 
Marquis  de  Rofni  de  l’al- 
ler vificcr,  pour  voir  fi  el- 
le 
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prompt  & enclin  à pardonner  à quiconque  lui 
avoit  demandé,  répondit  qu’elle  n avoir  jamais 
offenfé  le  Roy  , & que  quand  il  n’y  avoir  point 
d’offenfe,  il  n’yécheoit  point  de  pardon  , me* 
me  du  Chevalier  du  Guet , duquel  le  Roy  s’é- 
toit  voulu  fervir  à cet  effet , lui  ayant  fait  dire 
que  ladite  Marquife  demandoit  fort  ledit  pat- 
don  , & qu’elle  lui  avoit  répondu  que  c’éroit 
un  méchant  homme  que  le  Chevalier  du  Guet; 
que  jamais  elle  ne  lui  en  avoit  parlé  & que  ce 
qu’il  en  avoir  rapporté  au  Roy  étoitfaux*  dont 
Sa  Majefté  fut  fort  mal  contente. 

Le  Dimanche  16  de  ce  mois  , qui  étoit  le 
lendemain  de  Noël , un  T urc  âgé  de  40  ans  ou 

environ 


le  ne  l’empîoyeroit  point 
pour  intercéder  pour  elle. 
M.  de  Rofni  s’exeufa  au 
Roy  fur  cette  commifTion, 
8c  lui  dit  avec  la  liberté 
que  le  Roy  lui  permettoit: 
»>  S Sire , û Madame  de 
•>  Verneuil  croit  cjue  vous 
*»  ayez  encore  de  l’amour 
» pour  elle,  & qu’un  dc- 
n pit  amoureux  eft  la  cau- 
» fe  du  traitement  qu’on 
n vient  de  lui  faire,  elle  a 
*>  le  cœur  a fiez  fier  8c  l’cf- 
» prit  afiez  fin  , pour  mé- 
» prifer  tout  ce  que  je 
» pourrois  lui  dire,  & fe 
» promettra  que  Votre 
r>  Maieftc  reviendra  à el- 
» le , fans  vous  demander 


» pardon  ; mais  fi  vous  la 
» iaillez  8c  qu’elle  croyc 
» que  vous  ne  l’aimez 
« plus  , elle  filera  doux 
« & employera  tous  les 
» moyens  pour  vous  fle- 
» chir  , 8c  vous  fuppliera 
« de  vouloir  oublier  tout 
» le  palfc  : employant 
» pour  cet  effet  les  enfans 
» qu'elle  a eus  de  vous  « 
» & connoi  fiant  votre  hu- 
03  meur  douce  8c  compa- 
03  ti  liante,  vous  ne  fçau- 
33  riez  refufer  à leurs  lar- 
33  mes  8c  à leurs  voix  en- 
» famines  , ce  qu’ils  vous 
» demanderont  pour  leur 
33  mere. 

99 
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«nvironfiit  baptiféà  Ablon  , & tenu  par  M.  1604. 
de  Rofni  qui  le  nomma  de  Ton  nom  Adaxitni- 
lien.  Ceux  qui  y éroienr,  difent  que  ledit  Turc 
fit  en  cette  aflèmblée  une  fort  belle  & ample 
confdlion  de  fa  foi. 

Surla  fin  de  cette  année  , Ange  Cappel  s* , 
dit  du  Luat , fit  imprimer  à Paris  un  livre  in 
fol.  de  18  ou  10  feuilles  feulement  , lequel  il 
dédia  au  Roy  , fdr  l’abus  des  plaideurs  & puni- 
tion par  amende  de  tous  ceux  qui  s’ingereroient 
dorefenavant  témérairement  de  plaider,  & per- 
droient  leurs  procès. 

Au  commencement  de  ce  beau  livre  qu’il  a 
fait  imprimer  à fes  dépens,  & fait  fignifier  aux 
Libraires  des  défenfes  de  n’en  vendre  ni  débi- 
ter , pour  recommandation  de  fon  nom,  & de 
ce  bel  œuvre  , comme  on  préfuppofe  , ( qui 
n’eft  toutes  fois  eftimé  que  de  lui  feul  ) il  s’eft 
faitpourrraire  en  Ange,  au  defliis  duquel  por- 
trait il  a fait  mettre  un  quatrain  à fa  louange  , 

auquel 

98  Ange  Cappel.  ] * Il  Tacite  ,&c.  Il  manqua  de 
étoit  fils  de  Jacques  Cap-  prudence  dans  le  livre  qu'il 
pel  Avocat  du  Roy  au  Par-  fit  fur  l’abus  des  Plaideurs, 
lemcnt  de  Paris  fous  Fran-  au  commencement  duquel 

Îois  premier  en  1540  , cé-  il  mit  fon  portrait  habillé 
ébre  par  fon  éloquence,  en  Ange,  pour  faire  en- 
fa  doéxrine  & fa  probité  , tendre  que  cet  Ouvrage  é- 
qui  laifla  divers  Ouvrages  toit  des  plus  parfaits  -,  ce 
en  Latin  & en  François,  qui  donna  occafion  à la  Sa- 
Ange  Cappel  Seigneur  de  tyre  que  Rapin  fit  contre 
Luat,  fut  Secrétaire  du  lui,  & au  Quatrain  qu'on 
Roy  & traduifit  quelques  lit  dans  le  Journal. 

Traitez  de  Senequc,  de  99 
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1604.  auquel  on  a répondu  par  un  autre  de  cette 
façon. 

De  peur  que  cet  Ange  s'élève  , 

Comme  Lucifer  autrefois , 

Il  le  faut  faire  Ange  de  Grève  , 

Et  charger  fon  dos  de  gros  bois. 

M.  Rapiny  avoit  mis  au  commencement  des 
vers  latins  rétrogrades  , comme  pour  recom- 
mandation de  fon  œuvre  j mais  on  trouva  qu’é- 
tant retournez  ils  difoienr  tout  le  contraire , 
qui  fut  caufe  de  les  faire  ôter  à l’Auteur  , & 
changer  la  feuille,  & s’en  étant  plaint  à Rapin, 
lui  pour  s’en  exeufer , ou  plutôt  s’en  mocquer 
dit  que  par  hnzard  ils  s’éroient  trouvez  tels  , & 
.qu’il  n’y  avoit  penfé  malice  en  les  faifanr. 

En  ce  mois  mourut  a Thouars  le  Seigneur 
de  la  Tremouille  0»  Duc  & Pair  de  France, 

grand 

99  Mourut  a Thouars  le  de  France,  qu’il  fuivit  aux 
Seigneur  de  la  Tremouille.']  fiéges  de  Rouen  , de  Poi- 
Claude  Seigneur  de  la  tieis  , au  combat  de  Fon- 
Trcmouillc,  fécond  Duc  tainc-Françoifc , après  le- 
de  Thouars,  Pair  de  Fran-  quel  le  Roy  l’honora  de  la 
ce,  Prince  de  Talmon  , qualité  de  Pair  de  France 
&c.  né  l’an  15  66,  fit  fes  en  1595.  Il  mourut  dans  le 
premières  armes  fous  Fran-  Château  de  Thouars  le  15 
çois  de  Bourbon  , Duc  de  d’Odobre  âgé  de  trente- 
Montpenfier.  Il  embrafia  huit  ans  : il  lut  foupçonné 
la  Religion  prétendue  re-  § quelque  tems  auparavant 
formée  & fuivit  le  parti  du  de  s'étre  uni  au  Maréchal 
Roy  de  Navarre,  puis  Roy  de  Bouillon  fon  beaufrere 

contre 

$ Mem.  de  Sully  ,T.  II. 
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grand  Seigneur  & grand  Terrien  , & hors  cela 
£ dit  quelqu’un)  Rien.  Il  étoit  en  la  fleur  de  fon 
âge  quand  il  eft  mort , & fi  étoit  ja  affligé  des 
gouttes. 

Le  Roy  fit  en  ce  rems  Mademoifelle  de 
BeuilComteffe  de  Moret  i°°  , faifant  revivre 
l'amour  en  elle  3 qui  étoit  comme  éteint  en  fa 
Marquife. 

Cette  année  1 604  fut  bonne  en  France  , fer- 
tile en  bleds  3 vins  & fruits  , avec  abondance 
de  toutes  autres  fortes  de  biens,  pour  lescom- 
moditez  decettevie  , que  ce  bon  Dieu  nous  a 
départis  largement  & libéralement. 

Mais  en  récompenfe  de  ces  grands  biens  de 
Dieu  3 nous  avons  été  mauvais  & ingrats  en- 
vers 


contre  le  fervicedu  Roy. 
Le  Roy  * lui  avoit  déjà 
fait  commandement  de  lui 
en  venir  rendre  compte  -, 
ce  qui  fit  qu’il  ne  fut  pas 
tant  regretté  à fa  mort. 

10  o Mademoifelle  de 
Betiil  efi  faite  Qomttffi 
de  Moret.  ] Durant  l’Ar- 
rêt de  la  Marquife  de  Ver- 
neuil,  le  Roy  alloit  fe  dé- 
lafler  tantôt  auprès  de  la 
jeune  DuchefTc  de  Nevers, 
( dont  il  n’obtint  que  des 
comptai  fan  ces  qu’une  pru- 
dente civilité  permet  ) & 
tantôt  auprès  de  Madc- 


moifellede  Beuil  § ; mais 
la  première  ayant  voulu 
abfolument  accompagner 
le  Duc  fon  époux  dans  fon 
Ambaflade  de  Rome  , le 
Roy  donna  tous  fes  foins 
à la  fécondé,  qu’il  fitCom- 
telTe  de  Moret  ; moins 
peut-être  pour  la  recoin- 
penfer  , que  pour  morti- 
fier la  fierté  de  la  Marqui- 
fe  de  Verneuil,  qui  paioif- 
foit  méprifer  toutes  les  re- 
cherches t|ue  le  Roy  fai- 
foit  auprès  d’elle  par  des 
perfonnes  tierces  , moins 
par  fa  beauté  , qu’à  caufe 

'de 


* Matth.  Tom.  IL  nar.  j.p.  738. 
§ Gai.  da  Rois  de  France. 
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vers  Sa  divine  Majefté,  fteriles  de  routes  bon- 
nes œuvres,  abondansen  tous  vices,luxes&  dif- 
folutions;  comme  fi  nous  voulions  prendre  oc- 
cafion  d’être  mauvais  fur  ce  que  Dieu  nous  eft 
bon.  Ce  qui  me  fait  craindre  fon  jugement 
pour  les  années  qui  viennent  , voire  fur  les 
grands  & les  petits,  fi  chacun  en  particulier  & 
en  général  ne  s’amande.quieft  l’unique  moyen 
de  détourner  fon  ire  & les  grands  maux  qui 
femblent  nous  menacer  de  fort  près. 


JANVIER. 


L’An  lôop , le  Lundy  17  Janvier  naquirent 
à Paris  en  la  rue  de  la  Bufcherie  , d l’enfei- 
gne  delà  Ville  de  Calais,  deux  jumelles  fur  les 
trois  heures  après  minuir. 

Le  pere  s’appelloit  Jacques  Charpentier  Maî- 
tre Pêcheur  j la  mere  Denyfe  Coudun  âgée  de 
3 6 ans.  Elles  avoient  deux  têtes , quatre  bras  , 
quatre  jambes,  s’entr’accollans  par  les  bras.,  le 
tout  bien  formé  en  Ces  parties,  avec  poil  & on- 
gles , chacune  avoit  fa  nature  & fon  fiége  ou- 
vert. Elles  étoient  conjointes  depuis  le  milieu 
de  la  poitrine  jufqu’au  nombril , & vinrent  au 
monde  au  huitième  mois.  La  mere  eut  grand 
travail  à fon  accouchement  , les  pieds  étant 

fortis 


de  fon  air  agréable  & dé- 
gagé , de  fon  humeur  en- 
jouée , de  fa  converfation 
toujours  aflaifonnee  de  fi- 
nes plaifantcries  qui  plai- 
foient  beaucoup  au  Roy  5 


mais  d'un  autre  côté  le 
Roy  jouifloit  dans  fon  do- 
meftique  d’une  douce  paix 
avec  la  Reine , qui  dura 
1 autant  de  tems  que  la  dif- 
| grâce  de  cette  Marquifc. 

loi 
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fortis  les  premiers  contre  nature  j toutes  deux  1604. 
n’avoient  qu’un  arriere-faix  commun  , lequel 
cnveloppoit  les  deux  têtes  & les  quatre  jambes, 
fans  les  feparer.  Celle  qui  étoit  du  côté  gau- 
che fe  preicnta  la  première  avec  mouvement , 
indice  de  vie  ; l’autre  morte  , pour  ce  qu’elle 
n’avoit  point  de  chaleurs  naturelles , ou  peu  , 
n’ayant  qu'une  artere  umbilicale  , & l’autre 
qui  a eu  un  peu  de  vie  en  avoir  deux. 

A la  diflè&ion  des  parties  intérieures  qui  fut 
faite  aux  Ecoles  de  Medecine  à Paris  , il  ne 
sert  trouvé  qu’un  foye  , un  cœur  , deux  efto- 
macs,  & tout  le  refte  des  parties  naturelles  fc- 
parées  par  une  membrane  mitoyenne.  Le  foye 
étoit  fort  grand,  aflîs  au  milieu,  par-ddTusuni 
& continu  par-deüous , divifé  en  quatre  lobes, 
dans  lefquels  fe  rendoient  deux  veines  umbili- 
cales.  Le  cœur  pareillement  étoit  fort  grand  , 
aflis  au  milieu  de  la  poitrine, ayant  quatre  oreil- 
les &c  quatre  ventricules  & huit  vailfeaux,  qua- 
tre veines  & quatre arteres,  comme  fila  nature 
eût  voulu  faire  deux  cœurs.  Et  encore  qu’il  eût 
deux  ventres  inférieurs , il  n’y  avoit  néanmoins 
qu’une  poitrine  feparée  d’avec  les  ventres  in- 
férieurs par  un  feul  diaphragme. 

Le  Samedy  29  de  ce  mois , le  Comte  d’Au- 
vergne mandé  à la  Cour,  fut  mis  fur  la  feller- 
re  iQ1  j où  on  difoit  qu’il  en  avoit  plus  dit  qu’on 

ne 

loi  F ut  mis  fur  la.  fellet - defir  étoit  de  faire  flétrir  la 
te.  ] On  avoit  travaillé  a-  Marquife  de  Vcrneuil , a- 
vec  diligence  au  procès  du  fin  qu’à  l’avenir  celles  qui 
Comte  d’Auvergne  & de  lui  luccederoient , apprif- 
fes  complices  , la  Reine  é-  fent  à redouter  les  effets 
toit  comme  partie  , 8c  fon  de  fa  colère.  Le  Roy  de 

fon 
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1604.  ne  lui  en  avoir  demandé.  Il  dit  tout  en  fortant 
qu’il  étoit  le  plus  mal  avifé  de  tous  , mais  le 
moins  méchant.  La  Marquife  y ayant  été  aulîi 
mandée,  s’cn  excufa  fur  ce  quelle  avoit  été 
faignée  ; ce  qu’elle  avoit  fait  { ainfi  qu’on  di- 
foit  ) tout  exprès. 

Le 

Ion  côté  qui  ne  vouloir 
pas  irriter  la  Reine  , te- 
moignoit  autant  de  cha- 
leur qu’elle  ; mais  il  n’a- 
voit  aucun  defl'cin  de  des- 
honorer fa  maîtreffe  , de 
peur  qu’un  tel  exemple  ne 
rebutât  celles  aufquelles  il 
pourroit  en  conter.  Il  ne  , le  de  la  Reine  & de  celle 
penfoit  qu’à  humilier  cet i du  Dauphin,  fur  lefquelles 
efprit  fier  , qui  le  traitoit  étoit  fondée  la  fureté  de 
comme  un  inconnu.  Le  l’Etat.  Le  Roy  ayant  rap- 
Parlement  avoit  * dès  le  ; pellé  dans  fa  mémoire  ce 
commencement  , nommé  qui  s’étoit  palTé  dans  les 
pour  fes  Commifiaircs  A- I deux  precedentes  confpi- 
chile  de  Harlay  premier  ; rations,  répondit  à M.  Scr- 
Prefident,  Etienne  Dufour  vin  fon  Avocat  Général , 
& Philibert  Turin  Con-  que  l’abolition  qu’il  avoit 
feillers  , aufquels  il  refufa  accordée  au  Comte  d'Au- 
de répondre  , à caufe  de  vergne  , n’avoit  été  que 
l’abolition  que  le  Roy  lui  pour  le  faire  rentrer  dans 
avoit  accordée  un  an  au-  fon  devoir,  à quoi  ayant 
paravant.  Sur  ce  refus,  manqué  & étant  retombé  , 
Louis  Servin  Avocat  du  il  ne  pretendoit  pas  qu’il 
Roy  fut  député  à la  Cour,  pût  fe  fervir  de  la  grâce 
pour  reprefenter  à Sa  Ma-  qu’il  lui  avoit  accordée 
jefté  , que  le  Comte  d’Au-  pour  les  deux  premiers  cri- 
vergne  déjà  convaincu  d’è-  mes;  &qu’ainfiil  dévoie 
tre  entré  dans  les  confpi-  répondre  fur  le  troifiéme  ; 

que 

* Thon  > Tom.  V.  /.  133.  />,  nSi. 
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rations  de  Maturin  Car- 
terie  & du  Maréchal  de  Bi- 
ron , étoit  indigne  de  grâ- 
ce , pour  la  troifiéme  qu’il 
avoit  fait  avec  l’Efpagne  , 
& qu’il  étoit  nécefTaire 
dcn  faire  un  exemple  pour 
la  fureté  de  fa  vie  , de  cel- 


'D’HENRY':  IV.  ; 2*7 
Le  Lundy  dernier  du  mois , elle  y vint  por- 
tant encore  le  bras  en  écharpe  *<>* , parlant  re- 
folumenr  comme  de  coutume  , fans  aucune- 
ment s’étonner,  fe défendit  fort  bien,  & con- 
tenta Meilleurs, reeufa  Ton  frere, comme  ayant 
querelle  avec  lui.  Elle  difoit  ordinairement 
qu'elle  ne  demandoit  que  trois  chofes , un  par- 
don pour  fon  pere  , une  corde  pour  fon  frere, 
& une  juftice  pour  elle. 


que  s’il  le  refufoit,  fon  re-  1 
rus  devoir  être  regardé 
comme  une  conviélion  & 
aveu  du  dernier  crime.  Ce 
qui  ayant  été  dénoncé  am 
dit  Comte  , il  fut  mis  le 
premier  fur  la  fellette  , 
comme  le  plus  coupable  $ 
& étant  mis  fur  la  fellette, 
il  dit  plus  qu’on  ne  lui  a- 
voit demandé,  déclarant 
l’aflociation  que  Mr.  de 
Bouillon  lui  avoir  faite  en 
i£oi , & à M.  de  Biron  : 
dont  il  avoit  déjà  donné 
une  copie  au  Roy  rappor- 
tée dans  les  Mémoires  de 
M.  de  Sully  en  ces  termes  : 
m t Nous  Henry  de 
» La  Tour,  promettons  & 
n jurons  en  foi  & parole 
de  Gentilhomme  & d’- 
n homme  de  bien  , que 
» nous  ne  nous  fcpare- 
» rons  jamais  de  l'amitié 
» que  nous  voulons  por- 


Ce 

» terau  fleur  Comte  d’Au- 
» vergne  & au  Duc  de  Bi- 
« ron, demeurant  toujours 
» unis  en  ce  qui  fera  de 
» notre  confervatiompro- 
« mettons  en  outre  de  ne 
» dire  jamais  ce  qui  nous 
» aura  été  déclaré  par  eux, 
» comme  aufîi  de  brûler 
» ladite  promefle  en  cas 
» qu’il  arrive  quelque 
nouveauté  qui  empêche 
» ce  que  delfus.  En  foi  de 
« quoi  nous  avons  écrit 
» & figné  la  prefente  de 
» notre  main,  Fait  à Pa- 
» ris  l’an  i6oz. 

loi  Elle  y vint  jouant 
encore  fon  bras  en  écharpe.] 
La  Marquife  deVerneuil 
citée  de  comparoître  de- 
vant -fès  Corami flaires  le 
même  jour  que  le  Comte 
d’Auvergne  fut  interrogé, 
s’enexeufa  fur  cequ’clle  a* 
voit  été  faignée  ; mais  plu- 
tôt 
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Ce  jour  dernier  du  mois  , fut  trouvé  dans  le 
Cimetière  Saint  Etienne  du  Mont  à Paris  , un 
petit  enfant  nouveau  né , qu’on  venoir  d 'écor- 
cher &:  qu’on  avoit  mis  dans  un  pot  où  on  le 
trouva , & y avoit  autour  dudit  pot  écrit  : A l * 
boucherie  je  vais  f auvent  , en  ma  bourfe  n’y  a point 
ci’ urgent.  On  ne  put  jamais  découvrir  ci  où  cela 

venoit 


tôt  pour  avoir  le  tems  de 
içavoir  les  réponfes  que  le 
Comte  d’Auveigue  avoit 
faites  à Tes  Juges,  & ayant 
appris  que  le  Comte  avoit 
rejetté  tout  fur  elle  ( dans 
la  perfuafion  que  le  Roy 
nefe  refoudioit  jamais  de 
la  perdre  ) elle  de  fou  côté 
rejetta  tout  fur  lui , & le 
ïecufa  comme  ayant  eu 
querelle  avec  lui.  Ccfl. 
pour  cette  raifon  que  pen* 
dantee  procès  elle  difoit 
fouvent  qu’elle  ne  denran- 
doit  que  trois  chofes  , une 
corde  pour  fon  frere  , un 
pardon  pour  fon  perç  & 
une  juftice  pour  elle  <j,  E- 
tant  interrogée  fi  elle  n'a- 
voic  point  eu  des  entre- 
tiens avec  Taxis  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagnc  , elle  ré- 
pondit qu’elle  lui  avoit 
parlé  une  fois  chez  elle  , 
où  il  étoit  veuu  avec  la 
permifiion  du  Roy  , lorf- 


qu’il  étoit  fur  fon  retour 
pour  l’Efpagnc  , & qu'elle 
n'eut  avec  lui  que  des  dif- 
cours  de  civilicé  en  pre- 
fcnce  de  pluficurs  témoins 
qui  s’y  trouvèrent , & qu’- 
elle n’avoit  jamais  eu  con- 
noi  (Tance  des  difeours  que 
le  Comte  d’Auvergne  & 
fon  pere  avoient  eu  avec 
lui  : mais  quelle  les  avoit 
appris  depuis  peu  de  la 
bouche  du  Roy  même;  qu’à 
la  vérité  elle  avoir  appris 
dans  la  fuite  de  fon  frere 
& fon  pere  , qu’ils  avoient 
parlé  aux  Efpagnols  de 
chercher  un  alyle  chez  les 
ennemis  ; mais  que  c’étoic 
uniquement  pour  elle  & 
non  pour  fes  enfans  , & 
qu’elle  n’avoit  jamais  pen- 
fé  de  les  livrer  aux  Efpa- 
gnols. Les  curieux  pour- 
ront voir  tout  ce  procès 
dans  M.  de  ThouTomc 
V.l.  i ji  &.  ijj. 

lOi 
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venoit,  ni  qui  c ’étoir , 6c  auflï  peu  de  ce  qu’on 
voulait  dire  par  cette  écriture. 

M.  du  Tillet  die  Boisrufier»  Confeiller  en 
la  Grand’Chambre  , mourut  en  ce  teras  à Pa- 
ris, auflî  fit  M.  de  Marcuil , Brioul  Apoti- 
quaire , qu’on  appclloit  le  finge , 6:  Madempi- 
felle  Paftée  qu’on  nommoit  la  devote&  la  mc- 
re  des  pauvres , qui  eft  une  bonne  dévotion  6c 
la  meilleure  de  toutes. 


FEVRIER. 

Le  Mardy  premier  Février , la  Cour  de  Par- 
lement i°4  par  Ton  Arrêt , condamna  à la  mort 

comme 


io$  M.  du  Tillet.]  Louis 
du  Tillet  écoit  fils  de  Jean 
du  Tillet  Greffier  Civil  du 
Parlement  & de  Jeanne 
Brinon.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  cette  Cour  le  i8 
Juin  de  l’année  i J71. 

104  La  Cour  du  Paris - 
ment  par  fon  Arrêt.]  Par 
cet  Arrêt , le  Comte  d’Au- 
vergne & le  Seigneur  de 
Balzac  d’Entragues  furent 
condamnez  à la  mort  com- 
me criminels  de  léze-  Ma- 
jefté.  Ce  dernier  dans  fes 
réponfes  n’avoit  point  en- 
tièrement nié  le  fait  f $ 
mais  pour  l’excufer&pour 
décharger  la  Marquife  de 


Verneuil  fa  fille,  il  donna 
à fes  Juges  la  copie  d’un 
écrit  qu’il  avoit  depuis 
quelque  tems  donné  au 
Roy.  Dans  cet  écrit  il  fait 
le  detail  des  fervices  qu’il 
avoit  rendus  au  Roy  de- 
puis qu’il  fut  appcllé  à la 
Couronne  , pour  lefquels 
il  avoit  employé  tous  fes  re- 
venus 3c  fait  aes  emprunts 
confiderables , n’ayant  eu 
pour  rccompenfe  que  le 
Gouvernement  d’Orléans, 
qui  fut  donné  à un  autre 
peu  de  tems  après  , ne  lui 
reftant  que  l’efperance  que 
le  Roy  par  fa  libéralité 
lui  donneroitdc  quoi  pour 
raccommoder 


^ De  T hou  , Tom.  V>  liv.  134.  p.  1 1Ï3 . 
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raccommoder  Tes  affaires 
domeftiques  , & pour  pla- 
cer avec  honneur  fes  en 
fans.  Dans  céttc  attente  il 
fe  retira  dans  fa  maifon  , 
où  accablé  de  vicilleffe  , 
de  maladie  & de  pauvreté, 
il  fut  accablé  par  le  der- 
nier effet  de  l’infortune. 
Ce  fut  la  malheureufe  paf- 
fion  que  le  Roy  conçut 

Î»our  la  fille  l’unique  fou- 
agement  à fa  vicilleffe  , 
qui  augmenta  d’autant  plus 
fes  chagrins  & fa  triftcfTe, 
qu’il  fe  vit  expofé  aux  re- 
proches & aux  railleries 
des  Courtifans  , & plus  il 
étoit  loué  des  biens  & des 
honneurs  qu’on  croyoit 
que  le  Roy  lui  faifoit  & 
aux  liens  , plus  il  fentoit 
fa  honte  & fon  deshon- 
neur augmenter  dans  le  ju- 
gement des  honnêtes  gens. 
Il  pria  plufîcurs  fois  S.  M. 
de  vouloir  lui  permettre 
de  quitter  entièrement  la 
Cour  & d’aller  avec  fa  fa- 
mille vivre  dans  fa  mai- 
fon ; mais  il  ne  put  l’obtc- 
nir.  5a  honte  & la  douleur 
augmentant  de  jour  en 
jour,  il  fupplia encore  Sa 
Majefté  qu’il  lui  fut  per- 
mis d’aller  prendre  ailleurs 
des  remèdes  dont  il  difoit 
avoir  befoin  pour  reparer 


fa  famé  , offrant  de  laif- 
fer  dans  fa  maifon  fa  fem- 
me & fes  enfans  : ce  qui 
lui  fut  encore  refufé  > mais 
pour  fon  plus  grand  mal- 
heur fes  humbles  prières 
lui  procurèrent  une  défen- 
lè  de  voir  ou  de  parler  à 
fa  fille  fon  unique  confo- 
lation,&  pour  comble  d’in- 
fortune il  apprit  que  la 
colere  de  la  Reine  setoit 
tournée  toute  contre  lui  , 
& que  fa  fille  étoit  en 
grand  danger  ; ce  qui  l’a- 
voit  obligée  de  fuir  la  viic 
du  Roy  , efperant  par  ce 
moyen  que  l’amour  que  le 
Roy  avoit  pour  elle  . s’é- 
vanouiroit  & qu’en  même 
rems  la  haine  de  la  Reine 
finiroiti  & que  lui  de  fon 
côté  , fe  prepareroit  pour 
fortir  de  la  Cour  & même 
du  Royaume.  Il  arriva  a* 
lors  très-à-propos  que  la 
veuve  du  Prince  d’Orange, 
avec  laquelle  il  vivoit  fa- 
milièrement , fe  difpofoit 
pour  retourner  en  Hol- 
lande , il  fouhaita  de  l’ac- 
compagner , & fut  deman- 
der au  Roy  , comme  une 
grande  grâce  , qu’il  lui 
permît  de  prendre  la  Mar- 
quife  fa  fille,  n’ayant  d’au-, 
tre  deffein  , qu’après  avoir 
demeuré  quelque  tems  eu 
Hollande  , 
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Hollande  , de  paffer  en  fait  mille  carefTcs&  lui  a- 
Angleterre  où  il  avoit  des  voit  demandé  de  lui  pou- 
parens  ; mais  tout  cela  lui  voir  parler  en  fecret  ; ce 
fut  refufé.  Cependant  la  qu’il  lui  avoit  promis  , & 
haine  & la  colere  de  la  qu’étant  allé  chez  lui;  il 
Reine  augmentant  tous  l’avoit  entretenu  de  plu- 
ies jours  , & rapportées  fieurs  chofes,  entre  autres 
par  les  premiers  de  la  des  amours  du  Roy  avec 
Cour  à la  Marquife  de  la  Marquife  de  Verneuil, 
Yerneuil , elle  fut  remon-  & de  la  promefTe  que  le 
trer  au  Roy  le  danger  qu’-  Roy  lui  avoit  faite  ae  ré- 
elle couroit,  & en  meme  poufer  : qu’il  fouhaitoit 
tems  la  néceflité'j'  où  ils  é-  de  la  voir  , ou  du  moins 
toient  l’un  & l’autre  de  d’en  avoir  une  copie , à 
penfer  à leur  vie  & à celle  quoi  Morgan  avoit  ré- 
dc  leurs  enfans;  ce  qu’el-  pondu  que  le  fieur  d’En- 
le  accompagna  de  tant  de  tragucs  & fa  fille  ne  con- 
larmes  , que  le  Roy  en  fut  fentiroient  jamais  que  cet- 
touché  & approuva  fade-  te  promefle  fût  rendue  à 
mande.  Depuis  ce  jour-là  tout  autre  qu’au  Roy  pen- 
elle  commença  de  parler  dant  qu’il  vivroit , & a- 
de  fes  affaires  au  Comte  jouta  que  jufques  ici  le 
d’Auvergne  fon  frere  ute-  Roy  faifoit  paroître  de 
rin  , & confultcrent  fou-  s’en  mettre  peu  en  peine, 
vent  entre, eux  des  moyens  Morgan  eut  plufieurs  au- 
deprevenir  ces  périls,  lorf-  très  conférences  fccrcttes 
que  Thomas  Morgan  Gen-  avec  Taxis  , aufqucllcs  le 
tilliommc  Anglois  , qui  a-  Comte  d’Auvergne  s’étoit 
voit  eu  autrefois  le  foin  trouvé  & l’avoit  entrete- 
dea  affaires  de  la  Reine  nu  , tantôt  fur  le  fccours 
d’Ecofie  dans  la  Cour  de  que  le  Roy  avoit  donné 
France , arriva  & leur  dit  aux  Hollandois  , tantôt 
qu’il  venoit  de  parler  à de  ce  qui  s’étoit  pafTé  en 
Taxis  AmbafTadeur  du  Roy  Flandres,  tantôt  des  exer- 
d’Efpagne  , qui  lui  avoir  cices  violens  qüe  le  Roy 

fai  foie 

t Le  même  y 1184. 

R ïij 


Digitized  by  Google 


iti  JOURNAL 
1605.  faifoitàlachafle,  au  jeu,  à 
la  paume  , aux  femmes  ; ce 
qui  afFoibliffoit  beaucoup 
fa  fanté  ; cnforte  que  s’il 
venoit  à mourir,  fe  Roy 
d’Efpagne  jeune  & puil- 
fanr,  ayant  de  grands  Ca- 
pitaines $c  la  juiticede  fon 
côté  , vengeroit  les  injures 
que  les  François  lui  ont 
faites  en  Flandres  & en 
Hollande , & rcprendroit 
en  peu  de  tems  tout  ce  que 
les  François  lui  ont  pris. 
Alors  la  difpute  ayant  é- 
chauffé  & découvert  les  cf- 
prits  de  part  & d'autre  , 
Taxis  mit  en  doute  la  reli- 
gion du  Roy  ; car  , dit-il , 
peut-on  croire  que  vo- 
tre Roy  foit  bon  Catholi- 
que , lui  , qui  chaque  jour 
augmente  le  nombre  des 
Huguenots  & les  lieux  de 
leurs  Prêches  , qui  leur 
donne  des  honneurs  & des 
Gouvernemens  Si  de  nou- 
velles Places  fortes;  mais  le 
Comte  d’Auvergne  l’ayant 
contredit  fur  ce  point,  Ta- 
xis changea  de  difeours  Si 
ajouta  , que  li  le  Roy-  ve 
noit  à mourir  , la  France 
feroit  en  meme  tems  atta- 
uée  du  côté  de  la  Savoyc, 
u Piémont  , de  la  Flan- 
dres, Si  que  plufieursFran- 


DU  REGNE 

çois  prendroient  la  Croix 
rouge.  Alors  le  Comte 
d’Auvergne,  pour  lui  don- 
ner occalion  de  continuer, 
lui  dit , que  ce  n’étoit  pas 
par  ces  endroits  qu’il  fau- 
drait attaquer  la  France  -, 
mais  uniquement  du  côté 
du  Comté  de  R ou  (fil  Ion  , 
par  où  entrant  dix  mille 
Fufilliers  avec  les  machi- 
nes Sc  autres  inftrumensde 
guerre  , la  France  rifque- 
roit  beaucoup.  Taxis  à ces 
paroles  , fit  femblant  de 
fouhaiter  que  le  Duc  d’Au- 
vergne voulut  prendre  la 
Croix  rouge  , & fe  mettre 
à leur  tête  : le  Comte  lui 
répondit  que  ft  cela  arri- 
voit , & que  le  Duc  de  Sa- 
voye  déclarât  de  Ion  côté 
la  guerre  à la  France,  il  fe 
promettoit  d’acquérir  de 
la  gloire  dans  cette  expé- 
dition , & que  dans  peu  de 
jours  il  feroit  voir  fes  é- 
tendards  fur  la  rivière  de 
la  Loire  ; mais  comme  s’il 
vouloit  corriger  ce  qu’il 
venoit  de  dire  , il  ajouta  , 
plutôt  mourir  que  de  vou- 
loir penfer  à rien  de  fem- 
biable. 

Quelques  jours  après , 
Mr.  Morgan  qui  conti* 
nuoit  de  vifiter  l’Ambaf- 
fadeur 


^ Le  même  j l.  134./».  liSj. 
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le  regard  de  la  Marquife  de  Verncuil  *8r  , or- 
donna qu’il  en  feroit  plus  amplemcut  infor- 
mé , & cependant  qu’elle  feroit  détenue  fous 
bonne  & fure  garde  à la  volonté  du  Roy. 

Le 


fadeur  Taxis  , apprit  de 
lui , que  Balthazar  Sunica 
venoit  à Paris  pour  pren- 
dre fa  place  * a’Ambaffa- 
deur  , & qu'il  defiroit  ar- 
demment de  l’entretenir  en 
particulier  avant  fondé- 
part.  11  fe  rendit  une  nuit 
à fon  logis  avec  le  Comte 
d'Auvergne  , & après  les 
complimens  ordinaires  , 
Taxis  dit  à l'un  & à l’au- 
tre, s’ils  ne  voudraient  pas 
parler  à Balthazar  Sunica  } 
le  Comte  d’Auvergne  qui 
jufqucs-là  l’avoit  toujours 
refufé  , y confentit , 3c  un 
moment  apres  Balthazar 
fortit  d’une  chambre  voi- 
fine  , qui  falua  le  Comte 
d’Auvergne  -,  & s’étant  re- 
tirez avec  Taxis,  ce  der- 
nier lui  parla  de  la  pro 
meffe  de  mariage  faite  par 
le  Roy  à la  Marquife  de 
"Verneuil  fa  foeur  , l’affu- 
rant  que  fi  clic  étoit  telle 
qp’on  le  difoit  , il  lui  pro- 
mettoit  une  pcnlionde  dix 
mille écus  d’or  tous  les  ans, 


dont  il  lui  payeroit  une 
année  par  avance  avant  de 
partir  pour  l’Efpagne  , Sc 
de  la  lui  faire  payer  cha- 
que année  en  toi  de  Gen- 
tilhomme en  tel  endroit 
qu’il  fouhaiteroit.  Le 
Comte  s’exeufa,  l’afTurant 
qu’il  n’avoit  point  cette 
promelfe  ni  aucune  copie  t 
mais , lui  demanda  Taxis, 
eft-il  vrai , que  l’effet  de 
cette  prome lie  dépend  des 
Princes  & du  Confeil?  Ce- 
la eft  faux  , lui  répondit 
le  Comte  : il  n’y  a qu’une 
feule  condition  , qui  eft  , 
qu’il  l’époufera  fi  le  pre- 
mier enfant  qu’elle  fera , 
'eft  un  garçon  , ce  qui  eft 
arrivé.  Le  refte  de  cet  écrit 
a été  inféré  dans  les  diver- 
fes  remarques  fur  cette 
grande  affaire. 

ioj  Peur  le  regard  de  l* 
Marquife  de  VerneuiL J Le 
même  Arrêt  la  condamne 
§ à être  menée  fous  bon- 
ne 3c  fure  garde  en  l’Ab- 
baye de  Beaumont  près  de 
Tours  *• 


1605. 


* Le  même  , page  1 1 8 s . 
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l£oç.  Le  Mercrcdy  z Fête  de  Ja  Chandeleur,  com- 
me le  Roy  fortoir  pour  aller  à la  Melle,  Mada- 
me d’Entragues  fçachant  l’Arrêt  de  mort 
donné  contre  Ton  mari  ( l’exécution  duquel  de- 
voir furfeoir  jufquesà  ce  que  le  Roy  en  eûtor- 
donné  ) fè  vint  jetter  avec  fa  fille  aux  pieds  *°7 
de  Sa  Majefté  , implorant  fa  mifericorde.  Le 
Roy  avec  la  larme  à l’œil  les  releva  toutes  deux, 
leur  dit  qu’il  leur  vouloir  faire  paroître  qu’il 
étoit  bon,  qu’il  afiembleroit  fon  Confeil  dès  le 

jour 

Tours  , pour  y demeurer  liai  demander  grâce  aupa- 
enfermée  , avec  défenfe  ravant  que  l'Arrêt  fût  pro- 
d’avoir  aucun  commerce  a-  noncé.  Cette  Dame  avoit 
vcc  toute  autre  perfonne  , trois  filles  * , Henriette  de 
qu’avec  les  Religieufcs  ; Balzac  maîtrelTe  du  Roy  , 
cependant  qu’il  lcra  plus  dont  il  cft  parlé  dans  l’Ar- 
amplement  informé  con-  rêt;  Gabrtelle  Angélique  de 
treelle  à la  diligence  du  Balzac , que  Moreri  fup- 
Procurcur  Général.  pofe , je  ne  fçai  fur  quels 

10 6 Madame  d" Entra  Mémoires,  avoir  époufé  le 

gués  ffachant. "\Mane  Tou-  Duc  d’Efpernon-,  & Marie 
chet  maîtrelTe  du  Roy  de  Balzac  maîtrefTe  de 
Charles  IX.  mere  du  Corn-  François  de  Balfompierre. 
te  d’Auvergne  , femme  du  Celle-ci  étoit  confirment 
ficur  d’Entragues  pere  de  à Paris,  lorfque  l’Arrêt  du 
la  Marquife  de  Verneuil.  Parlement  fut  donne.  Il 
Voyez  les  remarques  fur  le  y a apparence  que  ce  fut 
motTouchct.  elle  qui  accompagna  Ma- 

107  Vint  fe  jetter  avec  dame  fa  mere  , lorfqu’elle 
fa  fille  aux  pieds.  ] Marie  fut  demander  la  grâce  pour 
Touchctayantappris  l’Ar-  fon  mari  , & non  pointe 
rêt  de  mort  contre  fon  ma-  Henriette  de  Balzac  , donc 
ri , fut  fc  jetter  aux  pieds  la  fierté  l’empêcha  tou- 
du  Roy  avec  fa  fille,  pour  jours  de  demander  grâce 

.......  . au 

♦ Moreri. 
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jour  même  pour  en  refoudre.  Allez,  prier  Dieu  1605. 
( leur  dit-il  ) qu'il  le  veuille  bien  infpirer  & moi 
auffiy  qui  ni  en  vais  prefentement  à la  Meffe  pour 
cet  effet. 

L’après  - dinée  ceux  du  Confeil  allèmblez 
conclurent  tous  à l’exécution  de  l’Arrêt  i°s. 

Mais  Sa  Majefté  étant  d’avis  contraire  au  leur 
félon  fa  bonté  & clémence  accoutumée  , après 
avoir  tenu  quelque  tems  ce  Jugement  en  fuf- 
pens  pour  les  faire  penfer  à leurs  confciences 
(comme  de  vrai  ils  ne  fçavoient  où  ils  en 
étoienr  ) remit  la  vie  à d’Entragues  & au  Com- 
te d’Auvergne.  Et  pour  le  regard  de  la  Mar- 
quife  la  délivra  à pur  & à plein  ( encore  que 
jamais  elle  ne  s’abaiflàt  jufques-là  de  deman- 
der pardon , qui  éroit  tout  ce  que  le  Roy  re- 
queroit  d’elle.  Sur  quoi  on  difoit  que  l’amour 

avoir 

au  Roy  , & de  plus  étant  Charges  mettoient  dans  les 
condamnée  à demeurer  en-  premiers  rangs;  cju’après 
fermée  dans  un  Cloître  , l’exécution  du  Maréchal 
il  n’eft  pas  naturel  quelle  de  Biron  , on  ne  devoir 
eût  la  permiilion  & la  li-  plus  pardonner  de  tels  cri- 
berté  d’approcher  du  Roy  mes  pour  prévenir  la  perte 
le  lendemain  de  cet  Arrêt  de  l’Etat.  Que  fi  cet  Arrêt 
terriblc.Quoic^u’ilcnfoit,  n’étoit  point  exécuté  , on 
le  Roy  donna  a cette  Da-  regarderoit  dans  la  fuite 
me  de  bonnes  efperances  les  Arrêts  de  la  Cour  com- 
de  fa  clemence.  me  des  fcénes  de  théâtre  , 

108  Conclurent  tous  à Pe-  & que  dès  l’inftirution  des 
xécutïon  deP  Arrêt.  ] Leurs  Juges  , leurs  Décrets  a- 
raifonsétoient  *,  que  par-  voient  fervi  pour  retenir 
donner  de  tels  crimes,  c’é-  les  méchans  par  leur  exé- 
toit  donner  toute  liberté , cution. 
àcaufequele  fang  ouïes  109 

* DeThott  tTom.  V.  I.  134.  p.  x 1 8 8. 
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avoir  triomphé  de  la  mort  i°p,  8c  en  fut  divul- 
gué i’Epigramme  fuivant , qu’on  trouvoit  bien 
fair. 


Mors  & Amordubio  Hernie  a de  funere  certant , 
Et  voti  cauffas  reddit  titerque  fui. 

JaLtat  Amvr formant  & molles  commendat  ocellos > 
Mors , feelus  & mi  fer  a,  crimina  nota  refert. 
Sub  Jove  res  acta  eft , cæcum  qui pectore  tôt o 
Eulnus  ality  viéto  judice  vicie  Amor. 


Pendant  la  Foire  Saint  Germain  de  cette  an- 
née , où  le  Roy  alloit  ordinairement  fe  pour- 
mener , fe  commirent  à Paris  des  meurtres  8c 
excès  infinis  procedans  des  débauches  de  la 

Foire , 


109  L'amour  avoit  triom- 
phé delà  mort.]  La  elemen 
ce  du  Roy  ayant , contre 
l’avis  de  tout  fon  Confeil , 
remis  la  vie  au  Comte  d’Au- 
vergne & au  Sieur  d’En- 
tra^ues  , & délivré  de  la 
Clôture  la  Marquife  de 


Vcrneuifil  parut plufieurs 
pièces d’efprit  fur  le  triom- 
phe de  l'amour  fur  la  mort, 
entre  autres  l’Epigramme 
rapportée  dans  le  Journal 
& une  complainte  de  la 
captive  Calilton  à l’invin- 
cible Ariftarque , otc. 


§ Prince  qui  tiens  les  cœurs  fous  ton  obéijfance  , 
Autant  par  ton  amour  comme  par  tapuijfance  , 
Donne- moi  ce  feul  point  que  je  t’ai  demandé , 

Oue  le fouppon  de  moi  en  ton  efprit  s’oublie  , 

Autant  par  ta  pitié  , humble  je  t’en  fapplie  . 

Comme  par  les  attraits  j'ai  fur  toi  commandé. 

Jamais  je  ne  croirai  ton  a me  inexorable  ; 

Car  elle  eft  trop  humiine  & moi  trop  miferable  , 

Pour  ne  te  point  toucher  d’un  feul  trait  de  pitié  ; 

Doncques 


§ Mercure  F ran.  T om.  I.  p.  S- on  f*n  1605 . 
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Foire,  danslaquellelesPages,  Laquais.Ecoliers  160$. 
& SoldarsdesGardes  ,firenrdesinfolencesnon 
accoutumées,  fe  battans  dedans  & dehors  com- 
me en  petites  batailles  rangées  , fans  qu’on  y 
pût  ou  voulue  donner  autrement  ordre.  Un 
Laquais  coupa  les  deux  oreilles  à un  Ecolier 
dans  la  Foire  & les  lui  mit  dans  fa  pochette  , 
dont  les  Ecoliers  mutinez  fe  ruans  fur  tous  les 
Laquais  qu’ils  rencontroient  , en  tuerenr  &: 
bielfcrenr  beaucoup.  Un  Soldat  des  Gardes 

ayant 

Doncques,  que  par  ma  mort  ta  rigueur  ne  commence  j 
Mais  fais. moi  maintenant  re/Jentir  ta  clemence  , 

Autant  que  fai  fenti  jadis  ton  amitié. 

Toi  qu'entre  les  mortels  le  Ciel  voulut  élire , 

Comme  digne  jugé  de  régir  cet  Empire  , 

Oit  va  ta  Majefté  reprejentant  les  Dieux  , 

Toujours  par  tes  vertus  fais  te  voir  admirable  , 

Crois  que  l'humanité  peut  te  rendre  adorable , 

Comme  la  cruauté  peut  te  rendre  odieux. 

Sans  fin  efi  ta  clemence  ouverte  atout  le  monde , 

Ta  rigueur  efi  fierile  & ta  douceur  féconde  , 

Sur  tous  également  tu  répands  ta  bonté  -, 

Si  quelqu'un  te  fait  tort , tu  as  1 ame  fi  bonne , 

Que  s'il  efi  pauvre  ou  grand  , toujours  tu  lui  par- 
donne , 

Ou  bien  pour  fa  mifere  , ou  pour  fa  qualité. 

Mais  quand  f aurai  cet  heur  de  reffentir  ta  grâce  ; 

Ce  fl  peu  fi  au  pardon  , les  autres  de  ma  race  , 

Et  mon  per e f?  mon  fils  n ont  pour  eux  quelque  part  j 
T a grandeur  doit  avoir  pitié  de  leur  foibleffe  s 
L’un  efi  déjà  grifon  , l’autre  efi  dans  fajeunejfe , 

Les  Rois  comme  les  Dieux  doivent  punir  à tard. 

Mon  frere  prifonnier  te  fait  même  priere , 

Et  pourtant , s'il  te  plaît , le  rejette  arriéré  s 
Son  crime  pardonnant  , tu  en  auras  guer don  ; 
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1605.  ayant  etc  attaqué  defdirs  Laquais  au  forrir  de 
la  Foire,  & artcrré  par  eux  de  coups  de  bâton 
fur  les  Foflèz  Saint  Germain  , s’étant  enfin  re- 
levé en  tua  deux  & les  jerta  tous  morts  dans 
Jes  FolEez  , puis  s’en  alla  Sc  fe  fauva.  Voilà 
comme  les  débauches , qui  font  allez  commu- 
nes en  matière  de  Foire  , Furent  extraordinai- 
res en  icelle  , laquelle  néanmoins  on  prolon- 
gea jufqu’àQuarême-prcnanr. 

Le  Dimanche  1 $ de  ce  mois , M.  de  Rohan 
époufa  à Ablon,  la  fille  de  M.de  Rofni.  Etant 
mariée, on  lui  mit  auflî-tôr  audit  Ablon  la  Cou- 
ronne Ducale  fur  la  tête  , & lui  bailla  lors  le 
Manteau  Ducal  , & fut  en  cet  équipage  con- 
duire à Paris  par  un  bon  nombre  de  Seigneurs 
Gentilhommes,  aufquels  M.  de  Rofni  avoit 
donné  à dîner  audit  Château  d’Ablon. 

Le  Mardi  t j de  ce  mois  , fut  mis  en  terre  à 
Paris  l’Avocat  du  Roy  Marion  , homme  ac- 

cort  , 

Reçois  Jonc  les  raifons  de  ma  foible  innocence  , 

De  lui  le  repentir  qu'il  a de  fon  ojfenfe  , 

L'honneur  t'en  reviendra  comme  a,  nous  le  pardon. 


Ariflarque , fois  doux  , car  il  faut  que  tu  penfe  , 

Qtse  l ornement  des  Rois  provient  delà  clemenee  , 
Une  gloire  à jamais  en  illujlre  ton  nom  ; 

Car  ta  même  douceur  qui  pardonne  aux  complices  , 
F.n  la  grâce  changeant  la  rigueur  des  fupplices  , 

Leur  va  donner  la  vie  , & à toi  le  renom . 


no  L’Avocat  du  Roy 
Manon.  ] Simon  Marion 
étoit  natif  de  Ncvers  : il 


fit  de  grands  progrès  dans 
les  belles  lettres  , & fur- 
tout  § dans  la  Jurifpruden- 


§ Blanchard  f p.  109, 
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cort,  fin,  fubtil,  déguifé,  & qui  eft  mort  en  ré- 
putation d’un  des  premiers  hommes  du  Palais, 
des  plus  habiles  & des  mieux difans,  (plusélo- 
quent  que  pieux  dit  quelqu’un  ) dont  le  juge- 
ment appartient  à Dieu  & non  aux  hommes. 

MARS. 


Le  Jeudi  $ Mars , fur  mis  en  terre  à Paris 
M.  Jabin  Con (ciller  en  la  Cour , bon  Juge 
& incorruptible. 

Le  Dimanche  1 3 » le  Roy  étantàChanrilli  re- 
çut les  nouvelles  du  décès  à Rome  du  Pape 
Clément  VIII  n«  le  3 de  ce  mois  , Pape  pa- 
cifique 

iii  Le  Pape  Clément 
VIII.  ] Le  même  Aftrolo- 
guc  § qui  avoir  prédit  à cc 
Pape  étant  encore  fort  jeu- 
ne , qu’il  feroit  Cardinal  , 
puis  Pape,  lui  avoit  pré- 
dit le  tems  de  fa  mort.  Cc 
Pape  * étoit  très-affeétion- 
né  à la  France  , & parti- 
culièrement en  la  perfon- 
ne  du  Roy  Henry  I V. 
dont  il  avoit  fi  à cœur  la 
réputation  & la  gloire  , 
que  s’il  eût  été  fon  propre 
fils.  Les  Huguenots  qui  re- 
gardent le  Pape  comme 
l' Ante-Cluift  avoientpour 
lui  de  la  vénération  , fans 
doute. 


ce,  qu’il' exerça  d’abord 
dans  l’employ  d’ Avocat 
dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  fut  4cpl'is  Confcil- 
ler  , enfuitc  Préfident  en 
la  fécondé  Chambre  des 
Enquêtes  & enfin  Avocat 
Général  : il  étoit  naturel- 
lement éloquent  , d’une 
imagination  féconde  , & 
d’une  mémoire  fi  fidelle  , 

3u’il  n’oublia  jamais  rien 
e ce  qu’il  lui  avoit  con- 
fié. Ce  grand  Magiftrat 
mourut  à Paris  , non  dans 
le  mois  d’Oétobre,  comme 
l’a  écrit  Moreri , mais  au 
mois  de  Février  1605. 

*» 


S Matth.  T.  II.  ».  14.  Tom.  II.  p.  7J7. 
•*  Dupleix  , T.  IV.  p-  366V 
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cifique  tk  bon  François  , qui  éroit  la  caufeque 
le  Roy  l’aimoit  tk  l’honoroit  beaucoup.  Ceux 
de  la  Religion  même  ne  le  haïlïbicnt  pas , s'é- 
tant toujours  comporté  en  leur  endroit  fort 
gracieufement  & plus  que  pas  un  de  fes  pré- 
. décelleurs,  jufqu’à  leur  oétroyer  des  palïèports 
pour  aller  tk  venir  librement  à Rome,  ce  qu’on 
ne  trouve  point  avoir  jamais  été  fait  par  aucun 
Pape.  Quand  il  mourut  & long-tems  aupara- 
vant ce  n’étoit  plus  de  lui  qu’une  malle  de 
chair,  étant  perclus  de  corps  & d'efprit,  ayant 
les  mains  même  toutes  pourries  & crevées , fi 
que  quand  on  lui  venoit  baifer  les  pieds  qui 
étoient  bien  puans  autant  que  tout  le  refte  , 
il.  lui  Falloir  foulever  les  mains  pour  donner 
la  bénédiction. 

Lé  Lundi  14 , furent  publiées  & vérifiées  à 
la  Cour  les  Lettres  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  pour  M.  de  Sillery- Brularc 

En  ce  mois  courut  à Paris  & à la  Cour  , un 
difeours  écrit  à la  main  , fur  la  reddition  des 

Villes 


doute  , pareequ’il  leur  ac- 
corda un  paiTeport  pour 
aller  & venir  librement  à 
Rome;  ce  que  tous  fes  pré- 
deceflcurs  leur  avoient  re- 
fufé. 

lit  Tour  M.  de  Sillery 
Brulart.  ] Nicolas  Brulart 
Seigneur  de  Sillery  de  Pui- 
fieux  étoit  l'ainé  de  cinq 
fils  de  Pierre  Brulart  Préli- 
dent  aux  Enquêtes.  Il  fut 


Concilier  au  Parlement 
de  Paris , puis  Maître  des 
Requêtes  fous  Henry  III. 
qui  l'employa  en  diverfes 
affaires  ; il  eut  le  même 
bonheur  fous  Henry  IV. 
qui  en  rccompcnfe  de  fes 
fervices  , lui  donna  une 
Charge  de  Préfident  va- 
cante par  la  mort  de  M. 
Jean  Lemaître  *.  Pendant 
les  amours  du  Roy  avec  la 
DuchcfTe 


* Mer».  de  Sully. 
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Villes  de  fureté  que  Sa  Majefté  avoir  accor-  1605. 
dées  à fes  Sujers  de  la  Religion  , dont  le  ter- 
me étoit  échu,  & qu'on  difoit  que  le  Roy  vou- 
loir ravoir  ; il  étoit  intitulé  : Le  Gentilhomme 
Allemand  au  Roy  y Difcours  libre,  hardi  & bien 
fait  ; mais  du  fur  plus  qui  fentoit  bien  fon  mal- 
content  , & que  Sa  Majefté  ayant  vu  dit  tout 
haut  ( fut-ce  à deftein  ou  autrement  ) le  Duc 
de  Bouillon  apaffe  par  ici  m. 

AVRIL. 

DuchelTe  de  Bcaufort  , il  Savoye.  Son  Alteflç  accu* 
eue  la  confiance  de  cette  fa  de  lâcheté  le  Baron  des 
favorite  qui  le  fit  nommer  Alimes  fon  Député  , qui 
Ambafiadeur  à Rome  , a-  n'a  voit  pas  foute  nu  fes  in- 
fin qu’il  travaillât  auprès  terctsdans  le  traité  qu’il  fit 
du  Pape  pour  fon  mariage  alors  avec  Nicolas  Bru- 
avec  le  Roy  & la  légitima  lart,  ce  qui  l’obligeade  re- 
lion de  fes  enfans.  Bru-  fter  en  France  & de  pren- 
lart  qui  devoit  avoir  pour  dre  congé  de  Son  Altefie  . 
rccompenfc  la  Charge  de  par  une  lettre  qu'il  fit  im- 
Garde  des  Sceaux  , y tra-  primer  avec  privilège  que 
vailla  j mais  ayant  trouvé  Brulart  lui  accorda.  Voyez 
de  grandes  oppofitions  , les  Remarques  fur  ce  mê- 
furtout  du  côté  du  Cardi-  me  mot. 
nal  de  Florence  , qui  s’en  n $ Le  Duc  de  Bouillon 
, étoit  déjà  expliqué  alTcz  apajftpar  ici . ] L’Auteur 
clairement  avant  fon  de-  du  difcours  manuferit  in- 
part  de  France  • il  en  fut  titulé,  Le  Gentilhomme  Al- 
délivré  par  la  mort  de  cet-  lemand  au  Roy  , étoit  un 
te  Duchefle  arrivée  dans  féditieux,  propre  à foure- 
le  même  tems  , & eut  or-  nir  les  Huguenots  contre 
dre  de  travailler  au  maria-  l’Etat.  Le  Roy  qui  fçavoit 
ge  du  Roy  avec  Marie  de  en  partie  les  intrigues  du 
Medicis  ; ce  qu’il  fit  avec  Maréchal  de  Bouillon , à- 
zcle,  & y réuilit  en  peu  de  vant  & après  fa  retraite  du 
tems  : il  travailla  à la  paix  Royaume  , crut  qu’il  avoir 
entre  le  Roy  & le  Duc  de  beaucoup  de  part  à ce  dif- 
cours. 
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AVRIL. 


Le  Lundi  a i Avril , 

cours.  * Ce  Maréchal  de- 
uisla  converlion  du  Roy 
toit  devenu  le  Chef  des 
Huguenots  de  France  : il 
travaillafecrettemenc  pour 
s'affurer  de  la  prote&ion 
du  Roy  d’Angleterre  & des 
Protelrans  d’Allemagne  , 
fous  le  prétexté  que  la  Re- 
ligion Prétendue  Refor- 
mée étoiten  danger  -,  d’un 
autre  côté  § , voyant  que 
le  Marquis  de  Rofui  te- 
noit  auprès  du  Roy  la  pla- 
ce qu’il  y tenoit  aupara- 
vant. & que  dans  toutes  les 
occalions  il  éclairoit  fes 
actions , il  fc  jetta  entiè- 
rement du  côté  des  Reli- 
gionnaires , qui  fous  pré- 
texte de  leur  fureté  & li- 
berté de  confcicnce  , fati- 
guèrent la  Cour  par  des 
nouvelles  dcmandcs& for- 
mèrent le  dclTcin  d’une 
démocratie  en  France  , 
dont  le  Duc  de  Bouillon  fe 
promettoit  d’être  non-feu- 
lement le  Général  de  leurs 
armées  , mais  encore  le 


le  Roy  eut  nouvelles 
comme 

Protedeurfic  le  Souverain 
de  cette  nouvelle  Républi- 
que. Le  Roy  qui  avoit  dé- 
couvert tous  les  defleins , 
lui  écrivit  qu’il  lui  con- 
feilloit  en  ami  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui:  il  mépri- 
fa  fes  avances , & tâcha 
d’exeufer  fon  refus  fur  une 
prétendue  délicatelTe  de 
n’ofer  point  paroître  de- 
vant Sa  Majcité  , qu'après 
qu’il  fe  feroit  juftifié  des 
calomnies  qu’on  avoitdites 
contre  lui, devant  la  Cham- 
bre de  l’Édit  du  Langue- 
doc, comme  devant  fes  Ju- 
ges naturels.  Le  Roy  offen* 
fé  de  cette  nouvelle  dé- 
marche & de  fa  défobéif- 
fance  , refolut  de  le  faire 
arrêter  -,  mais  il  fut  averti 

{>ar  le  Sr.  de  la  Tremouil- 
e Duc  de  Touars  fon  pa- 
rent, & fortit  du  Royau- 
me , y lailfant  des  fujets 
propres  à remuer  & à exci- 
ter une  fédition  ; entre  lef- 
quels  étoient  Reignac  & 
VajJtgnac , Tayac , Ch*Jftn 

de 


* Dupleix  , T om.  IV»  p»  }J9» 
§ Mem.  Ut  Sully. 
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comme  Alexandre  de  Médicis  “+  Cardinal 
de  Florence  âgé  de  $9  ans  , avoir  été  nommé 
& élû  Pape  à Rome  le  Vendredi  premier  de 
ce  mois,  & qu’il  avoir  pris  le  nom  de  Léon  XI. 
De  cette  éle&ion  le  Roy  fe  montra  fort  joyeux 
& content , fe  promettant  d’avoir  un  Pape  à fa 
dévotion  & très-affe&ionné  au  bien  de  fon 
Etat  ( encore  que  les  plus  avifez  à Rome  rin- 
fent  que  Sa  Majefté  s’y  fût  trouvée  trompée 
à la  fin , pour  être  ce  Pape  du  parti  Efpagnol.) 
L’Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Catholique  fâ- 
ché 


de  Sarlat , la  Chapelle  Bi- 
ron & plufieurs  autres  ; ce 
qui  donna  occafion  au 
Roy,  quand  il  eut  lû  le  dis- 
cours du  Gentilhomme  Al- 
lemand , qui  prenoit  hau- 
tement le  parti  des  Hugue- 
nots contre  le  Roy  , de  ju- 
ger que  le  Duc  de  Bouil- 
lon y avoit  trempé  & qu’il 
vouloir  par-là  juilificr  fon 
mécontentement. 

114  Alexandre  de  Me- 
dicis  Cardinal.  ] Ce  Cardi 
nal  par  la  protcétion  du 
Roy  fut  élû  Pape  le  pre- 
mier jour  d’ Avril,  par  ado- 
ration 5 ce  qui  fe  fait  lorf- 
que  les  Cardinaux  aflem- 
blez  en  la  Chapelle  , fe 
tournent  vers  celui  qu’ils 
défirent  être  Pape  & lui 


font  la  reverence  , plians 
le  genouil  fort  bas  j 5c 
quand  il  fe  trouve  que  les 
deux  tiers  font  allez  à l’a- 
doration de  cette  maniéré , 
le  Cardinal  ainfi  adoré  eft 
fait  Pape.  C’eft  ainfi  que  le 
Cardinal  de  Medicis  fut 
fait  alors  Souverain  Pon- 
tife par  les  foll jcitations  du 
Roy  * de  France  . auquel, 
dit  Mornay  , lui  en  coûta 
trois  cens  mille  écus.  Le 
premier  des  Cardinaux  qui 
commença  l’adoration,  fut 
le  Cardinal  de  Joyeufc 
qui  conduifoit  la  Faétion 
Françoifc.  Le  f Cardinal 
d ' Avtla  proteéfeur  d’Efpa- 
gne  voulut  l’empêcher  ; 
mais  ne  trouvant  perfon- 
ne  qui  voulût  fe  joindre  à 
lui. 


* Vie  de  M.  du  Plejjts-Mornay  , Tom.  IL  f.  }OJ. 
^ Merc.  Bran.  p.  3.  T.  !.. 

l otus  III,  S 


l6o  J. 


Digitized  by  Google 


i74  JOURNAL  DUREGNE 
l^o  j.  ché  de  ce  qufc  la  brigue  des  François  lavoit  em- 
porté par-delTus  celle  de  Ton  maître , & étant 
bien  averti  du  grand  argent  que  Sa  Majcftécn 
avoir  débourfé  , ne  fe  pur  tenir  de  dire  , que 
t’étoit  un  Pape  qui  coutoit  bien  cher  au  Roy 
pour  être  fi  vieil  qu’il  étoir.  Ce  qui  ayant  été 
rapporté  au  Roy  , n’en  fit  que  rire  , & ne  laif- 
fa  pas  de  commander  par  tout  qu’on  fît  feux 
de  joyej  mais  elle  fut  bien  courte  félon  la  pro- 
phétie de  l’autre  ; car  le  Mercredi  27  de  ce 
mois  ce  bon  Pape  mourut , n’ayant  tenu  le  fie- 
ge  que  16  jours  & quelques  heures.  Sa  Majef- 
té  en  ayant  reçu  les  nouvelles  huit  jours  après, 
qui  lé  fâchèrent  fort  ; comme  aufli  le  deuil  â 
Rome  en  fut  grand  entre  tout  le  peuple.  En 
quoi  fe  vérifié  le  dire  d’un  grand  Perfonnage  } 
Pompa  bujus  mundi , & favor  oopuli  ( dit-il  ) fu- 
mus  ejl  , & aura  fubito  evanefeens.  Ad  quid  mu- 
ta ftginata  ? Ad  quid  véhicula  ccelata  ? Ad  quid 
phalera  deaurata  Ifta  nec  Dominum  melioremfa- 
cere  aut  cùnfervare  nec  mulam  polfunt. 

En  ce  mois  fe  prefenterent  deux  amples  fu- 
jets  pour  exercer  les  plumes  & langues  des  cu- 
rieux & médifans  de  ce  fiecle , à fçavoir  le  ra- 
rement de  la  piramide  nr  , qui  fc  devoit  faire 

incontinent 


lui , il  Ce  vit  contraint  d’y 
aller  & de  prier  Sa  Sainte- 
té de  l'excufcr  & de  le  par- 
donner ; que  ce  qu’il  en  a- 
voitfait , étoit  feulement 
pour  fa  décharge  & pour 
donner  des  preuves  de  fon 
afFc&ion  au  fervice  de  fon 
Maître.  Sa  Sainteté  lui  ré- 
pondit qu’elle  lui  pardon- 


noit  très- volontiers , puif- 
qu’il  n’avoit  fait  dans  cet- 
te occafion  , que  ce  qu’un 
bon  ferviteur  doit  faire  ; 
qu’il  feroit  toujours  fon  a- 
mi  & également  bien  affe- 
élionne  , tant  envers  le 
Roy  d’Efpagne  , que  le 
Roy  de  France. 

11  j Le  rafment  de  la  Py- 
ramide. 
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incontinent  en  faveur  des  Jefuites,  L’autre  . 


ramide .]  La  démolition  de 
cette  Pyramide  donc  on  a 
donné  ailleurs  la  figure  & 
l’origine , fut  follicitée  vi- 
vement par  les  Pères  de  la 
Société#:  principalement 
par  le  P.  Pierre  Cotcon  , 
qui  étoit  à la  fuite  du  Roy, 
remontrant  à Sa  Majcfté  , 
que  ce  monument  avoit 
été  élevé  , * moins  contre 
le  parricide  de  Jean  Châ- 
tel  , que  contre  les  Jefui- 
tes  II  y eut  plulieurs  avis 
fur  cette  affaire  ; les  uns 
difoient  que  les  Jefuitcs 
ayant  été  rétablis  dans  Pa- 
ris, il  falloit  ôter  de  la  Py- 
ramide la  quatrième  table 
de  marbre  , dans  laquelle 
étoit  écrit  l’Arrêt  du  Par- 
lement portant  la  condam- 
nation du  parricide  Jean 
Châtel  & l’expulfion  des 
Jefuites  hors  du  Royau- 
me , mais  que  le  relie  de 
ce  monument  qui  avoit 
été  élevé  en  mémoire  du 
déteftable  parricide  , & 
pour  la  fureté  publique  , 
devoir  être  confervé  , 
d’autant  mieux  qu’il  n’y 
avoit  plus  rien  d’écrit  ni 
de  fculpté  contre  les  Je- 
fuitcs : d’autres  au  contrai- 


la 

re  (bute noient  qu’il  n’y  a- 
voit  aucun  danger  de  dé- 
truire entièrement  ce  mo- 
nument ; car  ôtant  feule  • 
ment  la  quatrième  table  de 
marbre  6c  brillant  la  Py- 
ramide, tous  ceux  qui  dans 
la  fuite  y pafTcroicnt  de- 
vant , rappclleroieut  dans 
leur  mémoire  l’Arrêt  con- 
tre la  Société.  Ces  deux 
fentimens  obligèrent  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient 
du  pouvoir  à la  Cour  , de. 
propofer  que  cette  Pyra- 
mide qui  avoit  été  élevée 
par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment , fut  rafée  par  un  au- 
tre A rrét  de  la  même  Cour. 
M.  le  Chancelier  alfembla 
pour  cet  effet  les  Préfidens 
du  Parlement  avec  les 
Gens  du  Roy  , aufquels  il 
propofa  au  nom  du  Roy 
cette  affaire  ; mais  ayant 
connu  que  le  Parlement 
n’y  confentiroit  jamais  , il 
fut  refolu  de  fc  fervirdc 
l’autorité  du  Roy.  Il  arri- 
va encore  un  nouvel  inci- 
dent , qui  en  retarda  l’exé- 
cution » d'abord  on  jugea 
plus  à propos  . que  cette 
démolition  fe  fît  pendant 
la  nuit , pour  prévenir  le 
tumulte 


— ■ ' 

*D<tThou  y Tcm.  V..J,  IJ4- p.fiSft 
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tumulte  du  peuple , qui 
pourroit  fe  foulever  pen- 
dant le  jour  & l’empêcher  -, 
mais  le  P.  Cotton  qui  avoir 
fi  bien  réuffi  jufqucs  alors, 
foutint  que  la  Pyramide 
devoit  être  démolie  pen- 
dant le  jour  , difant  tout 
haut  qu'Hcnry  I V.  n’é- 
toit  point  un  Roy  de  ténè- 
bres. Les  curieux  qui  fu- 
rent prefens  à cette  démo- 
lition , remarquèrent  que 
les  ouvriers  commencèrent 


à 

par  mettre  à bas  la  figure 
qui  reprefentoit  la  juftice , 
comme  s’il  eut  été  nécef- 
faire  d’ôter  la  juftice  , a- 
vant  d’ôter  le  monument 
élevé  pour  la  fureté  du 
Roy . Les  beaux  efprits  tra- 
vaillèrent fur  cet  événe- 
ment, tant  pour  relever 
la  clcmence  du  Roy  , que 
contre  les  Jefuites  &c  les 
Efpagnols.  Voici  deux 
quatrains  fur  cette  matiè- 
re. 


§ Sire  , fi  vous  voulez,  du  tout  à l'avenir  , 

De  l’ajfajfin  Chajlel  ôter  le  fouvenir  , 

Otant  la  pyramide  & C Arrêt  qui  la  touche  , 
Qu'on  vous  remette  donc  une  dent  dans  la  bouche. 


Autre. 


* Z' ote  la  Pyramide  , honte  de  mes  fujets  , 

Pour  des  malheurs  pajfez.  arracher  la  mémoire  ; 

Ceux  qui  n’approuvent  pas  mes  hauts  & faints  projets , 
Peignant  d’aimer  mon  bien  , ils  envient  ma  gloire. 


116  La  nouvelle  Catho- 
licité de  M.  de  Laua/.]Guy 
Comte  de  Laval  fut  un  des 
plus  riches  "f  & des  plus 
accomplis  Seigneurs  de 
fontems  : il  hérita  de  tous 
les  biens  de  fon  pere  & de 
fon  grand  - pere  François 


de  Coligny  , qui  apres  fa 
mort  donnèrent  fujet  à un 
grand  procès  entre  la  fa- 
mille de  laTremouille  & 
du  Duc  d’Elbœuf.  Les  qua- 
lités de  fon  ame  & de  fon 
corps  répondoient  à fes 
grandes  richcfles  ; il  étoit 
très- 


$ Merc.  F ran.  T.  I.  p.  1 1. 

* Breul.  Ant.  de  Paris,  Itv.  i.  p.  17 6. 
t De  Thon  , Tom.  V-p>  1181. 
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a quoi  les  uns  &r  les  autres  ne  s’épargnèrent,  &c 
en  publièrent  force  écrits  & difcours,  ( def- 
quels  je  penfe  en  avoir  la  plupart  ) mais  avec 

peu 


très-bien  fait  de  fa  perfon- 
nc  & avoir  un  efprit  fubli- 
me  , qu’il  cultiva  par  les 
belles  lettres  & les  beaux 
arts.*  Le  Roy  l'avoit  d’a- 
bord deftiné  pour  être  l’é- 
poux de  Madcmoifelle  de 
Rofni  fille  du  Marquis  du 
même  nom  , fon  favori  ; 
mais  il  changea  dans  la 
fuite  cette  dilpofîtion  , & 
maria  cette  riche  Demoi- 
felleavcc  M.  de  Rohan  , 
voulut  être  prefent  & ligna 
le  contrat  de  mariage  , & 
donna  dix  mille  ecus  au 
marié  & autant  à la  ma- 
riée pour  le  feftin  & ha- 
bits de  noces.  Le  jeune 
Comte  de  Laval  avoit  été 
élevé  dans  la  Religion 
Prétendue  Reformée»  mais 
il  la  quitta  quelques  an- 
nées après  , au  grand  re- 
gret des  Huguenots  , qui 
efperoient  voir  revivre  en 
lui  le  zélé  que  fon  pere  & 
fon  aycul  avoient  toujours 
eu  pour  l’Huguenotifme  -, 
mais  s’il  abandonna  leur 
faulfe  Religion  , il  fuivit 


toujours  l’exemple  qu’ils 
lui  avoient  laiffe  de  coura- 
ge & de  bravoure  ; à peine 
avoit-il  atteint  la  vingtiè- 
me année  de  fon  âge  § , 
qu’il  demanda  & obtint 
congé  du  Roy,  pour  aller 
fervir  en  Hongrie  dans 
l’armée  de  l’Archiduc  Ma- 
thias contre  le  Turc.  Il 
partit  accompagne  de  ,ijj 
a Ï6  Gentilshommes,  avec 
un  train  conforme  à fa 
ualité  , fous  la  conduite 
e Marolles  Chevalier  fort 
renommé  , pour  avoir  tué 
en  combat  fingulier  à la 
lance  Lifle  Marivaux.  Il 
fe  diftingua  dans  la  retrai- 
te qu’il  iù  après  le  fiége  de 
S tr wonie  , où  il  fut  blefTé 
d’un  coup  de  moufquct  SC 
mourut  quelques  jours . a- 
près  fort  regretté  de  l’Ar- 
chiduc Matnias  , & fur- 
tout  du  fameux  Georges 
Baft  Lieutenant  Général 
de  l’Empereur  , qui  avoit 
été  témoin  de  fon  courage 
& de  fa  prudence.  • 


* Oeconom.  Roy.  T om.  II.  ehap.  50.7.  435.  fuiv, 
$ Inv.gén,  de  l'RiJl.  de  Fr.  T.  IL  p.  7 j 7- 

Siij 
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peu  de  fruit , étant  bien  mal  aiféde  tirer  d’ttfie 
paflton  une  vérité. 

' Lé  Livre  des  Hermaphrodites  >>7  fut  impri- 
mé & publié  en  même  rems  & fe  voyoit  à Pa- 
ris en  eè  même  mois , où  on  en  fit  palier  l’en- 
vie du  commencement  aux  curieux , aufqucls 
oh  lë  vendit  jufqnes  i deux  éctjS  ne  devant 
valoir  plus  de  dix  fols  i & en  fçai  un  qui  en 

faya  autant  à un  Libraire  de  Paris.  Cè  petit 
ibelle  { qui  étoit  allez  bien  fait ) fous  le  nom 
de  cette  Ifle  imaginaire,  découvroit  les  mœurs 
& façons  de  faire  impies  & vicieufes  de  la  Cours 
faifant  voir  clairement  que  la  France  eft  main- 
tenant le  repaire  & l’afyie  de  tout  vice,  volup- 

VJ  r : J . f 

. , • fl:  . ....  : • ..:4  . te  , 

1 17  Le  livre  des  Herma-  Roy  de  Ja  liberté  & de  la 
phrodites.  J Ce  livre  a pour  hardiefle  de  l’auteur.  Le 
titré  , Dejcription  de  Cljle  Roy  Te  le  fit  lire  & rccon- 
d*s  Hermaphrodites  non-  noiïïant  la  vérité  de  cequ’- 
tellement  découverte  , con  il  avoitvû  lui-même  , ne 
tenant  les  mœurs,  les  coueu-  voulut  pas  qu’on  s’eu  prît 
mes  & les  Ordonnances  des  à l’auteur  ,•  taufà  ceux  qui 
habit  ans  de  cette  IJle  , &c.  étoient  dans  le  cas , de  fc 
Ce  livre  eft  une  fatyre  in-  corriger.  Ceux  qui  feront 
genieufedelaCourd’Hcn  curieux  de  voir  les  noms, 
ry  I U.  Arthus  Thomas  qui  les  aétions  & les  çara&éres 
en  eft  l'auteur  y fait  le  por-  des  Mignons  & des  Sei- 
trait  de  Ia.volupté  , de  la  gneulsqui  compofent  cet- 
mollefiè  & des  vices  impurs  te  Cour,  doivent  lire  la  Ei- 
qui  y regnoienr.  Quel-  bliothéquc  imaginaire  attri- 

2ues  Courtifans  de  la  buée  à Madame  de  Mont- 
our  d'Jdenry  IV.  fous  le-  penfier  , avec  les  rcmar- 
quel  cet  Ouvrage  parut  ques qu’on  trouvera  depuis 
la  première  fois,  & qui  la  page  19 1 , jufques  a la 
peut-être  étoient  les  fidèles  page  jjo  de  l’édition  de 
copies  des  portraits  qu’il  , Cologne  de  l'année,  1754. 
ÿ peint , fê  plaignirent  au  1 1 S 
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té  & impudencÇjau  lieu  que  jadis  elle  étoit  160  S» 
une  Academie  honorable  & Séminaire  de  vertu. 

Le  Roy  le  voulut  voir  & fe  le  fit  lire  i & en- 
core qu’il  le  trouvât  un  peu  libre  & trop  hardi, 
il  fe  contenta  néanmoins  d’en  apprendre  le 
nom  de  l’Auteur,  qui  étoit  jlrthusThmts  A& 
quel  il  ne  voulut  qu’on  recherchât,  fai(ant 
confciencej  difoit-il,  de  fâcher  un  homme  pour 
avoir  dit  la  vérité. 

MAY. 

Le  Lundi  9 Mai , fur  mis  en  terre  un  Maî- 
tre des  Requêtes  nommé  Seneville  , mort  â 
Paris  d’un  dévoyement  haut  & bas,  qui  luiôta 
la  parole  , l’ouïe  & le  fentiment  deux  jours 
durant,  & au  bout  de  deux  autres  le  fit  paflèr 
en  l’autre  monde  en  la  fleur  de  fon  âgje. 

Le  Mercredi  a y , arrivèrent  les  nouvelle*  à 
Paris  de  l’éledtion  du  Cardinal  Borghefe  118  au 
Pontificat  le  Lundi  j 6 de  ce  mois , fans  que  lui 

ni 

118  JE leflicn  du  Car  Ai-  traires  aux  Iibertez  des  Eo 
nul  Borghefe.]  ^ Camille  clefiaftiques.  Cettç  affaire 
Borghefe  fait  Cardinal  par  qui  devint  dès  Je comment 
Clement  VIII.  en  IJ9Ü.  cernent  très-confiderablç  . 
étoit  fils  d’un  noble  Veni-  fut  heureufcment  terminée 
tien,  qui  s’étoit  depuis  peu  par  l’çntremife  du  Roy 
établi  à Rome  , homme  Henry  JV.  & fort  favpra- 
do&e  & de  bonnes  mœurs,  blç  aux  Jefuitcs.  Son  pon- 
II  interdit  la  République  tificat  fyt  honoré  des  AmT 
de  Venife , pour  avoir  fait  bafTadeurs  du  Roy  de  On- 
des loix  qu’il  croyoit  con-  go  & de  quelques  autres 

Princes 

» « t t\ 

f Du-Chène . Hifi.  des  Papes. 

S*  • • • 
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1 6oj.  ni  autres  y euflènt  penfé  ( ainfi  qu’on  difoit,) 
& prit  le  nom  de  Paul  V. 

LeDimanche  19  jour  de  la  Pentecôte,  un 
Cordelier  du  Convent  de  Paris  nommé  Ber- 
trand Davignon  , jetta  le  froc  aux  orties,  & 
fît  profeflîon  de  la  Religion  à Ablon. 

: JUIN. 

En  ce  mois  de  Juin  on  apporta  à Paris  d’An- 
vers un  Livre  qu’on  y avoit  imprimé  in  40  inti- 
tulé Amphitbeatrum  Honoris  »is >,  qui  couroit  fous 
main  ici  & s’y  vendoit.  Livre  Jefuitiquecontrc 
cet  Etat , très-pernicieux  & fcandaleux , fi  fine- 
ment déguifé  & couvert  du  prétexte  de  Reli- 
gion , tout  énigmatique,  écrit  d’un  Latin  anti- 
que & comme  barbare  jà  la  plupart , injurieux 
contre  le  Roy,  les  Princes  & les  plus  grands  & 
do&es  Perfonnages  de  ce  fiecle,  comme  Tur- 

næbus 

Princes  du  Jappon  , auf-  que  de  la  Société  , dit  que 
quels  il  donna  des  Evêques  c’eft  un  nommé  Bernaf- 
& leur  envoya  des  Mif-  dus  autre  célébré  Jefuite  j 
îîonnaircs.  Il  ihourut  le  mais  M.  Bayle  § remarque 
1 8 Janvier  \6n  âgé  de  que  le  P.  Cotton  avoit  af- 
foixante-neufans.  furé  tout  le  contraire  à 

119  Amphitbeatrum  Ho-  Henry  le  Grand.  Ce  Livre 
noris.  ] M.  de  l’Etoile  a é-  paroît  uniquement  fait 
crit  que  l’auteur  de  ce  livre  contre  l’autorité  Royale  & 
eftCfc  arles  Seribanius  Re-  { tout  à l’honneur  des  Jefui- 
éieur  du  College  des  Je-  tes.  Dèsquece livreparut, 
fuites  d’Anvers.  Le  P.  Ale-  un  homme  doéte  s’offrit  de 
gambe  dans  fa  Biblothé-  prouver  que  l’auteur  par 

des 

$ Bayle  fur  U mot  Alegambe . 
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ftæbus*,  Scaliger,  Cafaubon  & aunes;  fur-tout 
en  veut  à la  Juftice  & aux  principaux  du  Par- 
lement de  Paris , lefquels  il  dénigre  cruelle- 
ment, appelle  Moniteur  le  Premier  Préfident 
le  Poly p berne  de  notre  fiecle,&  de  tout  le  Corps 
n’épargne  qu’un  feul  Préfident  de  Thou , lequel 
encore  en  louant  il  blâme. 

Parlant  de  feu  Meflîre  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Condé,  Grand-pere  de  Monfeigneur 
le  Prince  , qui  eft  aujourd’hui , l’attaque  en  la 
perfonne  des  Huguenots , non  tant  lui  que 
ceux  de  fa  Royale  maifon  & pofterité , battant 
comme  on  dit , le  chien  devant  le  Lion,  en  ces 
propres  termes  contenus  en  la  page  91  dudit 
Livre. 

Et  qua  pars  G allia  intact  a ! aut  quid  in  avunt  eis , 
quorum  ha  de  fuo  tapit  c votes  audita  non  [emcl  ! Lu- 
dovicus  'XIII.  Dei  gratiâ  Franc  orum  R ex  3 Pri- 
mus  Chrijiianus.  Quid  dites  G allia  , quid  vos  Pur - 
purati  Patres , &c. 

Il  y a audit  livre  une  infinité  d’autres  mé- 
chans  traits,  defquels  un  honnête  homme  & 
doéte  , qui  en  tire  tous  les  jours  la  quintelîên- 
ce  & PéclaircifTement  des  Faétions  Jefuitiqucs 


des  expreflions  énigmati- 
ques , menaçoit  la  tctc  du 
Roy  &:  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  & fe  fournie  à la 
mort  la  plus  cruelle  & la 
plus  ignominieufe  s’il  y 
manquoit.  On  trouve  dans 
ce  livre  * trois  Odes  fur  la 


Pyramide  élevée  par  ordre 
du  Parlement.  La  premiè- 
re paroît  être  à la  louange 
du  Roy,  la  féconde  contre 
l’auteur  de  la  Pyramide  & 
la  troifiéme  contre  l’ Ar- 
chitecte. 

no 


* Amphitheatrum  Hors.  liv.  6.  p.  166.  & fuiv. 
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60$.  y contenues , qui  vifent  droit  à la  tête  dù  Roy 
& de  Monfeigneur  le  Dauphin  , bien  que  dé- 
guifées  & couvertes  d'énigmes  , m’a  donné  un 
Extrait  contenant  dix  feiiilles;  & depuis  peu  en 
a parlé  à M.  de  Lomenie  , pour  en  avertir  Sa 
Majefté  , offrant  d’entrer  en  prifon  les  fers  aux 
pieds  jufques  à ce  qu’il  ait  vérifié  fon  dire;  à 
quoi  faillant  fe  foumetroit  à la  mort  la  plus 
cruelle  & ignominieufe  dp  monde.  Son  zele 
a été  loué,  & rien  autre  chofe;  remis  à quand 
le  Roy  auroit  plus  de  loifir.  C’eft  à-dire  n’en 
parlez  plus  : & ainfia  cours  ce  beau  Livre  , qui 
fe  vend  à Paris  comme  un  autre  fans  aucune 
Recherche,  à laquelle  ne  fe  trouvent  point  au- 
jourd’hui de  Livres  plus  fujets  que  ceux  qui 
deffendent  l’autorité  du  Roy  & manutention 
de  fon  Etat  contre  les  conjurations  de  cette 
Sainte  Société. 

L’Auteur  de  ce  pernicieux  écrit  ( qu’on  ne 
diftribua  gueres  qu’aux  Confidensde  la  Ligue) 
eft  un  Car  olus-Scrib  anus  Jefuifta , Rettor  Collegii 
j4ntuerpienfu. 

Le  Chevalier  deSavoye,  les  trois  Quenouil- 
les, le  Laquais  de  même  farine  que  celui-ci , 
& de  même  intelligence  contre  le  Roy  & fon 
Etat,  mais  plus  découvert  & plus  apparemment 
méchant  quel ' Amphithéâtre y qui  l’eft  couverte- 
ment  ( & d’autant , dit-on  , plus  dangereux”) 
étoienr  en  bruit  à Paris  dans  ce  même  tems  ; 
Mais  pour  être  imprimez  en  Savoye  & autres 
Terres  du  Roy  d’Efpagne  ne  fe  pouvoient 
voir. 

Un  pauvre  Imprimeur  nommé  C.  Ber  ion 
trempa  en  ce  mois  à Paris  cinq  (bm aines  en 
prifon  , pour  unfimpte  foupçon  qu’on  eut  de 

lui 
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lui  qu’il  avoit  imprimé  un  méchant  petit  Li-, 
belle  contre  les  Jefuites  d’un  nommé  Brocharr, 
auquel  rout  fol  qu’il  étoit  on  voulut  faire  croi- 
re qu’il  étoirfage,  pource  qu’il  s’étoit  mêlé 
d’écrire  contre  tous  ces  Gens  de  bien-là.  Il 
étoit  intitulé  La  Consultation  des  Doutes,  lequel 
fai  vu  & lû  , & avec  beaucoup  d’autres  ai 
jugé  avant  que  jamais  le  nom  de  l’Auteur  fut 
découvert,  qu’il  étoit  forti  d’une  cervelle  mal- 
faite*. 

Le  Mardi  18  de  ce  mois  mourut  à Paris  M. 
Duret  Avocat  en  la  Cour,  mon  bon  voifin  & 
ami  , regretté  de  tous  ceux  du  Palais  pour  fon 
bel  efprit  & éloquence.  Peu  de  jours  aupara- 
vant étoit  mort  aufli  À Paris  le  jeune  Chouart 
Avocat , fort  regretté  aufli-bien  que  l’autre  , 
ayant  été  tous  deux  inopinément  8c  violem- 
ment emportez  en  la  fleur  de  leur  âge. 

En  ce  mois  ( comme  journellement  à Taris 
il  fe  fait  toujours  quelques  bons  tours  qui  ap- 
prêtent à rire  &c  à parler  aux  bons  Compa- 
gnons ) advint  qu'un  jeune  Confeiller  de  la 
Cour,  de  fort  amoureufe  maniéré  ; mais  qui 
pour  fe  faire  aimer  des  Dames,  tenoit  une  pro- 
cedure un  peu  bien  vilaine  8c  bien  orde,  leur 
faifant  ordinairement  montre  de  fes  pièces 
principales  pour  les  mettre  en  rut  & en  appé- 
tit; le  voulant  pratiquer  à l’endroit  d’une  jeu- 
ne & belle  Dame  du  Faux-bourg  S.  Germain 
vis-à-vis  de  laquelle  il  étoit  logé;  & lui  fai- 
fant montre  de  fa  nvarchandifepar  une  fenêtre, 
qui  répondoit  droit  à la  flenne  , fut  tiré  d’une 
Arbalète  à Jaler,  dont  le  coup  le  blefla- là. 

Un  Almanach  de  cette  année,  fait  par  un 
qui  fe  faifoit  appeller  lc  Grand  Moifîonneur>  im- 
primé 
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i6of.  primé  à Lyon  , étoit  en  ce  cems  en  grand  bruit 
à Paris , & n’y  avoit  fils  de  bonne  mere  qui 
n’en  voulût  avoir  , pour  ce  qu’il  difoit  mer- 
veilles , & avoit  même  prédit  la  mort  du  Pape 
& celle  du  fils  du  Duc  de  Savoye  , au  même 
tems  quelles  étoient  avenues  : A rai  Ton  de 
quoi  Son  Airelle  l’avoir  faic  emprifonner  à 
Thurin  » & difoit-on  qu’il  le  vouloir  faire  pen- 
dre. Pauvre  Science  , laquelle  fait  prendre  & 
pendre  fes  Maîtres  pour  des  balivernes  & badi- 
neries. 

En  ce  mois  de  Juin  , & le  $ d’icelui,  félon 
l'advis  qui  en  fut  apporté  ici  fur  la  fin  dudit 
mois  , mourut  en  Pologne  le  Chancelier  du 
Royaume  nommé  Joannes  Samoifcius  no  Grand 

Perfonnage 

lio  Joannes  Samoifcius.]  ce-Chancelier  du  Royau- 
Jcan  Samoifqui  un  des  plus  me,  & c’eft  avec  cette  qua- 
grands  hommes  que  la  Po-  licé  . qu’il  fut  nomme  le 
Iogne  eue  dans  ce  fiécle  § , Chef  de  cette  illuftre  Am- 
fùt  envoyé  à Paris  dès  fa  ba/Tadc  que  les  Polonois 
première  jeunette  , pour  y envoyèrent  au  Duc  d’An- 
faire  fes  études  ; de-là  il  jou  , pour  leur  apprendre 
palTa  en  Italie  , où  il  les  fon  élection  à la  Couron- 
continua.  C’eft  là  où  il  ne  de  Pologne.  Il  fit  fa 
contracta  une  fi  étroite  a-  harangue  dans  le  Palais  en 
mitié  avec  Charles  Sigo-  prefencedu  Roy  Charles 
mus  , que  cet  illuftre  Mai-  IX.de  la  Cour  & de  tous 
tre  des  langues  donna  deux  les  Ordres,  & le  déclara 
Ouvrages  exccllens  fur  le  Roy  de  Pologne.  Après 
Sénat  Romain,  fous  le  nom  qu’Henry  III.  eut  quitté 
de  fon  ami  Jean  Samoif-  la  Pologne  , Samoifqui  fa- 
qui.  De-là  il  retourna  en  vorifa  l’éleétion  d’Eftien- 
Pologne  où  il  fut  créé  Vi-  ne  Bathori  contre  les  intri- 
gues 

$ De  T hou  , Tom.  V.  /.  134.  p.  1179. 
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Pcrfonnagc  & duquel  toute  la  Pologne  mena  i£o$. 
grand  deuil:  il  étoit  âgé  de  6}  ans.,  ôc  mou- 
rut d’une  apoplexie. 


Sur  Ton  tombeau  : il  fit  graver  ces  mots. 

i 

Joannes  Samoifcius  qulcquid  mortalitatis  habuit  , 
hue  recondere  juffit.  Pofiea  accerfitam  ad  fe  conju- 
gem  filiumque  fuum  [alutavit , & placidè  abjque 
ullo  dülorit  fenju  obdormivit. 


Le  dernier  de  ce  mois,  on  eut  nouvelles  des 
grandes  magnificences  & feux  de  joye  faits  par 
route  l’Efpagne  en  congratulation  de  la  paix 
d’Angleterre. 

JUILLET. 

En  ce  mois  de  Juillet , un  Livre  Latin  im- 


gues  de  la  maifon  d’Autrî- 
che.  Non-feulemenr  il  fut 
Chancelier  du  Royaume , 
mais  le  Roy  Etienne  le  fit 
Général  de  fes  armées  : 
cmploy  qu’il  remplit  avec 
autant  de  prudence  & de 
dextérité  dans  le  métier  de 
la  guerre  , qu’il  remplif- 
foit  pelui  de  Chancelier. 
Ce  qui  lui  attira  l’envie 
des  Officiers  Militaires  du 
Royaume.  On  remarque 
ue  dans  l’exercice  de  ces 
eux  importans  emplois , 
il  ne  difeontinua  jamais 
fes  études  : il  fit  bâtir  une 
Ville , à laquelle  il  donna 


primé 

fon  nom  & l’honora  d’une 
fameufe  Univcdité  qu’il 
fit7  diriger  par  des  Profef- 
feurs  des  plus  habiles,  auf- 
quels  il  alfigna  des  hono- 
raires confioerablcs.  M.de 
Thou  remarque  que  Sa- 
moifqui  qui  avoir  un  très- 
grand  zélé  pour  fon  Roy  , 
& qui  fçavoit  qu’il  ai- 
moit  beaucoup  les  Jefui- 
tes  , cependant  il  ne  mit 
aucun  de  cette  Société 
dans  fa  nouvelle  Univcr- 
fité.  On  remarque  la  mê- 
me chofe  de  Philippe  Roy 
dcsEfpagnes. 

ni 
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i6oj.  primé  à Grenade  i*1  en  Efpagnei’an  1602.  en 
perit/(?//o,par  lequel  l’Auteur  prétendoit  prou- 
ver que  le  Royaume  de  France  appartenoit 
au  Roy  d’Efpagne  , Ce  voyoic  à Paris  j mais 
rarement  , à caulc  qu’on  en  avoic  peu  ap- 
porté. 

de  Regno  dans  les  Ecoles  de 


lil  Un  livre  latin  im- 
primé d Grenade  en  1601.  ] 
L'aurcur  de  ce  livre  eft 
Jacques  Valdes  <\n\.  naquit 
dans  les  Afturies  Hans  le 
XVI-  ficelé  : il  fïtfes  étu- 
des à Val  ladolid.  Il  y exer- 
ça la  profefiion  d’Avocat 
hc  y enfeigna  le  Droit  Ca-i 
nonique  environ  vingt 
ans.  f Dans  une  harangue 
qu’il  y lit  en  prefence  de 
Philippe  II.  il  prit  pour 
fujet  : Prérogative.  Htjpa- 
niet  hoc  ejl , de  dignitate  & 
preeminentia  Regum  Rcg- 
norumque  Hifpanie  , (fc. 
Cette  harangue  fut  applau- 
die y & le  Monarque  fut  fi 
content,  qu’il  commanda 
à l'auteur  de  compofer  un 
ouvrage  fur  cette  matière  ; 
ce  fut  l’occafion  de  ce  li- 
vre * , & en  cela  Valdes 
prétend  avoir  le  même  de 
ftin  de  Gilles  de  Rome , qui 
ayant  agité  une  queftion 


Sorbonne,  en  prefence  de  ' 
Philippe  IV.  Roy  de  Fran- 
ce, reçut  ordre  de  ce  Prin- 
ce de  faire  un  traité  com- 
plet de  regimine  Principum j 
en  quoi  M.  Bayle  a écrit 
qu’il  s’eft  trompé  ^ ; car  il 
prétend  i°.  qu’il  eft  faux 
que  Gilles  de  Rome  ait  a- 
gité  la  queftion  de  Regno 
en  prefence  de  Philippe 
IV.  i”.  qu’il  ait  reçu  ordre 
de  ce  Prince  de  compofer 
un  traité  fur  cette  matière  : 
il  rapporte  pour  preuve  de 
ces  deux  faufletez , les  pa- 
roles de  Paul  Emilie  § Phi- 
lippus  pulcher  ]am  tnde  d 
prima  adolefcentià  Ægi- 
dtum  Romanum  Theologum 
obfervaveraty  autorquef ité- 
rât , ut  de  regimine  Princi- 
pum y monument  a que  ex- 
tare» t y conjcriberet  ederct- 
que.  Dans  ces  paroles  de 
Paul  Emilie  on  ne  trouve 
. pas. 


T Nicolas  Antonio  Btbli.  Script.  Hif  T.  I.p.  147. 
* Valdc/ius  in  Epijl • dedicat. 

^ Dici.  Critiq.  fur  le  mot  Valdes. 

§ Lib.  VIII.  p.  161.  ad  an.  118 6. 
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porté.  Adrian  Pcrrier  en  vendit  un  à M.  de 
Cheman  , duquel  on  a tiré  le  fuivant  Ex- 
trait , pour  de  ce  petit  échantillon  juger  le 
refte  de  la  pièce. 


pas  que  Philippe  le  Bel  ait 
donné  un  ordre  exprès  à 
Gilles  de  Rome  de  compo- 
fer  cet  Ouvrage  ; mais  ne 
fuffit-il  pas  que  cet  Hifto- 
rien  dife  que  ce  Roy  ayt 
été  la  caule , que  Gilles  de 
Rome  a ramaile  , écrit  & 
donné  au  public,  toutes  les 
pièces  du  traité  de  regimi- 
ne  Principum  ? En  faut-il 
davantage  pour  être  l'au- 
teur d’un  Ouvrage  ? Elfius 
fur  * la  note  de  Gilles  de 
Rome  dit,  qu’il  fut  le  Gou- 
verneur de  ce  jeune  Prin- 
ce pendant  fa  jeunefle  , & 
que  lorfqu’il  fut  Roy  de 
France  , ce  fut  par  fon  or- 
dre qu’il  compofa  le  livre 
de  regtmine  Principum  , 
Pr&ceptor  & infiitutor  ado - 
lefcemit  Principis  Philippi 
Tulchri,  pofiek  Galliarum 
Régis  , quo  jubente  , libros 
de  regtmine  Principum  feri- 
pfit.  f Dupin  dans  fon  Hi- 
ftoiredes  Controverlèsaf- 
fure  , que  Gilles  de  Rome  a 


Titulus 

composé  trois  livres  du  Gou- 
vernement des  Princes  en 
faveur  de  Philippe  le  Bel. 

Pour  ce  qui  elt  de  la  ha- 
rangue prononcée  en  pre- 
fence  de  ce  Prince , ce  qu’- 
elle contcnoit  & par  qui 
elle  fut  faite  , Elfius  $ 
va  nous  l’apprendre  : An- 
no  1185  , 6 Januarii  Ægi- 
dius  Romanus  in  augura- 
tione  Philippi  Pulchri  , de 
Regis  infiitutione  atque  ojfi- 
cio  , dignam  fe  & illo  Prin- 
cipe , orationem  habuit.  Ce 
fut  donc  Gilles  de  Rome 
qui  prononça  cette  haran- 
gue en  prefence  de  Philip- 
pe le  Bel , dans  laquelle  il 
traita  des  qualitcz  & des 
devoirs  des  Rois.  Bayle  a- 
voue  en  partie  la  vérité  de 
ce  fait,  difant  que  dans  cet- 
te harangue  il  traita  de  la 
Royauté  -,  mais  il  fe  re- 
tranche à dire  , que  ce  fut 
Paul  Emilie  qui  l’a  compo- 
fée  , parce  qu’on  la  trouve 
dans  les  Ouvrages , 8c  que 
Gilles 


* EJfius  Encomiafiicum  Augufi.  p.  IJ. 
f 14.  Siècle  , p.  10  t. 
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l6of. 

T I T U LU  S Ll  BRI 
De  dignitate  Regum  Regnorumque  Hi[pania  , & 
honorât iori  loco  eis  [eu  eorum  Legatis  à Conciliis 
ac  Roman*  fede  jure  eisdebito. 

Audtore  Jacobo  Valdefio 
In  Granata  1601. 

Ex  quâ  longi  Sanguinis&  Genealogudefcriptio - 
ne  colligitur  ; quod  fi  etiamattendatur  Lex  S al  ica, 
quâ  [canins,  in  [uccejjione  Regni  Francorum  exclu - 

duntur  t 

Gilles  de  Rome  ne  fçavoit  dre  en  accordant  ce  der- 

{>arlcrquela  langue  grof-  nierftileà  Gilles  de  Rome, 
ierc  des  Scolaftiques.  Ce  qui  étant  iflu  de  la  très-il- 
fçavant  Critique  a voulu  luftre&  très-noble  maifon 
oublier  ici  ce  qu’il  a lîi  des  Cofonncs , avoit  été 
dans  les  auteurs  Scolafti-  élevé  par  des  Précepteurs 
qnes  de  ce  même  fiécle.  Il  en  état  de  lui  apprendre  la 
a trouvé  que  lorfque  ces  pureté  & les  beautés  de  la 
Doéteurs  ont  traité  des  langue  latine  , fans  qu’il 

Îiueftions  fcolaftiques,  ils  eut  befoin  du  fecours  de 
e font  fervis  des  termes  , Paul  Emilie.  Au  refte  , 
des  expre  fiions  & des  phra-  quoique  cette  harangue 
fes  que  l'ufage  a confacré  loit  rapportée  par  Paul  E- 
dans  les  Ecoles  ; mais  que  mille  , ce  n’eft  point  une 
lorfque  ces  mêmes  Do-  raifon  qu’il  en  foit  l’au- 
cteurs  ont  harangué  ou  é-  teur,  fi  on  fuppofe  quelle 
crit  (ur  d’autres*  fujets  ou  foit  la  meme  que  celle  que 
traité  des  queftions  indé  Gilles  de  Rome  prononça 
pendantes  de  l’Ecole,  ils  fe  par  ordre  de  Philipppe  le 
font  fervis  d’un  ftile  d’O-  Bel  j mais  fi  on  luppofe 
rateur  & non  d’un  ftile  que  Paul  Emilie  ait  fait  u- 
fcolaftique.  On  en  pour-  ne  autre  harangue  fur  le 
roit  ici  citer  plufieurs  e-  même  fujet , il  ne  s’enfuit 
xemplcs , fi  cette  remarque  pas  que  celle  de  Gilles  de 
n’étoit  déjà  trop  longue.  Rome  ayt  été  d’un  ftile 
Bayle  n’avoir  rien  à crain-  grofiier  & fcolaftique. 

HZ 
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dnntur3  [olumque  mafculi  [uccedunt , Regnum  Fr  an-  \ Co  y. 
cia  ad  Pbilippum  tertium  Regem  Catbolicum  Hifpa- 
niapertinet , jure  fuccejfionis  & primogenitura  reôta 
mafculina  Line  a à mafculo  in  mafculum.  Francis 
familiare  eft  ridendo  fidem  frangera. 

Francia  Rex  Cornes  Tbolofa  debet  feudum  Régi , 
HifpanU. 

Henricus  IJ1.  & IV.  Reges  G allia  infefli  Eccle - 
fia  non  credunt  dicto  Pontifies. 

Ubi  fuit  ma  fides  cum  Francis  ! 

On  fit  voir  cc  bel  écrit  à Sa  Majefté. 

A O U S T. 

Le  Mercredi  24  Août  jour  S.  Barthélémy  fut 
faite  à Paris  une  nouvelle  & folemnclleProcef- 
fion  des  Sœurs  Carmélites,  qui  ce  jour-là  pre- 
noient  poflèflîon  de  leur  maifon  : Le  peuple 
y accourut  à grande  foule  comme  pour  gagner 
les  pardons  ; elles  marchoient  en  moult  bel  & 
bon  ordre  étant  conduites  par  le  Do&eur  Du- 
val  szz  , qui  leur  fervoit  de  Bedeau  , ayant  le 
bâton  en  la  main  , & qui  avoir  du  tout  la  ref- 
femblance  d’un  Loup  Garou  ; mais  comme  le 
malheur  voulut , ce  beau  & faint  myftere  fut 
troublé  & interrompu  par  deux  violons  qui 
commencèrent  à fonner  une  bergamafque , ce 
qui  écarta  ces  pauvres  oyes  , & les  fit  retirer  à 
grands  pas,  tout  effarouchées  avec  leLoupGarou 
leur  conducteur  dansleur  Eglife,  ouétant  par- 
venues comme  en  lieu  de  franchife  & fureté, 

commencèrent 

1 zi  Le  Do&enr  Duval.  ] Voyez  les  remarques  fur  cc 
mot. 

Tome  III,  T 123 
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commencèrent  à chanter  le  Te  Deum  laudamttf. 

Le  Mercredi  dernier  du  prefent  mois d’ Août, 
fut  mis  en  terre  à Paris  M.  de  la  Grange  Cour- 
fin  Maître  des  Requêtes  & un  des  nouveaux 
Confeillers  d’Etat  de  Sa  Majefté  , homme  de 
bien  & bon  Juge. 

En  ce  mois  la  venue  de  la  Reine  Margue- 
guerite  i*î  à Paris  , où  on  ne  l’avoitvûe  depuis 
24  ou  1 y ans  & Ton  arrivée  à la  Cour  tant  fou- 
daine  & précipitée  qu’il  fembloit  qu’elle  n’y 
dût  jamais  être  afïèzà  tems  , réveillèrent  les  ef- 
prits  curieux  & fournirent  d’ample  matière  de 
difeours  à toutes  fortes  de  perfonnes. 

' Elle 


U}  La  venue  de  la  Rei- 
ne Marguerite.  jCettePrin- 
ceflc  après  avoir  longtems 
couru  de  Province  en  Pro- 
vince, S le  Roy  en  recom- 
penfede  fon  genereux  con- 
tentement pour  la  diflolu- 
tion  de  leur  mariage  & des 
avis  qu’elle  lui  avoit  don- 
nés fur  la  confpiration  du 
Comte  d’Auvergne  , lui 
permit  de  revenir  à Paris  : 
elle  demeura  fix  femaincs 
au  Château  de  Madrid  * 
dans  le  Bois  de  Boulogne  j 
enfuite  elle  fut  loger  à 
l’Hôtel  de  Sens  ; ce  qui 
donna  occafion  à la  Satyre 
rapportée  dans  le  Journal  j 


mais  cet  Hôtel  lui  devint 
odieux  par  la  mort  d’un 
de  fes  favoris  ^ , qui  fut 
tué  par  un  jeune  nomme 
agite  de  defefpoir  de  ce 

S^ue  ce  favori  avoit  ruiné 
a famille  auprès  de  cette 
PrincelTe.  Elle  acheta  un 
autre  Hôtel  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Germain  près  de 
la  rivicre  & du  pré  au 
Clerc,  où  elle  fit  de  grands 
defTeins  debâtimens  & de 
jardinage  : elle  y tint  fa 
petite  Cour  , tant  qu'elle 
vécut  .mêlant  bizarrement 
les  voluptez  & la  dévo- 
tion, l’amour  des  lettres 
& celui  de  la  vanité.  Elle 

fc 


§ Vie  de  Marguerite  de  Valoit. 
* Mtztray. 

^ Htjl.  de  F ran. 
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Elle  prit  Ton  logis  à Paris  à l’Hôtel  de  Sens  160J. 
joignant  1 ’ Ave- Maria  , fur  la  porte  duquel  on 
trouva  peu  après  écrits  ces  quatre  vers,  faits 
par  quelques  médifans. 

Comme  Roine  tu  devois  être 
En  ta  Royale  maijon , 

Comme  P ... . c'ejl  bien  rai  [on 
Que  tu  loge  au  logis  d'un  Prêtre. 


On  difoit  qu’à  fon  arrivée  le  Roi  l’avoit  rc- 
quife  de  deux  chofes.  L’une  que  pour  mieux 
pourvoir  à fa  fanté , elle  ne  fit  plus  comme  elle 
avoit  de  coutume  la  nuit  du  jour  & le  jour  de 
la  nuit.  L’autre  , qu’elle  rétraignit  fes  liberali- 
tez  & devint  un  peu  ménagère.  Du  premier  el- 
le promit  au  Roy  d’y  apporter  ce  qu’elle  pour- 
roit  pour  contenter  Sa  Majeftéj  encore  qu’il 
lui  fut  fort  mal  aifé , pour  la  longue  habitude 
& nourriture  qu’elle  en  avoit  prife:  mais  qu’au 
regard  de  l’autre  , il  lui  étoit  du  tout  impoffi- 
ble,  ne  pouvant  jamais  vivre  autrement , & te- 
nant cette  libéralité  de  race.  Comme  à la  véri- 
té du  côté  de  fa  mere,  les  Médicis  ont  été  tous 
notez  de  prodigalitez  demefurées  ; & fi  pour 
cela  n’en  ont  pas  été  eftimezplus  gens  de  bien. 

Le  Seigneur  d’Ivigni,  ou  de  Juvigni,  Gen- 
tilhomme François , ayant  nom  & réputation 
entre  la  Noblerfc  fut  pourfuivi  en  ce  tems  en 
fa  vie  & en  fes  biens  comme  criminel  de 
Leze-Majefté  & pendu  en  effigie  à Paris  faute 

de 


fe  picquoit  fouvent  de  fe 
faire  voir  à l'Eglifc  , d’en- 
tretenir  des  hommes  fça- 
vans  & de  donner  aux  Re- 


ligieux la  dixme  de  {es  re- 
venus -,  mais  aufli  elle  fai- 
foit  gloire  de  ne  pas  payer 
fes  dettes. 

Tij  114 
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l^o$i  de  l’original  > pour  avoir  fait  un  difcours  in- 
titulé : Difcours  d'Etat  pour  faire  voir  au  Roy  en 
quoi  Sa  Majefte'  eft  mal  fervie. 

Ce  difcours  couroit  fecrctement  à Paris  en 
ce  mois  , écrit  à la  main  & contcnoit  neuf  à 
dix  grands  feuillets  d’écriture , lequel  un  mien 
ami  me  fit  voir,  un  peu  bien  libre  & hardi  pour 
le  tems , qui  ne  fouffre  toutes  veritez  , où  il 
ne  fe  lit  toutesfois  rien  qui  foit  contre  le  Ror 
& fon  fervice  ; mais  bien  contre  M.  de  Rol- 
ni , & celui  f difoit-on  ) de  fes  commoditez. 

SEPTEMBRE. 

Le  Samedi  $ Septembre  fut  pendue  en  Place 
des  Halles  à Paris  une  Servante  du  Sire  Hé- 
ron Epicier  demeurant  près  la  porte  S.  Inno- 
cent pour  avoir  tué  avec  un  couteau  un  petit 
enfant , fils  dudit  Héron  fon  Maître  âgé  de 
x6  mois  feulement,  & l’avoir  égorgé  dans  fon 
lit  : Cette  miferable  étant  prife  , confelTa  fran- 
chement le  fait  , & dit  que  c'étoit  un  homme 
noir  qui  le  lui  avoit  fait  faire  ; en  quoi  elle  per- 
fifta  toujours , même  au  fupplice  > où  elle  dit 
qu’elle  le  voyoit  qui  la  fuivoit  fur  un  cheval 
blanc.  Il  y avoit  trois  ans  & plus  qu’elle  fer- 
voit  en  cette  maifon  : Son  corps  fut  réduit  en 
cendres  après  avoir  eu  le  poing  coupé. 

Le  Samedi  10  de  ce  mois  on  trompetta  des 
deffenfes  par  la  Ville  de  Paris  de  plus  chan- 
ter par  les  rues  lachanfon  de  Colas  * & ce  fur 
peine  de  la  hart,  àcaufe  des  grandes  querelles  , 
fcandales  , & inconveniens  qui  en  arrivoienc 
tous  les  jours  , jufques  à des  meurtres.  Cette 
çhanfon  avoit  été  bâtie  contre  les  Huguenots 
r : • •_  par 
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par  un  tas  de  faquins  féditieux  fur  le  fujec 
d’une  Vache  , qu’on  difoit  être  entrée  dans 
un  de  leurs  Temples  près  Chartres  ou  Or- 
léans, pendant  qu’on  y faifoit  le  Prêche  , & 
qu’ayant  tué  ladite  Vache  , qui  appartenoit 
à un  pauvre  homme  , ils  avoient  après  fait 
quêter  pour  la  lui  payer  ; or  à Paris , & par  tou- 
tes les  Villes  & Villages  de  France  on  n’avoic 
la  tête  rompue  que  de  cette  chanfon  , laquelle 
grands  & petits  chantoient  à l'envi  l’un  de 
l’autre  en  dépit  des  Huguenots,  devant  la  por- 
te defquels  pour  les  agacer  cette  fotte  popula- 
ce la  chanroit  ordinairement , & étoit  jà  pa f- 
féeen  commun  proverbe  quand  on  vouloir  de- 
figner  un  Huguenot , de  dire  Ceft  la  Vache  a 
Colas , d’où  procedoient  une  infinité  de  que- 
relles & batteries  : Ceux  de  la  Religion  s’en 
formalifans  fort  & ferme  , & étant  aulli  peu 
cndurans  que  les  autres , qui  s’en  fulTent  fervis 
volontiers  à faire  une  fédition  à l’inftigatioti 
de  quelques-uns  de  la  plus  grande  qualité  qui 
les  y potifloient  fous  main,  & faifant  femblant 
d’éteindre  le  feu  l’allumoient  : Cela  fut  caufe 
des  deffenfes  fi  étroites  qu’on  en  fit  , & aufli 
que  le  jour  de  devant , il  y en  eut  près  les  Cor- 
deliers un  qui  la  chantoit , qui  en  fut  payé  d’un 
coup  d’épée  par  un  de  la  Religion  , Archer  des 
Gardes  de  M.  de  la  Force  , qui  l’étendit  mort 
fur  le  pavé. 

Ce  jour  comme  la  Reine  Marguerite  entroit 
aux  Jacobins  pour  gagner  les  pardons  , elle 
trouva  une  pauvre  Irlandoife  à l’entrée  qui  ve- 
noit  d’accoucher  ; & à peine  étoit-elle  déli- 
vrée de  fon  fruit,  qui  étoitun  garçon, qu’elle  le 
voulut  tenir  > & ayant  fçu  que  M.  de  Mont- 

T iij  penficc 
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1605.  penfier  étoit- là  , le  fit  Ton  compere  & lui  don- 
na le  nom  de  Henry. 

Le  Mardi  13  de  ce  mois , fut  mis  en  terre 
aux  Auguftins  à Paris  M.  le  Prefident  de 
Lyon  i*4 , qui  mourut  d’un  renverfement  de 
boyaux  en  1 âge  de  67  ans.  C’étoit  un  très- 
homme  de  bien  & de  mes  amis. 

Le  lendemainfut  enterré  M.de  Voeil,  Con- 
feiller  en  la  Cour , & peu  après  M.  des  Por- 
raux  Maître  des  Requêtes. 

. Mourut  en  même  tems  en  fa  Maifon  des 
Champs  près  Paris  M.  de  Paroy  > d’une  mé- 
lancolie , qu’on  difoit  qu’il  avoir  prife  de  la 
mort  de  la  Prefidenre  Tambonneau  fa  fœur. 
Il  fur  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoifloient 
à eau fe  de  fa  grande  bonté  & prudhomie. 
j.  Le  grimoire  du  Pere  Cotton §  **s  fut  mis  en 
ce  tems  fur  les  rangs  à Paris  , où  il  fervoit  de 

devis 

1x4  M.  le  Vréfident  de  lij  Le  grimoire  du  Pere 
Lyon.  ] François  de  Lyon  Cotton.  ] C’étoit  un  écrit 
fur  Confeiller  du  Roy  en  du  P.  Cotton  , qui  par  ha- 
fon  Confcil  Privé  § & pre-  zard  étoit  tombé  entre  les 
mier  Préfident  en  la  Cour  mains  de  quelqu’un  qui  ne 
des  Monnoyes  : il  étoit  fils  l’aimoit  pas.  Il  contenoic 
d’Antoine  ae  Lyon,  Con-  plufieurs  demandes  adref- 
fcillerenla  GrancTCham-  fées  à quelques  diables  *. 
bre  du  Parlement  de  Paris.  On  ne  parloit  plus  d’autre 
L’un  & l’autre  furent  en-  chofe  ni  à Paris  , ni  à la 
terrez  dans  la  Chapelle  de  Cour  , que  de  ces  interro- 
• la  maifon  de  Spifame,  qui  gâtions  ; & quelques-uns 
eft  dans  l’Eglife  des  grands  s emportèrent  jufques  à di- 
Auguftins.  re,  que  le  P.  Cotton  n’a- 

voit 

§ Extrait  du  Necrologe  dudit  Confeïl. 

4 Vie  du  P.  Cotton  . p.  89. 


Digitized  by  Google 


D’HE  N R Y IV.  . ' 
devis  & entretien  ordinaire  aux  Compagnies.  i£oj. 
C’étoir  un  écrit  de  fa  main  , qui  tomba  par  mé- 
garde  entre  les  mains  de  quelqu’un  qui  ne 
ï’aimoit  pas , ni  ceux  de  fa  fociété  ; & en  fie 
courir  des  copies  par  tout.  Il  contenoit  71  de- 
mandes 

▼oit  gagné  les  bonnes  gra-  toit  point  mêle  de  cette  af- 
ces  du  Roy  , que  par  ces  faire.  Le  Roy  convaincu 
fortes  de  communications  de  la  fincérité  de  fon  Mi- 
avec  les  démons.  Cette  ac-  niftre  , appella  le  P Cot- 
eufation  fut  d’autant  plus  ton  , & lui  dit:  Mon  Pe- 
fcnfible  à ce  Pcre  $ , qu’il  re  , tout  ce  que  vous  m’a- 
croyoir  être  en  froideur  a-  vez  dit  de  M.  de  Rofni  fur 
vec  le  Marquis  de  Rofni  l’établi lfement  de  votre 
favori  du  Roy,  qu’il  avoit  College  de  Poitiers  , t eft 
accufé  depuis  quelque  rems  entièrement  faux.  Le  Pere 
d'avoir  empêché  l'établif-  Cotton  répliqua  , Sire  , il 
fement  d’un  College  à Poi-  y a un  homme  d honneur 
tiers  ; ayant  affiné  à Sa  & digne  de  foi  ,/  qui  m’a 
Majefté  , que  fi  elle  avoit  fait  voir  de  fes  lettres  à 

J)our  agréable  d’en  fçavoir  l’Evêque  de  Poitiers , aux 
a vérité  par  de  bonnes  Tréforiers  de  France  & 

Ereuves  , ce  feroit  chofe  autres  pour  l’cmpcchcr  ; 

ien  facile  à vérifier  , & mais,  P.  Cotton,  ajouta  le 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  fup-  Roy  , me  ferex-voos  voir 
pofé  en  tout  ce  qu’il  avoit  les  lettres  ? Oui , Sire , dit 
eu  l'honneur  de  dire  à Sa  le  P.  Cotton. quandil  vous 
Majefté.  Le  Roy  fur  une  plaira.A  liez  donc  les  cher- 
plainte  fi  certaine,  en  nar-  cher  au-plutôt  : Sire,  vous 
la  au  Marquis  de  Rofni  , me  devriez  croire , répon- 

Î|ui  affura  Sa  Majefté  avec  dit  le  P.  Cotron  , fans  en- 
erment  que  cela  n’étoit  trer  en  doute  de  mes  pro- 
point , & que  directement  melFes  , dans  lefquelles  il 
ni  indirectement,  il  ne  s'é-  ne  fe  trouve  jamais  de 

menfonge , . 

$ Oecon.  ~Roy.  T.  II.  f.  447.  - • 

t Vage  448. 
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I*oç.  mandes  par  articles  qui  s’adrefloient  à quel- 
que démon  ou  grimoire  , & y en  avoit  de  fore 
plaifans.  Il  commence  : Per  mérita  S an  et  i Pé- 
tri Apoftoli , Sanfti  Pauli , Sanéld.  Prifca  Virginie 
& A4 art  y ris,  SS.  Mofct  &Ammonii  ntilit.  &c. 

J’en  ai  extrait  deux  pa(Tages,  l’un  de  Fron- 
tinus,  & l’autre  deS.  Thomas  que  fai  entre  mes 
papiers  qui  font  formels  contre  cette  diablerie, 
6c  fcmblent  avoir  été  faits  exprès  contre. 

Le  Dimanche  1 8 de  ce  moisfut  dès  le  matin 
affiché  à la  Porte  S.  Viéfcor  & autres  endroits 
de  la  Ville  de  Paris  un  féditieux  Placard  im- 
: -J • . > , primé 

menfonge , & fans  en  fai-  y penfer.  Comment,  dit 
re  plus  de  bruit,  nous  don-  le  Roy  , on  a brûlé  ces  let- 
ner  les  Lettres  pour  leta*  très  ? Cela  n’eft  pas  croia- 
bliflement  de  ce  College,  blc  ; & n’avez-vous  pas 
Je. -veux  vous  croire  , dit  le  d’autre  témoignage  contre 
Roy  ; mais  je  veux  le  fai-  M.  de  Rofni  * f qui  n’eft 
rc  croire  aux  autres,  afin  pas  homme  d’être  convain- 
de  convaincre  de  malice  & eu  par  une  telle  preuve  ? & 
de  fripponnerie  ceux  qui  voyant  que  ce  Pcrc  ne  fai- 
lc  mériteraient  ; ainfi  al-  foit  plus  que  deguifer  les 
lez-donc  chercher  les  1er-  chofcs  & tâcher  de  chan- 
tres & revenez  bientôt.  Le  ger  de  difeours  , puifque 
P.  Cotton  partit  fur  l’heu-  les  lettres  étoient  brûlées  ; 
re  ; mais  il  ne  revint  que  le  le  Roy  le  quitta  tout  en 
lendemain  matin,  qu’il  dit  colere  . & fut  dire  à M.  de 
au  Roy  n’avoir  pas  pû  Rofni  le  fort  de  fes  lettres: 
trouver  plutôt  le  Monfieur  vraiment,  répondit-il,  mes 
qui  avoit  ces  lettres,  & a-  lettres  ont  été  auffi-bien 
joûta  qu’il  lui  étoit  arrivé  brûlées  , qu’elles  ont  été 
un  grand  malheur  par  la  par  moi  écrites, 
fotife  d’un  de  fes  valets , Ce  fait  que  nous  avons 
qui  les  avoit  brulces  , fans  abrégé  autant  qu’il  nous  a 
été 

% P»g'  44 9- 
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primé  contre  ceux  d’Ablon, dont  il  y eut  grand 
trouble  & murmure , pource  qu’il  fut  fuivi  de 
deux  meurtres  ( fut  à delfein  ou  autrement ) à 
fçavoir  d’un  nommé  Robert  demeurant  au 
Faubourg  S.  Germain  qui  fe  mêloit  de  louer 
des  chambres , lequel  revenant  d’Ablon  avec 
un  fien  fils,  fut  attaqué  & tué  fur  la  place  par 
un  Soldat  des  Gardes  de  la  Compagnie  du  Ca- 
pitaine Sainte  Colombe  , & ledit  Soldat  tué 
rout-à-i’heure  par  le  fils  dudit  Robert,  outré 
de  jufte  douleur  de  voir  fon  pauvre  pere  mort. 


Ledit  Placard  contenant  ce  qui  s’enfuit.  • 


On  fait  fçavoir  à tous  Ecoliers  , Grammai- 
riens, Artiens  & autres  Adolefcens  illuftres 
Etudians  en  norreUniverfité Lutetienne,  qu’ils 
ayent  à fe  trouver  aujourd’hui  pofi  prandium 
fur  le  bord  de  Seine  cumfuftibus  & armis , pour 

U 


été  poflîble  , augmenta  le 
chagrin  du  P.  Cotton , que 
le  nouveau  grimoire  écrit 
de  fa  main  lui  donnoit  , 
craignant  avec  fondement 
que  les  raifons  qu’il  don- 
ncroit  pourprouver  le  con- 
traire , ne  feroient  point 
meilleures,  que  celles  qu’il 
avoir  données  pour  prou- 
ver ce  qu’il  avoit  avancé 
contre  M.  de  Rofni.  Audi 
voyons-nous  que  fon  Pa- 


negyrifte  fait  tous  fes  ef- 
forts * , pour  perfuader  le 
Le&eur  que  ce  billet  qu'il 
dit  avoir  été  trouvé  par  ua 
Confeiller  dans  un  livre 
que  le  P.  Cotton  avoit  em- 
prunté de  lui  , n’avoit  ja- 
mais été  écrit  par  la  main 
du  P.  Cotton  ; & qu’ayant 
été  montré  aux  Maîtres  E- 
crivains,  ils  attefterent, 
après  l’avoir  confronté  a- 
vec  des  lettres  qu’on  avoit 

de 


* Vie  du  P.  Cotton  , p.  $•. 
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*605.  là  s’oppofer  in  tempore  opportuno  aux  infolences 
de  la  maudite  Seéte  Huguenote  & Ablonifte  , 
faifant  dcfïcnfes  à tous  Prévôts,  Lieutenans& 
autres  d’empêcher  ceci , fur  peine  d’encourir 
l’ire  de  Dieu  & du  Peuple  Chrétien  & Catho- 
lique, &c. 


OCTOBRE 


Le  Dimanche  9 O&obre  je  vis  au  logis  d’un 
nommé  l’Arger.tier  au  Palais  une  riche  & rare 
pierre  qu’on  y montroit , grollè  à peu  près 
comme  la  tête  d’un  petit  enfant,  toute  couver- 
te de  diamans  , rubis  , émeraudes  , opalles  & 
autres  pierres  précieufes  de  valeur  ineftimable  ; 
ledit  Argentier  nous  dit  qu’on  l’avoir  apportée 
des  Indes  Orientales,  & qu’elle  étoic  eftimée 
plus  d’un  million  d’écus.  Mais  comme  la  rare- 
té & curiofité  font  toujours  paroîtreen  ces  cho- 
fes  nouvelles  les  merveilles  plus  grandes  qu’el- 
les ne  font  & éblouiflènt  aifément  les  yeux  de 
ceux  qui  les  admirent  pour  ne  les  connoître : ; 
j’appris  avec  beaucoup  d’autres  que  les  Lapi- 
daires s’en  mocquoienc , difans  que  cette  belle 
pierre  ( dont  on  parloit  par  tout  Paris)  étoit 
falfifiée  , qu’à  peine  en  eu(Tçnt-ils  voulu  don- 
ner un  million  de  fols,  qu’elle  ne  venoit  nul- 
lement des  Indes  , ains  plutôt  d’Efpagnc  ou 
d’Afrique. 

L’onzième 


de  lui , n’avoir  jamais  été 
de  Ton  écriture;  mais  le 
public  perfiftant  toujours 
dans  l’opinion  contraire , 
le  Roy  ordonna  à M.  Mi- 


ron  Lieutenant  Civil , de 
faire  fupprimer  ces  écrits  * 
& d’en  arrêter  les  com- 
mentaires qu’on  avoit  me- 
nacé d'imprimer. 
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L’onzième  Tome  deBaronius  ïi6  tut  appor- 
té fur  la  fin  de  ce  mois  à Paris  , où  ceux  qui 
le  voulurent  non  retranché,  furent  contraints 
d’en  prendre  de  l’impreflion  de  Mayence  ou 

de 


lié  L'onzième  Tome  de 
Baronius.]  L’onzième  To- 
me des  Annales  du  Cardi- 
nal Baronius , qu’il  dédia 
à Sigifmond  III.  Roy  de 
Pologne  , fut  d’abord  im- 
primé à Rome  & puis  à 
Cologne.  Dans  cette  édi- 
tion on  y voit  une  Bulle 
du  Pape  Urbain  III.  adref- 
fée  à Roger  Comte  de  la 
Calabre  & de  la  Sicile,  en 
ces  termes  : 

Urbanus  Epifcopus  fer- 
vus  fervorum  Dei  , carijfi  - 
mo  Rogerio  Comiti  Cala- 
brie  & Sicilie,  falutem  & 
Apoflolicam  benediclionem. 

Quia  prudentiam  tuam 
fupcrne  Majefiatis  digna- 
tio,  multis  triumphis  & ho- 
noribus  ex/iltavit , & pro- 
bit as  tua  in  Sarracenorum 
finibus  Ecclefiam  Dei  plu- 
rimum  dilatavit  , & fan- 
cIa  Sedi  Apoftolice  devotam 
fe  multimodis  femper  exhi- 
bait. Nosmfpccialem,atque 
carijfimum  filium  ejujdem 
univerfalis  Ecclefu  te  af- 
fumpfimus  ; idcirco  de  tua 
probitatis  finceritate  pluri- 
mum  confidentes,  ficut  ver- 
lis  promifimus  , ita  littera - 


rum  autoritate  firmamus. 
Qued  omni  vite  tua  tempo- 
rt,  vel  filit  tui  Simonis  , vel 
alterius  qui  légitimas  tui 
h Are  s extiterit , nullum  in 
terra  potefiatis  vefira  , prê- 
ter voluntatem  aut  confi - 
lium  vefirum,  Legatum  R. 
Ecclefie  fiatuemus.  Quin- 
imo , que  per  Legatum  aciuri 
fumus  , per  vefiram  indu - 
firiam  Legatt  vice  cobiberi 
volumus  ; quando  ad  vos  ex 
latere  nofiro  miferimus  , ad 
Jalutem  videlicet  fanclarum 
Ecctefiarum  que  fub  vefirâ 
potefiate  exifiunt , ad  hono - 
rem  B . Vetri  fanèlAq.  ejus 
Apofiolici  Redis , cui  devote 
hattenus  obediflt , quamque 
in  necejfitatibus  fuis  firtnuè 
& fideliter  adjuvifti  ; fi  ve- 
to celebratur  Concilium  & 
tibimandavero , quatenus  E - 
pifcoposQr  Abb.it  es  terre  tu  a 
mihi  mittasyquos&  quos  vo- 
lueris,  milles  ; aliosverb  ad 
fervitium  Ecclefiarum  tua - 
rum  retineas.  Omnipotent 
Deus  aclus  tuos  in  benepla - 
cito  fuo  dirigaty  &te  a pec- 
catis  abfiolutum  in  vitam  a- 
ternam  perducat.  Datum 
Salerni , per  manus  Joan - 

nit 
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de  Rome  ( qui  étoic  fort  cher  ) , pourcc  qu’a 
Anvers  qui  eft  aujourd’hui  entre  les  mains  du 
Roy  d’Efpagne , on  en  avoit  ôté  ce  qu’il  avoir 
écrit  pour  le  Pape  contre  le  Roy  d'Efpagne  tou- 
chant les  Royaumes  de  Sicile  & de  Naples. 

Plufieurs  étranges  & diverfes  maladies  re- 


ris  fan  B t,  Romani  EcclcJU 
Diaconi , tertio  nonas  ]u~ 
lii , indiclionis  feftimi  anno 
Tontificatus  no  fri  undeci- 
mo. 

Cette  Bulle  avec  les  con- 
certations qui  la  fuivirent 
entre  les  Rois  d’Efpagne  & 
le  S.  Siège  . fe  trouvent 
dans  les  éditions  de  Rome 
& de  Cologne  8c  remplif- 
fent  plus  de  trentc-fix  pa- 
ges in-folio , furent  retran- 
chées dans  les  éditions 
d’Anvers  , par  ordre  des 
Rois  d’Efpagne  qui  en  é- 
toient  les  poflcfleurs . § Ba- 
ronius  nous  apprend  que 
le  premier  qui  (e  fervit  de 
cette  Bulle  contre  le  Saint 
Siège,  eft  Roger  fils  du 
Comte  Roger  , auquel  le 
Pape  Urbain  l’avoit  don- 
née , lequel  l’Anti-Pape 
Anaclet , pour  fc  foutenir 
contre  le  légitimé  fuccef- 
feurde  S.  Pierre  Innocent 
II , de  Comte  qu’il  étoit,  le 
fit  Roy  de  Sicile  8c  de  Ca- 


gnerent 
labre , & lui  donna  le  mê- 
me pouvoir  fur  les  Eccle- 
fiaftiques , qu’il  avoit  fur 
les  Séculiers  ; enforte  que 
fes  fucce fleurs  prétendi- 
rent être,  à caule  de  leur 
Royauté,  fes  Légats  d la - 
tere  dans  le  Royaume  de 
Sicile  avec  tout  leur  pou- 
voir & leurs  privilèges , & 
prétendirent  qu’ils  pou- 
voient  de  droit  juger  & pu- 
nir, abfoudre  & excommu- 
nier , non-feulement  les 
Séculiers , mais  encore  les 
Moines  , les  Clercs  , les 
Ecclcfiartiqucs  conftitués 
en  dignité* tels’que  font  les 
Abbés,  les  Evêques,  les  Ar- 
chev,  même  les  Cardinaux 
qui  demeurent  dans  ce 
Royaume.  Les  affaires  é- 
toient  dans  cet  état , lorf- 
que  les  Rois  d’Efpagne 
entrèrent  en  pofleflion  du 
Royaume  de  Sicile.  Char- 
les V.  fucccfleur  à cette 
Couronne  , ayant  appris 
que  le  Cardinal  Baronius 
avoit 
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gnerent  à Paris  en  cette  faifon  & avec  l’éclipfe 
qui  advint  le  iz  de  ce  mois,  éclipferent  beau- 
coup de  perfonnes , qui  depuis  n ont  été  vûes. 
Les  difièn  reries  furtout  furent  dangereufes  ôc 
mortelles  à ceux  qui  s’en  trouvèrent  atteints  , 
& plus  ailleurs  qu’à  Paris  : Car  il  en  réchapoic 
fort  peu.  Marefcot  le  Médecin  & ma  fille  Du- 
ranti  avec  beaucoup  d’autres  en  moururent. 

Le  bruit  en  ce  rems  de  beaucoup  de  prodi- 
ges advenus  depuis  peu  en  diverfcs  Contrées 
& endroits  de  la  France  & de  l’Europe  étonne 
prou  le  peuple  \ mais  ne  l’amende  point , qui 
eft  le  pis.  Une  fille  de  Confiant  en  Angoumois, 
& une  autre  en  SuifiTe  vivent  ( ainfi  qu’on  dit) 
fans  boire  ni  manger  aucunement.  Ce  qui  ne 
s’eft  jamais  vu  au  monde. 

Deux  Prêtres  de  Monmorillon  confacrent 
l’Hoftie  au  Diable  , & un  Prêtre  Hermaphro- 
dite fe  trouve  empêché  d’enfant  ; & pluficurs 
autres  chofes , miraculeufes  & extraordinaires, 
qui  toutes  nous  menacent  de  l’ire  de  Dieu. 

NOVEMBRE. 


Le  Samedi  5 Novembre  mourut  en  fa  mai- 
fon  des  Fauxbourgs  S.  Honoré  à Paris  M.  de 
la  Rivière  Il7  Premier  Médecin  du  Roy,  du- 
quel 


avoit  dans  fes  Annales  Ec- 
clcfiaftiques  combattu  ef- 
ficacement le  prétendu 
droit  des  Rois  de  Sicile  , 
empêcha  que  dans  l'édi- 
tion qui  fut  faite  de  cet 
Ouvrage  à Anvers , on  in- 
férât ce  que  ce  Cardinal  a- 


voit  écrit  contre  les  Rois 
de  Sicile  -,  de-là  vient  que 
les  éditions  de  Rome  & de 
Cologne , font  les  meil- 
leures & plus  recherchées 
que  celles  d Anvers. 

117  M.  de  la  Riviere.  ] 
Ce  fameux  Médecin  fui- 
voit 
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Kîoj.  quel  on  ne  peut  dire  autre  chofc , (mon  que  le 
proverbe  de  telle  vie,  telle  fin,  eft  failli  en  lui, 
& que  ç’a  éré  le  bon  Larron  que  Dieu  a regar- 
dé pour  lui  faire  mifericorde. 

Le  Lundi  7 de  ce  mois , on  eut  advis  cer- 
tain de  la  mort  de  M.  de  Beze  »*8  à Genève  par 
lettres  bien  exprefies  que  je  vis , qui  contenoient 
la  forme  & façon  dont  ce  grand  perfonnagc 
écoit  mort,  qui  étoit  le  Dimanche  25  du  mois 

pafié , 

quinze  mille  livres  de  ren- 
te U fut  envoyé  à Orléans 
auprès  de  Melchior  WoU 
mar,  qui  lui  apprenant  les 
Humanitez  dans  lefquel- 
lcs  il  fit  des  progrès  ex- 
traordinaires,lui  apprit  en 
même  tems  les  principes  de 
la  Religion  Proteftantc  , 
lefquels  furent  fi  profon- 
dément gravez  dans  fon  ef- 
prit , qu’ils  lui  firent  mé- 
p ri  fer  ceux  qu’il  avoit  au- 
paravant reçus  de  fes  Maî- 
tres Catholiques  11  avoit 
une  grande  facilité  pour 
faire  d’aflez  bons  vers  ; 
mais  les  premiersqu’il  fit  -, 
lui  attirèrent  des  repro- 
ches , moins  parce  qu’ils 
font  tendres  & délicats  , 
que  parce  qu’ils  font  trop 
libres  & qu’ils  faifoient 
foupçonner  fes  mœurs. 
Ces  vers  ont  été  imprimés 
fous 

* La  Croix  Dumaine. 
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voit  * dans  fa  pratique  les 
principes  de  Paracelje , ce 
qui  lui  acquit  une  grande 
réputation  ; mais  en  même 
teras  lui  donna  un  grand 
nombre  d’envieux  : il  fça- 
voit  les  belles  lettres  & la 
Philofophie.  Il  mourut 
comme  il  avoit  vécu,  c'eft- 
à-dire  , fans  donner  aucu- 
ne marque  certaine  de  la 
Religion  à laquelle  il  pou- 
voitetre  attaché. 

Iz8  La  mort  de  M.  de 
Beze.  ] Théodore  de  Beze 
étoit  de  Vezelay  en  Bour- 
gogne : il  fut  élevé  dès  fon 
enfonce  à la  Religion  Ca- 
tholique. Un  de  Les  oncles 
Abbé  de  Froimond  & fes 
autres  parens  , lui  procu- 
. rerent  deux  bons  Bénéfi- 
ces , avec  l’efperance  d’a- 
voir un  jour  l’Abbaye  de 
Froimont  , qui  valoit 
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pafle,  lendemain  de  l’éclipfe,  à ceux  qui  nJob- 
fervent  le  retranchement  des  dix  jours  II  fut 
enrerré  dans  le  Cloître  de  l’Eglife  S.  Pierre  par 
Ordonnance  de  la  Ville,  nonobftant  toutes  op- 


pofitions  & formalitez. 
& plus. 

fous  le  titre  de  Juvenilia 
Beze..  Il  quitta  fes  Béné- 
fices & fe  retira  à Genè- 
ve , où  il  devint  un  des 
principaux  pilliers  de  1 E- 
glife  prétendue  Reformée. 
Le  bruit  qu'on  fit  courir  en 
1597  . qu  il  étoit  mort , & 
qu’avant  d’expirer,  il  avoit 
fait  profefOon  de  la  Foy 
Romaine  > l obligerent  de 
faire  des  vers  contre  le  Je- 
fuite  Clément  Dupuy  & fes 
confrères,  qu’il  regardoit 
comme  les  inventeurs  de 
cette  fable.  D’un  autre  cô- 
té les  Jcfuites  foutinrent 
que  cette  fable  avoit  été 
forgée  dans  le  parti  Prore- 
fiant t > afin  de  la  leur  im- 
puter dans  la  lettre  qu’ils 

{•ubliercnt  en  1598.  fous 
e nom  d’un  Gentilhomme 
de  Savôyc.  Ils  foutinrent 
que  le  prétendu  bruit  $ à 
eux  attribué  fur  la  mort  & 
la  converfion  de  Théodore 
de  Beze,  n’cft  qu’une  pure 


Il  éroic  âgé  de  86  ans 

Le 

impofturede  Beze  lui-mê- 
me & de  fes  difciples  de 
Genève.  Théodore  de  Be-' 
ze  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  fix  ans  trois  mois  & 
dix -neuf  jours. 

M.  Deodati  écrività  M. 
le  Marquis  de  Rofni  la 
lettre  fuivante*  : » Mon- 
» feigneur,  notre  ancien 
» & venerableproteûeur 
»»  Théodore  de  Beze  , 
»>  ayant  toujours  en  rae- 
» moire  vos  illuftres  ver- 
« tus  & les  grâces  & les 
» faveurs  que  cette  Ville 
» & fa  propre  perfonne 
» avoient  reçues  de  votre 
» bonté  en  toutes  occa- 
» fions,  & furtout  lorf- 
» qu’il  vous  plut  prendre 
» la  peine  de  le  venir  vi- 
» fiter  en  fa  maifon  & le 
» prefenter  trois  jours  a- 
»>  près  à notre  grand  Roy 
» avec  les  autres  Députés 
» de  cette  Ville  i & n’e- 
n ftimant  pas  de  pouvoir 
» mieux 


t Notes  fur  U Confejfion  de  Sancy. 
§ Scaltgeriana  t fur  le  mot  Velferus. 
* Oecon.  Roy . T.  ll.p.  $47. 
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Le  Jeudi  au  foir  17  de  ce  mois  entre  6 ôc  7 
heures  du  foir,  la  nuit  étant  jà  clofe  , parut  fur 
Paris  un  ligne  étrange  du  Ciel  en  forme  de  ver- 
ges rouges  , que  plufieurs  milliers  de  perlbn- 
nes  ont  vu  & remarqué. 

En  ce  mois  mourut  à Paris  en  la  fleur  de  fon 
âge  M.  De  Navieres  Confeillcr  en  la  Cour  , 

fils 


as  mieux  rcconnoître  tel- 
a>  les  bcncficences  envers 
as  un  Seigneur  de  tel  mé- 
as  rite  & rempli  de  tant  de 
as  pieté  , que  de  lui  faire 
as  prefent  du  vrai  origi- 
as  nal  Grec , avec  les  ver- 
sa lions  anciennes  & nou- 
as velles  d’icclui  & de  fes 
a>,  excellentes  notes  fur 
as  icelles , qu’il  me  char- 
as  gea  en  mourant  , de 
a»  vous  faire  tenir*  auquel 
as  il  a écrit  un  petit  mot 
as  de  dédicace  à votre  nom 
as  honorable  * & pour  ce 
>1  qu'il  y a des  remarques 
as  excellentes  en  fa  mort , 
as  aufli-bien  qu’en  fa  vie, 
as  j’ai  cru  qu’il  ne  vous  fe- 
a>  roic  point  ennuyeux  li 
as  pour  la  fin  de  cette  let- 
»s  tre  je  vous  difois  corn- 
as me  peu  auparavant  ce 
as  grand  écliple  du  folcil 
ss  que  nous  avons  vû  cct- 
□0  te  année  , ce  bon  vicil- 
as  lard  tomba  malade  , 
ss  ayant  un  peu  plus  de 
as  quatre-vingt  fix  ans  , 
as  qu’à  l’heure  meme  de 


as  l’éclipfe  , Ùl  maladie 
ss  s'augmenta  grandement 
ss  & mourant  quelques 
ss  jours  apres , aulfi  làin 
ss  d'efprit  qu’il  eût  jamais 
as  été  *faifant  les  plus  bel 
as  les  prières  à Dieu  & ad- 
as  monitionsà  nous  tous, 
»s  qu’il  eût  jamais  faites  , 
as  le  leva  du  lit,  & puis  s’y 
as  étant  remis,  paffadece 
ss  fiécle  en  celui  des  Bicn- 
ss  heureux,  fans  apparen- 
ss  ce  de  regret,  de  peine 
as  ni  de  douleur  , lelquels 
>s  nous  font  à tous  demeu- 
ss  rés  pour  une  telle  perte* 
ss  fuppliant  Votre  Gran- 
as  deur  d’avoir  agréable  ce 
ss  livre  que  je  vous  en- 
ss  voye  en  fon  nom,  & les 
ss  offres  que  je  continue  à 
as  lui  faire  de  mon  zélé  8c 
as  dévotion  à votre  fervi- 
ss  ce  , 8c  que  je  me  recla- 
sa  me  toujours  , Monfei-, 
as  gneur,  pour  votre  très- 
ss  humble  fervitcur,  Deo- 
ss  dati.  De  Genève  , le  15 

« Octobre  160$. 
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fils  d’un  homme  de  bien  & do&e  , & de  mes 
meilleurs  amis , Avocat  au  Grand-Confeil. 

Vinrent  aufli  les  nouvelles  de  la  mort  de  M. 
des  Bauves  tué  en  une  rencontre  des  Pays- 
bas.  Il  étoit  fils  de  M.du  Plefïîs-Mornay,  Gen- 
tilhomme autant  accompli  & regretablc  qu’il  y 
en  air  eu  en  France  il  y a long-tems,  tant  pour 
la  probité  & do&rine  que  pour  la  valeur , donc 
le  Roy  rendit  témoignage  de  fa  propre  bou- 
che , 


H9  M.  de  Bauves  tué.  ] 
II  croit  fils  unique  de  M. 
Dupleflis-Mornay,  âgé  de 
vingt-fix  ans , doué  de  ra 
res  dons  de  corps  & d’ef- 
pric  : il  avoit  la  connoif- 
iance  de  toutes  les  langues 
& des  arts  nécelTaires  à un 
homme  de  fa  qualité  : il  a- 
voit  vû  la  plupart  des  Vil- 
les de  l’Europe  & s’y  étoit 
faiteftimer.  § Son  humeur 
martiale  le  fit  palier  dans 
le  Pays-Bas  , pour  fervir 
en  volontaire  dans  l'ar- 
mée du  Prince  Maurice.  Le 
jeune  de  Bauves  ayant  ap- 
pris que  ce  Prince  vouloit 
exécuter  la  nuit  du  n & 
ij  d’Oétobreune  entrepri 
fe  fur  la  Ville  de  Gueldres, 
il  voulut  être  de  la  partie, 
quoiqu’il  eût  peine  à mar- 
cher ; ayant  été  deux  jours 


auparavant  fort  ble/Té  à la 
cheville  d’un  coup  de  pied 
de  cheval  , qui  l’obligeoit 
de  garder  le  lit , il  le  fît 
mettre  fur  le  chariot  qui 
portoit  les  pétards.  Ayant 
joué  , mais  fans  beaucoup 
d’effet,  le  Petardier  courut 
pour  en  aller  chercher 
d’autres  , & ayant  été  o- 
bligé  de  crier  Retirez-vous. 
Ces  paroles  furent  mal  in- 
terprétées de  ceux  qui  les 
entendirent  , qui  penfe- 
rentà  la  retraite.  M.  de 
Bauves  * qui  étoit  fur  le 
bord  du  folié  , l’épée  à la 
main  , les  appella  & tâcha 
de  les  rallier , lorfqu’il  fut 
blefTé  d’un  coup  de  baie 
qui  le  fit  tomber  mort  par 
terre.  Le  Prince  Maurice 
le  regretta  beaucoup  & lui 
fit  faire  de  grands  hon- 
neurs , 


§ Vie  de  M.  du  PleJJis , T om.  ll.p.  304.  &Juiv» 
* Page  41 6. 
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léoj.  chc  , lorfqu'on  lui  en  apporta  les  nouvelles. 
DECEMBRE. 

Le  Lundi  19  Décembre,  un  Gentilhomme 
nommé  Merargues  fut  décapité  no  en  la  Place 
de  Grève  à Paris,  pour  avoir  voulu  vendre  la 

’ Ville 

neurs  & en  donna  avis  au  qu’un  Forçat  qui  croit 
Roy  , qui  en  lifant  cette  dans  une  de  fes  Galleres  , 
lettre  s'écria  : Toi  perdu  la  découvrit  le  deflein  où  il 
plus  belle  efperance  de  mon  étoit  de  mettre  ce  Port  de 
Royaume,  je  plains  le  pere,  mer  entre  les  mains  du 
& il  faut  que  je  1‘ envoyé  Roy  d’Efpagne  , duquel  il 
confoler.  Ce  qu’il  fit  en  fai-  tiroit  de  grofles  penfions. 
Tant  partir  le  ficur  Brunet  II  trouva  le  moyen  d’en 
un  de  fes  Secrétaires.  parler  au  Duc  de  Guife  a- 

130 Merargues fut  déca-  lors  Gouverneur  de  Pro- 
pité.  ] Louis  de  Lagon  de  vence  & de  l’aflurer  que 
Merargues  Gentilhomme  pourvu  qu’on  lui  donnât 
Provençal  f , & qui  difoit  la  liberté  , il  découvriroit 
tirer  fon  origine  des  Prin-  au  Roy  une  confpiration 
ces  de  Catalogne  ou  d’Ar-  très  - importante  à fon  E- 
ïagon,  avoit  promis  ou  de  rat  > fur  la  promefie  de  fa 
fa  propre  volonté,  ou  fol-  liberté  il  découvrit  toutes 
licité  parles  Efpagnols  , les  intrigues  de  Merargues 
de  leur  livrer  la  Ville  de  avec  le  Roy  d’Efpagne;  & 
Marfeillc.il  avoit  eu  fur  fur  ces  avis  le  ficur  de  La 
cette  affaire  plufieurs  con-  Varenne  eut  ordre  d’épier 
fercnces  avec  Balthazar  fes  adions , & ayant  fçû 
Sunica  Ambalfadeur  d’Ef-  que  Merargues  avoit  fou- 
pagne  , & un  plus  grand  vent  des  conférences  avec 
nombre  avec  Bruneau  fon  ce  Secrétaire  par  le  moyen 
Secrétaire  On  prétend  de  l’Hôte fle  où  il  logeoit 

dans 

t DeTbou  , Tom.  V . liv.  134.  p.  1191. 

* Mercure  Rran.  Tom.  1.  p.  16.  & Jutv. 
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Ville  de  Marfeille  à l’Efpagnol:  Il  étoit  parent 
de  Meilleurs  de  Joyeufe  , & avoir  époufé  la 
niepce  de  M.  de  Grillon.  Il  étoit  eftimé  riche 
de  plus  de  dix  ou  douze  mille  livres  de  rente. 
Mais  au  furplus  homme  fort  leger  & inconf- 
tant , qui  tantôt  tenoit  un  parti,  tantôt  l’autre, 
& qui  pendant  les  troubles  fe  montra  fi  varia- 
ble , qu’on  en  fit  un  proverbe  en  Provence  ; 
■ car 


dans  le  Cloître  de  S.  Gcr- 
main, à laquelle  il  fit  quel- 
ques prefens  , afin  qu’elle 
vînt  i’avertir  lorfque  Bru- 
neau  feroit  avec  lui , ce 
qu’elle  fit , & dès  le  mo- 
ment il  s’y  tranfportaavec 
le  Prévôt  Defunciis  accom- 
pagné d’un  nombre  fuffi- 
Iknt  de  foldats.  Il  entre 
dans  fa  maifon  , monte 
dans  fa  chambre  , où  il 
trouva  un  feul  Laquais  au- 
quel il  demanda  où  étoit 
Ion  Maître  , & qui  lui  ré- 
pondit que  fon  Maître  é- 
toit  actuellement  occupé 
dans  fon  cabinet  avec  un 
Gentilhomme.  Après  quel- 

3ue  rems  Merargues  lortit 
e fon  cabinet , il  fut  ar- 
rêté de  la  part  du  Roy  par 
LaVarenne,  & en  même 
tems  le  Prévôt  Defunftis 
arrêta  le  Secrétaire  Bru- 
neau  §.  Ils  furent  fouillés 


l’un  & l’autre,  & l’on  trou- 
va plufieurs  papiers  entre 
les  deux  bas  du  Secrétaire. 
Merargues  fut  conduit  au 
Fort  l’Evêque,  & le  Secré- 
taire Bruneau  au  Châtelet, 
où  l’un  & l’autre  furent  in- 
terrogés par  Jean  Boiflîfc 
& Pierre  Jeanin  , & puis 
par  ordre  du  Roy  ils  furent 
remis  dans  les  prifons  du 
Parlement  avec  le  procès 
verbal.  jL’AmbafTadeur  d’- 
Efpagne  fçaehant  que  fou 
Secrétaire  étoit  en  prifon , 
alla  s’en  plaindre  au  Roy 
auquel  il  le  redemanda  , 
ajoutant  que  fi  on  le  rete- 
noit  plus  longtems  , on 
violoit  les  privilèges  des 
Ambafiadeurs  & le  droit 
des  gens.  Il  y eut  dans  cet- 
te occafion  plufieurs  re- 
proches entre  les  deux 
Couronnes  , qu'on  peut 
voir  dans  les  Hiftoriens. 

Merargues 
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car  quand  on  vouloir  defigner  un  rems  mal 
alluré,  on  difoit  que  c’étoit  le  tems  àt  Mer  argues. 

Ce  jour  , comme  le  Roy  revenant  de  la 
chalTe  palToit  à cheval  furie  Pont-Neuf  envi- 
ron les  ; heures  du  foir  fe  rencontra  un  fol , 
qui  ayant  un  poignard  nud  fous  fon  manteau 
tâcha  d’en  offenfer  Sa  Majefté  j & l’ayant  faili 
par  le  derrière  de  fon  manteau  que  le  Roy 
avoit  agraphé  le  fecoiia  allez  long- tems,  jufques 
à ce  que  chacun  étant  accouru  au  fecours , 
étant  pris  & interrogé  ce  qu’il  vouloir  faire  » 
dit  qu’il  vouloir  ruer  le  Roy  , pource  qu’il 
luidérenoit  injuftement  (on  bien  & la  plûparc 
de  fon  Royaume,  & plufieurs  autres  folies: 
Puis  en  riant  dit  que  pour  le  moins  il  lui  avoit 
fait  belle  peur.  Ce  fol  s’appelloit  Jacques  des 
Ifles,  natif  de  Senlis , Praticien  & Procureur 

audit 


Merargucs  fut  convaincu 
du  crime  de  Léze-Majefté 
& condamné  d'avoir  la  tc- 
te  tranchée  dans  la  Place 
de  Grève;  fon  corps  mis  en 
quatre  quartiers  pour  êcre 
cxpofez  à quatre  portes  de 
Paris  , & la  tété  portée  à 
Marfeille  , pour  y être  ex- 
poféc  fur  la  grande  porte 
de  cette  Ville.  Le  Secrétaire 
Bruneau  fut  remis  entre  les 
mains  de  l'AmbafTadcur 
d’Efpagne. 

I î i Dit  quil  veuloit  tuer 
le  Roy. J Le  même  jour , dit 


M.  de  Thou  un  fol  ap- 
pellé  Jacques  dt  l’IJle  aiant 
rencontre  le  Roy  venant 
de  la  chaflc  & enveloppé 
dans  fon  manteau  , le  fît 
renverfer  fur  la  croupe  de 
fon  cheval  ; ce  que  voyanc 
les  Valets  de  pied  couru- 
rent fur  lui  & en  même 
tems  le  Roy  donnant  un 
coup  d’éperon  à fon  che- 
val , ce  malheureux  lâcha 
prife»  & après  avoir  reçu 
plufieurs  coups , il  fut  pris 
prifonnier  ; il  fut  auflî- 
tôt  fouillé  & on  trouva 
dans 


fTem.V.l.  Ix*4 


Digitized  by  Google 

' J 


D’HENRY  IV.  309 
audit  lieu  8c  tranfporté  dès  lo#!g-tems  de  ton 
efprit,  lequel  à cette  occafion  félon  la  dépo-  i6of* 
firion  des  Procureurs  même  dudit  Sentis  avoit 
été  chafle  de  leur  fiége,  & l’en  avoient  ôté  com- 
me fol  8c  furieux.  On  ne  laifla  toutesfois  de 
procéder  contre  lui  comme  contre  un  crimi- 
nel de  Leze-Majefté  au  premier  chef;  & le 
vouloit-on  envoyer  au  gibet  tout  fol  qu’il 
étoit , pource  qu’on  difoit  ( comme  la  vérité 
étoit  ) que  la  graine  de  ces  fols-là  n’éroit  point 
de  garde  ; 8c  que  leurs  folies  étoient  par  trop 
dangereufes&  préjudiciables  à l’Etat -,  mais  le 
Roy  ne  le  voulur  jamais  permettre,  difant  qu’il 
en  faifoit  confciencc,  pource  qu’il  avoit  bien 
reconnu  que  c’étoit  un  vrai  fol , 8c  qu’il  fal- 
loir encore  donner  celle-là  à la  faifon  , qui 
en  étoit  fertile:  Et  là-delïus  SaMajefté  raman- 
tur  le  conte  qu’on  lui  avoit  fait  d’un  homme 
d’apparence  , lequel  avec  un  beau  manteau  de 
peluche  qu’il  avoit , s’éroit  jetré  le  Dimanche 
auparavant  de  delfus  ce  Pont-Neuf  même  dans 
l’eau,  8c  s’étoit  noyé. 

Les  Ecclefiaftiques  le  foir  allèrent  au  Lou- 
vre congratuler  Sa  Majefté  de  cette  heureufe 
délivrance.  Il  y avoit  huit  Evêques  u* , M.  l’Ar- 
chevêque 

dans  fa  poche  un  couteau  , ( que  temps  après  -,  le  Roy 
on  procéda  contre  lui  , ayant  ajoute  que  les  pa- 
comme  criminel  de  Léze-  rcns  étoient  plus  coupables 
Majefté  ; mais  le  Roy  que  lui,  ne  l’ayant  point 
ayant  appris  que  cet  hom-  gardé  à vue  connoiftant  fa 
me  étoit  véritablement  fol  Folie. 

Sc  furieux,  il  ne  voulut  pas  . 1 j i Il  y avoit  huit  Eve- 
qu’on  le  fît  mourir;  mais  Clergé  de  France 

qu’il  fût  enfermé  dans  une  étoit  alors  aflemblé  à Pa- 
prifon  où  il  mourut  quel-  ris  & tcnolt  fes  alTeroblées 

V ii;  dans 
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chevêque  de  T^urs  portoit  la  parole  »3î.  On  y 
remarqua  un  trait  cligne  de  la  générofité  du 
Roy  , qui  fut  que  Sa  Majefté  ayant  accoutumé 
aux  autres  fois  que  ceux  de  cette  Compagnie 
le  venoient trouver , décommander  qu’autres 
que  les  Evêques  n’approchalTènt  fa  perfonne, 
& que  cous  les  autres  eulïènt  à fe  retirer  ; ce 
jour  tout  au  contraire  il  enchargea  & voulut 
que  tous  ceux  de  leur  fuite  fulTent  reçû$  à en 
approcher , jufques  à leurs  Valets  & fimples 
Prêtres  : Voulant  montrer  par-là  le  peu  de 
crainte  & de  défiance  qu’il  avoit  nonobftant 
les  mauvais  bruits  qui  couroient; 

Le  Lendemain  on  en  chanta  leTeDeumk 
Paris  ; mais  fans  le  fçu  ôc  confentement  du 
Roy. 

En  ce  rems  coururent  à Paris  certaines  pro- 
pofitions  imprimées  nouvellement  en  petit  in 

folio 


dans  le  Couvent  * des 

trands  Auguftins.  Ces  huit 
vêques  écoient  Chrifto- 
phle  de  YEJlamp  Evêque  de 
Carcaflbnne  , Henry  de 
Courcilhar  Evêque  de  Ro- 
dez , Charles  Miron  Evê- 
que d’Angers  , René  Po- 
tier Ev.  & Comte  de  Beau- 
vais. Charles  de  Bourg 
neuf  Evêque  de  Nantes  , 
Bertrand  A'Efchaux  Evê- 
ue  de  Bayonne , François 
c Donadteu  Evêque  d’Au- 


xerre , Antoine  de  Boulo- 
gne Evêque  de  Digne. 

! 3 3 M.  f Archevêque  de 
Tours  portoit  la  parole.  J 
François  de  La  Guefle  fils 
de  Jean  de  La  Guefle  f 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  & de  Marie  Poiret. 
Ilétoit  Confeillerau  Par- 
lement de  Paris  & Cha- 
noine de  Notre-Dame  , 
Iorfqu’Henry  IV.  le  nom- 
ma a cet  Archevêché  en 


* Àrchiv.  des  Augufitns. 
t Gai.  Chrijl. 


H4 


Digitized  by  Google 


D’  H E N R Y I V.  31  r 
folio  fans  nom  de  lieu  ni  d’auteur , fur  un  avis  i6of» 
d’Etat  donné  au  Roy  l’an  1603.  fur  la  réfor- 
mation & reglement  de  tous  les  Etats  de  fon 
Royaume.  Par  cet  avis  l’auteur  appelle  un  mé- 
moire fuccinét  (qui  contient  toutesfois  cinq* 
mains  de  papier  écrit  à la  main  , que  j’ai  vu 
& eu  HI  promet  de  grandes  chofes  pour  la  ré- 
formation du  défordre  qu’on  voit  en.  toutes 
les  Parties  de  cet  Etat  avec  une  manutention 
affinée  de  l’Etat , & Religion  contre  toutes  en- 
treprifes  rant  domeftiques  qu’étrangeres  ; ÔC 
au  bout  ( qui  eft  le  principal  & le  meilleur  , 
mais  le  plus  malaifé)  un  fonds  affiné  deFinan-’ 
ces,  fans  aucune  charge  & foule  du  peuple,- 
pour  rendre  Sa  Majefté  le  plus  riche  &t  plus 
grand  Monarque  de  la  terre.  Qui  font  à la  vé- 
rité de  grandes  & belles  propofitions  , qui  ne' 
peuvent  êtrequebien  agréables  à Sa  Majefté  'y 
utiles  à fon  Etat  & au  public , qui  dès  long-tems 
foupire  après  ; mais  defquelles  les  exécution» 
font  plus  mal  aifées  que  les  propofftions  , qui 
font  belles  , propres  à exercer  un  bel  efprit,  8e 
rien  autre  chofe.  Elles  commencent  par  le  ver- 
fet  1 y du  chapitre  10  de  S.  Paul  aux  Romainsj 
0 que  les  pieds  de  ceux  qui  Annoncent  Paix  font 
beaux  ! & c. 

Le  Vendredi  30  de  ce  mois  , auquel  il  nei- 
gea tout  le  long  du  jour  , fut  tué  au  Moulin 
S.  Marceau  par  le  jeune  Balagni  un  Baron  de 
Dauphiné,  quid’épép  au  poing  toute nuë avoir 
attendu  ledit  Balagni  bien  deux  heures  du- 
rant, tant  il  avoit  d’envie  que  l'autre  le  tuât, 
comme  il  fit,  l’étendant  mort  fur  la  place  , & 
étoit  fondée  leur  querelle  fur  un  néant, 

Sur  la  fin  de  te  mois,  & pendant  icelui, 

V iiij  plufieurs 
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itfoj.  plufîeurs  perfonncs  à Paris  furent  volées  en 
leurs  maifons,  en  plein  jour  , par  une  efpece 
de  larrons  , qu’on  appelloic  Barbets  , lefquels 
trouvans  moyen  d’entrer  aux  maifons  fous  cou- 
leur d’affaires  qu’il  difoient  avoir  aux  Maîtres 
d’icelles , apres  les  avoir  accoftez  fous  pré- 
texte de  leur  parler  leur  demandoicnt  de  l’ar- 
gent avec  le  poignard  fous  la  gorge  , & falloir 
qu’ils  en  baillaflent.  Entre  ceux  qui  y furent  vo- 
lez , on  compte  pour  les  principaux  le  Prefi- 
dent  Ripault  «+ , leTrefonerdeM.  de  Mayen- 
ne nommé  Ribaud ut , lequel  ils  contraigni- 
rent de  leur  bailler  100  écus  en  or,  & un 
Avocat  nommé  Dehors  , auquel  après  l’avoir 

lié 

IJ4  Le  P ré/i de nt  Ri.  dit  qu’il  étoit  convaincu  & 
fault.]  Michel  Ripault  fut  condamné  par  Semence  de 
Confeillcr  au  Parlement  P Official , larron  , tel  prou- 
de  Paris  § , puis  Préfident  vé  par  plufîeurs  informa - 
à la  quatrième  des  Enquê-  tient , & blafphêmateur. 
tes.  Il  étoit  fils  de  Cnri-  La  protection  du  Duc  de 
ftophle  Ripault  Confciller  Mayenne  le  mit  à couvert 
au  Parlement  de  Rouen  , des  pourfuites  commencées 
qui  en  i jji  prit  une  pa-  contre  lui  ^ ; mais  il  crai- 
reille  Charge  dans  celui  gnoit  toujours  d’etre  pour- 
dc  Paris.  luivi  en  vertu  des  Loix  du 

i j j Ribaud.  ] Ribaud  ou  Peculat  & De  repetundis 
Ribaulté toit  un  des  grands  autorifées  dans  le  Royau- 
Ligueurs  , Agent  du  Duc  me  par  l’Ordonnance  de 
de  Mayenne  & fon  Tré-  tj4j.  Ce  qui  mit  Ribault 
forier.  * Le  Dialogue  du  en  occafion  de  devenir  ri- 
Maheutre  & du  Manant  che  en  peu  de  tems , fut 

la 

‘ * ,J ' • 

r ' ^ ' 

$ Blanchard.  , ,• 

- * Rem.  fur  la  Sat.  Mon. 

- ^ Le  même  , p.  j 80. 
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lié  ils  volèrent  la  valeur  de  deux  mille  écus  ; 
ainfi  qu’on  difoit.  Ghofe  étrange  de  dire  que 
dans  une  Ville  de  Paris  fé  commettent  avec 
impunité  des  voleries  & brigandages  , tout 
ainfi  que  dans  une  pleine  foreft. 

Le  Duc  & Sénat  de  Venife  fur  la  fin  de  cet- 
te  année  renouvella  & fit  de  nouveaux  Decrets 
aux  fins  que  les  Ecclefiaftiques  Réguliers,  Mo- 
nafteres  , Hôpitaux  & lieux  pieux  ne  pûflTenc 
acquérir  des  immeubles  fans  licence  du  Sénat; 
lefquelles  il  amplifia  encore,  fai  Tant  deffenfes 
r \ aux 


la  déclaration  de  la  Li- 
gue en  faveur  du  Duc  de 
Mayenne  , qu’elle  déclara 
Lieutenant  Général  de  l'E- 
tat & Couronne  de  Fran- 
ce. Dès  ce  moment  les  Li- 
gueurs ne  fe  foucierent 
plus  de  faire  entre  eux  un 
ronds  à part  pour  les  né- 
ceffitez  de  leur  Parti  ; mais 
portèrent  tout  l’argent , 
loit  de  leurs  levées  ou  cot- 
tifations  , foit  de  la  vente 
des  biens  des  Huguenots 
& des  Politiques  au  Duc  de 
Mayenne,  dont1  Ribault  é- 
toit  un  des  Tréforiers,  qui 
d’accord  avec  fes  Collè- 
gues, employèrent  tout  cet 
argent  ou  à leur  profir , ou 
fuivant  les  ordres  particu- 
liers du  Duc  de  Mayenne, 
qui  en  avoir  laiffé  pren- 


dre une  bonne  partie  à fes 
Officiers  & à (a  femme  ; 
enforte  que  plus  de  feize- 
ccns  mille  écus  que  la  Li- 
gue avoit  ainfi  ramafTés  en 
moins  de  deux  mois , s’é- 
toient  trouvés  diffipés  auf- 
fitôt  que  reçus  §.  Ribault 

Earlant  un  jour  du  bon- 
eurqu’avoit  la  France,  à 
ce  qu’il  difoit , d’être  gou- 
vernée par  le  Duc  de 
Mayenne  , affuroit  que  le 
Royaume  valoitplus  qu’il 
n'avoit  jamais  fait , parce- 
que  le  peuple  s’étoit  ac- 
coutume fous  ce  Prince  à 
payer  toutes  fortes  d'im- 
pôts & de  taxes , tellement 
qu’au  lieu  qu’il  ne  rappor- 
toit  auparavant  que  dix- 
huit  ou  vingt  millions  , il 
en  valoir  alors  cinquante. 


$Chr.  Nov.  f.  z8y. 
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aux  Séculiers  mêmes  & Ecclefiaftiques  de  ne 
tefter  d’immeubles , ni  faire  Fondations  en  fa- 
veur de  lieux  pieux  fans  permiflion  dudit  Sé- 
nat , chofe  en  laquelle  la  Seigneurie  fe  difoit 
être  en  poflèflion  dès  long-tems  , fans  qu’au- 
cun Pape  la  leur  eût  jamais  debatuë.  Mais  ce- 
lui-ci la  jugeant  contraire  à l’immunité  & liber-, 
té  Ecclefiaftique  , & lcfdits  Decrets  repugnans . 
aux  Conciles  & Conftitutions  autorifées  des 
Papes  , leur  commanda  de  les  calîèr  & 
révoquer  i enfemble  de  remettre  ès  mains  de. 
fon  Nonce  à Venife  un  Abbé  & un  Chanoi- 
ne de  Vicence  , qu’au  même  tcms  ils  avoicnt 
fait  emprifonner  pour  quelques  crimes , def- 
quels  le  Sénat  de  Venife  prétendoit  avoir  la 
connoiiïance  : Mais  il  ne  put  obtenir  de  la  Sei- 
gneurie 


136  Leur  commanda  de 
les  cajfer .]  Le  Duc  & le  Sé- 
nat de  Venifef  avoientle 
fïxléme  jour  de  Mars  1605 
confirmé  une  autre  Or- 
donnance du  même  Sénat, 
portant  défcnfe  fous  cer- 
taines peines  à tous  les  ru- 
jets  de  la  Republique , de 
laitier  par  teftament,  ou 
par  donation  entre  vifs  , 
ni  aliéner  par  tout  autre 
titre  , ni  dans  la  Ville  , ni 
dans  le  Duché  de  Venife , 
des  biens  immeubles  en  fa- 
veur des  perfonnes  Ecclc- 
fiaftiques  fans  la  licence 
du  Sénat.  Le  Pape  Paul  V. 


ayant  appris  cette  Ordon- 
nance, & de  plus  , que  le 
Sénat  avoit  fait  empri- 
fonner Scipion  Sarazi» 
Chanoine  de  Vicence»  &. 
Brandoltn  V dudemar in  de 
Frioul,  Abbé  de  Narveze, 
au  Diocèfe  de  Trevife  , é-. 
criyit  au  Sénat  de  révo- 
quer leur  Ordonnance  & 
de  remettre  en  liberté  les 
deux  prifonniers  ; ce  que 
le  Sénat  de  Venife  refufa. 
On  aura  occafion  dans  la 
fuite  de  voir  les  progrès  & 
la  fin  de  cette  grande  af- 
faire. . . . 

1*7 


^ MercureVran.  T.  I.  J>.  66, 
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gneurie  ni  la  caflation  des  Décrets  3 ni  l’élar- 
gilïèment  des  Prifonniers:  Ce  qui  fur  caufe 
de  l’excommunication  qui  s’enfuiviten  après  i 
Séminaire  de  nouveaux  troubles  & divilions 
en  la  Chrétienté. 

On  fitauffi  en  cétems  en  France  un  parti  de 
la  Juftice  en  l’Edit  de  Paulet  «7  , tout  propre 
pour  la  ruiner  & abolir  ; car  la  difpenfe  des 

40 


IJ7.  En  P Edit  de  Pau- 
let. * ] Auparavant  cet  E- 
dic , les  Offices  de  J.udica- 
turc&  de  Finance  fe  pou- 
voient  refigner  , mais  il 
falloic  que  le  Refignataire 
vécût  quarante  jours  après 
fa  demi  dion  § , linon  c’é- 
toit  au  Roy  d’y  pourvoir. 
Pour  augmenter  les  reve- 
nus du  Roy,  le  Marquis  de 
Rofni  qui  étoit  alors  Sur- 
Intendant  des  Finances  , 
s’avifa  de  les  afiurer  à la 
veuve  & aux  héritiers  de 
ceux  qui  les  pofiedoient  ; 
moyenant  que  les  pourvus 
payaflent  tous  les  ans  le 
ioixantiéme  denier  de  la 
Finance  , à laquelle  ces 
Offices  avoient  été  éva- 
lués , faute  de  quoi  ils  re- 
tourneroient  par  la  mort 
au  profit  du  Roy.  Ce  droit 
fut  nommé  le  droit  annuel. 
Le  vulgaire  l’appella  Pau- 


lette, du  nom  de  Paulet  qui 
en  fut  le  premier  traitant. 
Dans  quelques  Provinces 
il  fut  appelle  la  Pâlotte  , 
du  nom  d’un  nommé  Pâ- 
lot qui  fuccéda  à Paulet. 
Cet  Edit  qui  perpetuoit  la 
vénalité  des  Charges,  trou- 
va de  grandes  oppofitions 
prefque  dans  routes  les 
compagnies  du  Royaume  \ 
& le  Chancelier  de  Belié- 
vre  retint  quelques  mois 
cette  Déclaration  , & ne  la 
fcéla  que  par  la  crainte  de 
perdre  les  Sceaux.  Ce  mé- 
nagement lui  fut  inutile , 
la  brigue  de  Sillery  l’em- 
porta fur  fa  politique  & 
fut  contraint  de  lui  remet- 
tre les  Sceaux  , fans  lef. 

3uels  il  avoit  accoutumé 
e dire  que  la  Charge  de 
Chancelier  fans  les  Sceaux, 
étoit  un  corps  fans  ame. 
Dès  l’origine  de  cet  E- 
dic 


* Fameux  partifan. 
$Mez.eray  ,p.  116 3. 
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1 °5 • 40  jours  que  les  Officiers  achettent  fera  comme 
dit  quelqu’un  qu’ils  fe  difpenferont  aifément 
de  bien  faire,  & feront  porter  injuftement  au 
Peuple  le  tribut  annuel  qu’elle  leur  coûte  ; 
tout  ainfi  qu’ils  ont  déjà  fait  & font  encore 
fous  les  jours  \ &r  encore  que  la  difpenfe  die  , 
que  c’eft  pour  donner  cœur  aux  Officiers  dé 
bien  fervir  , confervant  par  ce  moyen  leurs 
offices.  fi  eft-ce  qu’il  y a apparence  qu’ils  ne 
fuivront  jamais  le  fens  de  la  lettre  pour  les 
garder  plus  long-tems  *,  mais  s’en  ferviront  à 
la  même  intention  des  Partifans  ; c’eft  à-dire  , 
pour  faire  leur  profit  : Et  eft  à craindre  que  les 
gens  de  bien  même  ne  foient  contraints  d’en 
ufer  ainfi  pour  l’incommodité  que  cette  rente 
& furcharge  leur  apportera. 

Il  y a encore  deux  autres  inconveniens  non  pe- 
tits qu’on  cotte  , qui  proviendront  de  cet- 
te difpenfe  ; c’eft  qu’elle  rendra  tous  Offices 
Patrimoniaux  & diminuera  d’autant  l’auto* 
rité  du  Roy , les  tirant  du  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté.  L’autre  inconvénient  fera  un  vrai  établit 

fement 


diton  difoit  publiquement 
qu’il  établifïoit  l’ignoran- 
ce & en  même  tems  la  con- 
çu llion;  qu’il  n’y  avoit  nul- 
le apparence  que  les  en- 
fans  s'appliquaient  à l’é- 
tude , pour  remplir  un  Of- 
fice qu’ils  auroient  par  hé- 
ritage ; qu’il  fèrmoit  la 
porte  des  honneurs  aux 
perfonnes  de  qualité  & de 
mérite  , & l’ouvroit  à des 
gens  fans  naiflance  , fans 


capacité  , fans  honneur  ; à 
des  Procureurs , à des  fils 
de  Sergent , à des  malto- 
tiers  y que  cet  Edit  excitc- 
roit  dans  le  cœur  un  vio- 
lent défir  des  richeflfes  , 
puifqu’cllcsfcroient  lefeul 
moyen  d’acquérir  les  Offi- 
ces, & que  par  la  même 
raifon  il  cauferoit  le  mé- 
pris de  la  vertu  & de  l’étu- 
de qui  demeureroient  fans 
recompenfc. 
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fement  de  l’ignorance  > & par  conséquent  de  160 f. 
toute  confufion.  Car  il  ne  fera  pas  grand  be- 
foin  aux  Pcres  de  faire  étudier  leurs  enfans 
fqui  fans  cela  n’étudient  déjà  gueres  ) car  ils 
ont  comme  en  héritage  par  ce  bon  Reglement 
ce  que  par  la  fcience  ils  doivent  acquérir. 

C’cft  une  partie  des  raifons  qui  courent  ; & 
qu’on  a fait  entendre  au  Roy  fur  Pérabliflè- 
menc  de  ce  nouvel  Edit  Partifan. 

Le  Bail  des  Aydcs  de  Monrauban  regnoit 
aufli  en  ce  tems  , auquel  le  Seigneur  de  Ju- 
vigny  en  fon  difeours  d’Etat  qu’il  a écrit , re-  ' 
montre  que  le  Roy  fait  perte  dans  les  dix  ans 
de  dix  millions  delivres  quitournentau  profit, 
dit-il , de  quelques  particuliers  qui  devroienc 
être  fes  meilleurs  ferviteurs;  & que  d’ailleurs 
elle  a aflez  obligé  pour  les  empêcher  de  lui  fai- 
re ce  deflèrvice  : Ce  qu’on  croit  bien  être  vrai*, 
mais  on  ne  lofe  dire , chacun  craignant  de 
s’en  trouver  mal,  comme  a fait  ce  pauvre  Gen- 
tilhomme. 

Le  Samedi  dernier  de  ce  mois  &an  i6oj , 
le  Roy  reçût  nouvelles  de  la  mort  du  Duc  de 
Saxe  ïj8  , âgé  de  3 5 ans  feulement , grand  Prin- 
ce i bon  vaillant,  pacifique  > honoré  de  fes  Su- 
jets , aimé  & eftimé  du  Roy. Il  éroitProteftant; 
mais  homme  de  bien  en  fa  Religion  ; & qui 
dès  fon  jeune  âge  s’étoit  donné  cette  belle  Dc- 
vife  : Deduc  me  Domine  in  verbo  tuo. 

Peu  auparavant  Sa  Majefté  avoit  eu  avis  de 

la 

1 j 8 La  mort  du  Duc  de  Saxe  Lauvembourg  & de 
Saxe.]  Son  nométoitPhi-  Marguerite  filleduDucde 
lippe  : il  étoit  fils  de  Fran-  Poméranie  fi»  première 
(ois  II.  du  nom  , Duc  de  femme. 

*i9 
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i6oj.  mort  de  M.  de  Laval  tué  en  Hongrie  , jeu- 
ne Seigneur  fort  accompli , riche  de  plus  de 
cenc  mille  livres  de  rente  , & de  celle  de  fon 
Gouverneur  M.  de  Gerges  du  Faur;  duquel 
M.  de  Rofni  eut  la  dépouille. 

Plufieurs  morts  fubites  & étranges  fermè- 
rent à Paris  l’an  prefent  i6oj. 

En  cet  an  i6oy  le  fléau  de  la  contagion  , qui 
dès  long- rems  affligeoit  fort  & battoir  la  Tou- 
raine , l’Anjou  , le  Maine  , le  Poitou  , le  Pays 
d’Aunis,  la  Xaintonge,  & autres  Pays,  & Pro- 
vinces adjacentes  , s’épandit  .tellement  en  la 
Guyenne  , que  la  Cour  de  Parlement  en  quit- 
ta Bourdeaux  pour  aller  à Agen. 

Sur  la  fin  de  cet  an  , fut  découverte  la  Tra- 
gédie d’Angleterre  ns,  qui  étoit  une  horrible 
conjuration  contre  l’état  du  Royaume  , & la 
vie  & perfonne  du  Roy  , lequel  on  devoir  ex- 
terminer 

139  La  Tragédie  d' An—  Iement  y feroit  alTemblé  ; 
gleîerre.  ] Dans  cetrc  hor-  & après  la  mort  du  Roy 
rible  Tragédie  les  Aétcurs  on  dévoie  aller  prendre 
dévoient  faire  périr  le  Roy  la  Prince ifc  Elizabeth  fil- 
d’Angletcrre  & en  même  le  ainéc  du  Roy,  & la  pro- 
rems tous  les  Députés  du  clamer  Reine  §.  Le  refus 
Parlement  , par  le  moyen  que  le  Roy  Jacques  avoit 
des  poudres  , bois,  char-  tait  aux  Catholiques  An- 
bons  & autres  chofes  com-  glois  de  leur  accorder  la  li- 
buftibles , qu’ils  avoient  oerté  de  confcicnce  qu’ils 
déjà  préparées  dans  une  lui  avoient  demandée  lorf- 
cave  qui  étoit  au-delTous  qu’il  fut  monté  fur  le Trô- 
de  la  Sale  des  Audiences  , ne  , donna  occafion  aux 
aufquelles  on  devoit  met-  confpirateurs  de  l'obtenir 
tre  le  feu  , lorfquc  le  Par-  par  le  crime  & par  la  tra- 

hifon  j 

§ DeThou  tTom.  V.  I.  Ijf.  f.  izoj. 
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terminer  & faire  fauter  & brûler  avec  tout  l'on 
Conleil  dans  fonConfeilmême,  puis  tuer  tout 
le  peuple  jufqu’aux  enfans  du  berceau,  pallànc 

tout 


hifon  ; hcurcufement  elle 
fuc  découverte  à propos  a- 
vanc  Ton  exécution  par  u- 
ne  lettre  anonime  ^ que 
reçut  le  Baron  de  Montai- 
gle  bon  Catholique  & en- 
nemi du  trouble  & du  cri- 
me , dans  laquelle  on  lui 
marquoit  de  ne  point  Je 
trouver  au  Parlement  le 
jour  de  /’ Ajjembléei  mais  de 
demeurer  en  repos  chez,  lui , 
parceque  le  même  jour  on 
verra  vengée  la  malice  des 
hommes  de  ce  fiécle  , &c. 
Après  avoir  lû  & relu  cette 
lettre  , & examiné  en  lui- 
même  quel  ufage  il  en  de- 
voir faire  » il  lerefolutde 
la  communiquer  au  Com- 
te de  Salisbury  un  des  pre- 
miers Confeillers  d’Etat, 
qui  cn[donna  connoiilance 
au  Roy  j lequel  trouvant 
dans  cette  lettre  ces  paro- 
les , que  le  danger  cejjêra  en 
aujji  peu  de  tems  qu'il  en 
faut  pour  brûler  ce  papier  , 
penfa  d’abord  qu’il  falloir 
prendre  garde  à la  poudre 
a canon;  ce  qui  donna  oc  - 


cafion  d’aller  vifiter  les 
lieux  fouterrains  du  Pa- 
lais, & l’on  trouva  une  ca. 
ve  pleine  d’un  grand  amas 
de  charbon  & ae  bois  fcc, 
avec  trente  - hx  barils 
pleins  de  poudre  & de  fou- 
phre.  Vers  laminuit  Tho- 
mas Knevet  Gentilhomme 
de  la  Chambre  , étant  al- 
lé vers  le  lieu  oit  devoir  fc 
faire  l’alTemblée  , il  trou- 
va un  homme  auprès  tout 
botté  qui  s’appelloit  Guy 
Faulkes  , qu’il  ht  prendre 
& mener  prifonnier  ; il  le 
ht  fouiller  par  fes  gens , 
qui  trouvèrent  fur  lui 
trois  petits  fulils  à tirer  du 
feu  ; fur  quoi  étant  exa- 
miné , il  avoua  tout  8c 
nomma  les  auteurs  de  la- 
dite confpiration. 

Les  principaux  de  cette 
confpiration  § étoient  , 
Thomas  V inter  , Thomas 
Percy  , Robert  Caresby  8c 
Jean  Vngt ; lefquelsayanc 
été  abandonnés  par  le 
Roy  d’Efpagne  qui  la  fo- 
mentoit  pendant  la  vie  de 

la 


Mercure  Fr  an. 
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160  $ • tout  au  fil  de  J’épée  fans  diftindtion  aucune  de 
qualité  , dage  , ni  fexe. 

Nccenim  admirationi  ( dit  le  Roy  d’Angle- 
terre en  fa  harangue  ) tam  horridet  dr  formidabi~ 
lis  fevitiei , qu<e  ipfis  in  mentent  venerat , qu<t  non 
modo  me  petebat  , nonuxorem  , non  pofteros  , 
fedin  ipfius  RcipubHca  jugulum  ferebatur , non  ul - 
lias  mifereri , non  prinu  aut  ulùm&  œtatis , nec 
conâïùonum  nec  ftxuum  difcrimineftvire. 

Cette  damnable  menée  & conjuration  ncre- 
gardoit  feulement  l’Etat  d’Angleterre , mais 
celui  de  tous  les  Princes  voifins  & Potentats 
de  la  Chrétienté.  La  traîné*  en  étoit  longue  , 
& la  fufée  jettée  embrafoit  beaucoup  de  Pays, 
même  celui  delà  France,  par  l’artifice  des  Jc- 
fuites  qui  s’y  trouvèrent  bien  avant  mêlez  >40 
('comme  ils  font  toujours  en  ces  grandes  bou- 

leverfes 


la  Reine  Elizabeth, la  con- 
tinuèrent d’eux-mêmes  a- 

{>rès  fa  mortj&  pour  mettre 
eur  ?confcience  en  repos, 
ils  eurent  recours  aux  avis 
desiThéologiens  qui  leS  af- 
furoient  que  le  Pape  avoit 
le  pouvoir  de  dépofer  les 
Rois  & de  donner  les 
Royaumes,  que  tous  les 
hérétiques  éteient  hors  de 
la  communion  des  Fidèles 
Je  qu’ils  étoient  tous  les 
ans  excommuniés  ; qu’il 
s’enfuivoit  de-là  , que  les 
Rois  & les  Princes  Chré- 
tiens qui  tomboient  dans 
rhéréne , pouvoient  être 
dépofés , que  leurs  fujets 


n’étoient  plus  tenus  de  leur 
être  fidèles  & qu’ils  ne 
pouvoient  plus  être  remis 
fûr  leur  Trône,  quand  mê- 
me ils  fe  rcconcilieroient 
avec  l’Eglife.  Sur  ces  prin- 
cipes ils  continuèrent  leur 
confpiration  , & après  a- 
voir  fait  un  ferment  & re- 
çu la  fainte  Communion , 
ils  fe  promirent  mutuelle- 
ment le  fecret  , & de  ne 
point  abandonner  ce  def- 
fein,  que  par  l’agrément 
de  leurs  Collègues. 

140  S'y  trouvèrent  bien 
avant  mêlés.  ] Quelques 
Jefuitcs  furent  accufésd'a- 
voir  eu  quelque  part  dans 
cette 
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leverfes  & renverfemens  d’Etats)  ce  que  le  160 
Roy  fçût  bien  dire  au  Pere  Cotton  quand  il 
lui  en  parla.  Je  ne  veux  croire  celui-là  de  vous  au- 
tres (dit-il  ) ni  toucher  au  Général  de  votre  Ordre , 
fi  ce  n‘efi  à Perfon  qui  eft  à Rome  *41  près  Sa 
Sainteté  y lequel  je  fiais  n'avoir  ignoré  cette  perni- 
cieufe  menée  & deffein. 

De  cette  tant  miraculeufc  délivrance  , non 
feulement  l’Angleterre,  mais  tous  les  Etats  & 
Royaumes  vrayement  Chrétiens  en  rendirent 
grâces  folemnelles  à Dieu,  à la  feule  providen- 
ce & mifericorde  duquel  ( & tant  la  partie  des 
méchans  étoit  bien  faite)  on  la  pouvoir  réfé- 
rer félon  la  conclufion  de  la  harangue  du  Roy 
d’Angleterre  qui  finit  par  ces  mots  : huic  qui - 
dem  orationi  exitum  alium  invenire  non  poffum  , 

quam 

cette  confpiration  ; ce  que  Cotton  à l’Ambafladcur 
le  Roy  Henry  IV.  fur-les  d'Angleterre  , l’aflurerque 
nouvelles  qu’il  en  avoir  rc-  la  Société  n'avoit  nulle 
çdes  , fit  entendre  au  Pere  part  à cette  confpiration  , • 

Cotton  fon  Confefleur  : Je  & que  fi  quelques  particu- 
ne  veux  pas  croire  , lui  dit-  liers  des  fiens  y avoient 
il  , que  tous  les  Jefuites  trempé,  elle  les  défavouoit 
ayenteuconnoiffancedecet-  &deteftoit. 
te  affaire  f mais  je  fiai  que  141  Je  [fai  que  Ver  fon  qui 

Perfon  qui  eft  à Rome  près  eft  à Rome.  ] Ce  Jefuite  fut 
de  Sa  Sainteté , ri  a pas  ig-  connu  fous  le  nom  de  Ro- 
nort  ce  pernicieux  deffein.  bertus  Verfonius  : il  étoit 
Cependant  le  Roy  dont  $ natifdeSommerleten  An- 
l’honneur  étoit  fort  intc-  gleterrc  * , & fe  fit  admi- 
rclTé  , puifqu’il  avoit  rap-  rer  par  fon  zélé  pour  la 
pellé  les  Jefuites  dans  le  propagation  & pour  la  dé- 
Royaume,  envoya  le  Pere  ' fenfe  de  la  Foy  Catholi- 
que 

| Ul.ez.eray  . T.  III.  p.  1 170, 

* Biblioth.  Script.  Soc.  Jefu. 
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quant  ut  ex  Sacra  Scriptura  exclament,  miferkor- 
dia  Dei  fuper  omnia  opéra  ejus. 

Un  fol  de  Bearnois  couroit  les  rues  de  Paris, 
en  ce  tems  , & par  tous  les  endroits  & carre- 
fours de  la  Ville,  haranguant  le  fot  peuple 
contre  les  Huguenots  & Hérétiques  pour  la 
manutention  de  la  fainte  FoiCatholique,  Apof. 
tolique  & Romaine , lequel  tout  fol  qu'il  étoit 
on  menaça  de  foiiet  & de  prifon  pour  le  fai- 
re taire  -,  mais  tout  n’y  fervit  de  rien.  Or  le 
jugement  de  Dieu  cependant  fur  ce  pauvre  fol 
eft  grand  & remarquable  , que  je  mettrai  ici 
pour  l’avoir  appris  d’un  homme  de  bien  , 
craignant  Dieu  & véritable  , qui  en  fçavoit 
toute  l’hiftoirc  & me  l’a  allurée  pour  vraie. 

Cet  homme  ( qui  court  encore  aujourd’hui 
les  rues  plus  que  jamais ) eft  natif  de  la  Ville 
de  Pau  en  Bearn  , de  pere  & mere  de  la  Reli- 
gion , élevé  & nourri  foigneufement  par  eux 
en  icelle  , de  laquelle  s’étant  révolté,  comme 
il  fut  entré  un  jour  en  difpute  fur  ce  fujec 
avec  fa  mere  , qui  éroit  extrêmement  fâchée 
de  fa  révolte  & à laquelle  il  s’étoit  de  tous  tems 
montré  mauvais  fils , rebelle , & défobéifîànt, 
lui  ayant  ufé  de  quelques  menaces  Sc  propos 
injurieux , cette  femme  outrée  de  colere  lui 

donna 


que.  Il  étoit  fçavant  & a- 
voit  enfcigné  dans  plu- 
fieurs  Villes conlideraolcs, 
entre  autres  , à Seville  , à 
Valladohd  , à Cadix  , à 
Lisbonne  , à Douay  : il  é- 
crivit  phifiettts  Ouvrages 
de  controverfe  : il  étoit  à 


Rome  dans  le  tems  de  la 
confpiration  d’Angleterre, 
où  il  mourut  en  1610.  Son 
humilité  lui  fit  refufer  plu- 
fieurs  Dignités  Ecclefiafti- 
ques  , que  divers  Princes 
vouloicnt lui  procurer. 

141 
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donna  fa  maledi&ion  en  ces  mots  : Je  prie  Dieu  160  3 b 
avant  que  de  mourir , que  je  te  voye  courir  les  rues  ; 
ainfi  die , ainfi  fait , & eft  encore  la  mere  vi- 
vante aujourd’hui , fi  elle  n’eft  morte  depuis 
bien  peu  de  tems  , & fon  fils  courant  tous  les 
jours  les  rues  de  Paris. 

Le  zj  Décembre  de  l’an  prefent  160$  , un 
Syndic  de  la  Ville  de  Nuremberg,  Flamand 
de  nation  , nommé  Nicolas  Gilger , homme 
de  grande  autorité  & fçavoir , pour  un  inccfte 
commis  avec  la  fœur  de  fa  femme  , fut  exécu- 
té à mort  audit  Nuremberg  , dont  on  eut  avis 
ici  le  dernier  de  l’an  1606.  L’Hiftoire  Latine 
en  raconte  les  particularitez  & forme  du  fup- 
plice  en  ces  mots. 

Habuit  Norimbergenfis  Refpublica  per  armas  XIX 
Advocatum  quemdam  five  Syndic um  Nîcolaurn 
Gilger  nomine , natione  Belgam , infignisftature  , 
auftoritatis  magna  & profonde,  eruditionis  virum . 

Is  propter  Incejtum  cum  uxoris  fue  forore  commif- 
fum  y perjuria  & feelera  flagitiaque  alla  quant* 
plurima  ,z  3 Decemb.  die , in  fella  nigro  panno  ob - 
ducta  fedens  , capite  mulftatus  eft  $ quinquaginta 
millium  fiorenorumpoft  fe  retièta. 

En  cet  an  \6o$  y eut  à Paris  une  grande  af- 
femblée  de  Meneurs  du  Clergé  141 , qui  fe 
tint  fous  la  permilfion  de  Sa  Majefté  au  Couvent 
des  Auguftins,  en  laquelle  fe  firent  de  belles 

propofitions, 

141  Grande  Affemblée  Archevêque  de  Rouen  , 
de  Me/fîeurs  du  Clergé.  ] Primat  de  Normandie.  El- 
Cette  AlTemblée  fe  tint  le  étoit  compofée  de  neuf 
aux  Grands  Auguftins  , Archevêques  , dix  huit  E- 
dans  laquelle  prénda'Fran-  vêques  & de  trente-deux 
çois  Cardinal  de  Joyeufe  Abbés  du  fécond  Ordre  : 

X ij  Jerome 
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propofitions,  peu  ou  point  de  résolutions , de 
faite  prou,  de  profit  peu,  de  dépenfe  beaucoup. 
Le  vin  & labonnechere  qui  y préfidoient  cau- 
ferent  entre  les  Prefidens  & Prélats  de  ladite 
Alfemblée  de  grands  débats  & altercations  fur 
le  fait  de  leurs  préfeances,  principalement  en- 
tre Meilleurs  les  Archevêques  de  Sens  & de 
Lyon  , l’un  viel  & l'autre  jeune  i+j,  qui  l’em- 


$ Jerome  de  Villars  Ar-, 
chevêque  & Comte  de 
Vienne , fit  la  harangue 
au  Roy  le  5 du  mois  de  Dé- 
cembre. 

14  j L’un  vieil  & l’autre 
jeune.  ] La  conteftation 
pour  la  préféance  fut  entre 
Renaud  de  la  Beaune  Ar- 
chevêque de  Sens  & Clau- 
de de  Believre  Archevêque 
de  Lyon.  Le  premier  étoit 
grand  Aumônier  de  Fran- 
ce &avoitrendude  grands 
Services  au  Roy  Henry 
IV.  dans  la  célébré  confé- 
rence de  Surenne  : il  avoit 
alors  près  de  quatre-vingt 
ans.  Le  fécond  étoit  beau- 
coup plus  jeune  , & n’étoit 
Archevêque  de  Lyon , que 
depuis  environ  une  an- 
née ; fans  doute  que  la 
Primatie  de  France  atta-  - 

. 1 • . • \ "-r.-lin 

■— 

§ Genebrard  , Chron. 

t Dupieix. 

* Serres. 

1 Mercure  Bran. 


porta 

chée  à fon  Archevêché  , 
l’emporta  fur  celle  de  Ger- 
manie & des  Gaules.  Après 
que  cette  côntellation  fut 
terminée  en  faveur  de  l’Ar  • 
chevêque  de  Lyon,  ils  tra- 
vaillèrent aux  plaintes  & 
remontrances  qu’ils  dé- 
voient faire  au  Roy.f  M. 
de  Villars  Archevêque  de 
Vienne  fut  choifi  pour  les 

firefenter  à Sa  Majefté  , à 
aquelle  il  remontra  avec 
une  grande  éloquence,  l’é- 
tat pitoyable  * où  étoit 
actuellement  l’Eglifç  de 
France,  caufépar  les  fimo- 
nies  , les  confidences , les 
appels  comme  d’abus  ; Sc 
que  pour  y porter  un  re- 
mède efficace  ^ , il  feroit 
néceflaire  que  Sa  Majelté 
voulût  recevoir  le  Concile 
de  Trente,  à l’exemple  des 
Eglifes 
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porta  toutefois  deflus  le  viel.  Et  enfin  la  déci- 
fion  de  cette  matière , comme  des  autres  trai- 
tées en  cette  Aflèmblée , fc  termina  pour  la 
plupart  en  coups  de  poings  qui  tombèrent  far 
ceux  mêmes  qui  n’en  pouvoient  mais.  Un  doc- 
te homme  de  notre  tems  en  compofa  les  vers 
fuivans  , qui  furent  divulguez  par  to  ut. 

• » • •# 

De  conventu  prœfulum  , &c. 

I , ■ 


JANVIER. 


LE  Mercredi  18  Janvier  1 606  , fut  ordonné 
par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement , qu’on 
faifiroit  le  temporel  des  Communautcz  , 8c 
qu’on  vendroit  les  biens  meubles  des  particu- 
liers de  ceux  qui  ne  fatisferoient  à leur  cotte 


Eglifes  des  autres  Royau- 
mes Catholiques  ; à quoy 
Sa  Majefté  répondit , qu’- 
elle reconnoifïoit  pour  vé- 
ritable tout  ce  qu’on  ve- 
noit  de  lui  reprefenter  , 
qu’il  fçavoit  que  l’Eglife 
étoit  affligée  ; mais  qu'il 
defiroit  ardemment  de  la 
relever.  Pour  ce  qui  étoit 
des  fimonics  & des  confi- 
dences, que  ceux  qui  en  é- 
toient  coupables  , com- 
mençaflentà  fc  guérir  eux- 
mêmes  & à exciter  les  au- 


des 

très  par  leurs  bons  exem- 
ples. Jufqu’ici  vous  avez 
été  témoins , que  dans  les 
EleéKonsje  me  fuis  fait 
une  gloire  de  choifîr  des 
fujets  dignes  pour  remplir 
les  Bénéfices  , ce  que  je 
continuerai  à l’avenir  ; 
quant  au  Concile  de  T ren- 
te , j’en  defire  la  publica- 
tion & je  prendrai  avis  de 
mon  Confeil  -,  & après  les 
avoir  allurés  de  fon  affe- 
étion  8c  de  fa  volonté  * , 
le  Roy  ajouta  , qu’il  étoit 
offenfé 


* Serres  , p.  7 66, 


Xiij 
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j6o6.  des  pauvres  , que  par  ledit  Arrêt  on  mettoit 
hors  la  Ville  pour  la  purger  d’autant  de  fai- 
neans  & vagabons  ; ce  qui  fut  improuvé  de 
beaucoup , & engendra  du  murmure  entre  le 
peuple  , qui  difoit  n’y  avoir  charité  ni  mérité 
à donner  l’aumône  par  force , & que  bannir  & 
challèr  de  Paris  les  pauvres  comme  faifoit  le- 
dit Arrêt  , c’étoit  chalfet  Dieu  de  la  Ville , 

& mettre  autant  de  voleurs  & dcfefperez  à la 
campagne  , & qu’il  y avoir  moyen  fans  les 
chafTèr,  de  les  aftraindre  à travailler  ici  & leur 
faire  gagner  leur  vie. 

Le  i 5 de  ce  mois  jour  de  la  Converfion  de 
. Saint  Paul , s’éleva  à Rome  une  fi  horrible  & 
furieufe  tempête,  que  de  mémoire  d’homme 
on  n’en  avoir  point  vu  de  femblable  , fi  que  le 
Tibre  crut  en  un  inftant  & fe  déborda  avec 
telle  impétuofité , qu’emportant  & ravageant 
tout  ce  qu’il  rencontra  , fit  tort  à la  Ville  de 
plusd’un  million  d’écus.  Un  Hiftorien  de  no- 
tre tems  l’a  décrite  fommairement  de  cette 
façon. 

Rom*  y die  Convcrfionis  Pauli  (dit-il ) tanta 
tempejlas  precellarum  , imbrium , & ventorum  ex-  * 

titity 

ofFenfé  de  la  longueur  de  Eglifes  : vous  mettez  par 
leur  Aflemblée  ( elle  avpit  votre  longueur  les  pauvres 
commencé  le  cinquième  Curés  à la  faim  & au  dé- 
du  mois  de  May  ) , du  fefpoir.  Je  veux  me  join- 
grand  nombre  des  Dépu-  dre  avec  eux  & avec  les 
tés&  des  brigues  qui  s’y  plus  gens  de  bien  de  votre 
font.  Reflouvenez-vous  , Compagnie  , pour  faire 
que  vous  allez  entrer  en  donner  ordre  à la  longueur 
carême , quelles  font  vos  du  tems  que  vous  vous  ê- 
Charges  & que  vos  prefen-J  tes  adcmblés. 
ces  font  nécelTaires  à vosi  . 144 
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D'HENRY  IV.  51? 
titït  j quantum  bominum  memoria  recordari  non  160Ç, 
potuit.  Audita  enim  funt  & tonitrua  , & fultnen 
Divi  Pétri  Templum  conçut iens,  duo  ingentia  can- 
delabraab  altari  disjecit , penfilibus  bine  inde  lychnis 
femul  omnibus  extinftis.  Sed  & in  Ara-cœli  Ado- 
nafterio  nempe fulmine  tafto,  tantus  occupavit  Ado- 
nachos  omnes  pavor  , ut  extremum  imminere  Jibi 
diemputarent , idque  eo  mag  's  quod  quafi  terra  mo - 
tu  concujfum  Adonafterii  fundamentum  cernerent. 
Crefcentibus  autem  bac  tempefiate  & undique  con - 
fluentibus  in  Tibtrim  a qui  s , Fluvius  ijie  in  tantam 
txcrevit  altitudinem  , ut  fefe  per  vicos  & plateas 
Civïtatis  pajjim  dïffunderet , obvia  quaquevel milia, 
rium  traftu  abriperet , & damnum  Urbi  vix  decies 
centenis  millibus  aureis  reparandum  inferret.  Ada - 
giftratus  igitur  500  ftatim  plus  minus  foffor  es  conf- 
tituit , qui  fodiendo  inundationem  ex  Urbe  dériva - 
rent.  P ont  if  ex  vero  fequenti  folis  die  , Templum 
ut  preces  fuas  perageret  ingrejfus , cum  in  vefiibulo 
ejus  ingentem  pauperum  mnltitudinem  cerner  et,  at - 
que  inter  illos  etiam  mulier em , qua  in  ipfo  juxta 
Confiftorium  atrio , filium  infant  em  enixa  effet,  elee- 
mojinas  quidem  inter  pauperes  copiofas  diftribuit  , 
infantem  vero  ilium  cum  matre  fua  in  Xenodochio 
honorifteè  fuftentari  & educari  pracipit  ,promulgato 
mox  fequenti  die  edifto , utPiftores  pifios  magna  co- 
pia panes  , navigiis  bine  inde  traducerent , ne  quos 
aquarum  vis  domo  exire  prohibent  , famé  perire 
cogerentur. 

Le  pénultième  & dernier  de  ce  mois,  furent 
exécutez  à mort  à Londres  en  Angleterre  huit 
des  principauxde  la  conjuration  M4,  les  noms 

defquels 

144  Turent  exécutes  à \ de  la  conjuration.  ] Guy- 
mort ....  huit  principaux  ! fav/Ks  dans  la  première 

X iiij  înterro- 
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1606.  defqaels  font  Edouard  Digby,  Robert  Win- 
ter,  Jean  Grownr,  & Thomas  Bâtes,  ces  qua- 
tre le  ;ode  ce  mois  j & le  lendemain  les  qua- 
trefuivans,  Thomas  Winter,  Ambroife  Roock- 
vod  , Robert  Keeft  , & Guy  Fawks.  Le  gen- 
re de  leur  fupplice  eft  couché  par  leur  hiftoire 
en  ces  mots  : 

7 ali  fupplicio  affefti  funt  ( dit- il  ) ut  equis  pri- 
mo ad  fupplicii  locum  , qui  prioribus  quatuor  in  C dé- 
mit erto  ad  D.  Paulum , reliquis  vero  in  Parlament't 
veftibulo  paratus  erat  , protraherentur  j patibulo 
pofimodum  alligati  , moxque  antequam  fuffocaren- 

tur  y 


interrogation  ayant  avoué 
que  depuis  longcems  il  a- 
voit  envie  de  tuer  le  Roy , 
§ les  Princes  , les  princi- 
paux du  Royaume , & que 
pour  cet  effet  il  avoit , a- 
vec  Thomas  Percy  , porté 
la  poudre  qu’on  avoit  trou- 
vé dans  la  cave  du  Palais  de 
Weftmunfter , qui  eft  au- 
deffous  de  la  falfe  où  s’af- 
fcmble  le  Parlement  d’ An- 

§leterre , dans  le  delTein 
'y  mettre  le  feu  à la  pre- 
mière Affemblée  ; déclara 
auffi  que  Thomas  Winter 
avoit  été  le  premier  mo- 
teur de  ce  deflein  , que 
Thomas  Percy.  , Robert 
Catesby  , Jean  \Jrigt  , &c. 
en  étoient  les  complices. 
Ceux-ci  fe  fauverent  au- 


plutôt , & furent  trouver 
Edouard  Digby  , qui  étoit 
dans  la  Comte  de  Varvic, 
où  iis  prirent  les  armes  6c 
tâchèrent  de  mouvoir  les 
Catholiques  par  tout  où 
ils  pafTeroient  , efperant 
de  groffir  leur  nombre  } 
mais  étant  pourfuivis  par 
les  Officiers  Royaux  , ils 
furent  contraints  d’entrer 
dans  une  maifon  d'un 
Gentilhomme  y dans  la- 
quelle ils  fie  défendirent 
quelque  tems  & refuferenc 
aux  Officiers  Royaux  de  fe 
rendre  : ils  furent  aifiegés 
dans  cette  maifon  , dans 
laquelle,  fe  préparant  pour 
fc  défendre,  la  poudre  qu’- 
ils avoient  mis  auprès  du 
feu  pour  la  faire  iecber  , 
prit 


§ De  Thon  t Tom.  V»  /.  ij  j.p»  ixo 6.  &fuiv» 

' x V - 
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tur,  inde  liber ati , menfst  imponerentur  , ubi  viven - 
tibus  adhuc , virilia  pr'tmum  amputata  & igné  cre- 
mata  , pojlmodum  corda  pectoribus  eruta , inteftina - 
que  omnia  in  ignem  conjefta  funt.  Hoc  fatto  c api  ta 
cervicibus  amputata  & haftis  affixa  , corpora  vero 
in  quatuor  partes  dijjetta  funt , capitibus  vero  reli- 
quis  ad  portas  varie  affixis  & alligatis.  Caterum 
omnes  cum  protejlatione  fe  in  Fide  CathoLica  Roma - 
na  confiant er  perfeverataros  mortem  cum  non  liga- 


pric  feu  par  une  étincelle 
qui  vola  deflus  , & blefla 
la  plupart  d’entre  eux  : ils 
ne  laifTerent  pas  pourtant 
de  fe  défendre  quelque 
tems-,  mais  fe  voyant  pref- 
que  forcés  , ils  ouvrirent 
la  porte  , & l’épée  à la 
main  , ils  fe  précipitèrent 
à travers  les  adaillans , ai- 
mant mieux  mourir , que 
d’être  menés  en  vie  pour 
fervir  de  fpe&acle  au  peu- 
ple de  Londres. 

Dans  cette  occafion  Ca- 
tesby  fut  tué  ^ , & Percy 
fut  fi  blefTé  , qu’il  en  mou- 
rut trois  jours  après.  § Di- 
gby>  W inter  l’aîné.Grap»/, 
W inter  le  cadet,  Robert 
Kee  , Ambroife  Rocwood  , 
furent  pris  & amenés  à 
Londres  , & exécutés  com- 


me criminels  de  léze-Ma- 
jefté.  Ils  furent  tous  pen- 
dus l’un  après  l’autre  dans 
deux  jours  , & étant  à de- 
mi-étranglés , le  boureau 
coupa  la  corde  * & étendit 
leurs  corps  morts  fur  un 
échafaud , où  il  leur  coupa 
les  parties  honteufes  & les 
jetta  dans  le  feu  ; enfui- 
te  il  leur  ouvrit  l’eftomach 
& en  tira  le  cœur , dont  il 
battoit  leurs  joues  , en  di- 
fant  : C’eft  le  cœur  d’un 
tel , traître  au  Roy  & à fa 

I»atrie,&  puis  le  jetta  dans 
c feu  avec  leurs  entrail- 
les : il  coupa  leurs  têtes  » 
pour  être  expofées  fur  le 
Pont  de  IaTamife  , & mit 
leurs  corps  en  quatre  quar- 
tiers , pour  être  portés  8c 
attachés  en  divers  endroits. 


1606. 


^ De  Thou. 

§ Mercure  Fr  an. 
* Mezeray. 
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1606.  ti  e fient  manibus , magno  animi  robot e perpejfi 
funt. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  , on  eut  avis  ici  d’un 
Monftre  né  en  Allemagne,  duquel  un  Hiftorien 
Latin  parle  en  ces  mots:  Subinitium  anni  hujus , 
( dit-il  ) tertio  nempè Januarii  die  1696  , Monf- 
trum  Argentin a 3 matre  Anna , patte  veto  Stepha- 
tto  Schwartzào  Arculario  naturn  efi,quod  cum  ad 
dimidiu  m bot  a viveret , ab  obfletrice  baptiz>atum,& 
Anna  Maria  vocatum  eft.  Habebat  id  caput  qui- 
dem  fatis  craffum  , ut  ex  duobus  concretum  dixifies , 
oculofque  duos  & os  unicum , verutn  aures  quatuor , 
corpus  ad  umbilicum  ufque  unum  erat3  inde  geminum 
apparebat , brachia  & manus  habebat  quatuor  , to- 
tidemque  crut  a & pedes.  In  feftione  , cor  unicum 
tantum  , & pulmo  unus , fed  epar  geminum  , gemi- 
nufque  ventriculus  , & quatuor  renes  reperti  funt  , 
folano  ne  vefligio  qui  dem  apparente.Quod  monjîrum 
quidportendat  hifce  prafertim  periculofis  & turbu- 
lente temporibus  , vel  conjectura  afiequi  difficile  non 
ejl , ut  peculiarem  admonitionem  addere  non  fit 
opus. 

En  ce  tems  le  Roi  d’Efpagne  envoya  deux 
AmbaüTadeurs  en  Angleterre »4f  par  devers  le 
Roi , pour  fe  conjouir  avec  lui  de  l’heureufe 

délivrance 


i4f  Envoya  deux  Am- 
bajfadeurs  en  Angleterre.  ] 
Auparavant  la  mort  de  la 
Reine  Elifabcth  , plu- 
fieurs  Catholiques  Anglois 
voyant  que  cette  Reine 
Vouloit  entièrement  dé- 


truire la  Religion  Catho- 
lique dans  fon  Royaume , 
commencèrent  la  confpi- 
ration  dont  on  vient  de 
parler.  M.  de  Thou  a écrit 
f qu’il  confte  par  le  pro- 
cès verbal  8c  les  réponlès 

des 
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D’  H E N R Y ; I V.  î?i 
délivrance  que  Dieu  lui  avoit  donnée  par  la  i£q<j. 
découverte  de  cette  maudite  conjuration  con- 
tre Sa  Majefté  & Ton  Etat.  Lefommaire  de  leur 
Légation  eft  couché  en  ces  mots  par  l’Hiftorien. 

Latin. 

Sub  initium  Januarii , Hifpaniarum  Rex  duos  ai 
Regem  singlia  Legatos  ablegans  , gener ofos  aliquot 
equos  et  donarffignificari jubet , magna  fefe  affect um 
latitia , ut  audiviffet , tantam  & tant  nefariamcon- 

jurationem 

des  coupables , que  Robert  & qui  ne  manqueroienc 
"Winter  par  le  confeil  du  P.  pas  de  défendre  fon  parti. 

Henry  * Garntt , & à la  Les  Envoyés  traitèrent  cet- 
follicitation  de  deux  Gen-  te  affaire  avec  Pierre  Fo»- 
tilsh ommes, Robert  Cates-  feca  Secrétaire  du  Roy 
by  & François  Tresbamore  Philippe,  & avec  François 
furent  en  Efpagne  au  nom  Landoval  Duc  de  Lcrme  , 
des  Catholiques  Anglois  , les  afTurant  que  le  Roy  fe- 
accompagnés  du  Jefuite  conderoit  leurs  intentions. 
Greenwel , avec  des  lettres  Ils  convinrent  même  des 
pour  le  Roy  d’Efpagnc  , ports  dans  lefquels  il  con- 
par  lefquelles  ils  le  follici-  venoit  de  faire  la  defeente 
toient  d’envoyer  une  nou  de  l’armée  f & des  frais 
velle  armée  en  Angleterre,  que  le  Roy  d’Efpa^ne  fe- 
& l’affuroient  que  tous  les  roit  pour  cette  expédition. 
Catholiques  feroient  ar-  W inter  avec  ces  promeffes 
més  & prêts  de  s’y  joindre:  revint  en  Angleterre  , & 
déplus  ils  le  prioient  de  les  communiqua  à Garnet, 
donner  une  penfion  an-  Catesby  & Tresbamore  j 
nuclle  à quelques  Gentils-  dans  le  meme  teins  la  Rei- 
hommes  Catholiques  & de  ne  Elifabeth  étant  morte  , 
vouloir  fecourir  par  quel-  les  confpiratcurs  envoyé - 
ques  gratifications  plu-  rent  en  Efpagne  Chrifto- 
neurs  nobles  Anglois  qui  phlc  l Jrigt,  pour  en  don- 
étoient  dans  la  pauvreté  , ner  la  nouvelle  au  Roy 

d’Efpagnc , 

* Jefuite. 

t Le  même  , q.  1106. 
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jf  oé.  jurationem  in  Angl'ta  deteftam,  tamque  ingenti  pe- 
riculo  legem  ( Divina  Providentia  rem  ira  modé- 
rante ) liber  atum  effe.  Petit  igitur , ne  fufpettum  fe- 
fe  tiabere  ullo  modo  Rex  velit , alienum  enim  ani - 
mum  fuum  y ut  à proditioneinGallia  nuper  detefta  , 
fie  ab  hac  etiam  & fimilibus  machinationibus  nefa- 
riis , fuijfe  femper  & inpofterum  etiam  futurum.  . 

- Cela  veut  dire  en  Efpagnol  , nous  l’avons 
belle  faillite,  & vous  l’avez  échappé  belle  ,puif- 
que  vous  êtes  encore  en  vie.  Le  Roi  notre  maî- 
tre vous  la  fouhaite  bonne  & courte. 


d’Efpagne , pour  obtenir 
les  penfions  qu’on  leur  a- 
voit  promifes,&  pour  pref- 
fer  cette  affaire  , & lui  re- 
prefenterque  l’état  des  Ca- 
tholiques d’Angleterre  é- 
toit  beaucoup  plus  à plain- 
dre fous  le  régné  de  Jac- 
ques Premier,  qu'il  n’étoit 
tous  celui  de  la  Reine  Eli- 
fabeth  ; mais  la  face  des 
affaires  ayant  changé  par 
la  mort  de  cette  Reine  , le 
Roy  d’Efpagne  leur  décla- 
ra qu’il  ne  pouvoir  plus 
leur  tenir  les  promefTes 
qu’il  avoit  faites  , ayant 
aéja  envoyé  des  Ambaffa- 
deurs  au  Roy  d’Angleter- 
re , pour  traiter  d’une  paix 
durable  avec  lui.  Cette 
paix  ayant  été  conclue  a- 
vant  la  découverte  de  cette 


La 

conjuration  , le  Roy  d’Ef- 
pagne comme  fon  ami  & 
fon  allié,  lui  envoya  deux 
AmbafTadeurs,  pour  lui  té- 
moigner la  joye  qu’il  re- 
cevoir , d’apprendre  que 
Dieu  l’avoit  ncureufement 
garanti  des  embûches  de 
les  ennemis  , & en  même 
tems  l’alTurer  qu’il  n’avoit 
aucune  part  à cette  confpi- 
ration.  Les  Rois  & fouve- 
rains  de  la  Chrétienté  ne 
manquèrent  pas  dans  cette 
occahond’en  faire  autant, 
entre  autres  * , le  Pape 
Paul  V.  qui  fe  juftifia  clai- 
rement du  reproche  de  cet 
attentat  , & montra  par 
de  bonnes  preuves  littéra- 
les, qu’il  avoit  défendu  aux 
Anglois  de  fe  fervir  de  ces 
voyes  fanguinaires. 

14  6 


* Mezxray. 
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La  conftitution  de  cette  faifon  vaine  , mauf- 
fadc  & humide , ne  fe  paflant  jour  ni  nuit  qu’il 
ne  plut,  caufe  de  grandes  maladies  en  France, 
avec  morts  étranges  & fubites  , mêmemenr  à 
Paris  , où  de  ma  connoiflànceentr’autrcs  mou- 
rurent M.  Régnault  Confeiller  en  la  Cour  des 
Aydes  fi  fubitement,  qu’il  n’eut  loifir  d’y  pen- 
fer.  llétoit  nouveau  marié  pour  la  fécondé  fois, 
ayanteu  en  cinq  mois  deux  femmes,  & fa  fem- 
me deux  maris  en  cinq  femaines.  M.  de  Laver- 
nau  , & Mademoifelle  du  Four  en  la  fleur  de 
fon  âge  avec  beaucoup  d’autres.  Force  meur- 
tres , aflaflinars,  voleries  , excès , paillardifes, 
& toutes  fortes  de  vices  & impietez  regnerent 
en  cette  faifonextraordinairement.  Indolences 
de  Laquais  à Paris  jufques  aux  meurtres,  dont 
il  y en  eût  de  pendus;  faux-monnoyeurs  pris  fie 
découverts;  deux  aflàflînsqui  avoienr  voulu af- 
faflîner  le  Baron  d’Aubeterre  enfamaifon, 
roiiez  tous  vifs  en  Greve,un  Soldat  des  Gardes 
pendu  pour  avoir  tué  fon  Hôte , afin  de  lui  vo- 
ler dix  francs  cju’il  avoit;  un  Marchand  venant 
à la  Foire,  tue  d’un  coup  de  couteau  qu’on 
lui  laifla  dans  la  gorge  , trouvé  en  cer  état  le. 
long  des  tranchées  des  fauxbourgs  Saint  Ger- 
main, fans  dix-neuf  autres  qu’on  trouve  avoir 
été  tuez  fie  aflaflinez  en  ce  feul  mois  par  les  rues 
de  Paris  , dont  on  n’a  pû  découvrir  encore  les 
meurtriers.  Pauvre  commencement  d’année , 
nous  menaçant  de  pire  fin  , par  la  conftitution 


14 6 Le  Baron  tf  Aube- 
terre.  ] Cétoit  Pierre  Bou- 
chard d’Efparbés  de  Luf- 
fan  , fils  de  François  d’Ef- 


parbés de  Lu  (Tan  , "Vicom- 
te d’Aubeterre.  Pierre  Bou. 
chard  fut  marié  avec  Clai- 
re de  Gondrin  Montefpan. 

147 
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1606,  du  tems  fi  piteufe  , qu’elle  femble  pleurer  nos 
péchez  , au  défaut  de  la  crainte  de  Dieu , 
qui  ne  fe  trouve  plus  aujourd’hui  entre  les 
hommes. 

FEVRIER. 

Le  Samedi  4 Février , fut  mis  en  terre  à Pa- 
ris M.  René  Choppin  147  Avocat  en  la  Cour, 

grand 

147  René  Choppin  Avo-  réponfe  au  Traité  de  Do- 
cat .']  Ce  fameux  Avocat  mmio\  néanmoins  ce  Trai- 
nâquit  en  1537  dans  la  té  lui  fît  beaucoup  d’hon- 
ParoifTe  de  Baillcul  en  An-  neur.  Henry  III.  en  ayant 
jou  : f il  fe  rendit  recom-  entendu  parler  , l’en  no- 
mandable  par  § les  Plai-  blit  en  1578  pour  le  re- 
doyers  qu’il  fit  dans  le  Bar-  compenfer  de  cet  Ouvra- 
reau  du  Parlement  de  Pa-  ge.  Celui  qu’il  fît  fur  la 
ris,  & puis  par  fes  avis  qu’-  coutume  d’Anjou , cft  fort 
il  donnoit  dans  fon  cabi-  eftimé,  & la  Ville  d’An- 
net  , où  il  étoit  confulté  géré  pour  le  recompenfer , 
comme  un  des  Oracles  du  lui  accorda  dans  une  Af- 
Droit.  Il  compofa  plu-  femblée  générale  en  1581 
fîcurs  Traités  qui  ont  été  les  honneurs  & le  titre  d’E- 
recueillis  en  fix  volumes  chevin  de  leur  Ville.  L’au- 
in-folio  : il  s’attacha  beau-  teur.de  la  Satyre  Anticho - 
coup  * à l’antiquité  , non  ptnus  qu’on  attribue  à Jean 
feulement  pour  l’ufage  ; Hotnandc  Villiers , nous 
mais  encore  pour  le  langa-  apprend  que  René  Chop- 
ge  , qui  cft  ordinairement  pin  avoit  été  Ligueur  & 
fort  empoulé  & peu  intel-  fort  attaché  aux  intérêts 
ligible.  Ce  qui  lui  fut  im-  du  Duc  de  Mayenne  Au 
puté  par  Racjuet  dans  fa  tems  , dit-il  , qu’il  étoit 

honnête 

4 Croix  Ditmainc. 

% Bibloth.  Fr  an. 

* De  Thon.  Vf. 

t Rem.  Jur  la  Sut,  Men.  p.  160.  * 
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grand  Jarifconfulte,  qui  par  Tes  doutes  Ecrits 
entrerenoit  envers  les  Etrangers  la  réputation 
du  Parlement)  il  mourut  d’une cangrenne à la 
veille. 

Le  Vendredi  io  de  ce  mois , la  Reine  accou- 
cha d’une  fille  *48  en  cette  Ville  de  Paris  j ce 
qu’on  n’avoit  vû  il  y avoit  fort  long-tems. 
La  fcience  des  Aftrologues  éludée,  qui  lui 
avoient  prédit  qu’elle  auroitun  fils  > & qu’elle 

encourroic 


honnête  homme  & non 
Ligueur  , il  étoit  connu 
fous  le  nom  de  Choppinus 
de  Dominio , à caule  du 
Traité  du  Domaine  qu’il 
avoit  compofé  -,  puis  s’é- 
tant jetté  dans  le  parti  du 
Duc  Dumaine,  on  le  de- 
voir nommer  Choptnus  de 
Dumanio  , à caule  de  fon 
dévouement  à la  Ligue  -, 
mais  après  fon  décès  s’il 
s’obftine  dans  la  rébellion, 
il  faudra  l’appellcr  Chop- 
pinus de  Demonio  ; fon  a- 
me  ne  pouvant  manquer 
d’aller  à tous  les  diables. 
Voyez  la  remarque  fur  ce 
mot. 

148  La  Reine  accoucha 
dune  fille.  ] La  nailfance 
de  cette  Dame  donna  plus 
de  chagrin  à la  Reine,  que 
de  joye  5 ce  que  voyant  le 
Roy  , lui  dit  pour  la  con- 
foler  & pour  la  divertir  en 


même  tems , que  Dieu  leur 
avoit  donné  fuflifamnient 
de  bien  pour  la  pourvoir 
honnêtement  ; que  beau- 
coup d’autres  demeure- 
roient , fi  la  leur  demeu- 
roit  fans  être  placée  ; Sc 
que  11  fa  mere  n’eût  point 
fait  de  hiles,  elle  n’eût  ja- 
mais été  Reine  de  France. 
A l’occafionde  cette  naif- 
fance , la  Noblefle  de  la 
Cour  donna  à leurs  Maje- 
ftés  un  divcrtilTement  nou- 
veau. Ce  fut  un  Ballet  à 
cheval , qui  eft  rapporté 

fiar  M.  de  Thou  * . dans 
equel  les  quatre  élemens 
furent  reprefentés  par  qua- 
tre differentes  troupes  de 
Cavaliers  , qui  fortirent 
l’un  après  l’autre  de  l’Hô- 
tel de  Bourbon  & fe  rendi- 
rent , à la  faveur  d’un  très- 
grand  nombre  de  flam- 
beaux , dans  la  Cour  du 
Louvre. 


1606. 


* Tom.  V.l.  i}6.  p.  1141. 
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1606.  cncourroit  danger  de  fa  vie  ; la  querelle  aufli 
de  deuxGencilhommes  appointez  par-là  , qui 
étoient  fur  le  point  de  fe  battre  pour  la  Lieu- 
tenance du  Duc  d’Orléans  , donc  le  Roi  les 
bafFoua  tous  deux  plaifamment  & s’en  mocqua, 
étant  Sa  Ma  jefté  d’autre  côté  empêchée  à récon- 
forter la  Reine,  qui  ne  fepouvoit  contenter 
d’avoir  une  fille  , lui  remontrant  que  Dieu 
leur  avoir  donné  des  moyens  honnêtement 
pour  la  pourvoir  , & que  beaucoup  d’autres 

demeu- 

Louvre.  La  première  trou-  entrer  la  fécondé  troupe, 
pe  dont  Roger  de  S.  Lary  Elle  étoit  précédée  d'un 
étoit  le  Chef , reprefentoit  pareil  nombre  de  Pages, 
l’eau  : il  étoit  précédé  par  habillés d’écarlatte  & qua- 
vingt-quatre  Pages  vêtus  tre  forgerons  qui  s’étant 
de  toile  d’argent  , douze  placésaumilieudelaCour, 
Sirennes  jouant  de  leurs  frappèrent  fur  une  enclu- 
hautbois , d’une  pyramide  mCjd’où  fortirent  un  grand 
. fur  laquelle  étoit  le  Dieu  nombre  de  fufées  qui  em- 
Ncptune  & autres  Divini-  baralferent  beaucoup  les 
tés  que  la  fable  donne  aux  Dames;  puis  venoit  le 
eaux;  § puis  un  autre  nom-  Dieu  Vulcain  , fuivi  du 
bre  de  Pages  , vêtus  de  mê-  Prince  Henry  de  Rohan 
me  que  les  premiers,  & en-  & de  douze  Cavaliers  vê- 
fin  le  Duc  de  Bellegarde  tus  en  Parthes.  La  troifié- 
parut  à la  tête  de  douze  me  troupe  reprefentoit 
Cavaliers  , tous  vêtus  de  l’air , dont  le  Chef  étoit 
toile  d’argent  avec  de  Emmanuel  de  Lorraine 
grands  panaches , & leurs  Sommerive  , accompagné 
chevaux  fuperbement  ca-  delaDéelfe  Junon,  de  plu- 

Iiara/Tonés  de  même  cou-  fieurs  aigles  & d’un  grand 
eur.  Us  firent  le  tour  de  la  nombre  d’oifeaux  de  di- 
. Cour  & fe  placèrent  en  un  verfes  efpéces.  La  quatrié- 
, de  fes  coins  pour  lailfer  me  troupe  reprefentoit  la 

terre  j 

$ Mercnre  Fran.  T.  ï.  p.  100.  ^ [hiv. 
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«lemeureroient  fi  la  leur  demeuroit , & que  fi  1606. 
fa  raere  n’eûc  fait  des  filles  , elle  n’eût  jamais 
été  Reine  de  France. 

Le  Samedi  15  de  ce  mois,  fut  rompu  fur  la 
roue  en  la  place  de  Greve  à Paris  un  Gentil- 
homme voleur,  lequel  étant  fur  lechaffaut  jet- 
ra  du  haut  en  bas  un  Cordelicr  qui  le  confef- 
foit  ; puis  fè  ruant  fur  le  Bourreau  , peu  s’en 
fallut  qu’il  ne  l’étranglât  avec  fes  dents,’  mais 
enfin  ayant  été  arrêté  , fut  roué  tout  vif. 

Le  lendemain  dans  l’Eglife  Saint  Merry  â 
Paris  pendant  qu’on  faifoitle  Prône,  un  chien 
enragé  mordit  un  homme,  ce  qui  fit  fuir  tout  le 
monde  , de  façon  qu’il  y avoit.preffe  à fe  fau- 
ver  & fortir  de  l’Eglife. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  fe  voyoit  à Paris  un 
Livre  d’un  Jefuite  nommé  Mariana  14» , lequel 

fe  _ 

terre;  M.  Charles  Gon-  ble , brifanc  leurs  dards, 
zaguc  Duc  de  Nevers  en  leurs  fiechcs& leurs  lances. 
étoitleChef:  ils  étoient  Dans  ce  divertifl'ement  qui 
■vêtus  en  Mores  & précédés  dura  toute  la  nuit,  il  n’y 
de  deux  éléphans  qui  por-  eut  perfonne  de  blcfTé. 
toient  plufieurs  tours  plei-  14 9 Livre  d'un  'Jefuite 

nesde Muficicns& detou-  nommé  Mariana.  ] Jean 
te  forte  d’inftrumens  de  Mariana  naquit  à Tala- 
mufique.  Après  que  cette  vera  auDiocéledeTolede: 
derniere  troupe  eut  pris  fa  il  entra  dans  la  Société  des 

flace,  les  Cavaliers  de  Jefuites  , où  il  devint  un 
eau  & ceux  de  la  terre  des  plus  habiles  de  fon  fié- 
s’attaquerent  d'abord  un  cle  aans  prcfque  toutes  les 
contre  un  , puis  deux  con-  fciences.  On  le  vit  à Paris 
tre  deux  & puis  tous  en-  en  1569,  où  il  expliqua 
fcmble  ; les  Cavaliers  de  avec  applaudifTement  la 
l’air  & du  feu  en  firent  au-  Somme  de  Saint  Thomas 
tant , & à la  fin  tous  les  pendant  cinq  ans  : il  re- 
quatre  fe  mêlèrent  enfem-  tourna  en  Efpagne  , où  il 
Tome  1 1 L Y publia 
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1606.  fe  vendoic  publiquement,  encore  qu’en  termes 
exprès , il  approuvât  l’aflàffinac  du  feu  Roi , & 
en  louât  le  meurtrier  j il  étoit  imprimé  in  8°. 
aflez  çroiïet  , portant  ce  titre  : Joannis  Maria- 
n&  Ht [parti  èSocietate  Jefu , de  Rege  & Regis  In  fi 
titutione  libri  III.  ai  Philippum  II I.  Hifpania  Re- 
gem  Cathelicum  anno  1605.  Cum  Privilegio  Sac. 
Caf.  Majef.  & Permijfu  Super’torum  : Moguntia. 

Au  chap.  VI.  de  Ion  premier  Livre,  An  Ty- 
rannum  opprimer e f as  fit  , voici  ce  qu’il  dit  du 
feu  Roi , & de  Frère  Clément  qui  le  tua. 

Henricus  eo  nomme  Tertius , G allia  Rex  , ja- 

cet 

publia  plufieurs  livres,  en-  Roy  d’Efpagne,  lui  accor- 
tre  autres , celui  dont  par-  da  le  privilège  le  quinze 
le  le  Journal  > qui  a pour  du  mois  de  J anvier.  Ce  li- 
titre  : Joannis  Mariant  vre,  dès  qu'il  parut  à Paris, 
Hifpani  è Societate  Jefu  , y trouva  un  grand  nom- 
de  Rege  & Regis  inftitutio-  bre  de  fçavans  qui  Ce  fou- 
ne.  Ce  livre  fut  approuvé  levèrent  avec  feu  contre 
à Madrid  le  trente  du  mois  les  principes  qu'il  con- 
de  Décembre  ij?8  par  tient  ; entre  autres  , le  P. 
Pierre  de  Ofene;  & le  mois  Portugais  Cordelier  , qui 
de  Décembre  fuivanc  , le  non  - feulement  prêcha 
Pere  Etienne  Hozada  Vi-  contre  ce  livre  ; mais  en- 
fitcur  des  Jefuites  dans  la  corc  en  donna  lç.  premier 
Province  de  Tolede  , par  avis  à Sa  Majefté.  On  n’a 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  qu’à  lire  avec  attention 
fon  Pere  Général  Aquavi-  l’extrait  qu’on  voit  dans  le 
va  , lui  accorda  la  permif-  Journal  , pour  être  con- 
fion  de  le  faire  imprimer  , vaincu  , qu’il  n’y  a rien  de 
pourvu  qu’il  fût  approuvé  plusféditieux  que  ce  livre, 
par  trois  hommes  doéfces  où  examinant  s’il  eft  per- 
de la  même  Société.  L’an-  mis  de  fe  défaire  d’un  ty- 
née  après  Philippe  III.  ran  § , »il  entre  en  matie- 
. ce  rc 

$ Dici.  de  Bayle  fur  le  mot  Mariants. 
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cet  manu  Monachi  peremptus  medicato  cultro  in  vif-  1 
cera  adacto  ,fcedum  fpettaculum  in  paucis  mentor a- 
bile  , fed  quo  Principes  docentur  , intpios  aufus  haud 
impunè  cadere  , & paulo  poft  refidente  multitudir.it 
impetu , atqtie  Henrico  Ad  quArtum  ab  Urbe  lapi- 
dem  caftra  babentCy  non  fine  jpe  ejus  Urbis  vindican - 
da.  y res  propemodum  déplorât  as , uniusjuvenis  au - 
dacia  ad  temptis  breve  certè  recreavit.  Èt  paulo  poft 
c&fo  Rege , ingens  fibi  nomen  fecit , cade  c&des  ex- 
piât a acmanibus  Guifii  Duc'u perfide  perempti , Re„ 
gio  Janguine  eft  parentatum.  Sic  Clemens  il  le  periit 

viginti 

»3  reparle  récit  de  la  mort  » qui  approuvent  l'aétion 
» tragique  du  Roy  Henry  » de  Jacques  Clement  ; 

33  III.  il  y admire  le  cou-  *»  car  il  rejette  le  principe 
33  rage  de  Jacques  Clc-  » en  vertu  duquel  les  pér- 
iment 7 * & il  dit  que  » Tonnes  fçavantes  & fà- 
33  les  opinions furent  diver-  33  ges  la  condamnèrent* 

33  fesfnrl'aéliondecejeu-  « d’ailleurs  il  affecte  de 
33  ne  Moine  ; les  uns  la  33  relever  le  courage  8c  la 
33  louèrent  & la  crurent  33  fermeté  intrépide  de  cet 
33  digne  de  l'immortalité  y »>  afTaiïin  , Tans  Te  1 aider 
» les  autres  la  blâmèrent,  » échapcr  un  mot  qui  ten- 
33  parce  qu'ils  étoient  per-  » de  à le  rendre  odieux  au 
33  fuadés,  qu’il  rieft  jamais  » leéteur.  Ce  qui  décou- 
« permis  à unfimple  parti-  » vre  admirablement  tout 
33  culier , de  tuer  un  Prin - » le  venin  de  la  doéhinc 

33  ce  y déclaré  Roy  par  la  33  deceJefuite. 

« nation  & oingt  de  thui-  L’auteur  du  livre  intitu- 
» le  facrée  y félon  lacoutu-  lé  l’Anticoton  a écrit 
33  me  y quoique  ce  Prince  que  ce  livre  fût  prefenté  au 
» foit  devenu  unfcélérat.  Roy,  & que  les  claufes  Té- 
33  On  voit  clairement  que  ditieufes  de  ce  livre  lui 
33  Mariana  eft  un  de  ceux  ayant  été  montrées  , Sa 

Majefté 

* Mariana , /.  1.  ch.  6.  ■ - 

f Anticoton  y p,  11» 
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iCo6.  viginti  quatuor  annos  natus , fimplici  j avertis  t'nge- 
nïo , neque  robufto  corpore  , fed  major  vis  vires  & 
animum  confirmabat.  Rex  nofte  proxima  , in  mag- 
na fpe  falutis  , eoque  nullis  Sacris  procurât  us , (e- 
cunda  hora  poft  mediam  noftem  in  ilia  Davidts  ver- 
la  : Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  fttm  3 & 
in  peccatis  concepit  me  mater  mca , extremum  fpi- 
ritum  edidit  , fœlix  futurus  fi  cum  primis  ultitna 
contexiffet  talemque  fie  principem  prafiitiffet , qualis 
fub  Carolofratre  Regefuijfe  credebatm  adyerfusper- 
duelliones , copi  arum  bellique  dux  > qui  illi  gradus 
ad  Regnum  Polonia  fuit , procerum  ejus  gentis  fuf- 
fragio.  Sed  cefferunt  prima  pofir émis,  bonaque  ju- 
1 venta  atas  major  fiagitio  vbhteravit.-  Defunfto 
fratre  revocatus  in  patriam  , Rexque  G allia  renun- 
ciatus , omniainlitdibriumvenit , utnonalia  caujfa 
videatur  ad  rertim  faftigium  fublatus  , nifiiut  gra- 
viort  cafu  pracipitaret.  Sic  foituna  feu  vis  major 
ludit  in  rebus  burnanis. 

Le  Cordelier  Portugais  fut  un  des  premiers 
qui  fonna  l’allarme  contre  ce  Livre  ; déclama 
publiquement  & prêcha  contre,  même  le  pre- 
mier avis  qu’en  eut  Sa  Majefté  vint  de  lui  *,  tel- 
lement 

Majefté  fit  appeller  le  P.  de  Tolede  & à un  grand 
CottonSc  lui  demanda  s'il  nombre  de  Jefuites  qui  l’a- 
approuvoit  cette  dodrine,  voient  approuvé.  Cepcn- 
& que  Sa  Majefté  , par  le  dant  apres  la  mort  d'Hen- 
confëil  de  M.  Servin  Ton  ry  le  Grand , il  le  condam- 
Avocat  Général , lui  com-  na  , à la  vérité  , avec  des 
manda  d'écrire  contre  ; termes  fort  doux  ; difant , 
mais  il  s'en  exeufa  , fça-  que  c’étoit  une  legereté  d' u- 
chant  bien  qu’il  ne  pou-  ne  plume  ejforée.  Voyez  fur 
voit  écrire  contre  ce  livre,  ce  mot  les  notes  de  M. 
fans  s'oppofer  au  Général  Bayle, 
de  l’Ordre , au  Provincial  IJO 
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Iement  qu’on  en  fie  comme  une  forme  de  re- 
cherche, laquelle  on  1 aida  à la  fin,  voyant 
qu’elle  ne  fervoit  qua  le  faire  chercher  da- 
vantage , comme  il  advient  ordinairement, 
quand  on  y vient  à tard , & que  chacun  en  eft 
fourni.  J’ouïs  dire  un  jour  au  Portugais  étant 
à la  boutique  de  A.  Perrier  ( qui  m’en  vendit 
un  ) que  s’il  en  eut  trouvé  qu’il  l’eût  jetté  dans 
le  feu  comme  un  Livre  de  Calvin,  & qu’il  ne 
valoir  pas  mieux. 


MARS. 

Le  Vendredi  3 de  ce  mois  de  Mars  fut  mis 
en  terre  dans  l’Eglife  S.  Benoîtà  Paris,  M. Mi- 
nos  âgé  de  70  ans , homme  regrettable  , tant 
pour  la  probité , que  pour  la  dodrine. 

Le  Jeudi  9 de  ce  mois  M.  de  Rofni  fit  le 


ferment  de  Duc&  Pair 

150  M.  de  Rofni  fit  le 
ferment  de  Dhc  & Pair.  ] 
De  tous  les  favoris  du  Roy 
Henry  IV.  Maximilien  de 
Bethune  Marquis  de  Rof- 
ni fut  le  feul  que  Sa  Ma- 
jefté  honora  des  plus  gran- 
des Charges  du  Royaume  : 
il  pofledoit  en  même  tems 
les  Charges  de  Grand- 
Voyer  de  Fiance , de  Sur- 
Intendant  des  Finances  , 
de  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie , de  Gouverneur  de 


150  de  FranceàlaCour, 

où 

la  Baftille , de  Sur-Inten- 
dant des  Fortifications , de 
Grand-Maître  § des  Ports 
& Havres  de  France  , de 
Gouverneur  du  Poitou  : 
enfin  le  Roy  érigea  en  fa 
faveur  la  terre  de  Sully  fur 
Loire  en  Duché-Pairie.  II 
remplit  avec  dignité  toutes 
ces  importantes  Charges  » 
pendanc  la  vie  du  Roy 
Henry  IV.  & eut  tou- 
jours en  vue  la  gloire  de 
fon  Maître  & les  interets 

de 


§ Mem.  de  Sully. 
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1606.  où  il  vint  mieux  accompagné  que  le  Roi,&  fut 
fa  venue  funefte  à beaucoup  : car  il  y fut  com- 
battu comme  en  bataille  rangée  entre  les  Clercs 
& les  Laquais  dans  la  Cour  & Salle  du  Palais 
avec  telle  impudence , volerie  , meurtre  & dé- 
fordre  , qu’on  n’a  jamais  ouï  parler  d’une  fi 
étrange  & vilaine  confufion.  Ledit  fieur  de 

Rofni 

«le  l’Etat } mais  après  la  » exercées  , & defquelles 
mort  de  ce  grand  Roy  , » il  avoir  été  honoré  & 

pour  prévenir  tous  les  ef-  „ pourvu  par  le  defunét 
rets  de  l’envie , il  fe  refo-  „ Roy  fon  très  - honoré 
lut  de  fe  retirer  doucement  „ Seigneur  & pere  ; lef- 
de  la  Cour  & des  affaires  „ quelles  remîtes  & de- 
publkjues  , & d’achever  le  „ millions  Sa  Majefté  a 
refte  ne  fes  jours  dans  une  n plufieurs  fois  refufées  , 
vie  douce  & tranquille  ; il  n Sc  prié  ledit  fieur  Duc 
commença  de  fe  demeure  33  de  Sully  de  vouloir  fer- 
de  la  Charge  de  Sur-In-  M virences  mêmes  Char- 
tcndant  des  Finances  & de  3J  ges  , tout  ainfi  qu’il  a- 
cel le  de  Gouverneur  de  la  voit  accoutumé  de  faire 
Baftille,  par  le  Brevet  qui  M ci-devant  -,  mais  voyant 
fuit  : „ fa  volonté  en  être  du 

. » § Aujourd'hui  16  Jan-  33  tout  aliénée  , Sa  Maje~ 
si  vier  161 1 , le  Roy  étant  33  fté  a reçu  & accepté  lef- 
33  à Paris,  M.  le  Duc  de  33  dites  rcmifes  & demif- 
3i  Sully  s’eft  prefenté  à Sa  33  fions  des  Charges  de  Sur- 
33  Majefté  & l’a  très-hum-  33  Intendant  des  Finances 
« blement  fuppliéc  avoir  & de  Gouverneur  de  la 
33  pour  agréable,  qu’il  de-  3)  Baftille  que  fait  à pre- 
33  polat  8c  remît  entre  fes  33  fent  le  Duc  de  Sully  ; 
a*  mains  les  Charges  de  33  auquel  en  cette  confide- 
» Sur-Intendant  des  Fi-  M ration,  & defirant  te- 
33  nances  & de  Gouver-  moigner  l’eftimeque  Sa 
33  neur  de  la  Baftille  audit  Majefté  fait  de  lui , la 
» Paris,  qu’il  a ci-devant  fatisfaélion  & le  con- 

» lentement 

$ Oecon.  Roy.  T.  IL  p.  5 j 8.  & fuiv. , ' 
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Rofni  traira  Sa  Majcfté  à l’Arfcnal  & lui  don-  1606* 
na  magnifiquemcntà  dîner,  où  ne  fut  épargnée 
la  mufique  des  canons. 

Le  Dimanche  iz,  le  Baron  de  Nantouillet  fut 
tué  en  duel  par  le  Comrede  Saulx. 

Ce  jour  , arriva  Monfeigneur  le  Dauphin  à 
Paris , qui  fut  recommandé  par  le  Roi  fon  pere 

ce 

a)  tentement  qu’elle  a des  » bienfaits  & rccompen- 
» grands , fignalés  & re-  33  fes  qu'ils  pofledent  & 
s»  commandables  fcrviccs  n qu’ils  ont  obtenu  du  dé- 
qu'il  a rendus  audit  de-  » fun&  Roy.  Veut  & cn- 
» funét  Roy  & à tout  l’E-  33  tend  aum  Saditc  Maje- 
tat , tant  dans  les  Char-  33  fté  , qu’ils  foient  payés 
a ees  de  Sur  - Intendant  33  & fatisfaics  de  tous  les 
33  des  Finances  & deGou-  autres  dons,  gages,  é- 
»>  verneur  delà  Baftille,  »>  tacs,  penfions , apoin- 
37  qu’en  pluficurs  autres  » terriens  , garnifons  & 

33  Charges , états  & affai-  « entretenemens,  dont  ils 
>3  res  d’importance  , où  il  » ont  joui  & ont  été  gra- 
33  a été  ci-devant  cm-  33  tifiés,  tant  par  le  de- 
33  ployé  , de  l’avis  de  la  33  fund  Roy  , que  Sadite 
33  Reine  Régenté  fa  merc,  Majcfté,  dont  ils  ont 
33  affifté  de  MWlicurs  les  » déjà  les  expéditions  en 
33  Princes  du  Sang  & au-  « bonne  & due  forme  > 

3>  très  Officiers  delà  Ccu-  33  ayant  Sa  Majcfté  com- 
» ronne  , voulant  grati  " I 55  mandé  audit  Seigneur 
3i  fier  ledit  fieur  Duc  de  33  Duc  de  Sully  toutes  ex- 
33  Sully  , lui  a liberale-  33  péditions  néceflaircs  , 

33  ment  accordé  & fait  ,3  &c.  Signé  LOUIS , 8c 
33  don  de  la  fomme  de  3,  plus  bas,  de  Lomenie, 

33  trois-ccns  mille  livres;  iji  Le  Baron  de  Han- 
33  enfemble  a continué  & t ouille t fut  tué  en  duel.']  Cç 
,3  confirmé  tant  lui  que  Seigneur  à l’exemple  des 
33  fes  enfans,  en  toutes  les  premiers  du  Royaume,  qui 
33  autres  Charges  y états , dans  ce  tems  - là  s’envo- 
33  offices  , commilfions  , I yoient  ( prcfquc  toujours 
33  honneurs  , dignités  , 1 pour  des  niaileries)  appcl- 

Y iiij  1« 
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1606.  ce  même  jour  à Meflïeuis  de  la  Cour,  pour  en 
avoir  foin  pendant  Ton  abfence. 

Le  Mardi  14  Meilleurs  delà  Cour  allèrent 
en  corps  faluer  Sa  Majefté  , qui  étoit  aux 
Thuilleries  & prendre  congé  de  lui  , il  leur 
recommanda  derechef  la  perfonne  deMonfei- 
gneur  le  Dauphin  , & leur  dit  qu’il  s’en  alloit 
avec  les  bras  ouverts  à Sedan  pour  recevoir  M. 
de  Bouillon  s’il  vouloir  linon  qu’il  luiappren- 
droit  fon  devoir. 

Le  Mercredi  15  qui  fut  le  jour  que  le  Roy 
forrit  de  Paris  pour  aller  allieger  Sedan  ainlî 
qu’on  difoitj  fut  femé  le  fuivant  Quatrain  fur 

cette 


1er  pour  fe  couper  la  gor- 
ge, pour  une  parole  qu’il 
eut  avec  le  Duc  de  Cre- 
quy  ,1’appella  furie  pré  j 
* le  Roy  en  étant  averti , 
fie  défendre  au  Baron  de 
Nantouillet  de  fe  battre 
avec  ce  Duc;  mais  ayant 
trouvé  fon  frere  le  Com- 
te de  Saulx  , ils  fe  rendi- 
rent à la  plaine  de  Gre- 
nelle , où  après  quelques 
coups  portés  de  part  & 
d’autre  , le  Comte  le  tua. 
La  Juftice  s’y  tranfporta  , 
& l’ayant  trouvé  encore 
en  vie  , il  fut  interrogé  , 
c^ui  l’avoit  mis  en  cet  état- 
la  : C’eft  un  Gentilhomme 
d’honneur,  répondit-il , à 


I qui  les  armes  ont  été  plus 
favorables  qu’à  moi. 

152  Pour  aller  ajfieger 
Sedan.  ] Le  Vicomte  de 
Turenne,  que  le  Roy  a- 
voit  fait  Duc  de  Bouillon 
& Souverain  de  Sedan  , le 
faifant  époufer  l’héritiére 
de  Bouillon  & de  Sedan  , 
fut  foupçonné  d’avoir 
quelque  part  dans  la  conf- 
piration  du  Maréchal  de 
Biron.  Le  Roy  qui  fe  vou- 
loit  confcrver  un  Seigneur 
qui  l’avoit  très-bien  fervi, 
f quand  il  n’étoit  que  Roy 
de  Navarre.dans  la  batail- 
le de  Coutras  & dans  la  dé- 
faite d’Anrblife  , lui  écri- 
vit . 


* Mercure  Tran. 
' t Mercure  Tran. 

" * I J*  * 
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cette  entreprife  , Extrait  des  centuries  de  Nof- 
tradamus  , dans  lefquelles  les  curieux  de  no- 
tre 

de  du  Château  de  Sedan  , 


vit  après  la  mort  du  Maré- 
chal de  Biron , une  lettre 
très  honnête  pour  le  por- 
ter de  fe  rendre  auprès  de 
Sa  Majefté.  Après  avoir 
longtems  différé  a obéir  , 
* il  alla  fe  prefenter  à la 
Chambre  de  l’Edit  de  Ca- 
ftres,  fous  laquelle  il  n’é- 
toit  point , ni  comme  Of- 
ficier de  la  Couronne , ni 
comme  Vicomte  de  Tu- 
renne  ; & après  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer  à Genè- 
ve , & puis  à Heidelberg 
auprès  du  Comte  Palatin 
du  Rhin.  Là  il  fut  con- 
feillé  d’employer  fes  amis 
pour  appaii'er  le  courroux 
du  Roy  , plutôt  que  d’op- 

Sofer  la  force  aux  armes 
e Sa  Majefté.  Plufîeurs 
Princes  & Souverains  é- 
trangers  s’employèrent 
pour  fléchir  ie  Roy  , mais 
inutilement;  il  fouffrit  ce- 
pendant que  la  Princefle 
d’Orange  fille  du  feu  Ami- 
ral de  Châtillon  , fe  mêlât 
de  cette  réconciliation  , 
pourvu  que  le  Duc  de 
Bouillon  donnât  pour  ga- 
ge de  fa  fidélité  , la  gar- 


ée que  le  Roy  y mettroit 
un  Gouverneur  tel  qu’il 
voudroit.  Le  Maréchal 
ayant  fait  quelques  diffi- 
cultés fur  cette  condition  , 
le  Roy  donna  ordre  au 
Duc  de  Sully,  de  faire  mar-, 
cher  fon  armée  vers  Se- 
dan. Cette  armée  étoic 
compofée  de  vingt  - cinq 
mille  hommes  avec  cin- 
quante canons.  L’appro- 
che de  cette  armée  obligea 
le  Duc  de  Bouillon  de  fai- 
re prier  Sa  Majefté  de  vou- 
loit  l’écouter  ; le  Roy  dé- 
puta les  fieurs  de  la  Vieux- 
ville  & de  Villeroy  pour 
l’entendre.  Ce  dernier , dit 
Mezcray  § , n’étoit  point 
d’avis  de  faire  la  guerre  au 
Maréchal , ni  que  le  Roy 
fît  le  voyage  de  Sedan  : il 
y trouvoit  de  fort  grandes 
difficultés , & les  fuites  eu 
étoient  dangereufes.  Se- 
dan , difoit-il  , étoit  une 
Place  imprenable  : le  Ma- 
réchal avoit  des  intelligent 
ces  au- dedans  & au  dehors 
du  Royaume  : le  parti  Hu- 
| guenot , dont  il  écoit  le 
Chef, 


l6o3. 


* Dupleix  , Uiji.  deFr.p.  368. 

§ Tom.  III.  p.  1x71.  *..••• 


Digitized  by  Google 


546  JOURN  A L DU  REGNE 
1606.  tre  rems  trouvent  aujourd’hui  tout  ce  qui  fc 
fait  ôc  bâtit  au  monde  de  nouveau. 

* Rofnî.  Lor [qu’un  Sir  on  * gour  mander  a la  France  , 

Du  vent  du  Sud , l’ impétueux  effort 
* on  ditque  Battra  la  * Tour  pour  l1  ôter  de  la  danfe. 
la  maifon  de  Garde  le  heurt  le  Diable  n'eft  pas  mort. 

^îablrT”  k de  ce  mo’s  » & aux  Anglois  qui  ne 

tiennent 

Chef , étoit  prêt  à s’ébran-  ans  encre  les  mains  de  ce- 
ler , toute  l'Allemagne  à lui  que  Sa  Mafefté  vou- 

r rendre  les  armes  , toute  droit  ordonner  ; que  les 
Angleterre  a pader  la  quatre  ans  pades,  ledit  Sr. 
mer  j>our  le  foutenir  : le  de  Bouillon  feroit  remis  en 
Maréchal  mêmeavoit  de  la  podedion  & au  Gouvcr- 
grandes  levées  en  SuilTc  & nemeut  de  fon  Château  ; 
au  Pays-Bas  , qui  marche-  mais  qu’à  l’avenir  , s’il 
roient au  premier  coup  de  manquoit  de  fidélit:  , Sa 
tambour  ; mais  le  Roy  per-  Majclfé  pourroit  transfe- 
fuadé  par  Je  Duc  de  Sully,  rer  fon  droit  aux  autres  ; à 
s’avança  vers  Sedan  > & condition  auüi  qu’une  a- 
cette  approche  obligea  le  bolition  en  forme  lui  fe- 
' Maréchal  d’en  venir  à un  roit  accordée  , de  tout  ce 
accommodement,  qui  fe  fit  qu’il  auroit  pu  dire,  ou 
à Torcy  dernier  Village  faire  contre  le  fervice  de 
du  Royaume;  où  après  plu-  Sa  Majcfté,  & que  la  me- 
neurs difeours  de  part  & moire  en  feroit  (imprimée, 
d’autre, le  Duc  de  Bouillon  fans  qu’il , fut  obligé  de 
reconnoidant  qu’il  étoit  comparoître  perfonnelle- 
raifonnable  , que  le  fujet  ment  en  la  Cour  du  Parle» 
s’humiliât  devant  fon  Roy  ment,  pour  y faire  enregi- 
& que  le  plus  foible  reçut  ftrer  les  lettres  d aboli- 
la  loi  du  plus  puidant  ^ , tion  , & qu’il  feroit  con- 
il  promit  de  laider  le  Châ-  firmé  dans  fes  états , hon- 
reau  de  Sedan  pour  quatre  neurs  & qualités. 

Apres 

^ Mercure  Fr  an» 
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tiennent  la  reformation  des  dix  jours  le  7 Avril,  1606 . 
fut  exécuté  à mort  à Londres  en  Angleterre  le 
Pere  Henry  Garnet  Provincial  des  Jefuires 
en  Angleterre  , comme  un  des  principaux  fau- 
teurs 

Après  avoir  figné  ccttc  ques  en  Ij36,  qu’il  retour- 
promefle  , le  Roy  lui  per-  na  en  Angleterre,  où  il  fut 
mit  de  le  venir  faluer  , il  fait  Provincial , & y tra- 
étoit  alors  à Doncheri  ; & vailla  pendant  plufieurs 
pour  le  perfuader  qu’il  le  années  pour  rétablir  la  Foi 
recevoit  en  véritable  ami,  dans  ce  Royaume.  Il  fuc 
il  voulut  qu’il  fe  prefentât  accufé  d’avoir  eu  connoif- 
dans  fa  chambre  avant  fon  fance  de  la  confpiration 
lever  & le  lever  de  laRci-  des  poudres  contre  le  Roy, 
ne.  Il  fut  reçu  de  leurs  Ma-  la  famille  &:  les  Grands  au 
jeftés  très-gracieufemcnt.  Royaume  ; & en  confè- 
re le  Roy  lui  dit,  que  ce  quencet>  mis  en  prifon 
n’étoit  point  tant  la  Place  dans  la  Tour  de  Londres 
de  Sedan  qui  le  touchoit&  avec  fon  frere , le  P.  Hall 
qui  l’avoir  fait  agir  , que  & un  garçon  qui  les  fer- 
le bon  fervice  qu’il  atten-  voit , qui  craignant  d’être 
doit  de  fa  perionnc.  Le  forcé  par  les  tourmens  , de 
même  jour  le  Roy  & la  charger  fes  maîtres  $ , fc 
Reine  entrèrent  dans  Se*  tua  lui-même  dans  la  pri- 
dan  parmi  les  acclama-  fon  avec  un  couteau  -,  8C 
tions  des  bourgeois  ; le  Sr.  quoiqu’on  eût  pris  tous  les 
de  Nettancourt/rtr/iiir par  foins  pour  lui  prolonger  la 
leRoy  Gouverneur  du  Châ-  vie,  il  mourut  auparavant 
teau.  qu’il  pût  être  interrogé. 

1 5 3 Henry  Garnet  Pro-  Le  P.  Garnet  fut  traité  fort 
vincial  des  Jefnites.  ] Il  é-  doucement  pendant  fa  pri- 
toit  Anglois  de  nation  , & fon  , & le  Roy  ne  voulut 
étant  à Rome  il  entra  dans  pas  qu’on  lui  donnât  la 
la  Société  des  Jefuites  en  queftion  , afin  qu’on  ne 
1j75>  où  il  demeura  juf-  ait  pas  que  les  tourmens 

l’avoient 
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tcurs  & complices  de  la  conjuration  , laquelle 
comme  bon  Catholique  & Jefuite  , il  ne  vou- 
lut jamais  avouer  & confelTèr  : & lui  ayant 
été  demandé  fi  le  Pape  de  fatto  dcpofoit  le  Roy 
Jacques,  quel  parti  il  croyoit  que  les  Sujets 
dufient  tenir , celui  du  Roy , ou  celui  du  Pape , 
ne  répondit  rien  du  tout.  Son  procès  a été  im- 
primé & fe  voit  par  tout. 

Le  Samedi , Dimanche  & Lundi  du  prefent. 
mois  veille  de  Pâques  , le  jour  & le  lende- 
main, s’élevèrent  des  vents  fi  grands  & impé- 
tueux , que  plufieurs  personnes  a Paris  furent 
blefiees  & tuées  de  la  chute  des  cheminées  & 

pignons 


I’avoient  porte  malgré  lui, 
à dire  la  vérité  mais 
pour  la  fçavoir , il  fe  fer- 
vit  d’un  homme  qui  par 
fes  foupirsaffc&és,  par  les 
plaintes  & les  murmures 
contre  le  Roy  & fon  Con- 
feil , par  les  larmes  qu'il 
jettoit  fur  le  malheureux 
état  des  Catholiques  d'An- 
gleterre & par  l’attache- 
ment refpe&ueux  & invio- 
lable qu’il  temoignoit  a- 
voir  pour  le  Pape  , lia  u- 
netrès  grande  amitié  avec 
lui , le  fit  parler  & meme 
écrire.  La  lettre  qu’il  écri- 
vit au  Prêtre  Rockivood 
qui  étoit  enfermé  dans  une 
autre  prifon.  contenoit  des 
chofes  familières  & in- 
diferentes,  & étoient  é- 
crites  avec  de  l’ancre  ;mais 
les  marges  qui  étoient  fort 


larges,  étoient  écrites  avec 
du  lue  de  citron:  là  étoient 
marquéesles  chofes  les  plus 
fecrettes  * mais  cette  lettre 
étant  parvenue  entre  les 
mains  des  Juges  , ils  l’ap- 
prochèrent du  feu  , & par 
ce  moyen  ils  découvrirent 
l’artifice  & ce  qu’elle  con- 
tenoit ; ayant  témoigné  à 
fa  garde  . qu’il  fouhaite- 
roit  parler  au  P.  Hall  fon 
compagnon  , il  l’obtint  ; 
mais  cette  garde  à laquelle 
il  avoit  de  la  confiance,  fit 
cacher  deux  perfonnes  de 
probité,  qui  entendirentSc 
écrivirent  tous  leurs  dif- 
cours  fur  ce  qu’ils  avoient 
déjà  répondu  aux  Juges  & 
fur  les  réponfes  qu’ils  dé- 
voient faire  dans  la  fuite. 
Les  Peres  Garnet  & Hall 
ayant  été  interrogés  fepa- 
rémenc 
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pignons  de  plufieurs  maifons  , le  haut  de  la  1606, 
Croix  des  Carmes  & de  la  petite  Eglife  No- 
tre-Dame en  furent  abatus  , les  gros  arbres  dé- 
racinés , même  ceux  du  clos  des  Chartreux 
que  je  vis.  Aux  champs  le  ravage  y fut  enco- 
re plus  grand  ; car  il  ruina  plufieurs  maifons, 

& y accabla  dedans , hommes , femmes  & en-  * 
fansi  laquelle  foudre  & tempête  fut  univer- 
felle  par  toute  la  France.  A Dieppe  le  propre 
jour  de  Pâques  le  Temple  de  ceux  de  la  Reli- 
gion 

rémenr  fur  cct  entretien  ; 
le  premier  qui  croyoitque 
les  Juges  ne  lui  avoient 
Elit  ces  interrogations  que 
par  conjecture  *,  nia  tout  j 
mais  Hall  qui  jufques-là 
avoit  toujours  équivoqué 
dans  fes  réponfes,  confon- 
du par  des  témoins,  avoua 
que  depuis  cinq  mois  il  a- 
voit  appris  le  tout  par 
Creentpel  , & qu’aupara- 
vant  il  avoit  été  averti  en 
général  par  Catesby  , que 
les  Catholiques  d’Angle- 
rerre  travailloienr  à quel- 
que grand  de  lTein.  Deux 
jours  après  Garnit  fut  con- 
duit devant  les  Juges,  auf- 
quels  pour  fa  défenfc  il  dit, 
qu’à  la  vérité  il  y aVoit 
longtems  que  par  le  bruit 
commun  il  avoit  appris  en 
général  cette confpi  ration: 
mais  qu’il  n'en  avoit  ap- 


pris le  detail  que  par  le 
leul  Greenwel  , & cela 
dans  le  fecret  de  la  con- 
feffion  qu’il  n’elt  jamais 
permis  ac  violer  , Sc  que 
néanmoins  il  avoit  ex- 
horté Grcf»jpf/d'abandon- 
ncr  ce  pernicieux  deflein 
& d’en  détourner  les  com- 

f’iices.  Cécile  un  des  Juges, 
ui  répliqua  d’abord , que 
puifqu’il  avoit  biâiné  ce 
deirein , pourquoi  lui  a- 
voit-il  accordé  l’abfolu- 
tion.  De  plus  , pourquoi 
ayant  appris  hors  la  con- 
fellion  le  même  delfein  par 
Catesby  , d’où  vient  qu’il 
n’en  avoit  dit  mot.  Il  fut 
condamné  au  meme  fup- 
plice  que  les  autres  dont 
on  a fait  le  détail  ci-dcflùs. 

Garnet  fouffrit  la  mort 
avec  une  mcrvcillcufccon- 
, fiance , 


* Y âge  lilj. 
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gion  en  fut  renveiTé  & y eue  3 5 perfonnes  de 
tuées.  Une  nouvelle  Etoile  venant  là-defliis 
à paroîcre  donna  nouvelles  terreurs  au  peuple 
& matières  de  nouveaux  difeours  aux  curieux 
fur  letat  des  affaires  qui  fe  remuoient,où  tou- 
tesfois  ils  n'entendoient  rien  du  tout. 

En  ce  mois  moururent  à Paris  de  ma  con- 
noifTance  le  Confeiller  Dolu  en  la  fleur  de 
fon  âge  , M.  Honoré  âgé  de  près  de  80  ans, 
& Mademoiselle  de  Sefelles  d’une  mort  Sou- 
daine le  dernier  de  ce  mois. 

A Pofnanie  Ville  de  Pologne  à l’inftigation 
des  Jefuites  le  Temple  où  s’aflembloient  les 

Luthériens 


fiance  § : il  dit  au  peuple  , 
qu’il  fe  croyoit  heureux  de 
mourir  le  jour  de  la  Fêre 
de  l’invention  de  la  Sainte 
Croix  t i auquel  jour  il 
plaifoità  Dieu  défaire  fi- 
nir les  croix  qu’il  avoit 
eues  en  ce  monde  depuis  fa 
nai fiance;  qu’il  detefloit 
la  confpiration  , & mou- 
roitavec  un  très-grand  re- 
gret quelle  fut  entrée  dans 
l’efprit  des  Catholiques , 
& pria  t)ieu  qu’il  lui  plût 
que  toute  la  haine  qu’on 
portoit  aux  Catholiques , 
prît  fin  avec  fa  vie.  Cepen- 
dant pluficurs  Prêtres  & 


autres  Ecclcfialliques  § fu- 
rent alors  bannis  d’Angle- 
terre, & le  Jcfuite  Oldeor - 
ne  fut  quelque  tems  après 
exécute  à mort,  pour  avoir 
prêché  qu’il  ne  falloit  pas 
eftimer  cette  confpiration 
moins  bonne  , pour  n’a- 
voir pas  bien  reufli. 

il  parut  quelque  tems 
après  une  apologie  en  fa- 
veur du  P.  Henry  Garnit , 
qui  fut  approuvée  par  le 
P.  Aquavtva  Général  des 
Jefuites  , par  laquelle  il 
prétend  défendre  la  do- 
étrine  des  équivoques,  l’o- 
bligation de  garder  le  fc- 


cret 


§ Ibid. 

t Mercure  Tran.  T.  I.  />.  17. 
* Le  mime  , page  19. 
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Luthériens  pour  l’exercice  de  leur  Religion  fut  \6o6, 
entièrement  brûlé  & réduic  en  cendres  par  les 
Difciples  defdits  Jefuites,  qui  y mirent  le  feu, 
ce  qui  cuida  caufer  un  grand  trouble  par  toute 
la  Pologne,  duquel  les  Jefuites  réjettoient  là 
faute  fur  la  témérité  & zélé  de  leurs  Ecoliers 
à la  Religion  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine , joignant  à cette  froide  excufe  une  Re- 
quête digne  de  leur  impudence  , qui  portoic 
que  dorefnavant  il  fut  deffendu  aux  Protellans 
de  plus  s’alîembler  ni  réédifier  ledit  Temple  de 
peur  de  plus  grand  inconvénient  , n’étant  en 
leur  puilïance  de  garder  leurs  Ecoliers  d’y  re- 
mettre le  feu  , voire  faire  pis  qu’ils  n’avoient 
encore  fait.  Cela  advint  en  ce  mois  de  Mars 
environ  le  i y Hc  16  ; dont  les  avis  en  vinrent 
à la  fin  du  mois , & un  entre  autres  du  der- 
nier porté  par  une  lettre  que  j’ai  vue  & lue. 

AVRIL. 

cret  de  la  confeflion  dans  délirant  avoir  quelqu’une 
tous  les  cas.  & * que  le  P.  de  Tes  reliques  , ramaila 
Garnec  n’avoit  jamais  con  quelques  brins  de  paille  , 
nu  cetce  conspiration  hors  qu’il  voyoit  teints  de  Ton 
delà  confemon.  Enfin  il  lang,dansun  dcfquels  il 
y rapporte  une  circonftan  avoit  trouvé  qu’une  goûte 
ce  remarquable  arrivée  à de  fang  avoit  tracé  fon 
la  mort  de  ce  Jefuitc  , qui  portrait  fur  un  épy,  lequel 
fut  f qu’un  Gentilhomme  étoit  encore  gardé  précieu* 
nommé  Wilxinfon  qui  é-  fement  par  une  noble  Da- 
toit  prefent  à l’exécution  , me. 

T;  4 

* DeThou  t p.  1114. 

f tA.tz.eray. 
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Le  Mardi  4 Avril  furent  apportées  les  nou- 
velles à;Paris  de  la  Réduction  de  la  V ille  de  Se- 
dan & accord  du  Duc  de  Bouillon , & en  écri- 
vit Sa  Majefté  la  Lettre  fuivante  à Madame  la 
Princeiïè  d'Orange  étant  pour  lors  à Paris', 
laquelle  fut  incontinent  divulguée  par  tout. 

Ma  Coufwe , je  dirai  comme  fit  Céfar , veni , 
vidi , vici , ou  comme  la  cbanjon  > trois  jours  durè- 
rent mes  amours  & fe  finirent  en  trois  jours , tant 
j’étois  amoureux  de  Sedan.  Cependant  vous  pouvez, 
maintenant  dire  fi  je  fuis  véritable  ou  non  , ou  fi  je 
fçavois  mieux  l'état  de  cette  place  que  ceux  qui  me 
vouloient  faire  croire  que  je  ne  la  pr endroit  de  trois 
ans.  M.  de  Bouillon  a promis  de  me  bien  & fidelle- 
mcnt  fervir,  & moi  d'oublier  tout  le  pajfé.  Cela  fait 
j'efpere  vous  voir  bien-tôt , Dieu  aidant  ; car  aujfî- 
tôt  que  j’aurai  été  dans  la  Place  , & qur  j'aurai 
pourvu  à ce  qui  y eft  nécejfaire  pour  mon  fervice  ; je 
prens  ja  mon  retour  vers  Paris.  Bonjour  maCoufine. 
Arfens  qui  vous  rendra  celle-ci , vous  dira  de  mes 
nouvelles.  Signé  HENRY.  A Doncheri  ce  2 
Avril. 

Le  Mercredi  5 fut  tué  à Paris  un  Gentilhom- 
me Favori  de  la  Reine  Marguerite  , par  un 
autre  jeune  Gentilhomme  âgé  de  18  ans  feule- 
ment , qui  le  rua  d'un  coup  de  piftolet  tout 
joignantla  Reine.  Le  meurtri  fe  nommoit  S.  Ju- 
lien 1»,  lequel  ladite  Reine  aimoit  paflioné- 

. , . . , ment  : 
154  If  meurtri  fe  nom-  depuis  le  mois  d’Aouft  de 
mou  S . Julien.  ] La  Reine  l’année  précédente  : elle 
Marguerite  écoic  à Paris  fut  loger  à l’Hôtel  de  l’Ar- 

ch  evêque 
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inefit  ; & pour  ce  jura  de  ne  boire  , ni  man- 
ger qu’elle  n’en  eût  vu  faire  la  Juftice  : comme 
aufli  dès  le  lendemain  il  eut  la  tête  tranchée  de- 
vant fon  logis  , qui  éroit  l’Hôtel  de  Sens  où 
elle  affifta  ; & dès  la  nuit  même  toute  effrayée 
en  délogea  , & le  quitta  avec  proteftation  de 


chev.  de  Sens.  En  fortant 
du  Château  d’UlTon,  où  el- 
le avoir  demeuré  longccms 
comme  exilée  , elle  amena 
à Paris  un  de  fes  mignons 
nommé  Datte  ou  Julien- 
dut  Si  enfuite  S.  Julien.  Le 
Journaliftc  lui  donne  la 
qualité  de  Gentilhomme  ; 
mais  l’auteur  du  Divorce 
fatyrique  prétend  § qu’il 
étoit  fils  d’un  Charpentier 
d'Arles  , jadis  Maître  de 
mufique;  quoi  qu’il  en  foit, 
le  jeune  Vermond  voulant 
venger  la  difgrace  de  fes 
pere  & mere , anciens  fer- 
vitcurs  de  cette  Reine  Si 
qui  avoient  été  nourris  dès 
leur  jeunefleen  fa  maifon, 
l'un  Page  Si  l'autre  jeune 
Dcmoilelle  , attendit  un 
jour  que  cette  Princefle  re- 
vînt de  la  Melle  des  Cele- 
ftins  , & le  tua  d’un  coup 
de  piftolet  à la  tête  , étant 
à côté  d’elle  à la  portière 


jamais 

de  fon  carrofie  , lotfqu’el- 
le  vouloit  entrer  dans  fon 
Hôtel  entre  midi  & une 
heure.  Après  ce  coup,  Ver- 
mond s’enfuit  ; mais  étant 
alTez  mal  monté,  on  le  prit 
hors  la  porte  S.  Denys.  Ra- 
mené qu’il  fut  & confron- 
té au  corps  : Tournczlc  , 
dit  il , que  je  voye  s’il  eft 
mort.  Ah  ! que  je  fuis  con- 
tent, puifqu’il  eft  mort,  a- 
jouta-t’il  ; car  s’il  ne  l'é- 
toit  point,  je  Tachevcrois. 
La  Reine  outrée  de  colere, 
rotefta  qu’elle  ne  vouloit 
oire  ni  manger  , qu’elle 
ne  Petit  vû  mourir  ; ce  qui 
arriva  deux  jours  après , 
u’il  eut  la  tête  tranchée 
evant  l’Hôtel  de  Sens. Ce 
jeune  Gentilhomme  ne 
voulut  jamais  demander 
pardon  à la  Reine  Mar- 
guerite Si  jetta  la  torche. 
Le  lendemain  de  l’exécu- 
tion , elle  commanda  qu'- 
on 


1606. 


$ Divorce  fat.  f.  196.  & fuiv.  de  l'édition  de  Colo- 
gne 1710. 

Tom,  III.  Z 
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jamais  n’y  rentier.  Le  criminel  marcha  gaye- 
menc  au  lu  police , difant  tout  haut  qu’il  ne  fe 
foucioit  de  mourir,  puifque  fon  ennemi  étoit 
mort , & qu’il  étoit  venu  à bout  de  fon  deflein. 
On  lui  trouva  trois  chiffres  fur  lui,  l’un  pour  la 


on  lui  trouvât  un  logis  au 
ïajuxbourg  S.  Germain 
c’eft  là  où  M.  de  Ball'om- 
pierre  lui  fit  de  la  part  du 
Roy  le  compliment  fur  la 
mortde  $,  julien,  qu’elle 
avoit  tendrement  aimé. 

Il  arriva  dans  le  même 
tems  que  le  Marquis,  de 
Baflompierre , après  avoir 
fait  à la  Reine  Margueri- 
te le  compliment  de  la  part 
du  Roy  fur  la  mort  de  fon 
mignon  S.  Julien  , il  fut 
remettre  deux  lettres  que 
Sa  Majcfté  écrivoit  à Ma- 
dame de  Verneuil  & à la 
Comte  fTe  de  Moret  § : il 
alla  d’abord  chez  la  pre- 
mière , pareeque  Madc- 
moifelle  d’Entragues  fa 
fœur , dont  il  étoit  amou- 
reux, y étoit  ; & lui  ayant, 
dit  enfuite  , qu’il  en  alloit 
porter  une  autre  à la  Com- 
teire  de  Moret,  elle  eut  en- 
vie de  la  voir,  & lui  ayant 
fait  commander  par  fa. 


vie  . 

fœur,  il  la  lui  donna  -,  & 
apres  1 avoir  lue,  elle  la  lui 
rendit , en  difant  que  dans 
une  heure  elle  feroit  faire 
un  pareil  chiffre  à celui 
qui  étoit  fur  le  cachet  de 
la  lettre,  qu’ après  elle  la 
feroit  refermer  , & qu’il 
n!y  paroîtroit  rien. 

Il  la  crut , & le  lende- 
main matin  il  envoya  fon 
Valet  de  chambre  avec  la 
lettre  pour  faire  un  pareil 
cachet  ; mais  il  alla  par 
malheur  au  Graveur  qui  a* 
voit  fait  le  même  cachet 
pour  le  Roy  , lequel,  fana 
faire  fcmblant  de  rien , fit 
tant , qu’il  retînt  la  lettre 
du  Roy  , & alors  il  fauta 
au  colct  de  ce  V.alet  pour 
l’arrêter  » ce  Valet  par 
bonheur  fc  trouvant  plus 
fort  que  le  Graveur,  fe  dé- 
mêla de  lui  ; & lui  laifiànt 
fon  manteau  & fon  cha- 
peau, il  s’enfuit  chez  fon 
maître , fort  éperdu  , crai- 
gnant 


* Mem.  de  B*Jfompierre  Tom.  l.  p.  170.  de  l'édition 
de  17 

I $ Mem.  de  B*Jfom.  T.  I.  p.  170.  & fuiv. 
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vie,  l’autre  pour  l’amour,  & l’autre  pour  Par-  |<s0<j. 
gent , qui  font  trois  Déitez  fort  reverées  de 
nos  Courdfans  d’aujourd’hui. 

Ce  jour  fut  décapité  aux  Halles  un  Gen- 
tilhomme faux  monnoyeur. 

Le  Jeudi  6 fur  chante  à Notre-Dame  le  Te 
Deum  de  la  paix  de  Sedan  , auquel  Meilleurs 
de  la  Cour  affifterent  en  robes  noires. 

Le  Lundi  17  du  prefent  mois  d’ Avril  fut  pu- 
bliée & affichée  à Rome  la  Bulle  contenant 
la  Déclaration  de  la  nullité  des  Decrets  de  Mef* 

fleurs 


gnant  que  s’il  étoit  pris,  il 
(croit  pendu  deux  heures 
après. 

Le  Marquis  de  Baffom- 
pierre  ayant  fait  cacher  ce 
Valet , s’en  alla  trouver  la 
Comtcfle  de  Moret , à la 
quelle  il  dit , que  par  mal- 
heur penfant  ouvrir  un 
poulet  qu’une  Dame  lui  a- 
voit  écrit , il  avoit  ouvert 
celui  qu'il  lui  portoitdela 
part  du  Roy  , & que  crai- 
gnant qu’elle  n’eût  penfé 
qu'il  l’eût  fait  à defTein  , il 
avoit  voulu  faire  un  nou- 
veau cachet  pour  le  refer- 
mer ; mais  que  fon  valet 
l'étant  allé  faire  graver 
chez  T urpin  qui  avoit  gra- 
vé celui  du  Roy  , il  avoit 
retenu  la  lettre  , & que  fi 
elle  la  vouloir,  il  falloir 
quelle  la  lui  fît  deman- 
der. La  ComtefTe  de  Moret 
ne  fit  que  rire  de  cet  acci- 


dent, croyant  que  Baflom- 
pierre  lui  difoit  vrai , & 
fans  entrer  en  plus  grand 
éclairciflement  , elle  en- 
voya redemander  fa  let- 
tre j mais  le  Graveur  lui 
manda  qu’elle  n'étoit  plus 
en  fa  puifTance  , mais  bien 
en  celle  du  Préfident  Se- 
guier  , homme  peu  obli- 
geant & auftere  , qui  étoit 
a la  recherche  de  celui  qui 
vouloir  contrefaire  le  ca- 
chet du  Roy. 

Le  Marquis  de  BalTom- 
pierre  voyant  que  cette  af- 
faire devenoit  férieufe  , 

! alla  trouver  Madame  de 
Lomenie , pour  éfiayer  par 
fon  moyen  , de  la  faire  é- 
tôufer  ; foit  en  faifant  re- 
tirer certe  lettre , ou  en  é- 
crivant  à fon  mari,  pour 
le  faire  entendre  au  Roy 
| d'une  manicre.qu’il  ne  s’en 
| fâchât  pas.  Madame  de 

Z ij  Lomenie 
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1606.  heurs  les  Vénitiens,  & qu’on  ne  feroit  tenuà 
l’obfervation  d’iceux  ; ce  Enfant  que  le  Doge  & 
Sénat  dans  24  jours  eulTent  à les  révoquer  &c  ' 
caflfer  , & faire  publier  le  contraire  de  ce  qu’ils 
ont  ci-devant  fait  par  tout  leur  Domaine  tem- 
porel, lefdits  24  jours  par  trois  termes  accou- 
tumez aux  lettres  monitoires  , huit  jours  pour 
chacun  terme,  lefquels  expirez  à faute  d’avoir 
obéi  & révoqué  lefdits  Decrets,  le  Pape  décla- 
re que  ledit  Doge  & Sénat  font  déclarez  à cau- 
fe  de  ce  excommuniez  , &c  que  s’ils  perliftent 
en  leur  obftination  $ jours  après  les  24  jours, 

' que  la  Ville  de  Venile  en  particulier,  & en 
général  tout  leur  Etat  & Domaine  temporel 
font  interdits,  avec  deffenfes  de  célébrer  l’Of- 
fice Divin,  ni  Melfes  folemnelles ou  privées, 
fînon  aux  cas  refervez  par  le  Droit , & lors  les 
portes  defdites  Eglifes  feront  fermées,  les  clo- 
ches ne  fonneront  point , & les  excommuniez 
exclus , avec  les  autres  cenfures  ordinaires  en 
tel  cas  3 que  le  Pape  déclare  avoir  bien  & dûe- 
ment  délibérées  &c  refolues  avec  le  confeil  & 
confentement  de  Meilleurs  les  Cardinaux. 

Le  Jeudi  20  de  ce  mois , le  Seigneur  de  La- 
fin  étant  à Paris  »rr , venant  de  folliciter  la  li- 
berté 


Lomeniequi  fçavoit  déjà 
cette  affaire  , étoit  alors 
occupée  d’en  écrite  à fon 
mari  relie  dit  à Moniteur 
de  Baffompierre  qu’il  s’af- 
lît  , quelle  travailloit  à 
une  affaire , pour  laquelle 
elle  donneroit  deux  mille 
écus  pour  en  découvrir  le 
fonds.  Baffompierre  com- 


I prit  ce  que  c’étoit  & lui  en 
I fit  le  détail , & après  elle 
1 lui  donna  une  lettre  pouf 
fon  mari  , qui  étoit  alors 
avec  le  Roy  à Villers-Cot- 
terets  , lequel  en  parla  au 
Roy  , d’une  maniéré  qu’il 
prît  le  tout  en  raillerie. 

15J  Le  Seigneur  Lafin  é- 
tant  à Paris.  ] Jacquc  de 
Lafin 


Digitized  by  Google 


D’HENRY  IV.  . 3/7 

berté  du  fieur  de  Pluviers  Ton  fils  prifonnier  à 
la  Conciergerie,  comme  il  paftoit  au  bout  du 
Pont  Notre-Dame  , fut  en  plein  jour  charge, 
& lui  étant  à cheval  porté  par  terre  , couvert 
de  feu  & de  fang  par  douze  ou  quinze  hommes 
inconnus  bien  montez  & armez,  lefquels  lui 
ayant  tiré  dix  ou  douze  coups  de  piftolet,  blef- 
fé  & tué  quelques-uns  fans  difficulté  ou  empê- 
chement quelconque,  fortirent  de  la  Ville, 
qu’ils  traverferent  tous  en  gros  au  grand  ga- 
lop, l’épée  nue  en  une  main  , avec  la  bride  & 
le  piftolet  en  l’autre,  ayant  ceux  qu’ils  avoient 

tiré 

Lafin  oncle  du  Vidame  de  monnoyeur.  La  crainte 
Chartres  , d’abord  confi-  qu’il  eut  que  fa  dépofition 
dent  & puis  dénonciateur  ne  lui  coûtât  la  vie , l'o- 
du  Maréchal  de  Biron,  dé-  bligea  de  demandera  Sa 
couvrit  au  Roy  tout  le  de-  Majefté  , qu’à  caufe  des  a- 
tail  de  la  confpiration  de  vis  qu’il  avoit  eu  , que  les 
ce  Maréchal  avec  le  Roy  parens  & les  amis  du  Ma- 
d’Efpagne  & le  Duc  de  Sa-  réchal  de  Biron  , le  mena- 
voye  , & obtint  pour  re-  çoient,  & quelques-uns  a- 
compenfe  une  abolition  voient  juré  de  le  tuer  là  où 
générale  pour  toute  fa  vie  ils  le  rencontreroient , fil 
pafléc  * ; où  l’on  dit  qu’il  lui  fût  permis  de  fe  faire 
y avoit  un  horrible  catalo-  accompagner  par  quinze 
gue  de  toute  forte  de  cri-  ou  vingt  hommes  armés  } 
mes,  fans  excepter  celui  de  ce  que  le  Roy  lui  accorda, 
la  beftialité.  C’eftcequc  II  y a apparence  que  lorf- 
lc  Maréchal  lui  reprocha  , que  quatre  ans  après  il  fut 
lorfqu’il  lui  fut  confronté,  tué  en  pafiant  au  bout  du 
l’accufant  de  fodomie  , de  Pont  de  Notre-Dame,  il 
forccllcrie  , d’avoir  des  n’étoit  point  en  fi  grande 
images  de  cire  , qu’il  fai-  compagnie, 
foit  parler  ,&  d’être  faux  156 

* l y Aubigné , Tom.  I.  U j . ch.  14. 
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tiré  à l’arçon  de  la  Selle,  fans  qu’ils  fuflènt  fui- 
vis  ni  pourfuivis  de  Z4  heures  après.  Occafion 
que  tel  crime  eft  demeuré  impuni , & les  Au- 
teurs & Complices  inconnus,  finon  par  conjec- 
tures. 

Le  Vendredi  18  de  ce  mois , le  Roi  revenant 
de  fon  voyage  de  Sedan  rentra  à Paris  par  la 
Porte  S.  Antoine  accompagné  de  plufieurs 
Princes  & Seigneurs , & entr’autres  de  M.  le 
Maréchal  de  Bouillon,  qui  éroit  vêtu  tout  fim- 
plement  d’un  habillement  tanné , monté  fur 
un  fimple  cheval  fans  aucune  parade , & por- 
toit  un  vifage  fort  trille.  A l’arrivée  de  Sa  Ma- 
jefté furent  tirez  de  i’Arfenal  force  canons , 
& étoit  près  de  lui  M.  de  Rofni  qui  l’entrete- 
noit  8c  lui  montroit  les  belles  Dames  ; & en- 
tre les  autres  lui  montra  la  Comtcffè  d’Auver- 
gne » à une  des  fenêtres  des  Tours  de  la  Baf- 
tille,  laquelle  Sa  Majefté  £alua  fort  courtoife- 
ment , comme  il  fit  aulfi  la  ComrelTe  de  Mo- 
ret  *î7  en  la  rue  S.  Antoine  & plufieurs  autres 
belles  Dames. 

Les  Jefuites  après  avoir  gratifié  Sa  Majefté 

de 


1 56  La  Comtejfe  d'Au- 
vergne. ] C’étoit  Charlotte 
de  Montmorency  fille  aî- 
née d’Henry  I.  du  nom  , 
Duc  de  Montmorency  , 
Pair  & Connétable  de 
France , & d'Antoinette  de 
la  MarcK-Bouillon  : elle 
fe  trouva  ce  jour  à une  des 
fenêtres  des  tours  de  la  Ba- 
ftille  , où  elle  étoit  allée 
voir  le  Comte  d’Auvergne 


fon  mari  qui  y étoit  rete- 
nu prifonnier  , en  faveur 
des  enfans  de  la  Marquife 
de  Verneuil  fa  fœur. 

157  La  Comtejfe  de  Mo - 
r#f.]  Jacqueline  du  Beuil, 
que  le  Roy  dès  le  com- 
mencement de  fes  amours 
pour  elle,  avoir  fait  Com- 
tefTe  de  Morct  , donna  de 
la  jaloufie  à la  Marquife 
de  Ycrneuil , qui  pour  fe 

venger 
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de  l’heureux  fuccès  que  Dieu  lui  avoit  donné  160 6* 
de  Ton  entreprife  de  Sedan  , lui  prefentcrenc 
en  ce  tems  une  Requête  tendante  i ce  qu’ils 
puflent  fous  Ton  autorité  avoir  un  College  au* 
dit  Sedan.  A quoi  le  Roi  fit  réponfe , qu’il  en 
falloir  parler  à M.  de  Bouillon  pour  en  avoir 
fon  confentement , & quand  ils  l’auraient  » 
que  pour  fon  regard  il  ne  l’empefeheroit  point  : 

Et  ainfi  demeura  la  Requête  peudue  au  croc. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  en  un  Bourg  de  Vort- 
lande,  nommé  la  Fontaine  Elie,  fut  perpétré  un 
A&e  barbare  , prodigieux  & diabolique  ( du- 
quel un  Danois  mien  ami  me  donna  avis  par 

; < " une 

venger  du  Roy  , entra  de  l’amufer  plus  qu’aucu- 
dans  un  traité  avec  l’Efpa-  ne  autre  de  fes  : favorites, 
gne  , & dans  une  conjura-  Il  cft  vrai  que  pour  éviter 
tion  contre  le  Roy  & le  les  emportemens  & les 
Dauphin  avec  le  Comte  criairies  de  la  Reine  qui 
d’Auvergne  fon  frère  ute-  n’aimoit  pas  la  Marquife, 
rin,  dont  on  à vft  ci-deflus  le  Roy  ne  la  voyoit  que 
le  détail.  Le  Roy  avoit  af-.  fecrettemcnt  »,  8t  voyant 
fez  de  preuves  pôur  faire  qu’elle  avoit  découvert  ce 

fierdre  la  vie  à l’un  & à renouement , & quelle  a- 
’autre  j mais  l’amour  qü’il  voit  défendu  l’entrée  de 
avoit  toujours  dans  fon  fon  cabinet  à toutes  les 
cœur  pour  la  Marquife  , Dames  qui  verroient  la 
fauva  l*uh  & l’autre  ; & Marquife  ; le  Roy  pour 
quelque  tfcrtis  après  le  fit  faire  ceflcr  fes  emporte-, 
rapprocher  de  cette  an-  mens  , fe  priva  pendant 
cienne  maîtrefle  , f qui  quelque  tems  du  plaifir  de 
par  fon  efprît  enjoué  & fes  la  voir.  Cet  événement 
vives  conventions,  avoit  contribua  beaucoup  aux 
le  bonheur  de  lui  plaire  & I nouvelles  faveurs  que  le 

Roy 

§ Gai.  des  Rois  de  France. 
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1606.  une  ficnne  Lettre)  St  a depuis  été  rédigé  par 
écrit  fit  imprimé  par  un  Hiftorien  de  notre  teins. 
C’étoit  le  Fermier  d’une  noble  fit  riche  Mai- 
fon  nommé  Jean  Eifenbifl'e , homme  aifé  , 
âgé  de  41  ans,  lequel  fans  autre  caufe  appa- 
rente comme  il  confefïà  depuis  ( pofledé  du 
diable  comme  il  eft  à .prefuppofer  ) tnaffacra 
premièrement  fa  femme  grolîc  & prête  d’ac- 
coucher , âgée  d’environ  33  ans;  puis  tua  in- 
humainement fix  enfans  qu’il  en  avoir  & fi- 
nalement fa  chambrière.  Ayant  fait  cette  exé- 
cution en  moins  d’une  heure, fut  appréhendé; 
& combien  qu’il  confeflat  le  fait,  gehenné  & 
torturé  , pour  déclarer  ce  qui  l’avoit  pfi  mou- 
voir â cela  & commettre  un  crime  fit  aéle 
tant  cruel  & barbare,  ne  dit  autre  chofe,  fi- 

non 

Roy  fît  à la  Comtcfle  Je  fer,  que  ce  Prince  lui  avoir 
Moret,  que  le  Roy  dillnv  promis  mariage.  Le  Roy 
gua  le  jour  Je  l'entrée  ma-  voulant  s’en  éclaircir,  en- 
gnifîque  qu'il  fit' dans  Pa-  voya  chercher  la  Duchelîe 
ris  au  retour  du  voyage  de  de  Guife  , pour  fc  plain- 
Scdan  THonorant  d’un'  dre  de  l’imprudence  de  fon 
falut  très-gracieux  pafîarit  fils  ; menaçant  de  le  punir 
dans  la  rue  Saint  Antoine  s’il  retomboit  dans  une  pa- 
pour aller  au  Louvre^  mais  rèille  faute,  & s’il  ne  re- 
ces  faveurs  ne  furent  pas  p&roit  celle-là  en  épou- 
de  longue  durée  , l’incri-  Tant  la  ComtefTe,  ajoutant 
guc  que  la  ComtelTe'  de  qu’il  pouvoir  bien  louffrir 
Morct  avoit  avec  le  Prin-  qji’on  cherchât  fes  maî- 
ce  de  Joinville  §,&  dont  trcfîes  pour  le  mariage  ; 
Sa  Majefté  étoit  informée,  niais  qu’il  n’étoit  pas  d’hu- 
les  ayant  brouillés  > & la 
Comteffe  fe  voyant  con- 
vaincue , dit  pour  s’excu- 

§ Le  même. 

•:.i  ’v 
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îion  que  fa  femme  & fesenfans  le  vouloienc  iCc6. 
maîtrifer.  A quoi  il  n’y  avoit  apparence  quel- 
conque, pour  ce  que  fesenfans  étoient  tous  pe- 
tits : Et  quant  à la  femme , étoit  fort  honnête 
& merveilleufement  douce  au  rapport  de  tous 
fes  voifins  , dont  on  ne  peut  penfer,  linon  que 
le  diable  s’étant  emparé  de  cet  homme  avoit 
exécuté  par  lui  cette  horrible  Tragédie.  Lefup- 
plice  qu’on  lui  donna  le  mois  d’après  eft  remar- 
quable couché  en  ces  mots  par  l’Hiftorien. 

Principio  catenis  ferreis  in  curru  conft rictus  ai 
pagum  ubi  habit  averat , revectus  eft , eo  uti  perven* 
turn , in  pellem  bubulam  difpofttus  , & propriis  fuit 
bobus  ad  loca  fingula  facïmris  hui  us  confcia  traduc- 
tus  eft , ubi  cum  pro  numéro  interfeftorum  forcipe 
ignita  nomes  apprehenfus  , & manu  utrâque  trun- 
cattis  effet  , crus  utraque  rota  collifum  eft  , corpore 
in  quatuor  partes  dijfetto  , & ad  vias  publicas  va- 
rie diftributo  , inteftinis  porro  igné  crematis , capi- 
te  verb  tôt  a qua  loco  illo  uxorem  vit  a privaverat  , 
elevata  eft  impoftto , & manibus  ad  rota  modiolum 

\ , davis 


intrigues  cri  mineUrs  , & 

3ue  s'il  avoit  quelque  in- 
ulgence  pour  le  Prince 
de  Joinville  , ce  11’étoit 
que  pour  l’amour  d’elle 
qui  étoit  fa  parente.  Cet- 
te Prince fle  naturellement 
fiére  reçut  mal  les  honnê- 
tetés du  Roy  , & lui  ré- 
pondit d’une  manière  qui 
acheva  d’irriter  le  Roy. 
Dans  la  mauvaife  humeur 
où  l’a  voit  mis  cette  con- 
verlàtion  , il  commanda 
qu’on  arrêtât  le  Prince  de 


Joinville  ; mais  il  s’étoie 
déjà  fauve,  fur  l’avis  qu’oa 
lui  avoit  donne  delà  co- 
lère du  Roy.  Scs  parens 
eflayerent  d’appaifer  Sa 
Majefté  -,  mais  ils  ne  pu- 
rent obtenir  autre  chofc  , 
linon  que  la  faute  de  cet 
amant  téméraire  lui  feroit 
pardonnée  , pourvu  qu’il 
fortît  du  Royaume  pour 
n’y  revenir  jamais: il  obéit 
à cer  ordre  , & ne  fut  rap- 
pellé  defon  exil  que  fous 
le  regue  fuivant. 

158 
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lCo6.  clavis  ferreis  ajfîxis.  Pridie  ejusdiei  quoexecutioju- 
dicii  bujus  facta , domus  quant  inbabitaverat , cum 
univerfa  ejus  fupellettile  igné  accenfa  & in  plani- 
tient  verfafuerat  , columna  lapide  a , que,  diabolici 
hujus&  propè  inaudit i facinoris,  fupplicii  de  parti- 
tif a hoc  fumpti , narrationem  pretereuntibus  pofle- 
rit  exbiberet , in  locum  ejus  eretta  & conft'ttuta , 

MAY. 

Le  Samedi  6 May  un  Procurçur  nommé 
Pommereuil  âgé  d’environ  j o ans  , demeurant 
en  la  rue  de  la  Parcheminerie  tomba  tout  mort 
devant  le  logis  de  M.  le  Prefident  de  Thon. 

Deux  Gentilshommes  fe  battirent  ce  même 
jour  en  duel  aux  Prcz  aux  Clercs  & fe  blefïè- 
rent  grièvement  fur  une  querelle  de  verre 
à fçavoir  pour  le  miroir  d’une  Damoifelle. 

► Le  Lundi  8 fut  mis  en  terre  à Paris  le  plus 
ancien  Commiflfaire  de  la  Ville  nommé  Bac- 
cot  âgé  de  y(>  ans.  Quelque  tems  auparavant 
étoit  mort  à Paris  un  Procureur  nommé  du 
Pont  , qui  au  dire  d’un  chacun  avoir  104  ans, 
fi  que  cas  deux  fourniffôient  deux  cens  ans. 

Le  Mercredi  10  mourut  à Paris  dans  le  Cloî- 
tre Notre-Dame  M.  Cocley  Confeiller  d’E- 
glifedela  Grand-Chambre  âgé  de 68  ans,  hom- 
me regrettable  tant  pour  la  prud’hommie , que 
pour  lado&rine. 

Ce  jour  , la  femme  d’un  Boulanger  fe  voyant 
furprile  en  adultéré,  fe  précipita  du  haut  d’une 
fenêtre  en  bas , & fe  tua. 

Un  Gentilhomme  fans  jambes,  comme  fans 
Dieu  , eut  ce  jour  la  tête  tranchée  en  Grevé* 
où  il  ne  voulut  ni  Prêtre , ni  Minière  * ni  mê- 
me 
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me  invoquer  Dieu  une  fois  feulement , com- 
me vrai  Athéifte  qu’il  étoit.  * 

Le  Jeudi  11  de  ce  mois  le  fils  de  la  Marti- 
niere  Maîtredcs  Comptes  poignarda  à Paris  de 
quinze  coups  fa  propre  fœur  , femme  du  Che- 
valier du  Guet , groflè  de  fîx  mois , l’étant  al- 
lé voir  le  matin  pour  lui  donner  ( ainfi  qu’il  di- 
foit ) le  bon  jour,  & l’ayant  trouvée  comme 
elle  achevoit  de  s’habiller  la  falua  de  quinze 
coups  de  poignard.  Hiftoire  prodigicufe  , mais 
pleine  d’un  merveilleux  jugement  de  Dieu  & 
liir  le  pere  & fur  le  fils , ôc  fur  la  fœur , ôc  fur 
toute  cette  màifon,  l’ignominie  de  laquelle  ne 
fe  peut  couvrir  que  par  le  filence. 

\ • La  nuit  de  ce  même  jour , une  femme  à 
Paris  fe  précipita  dans  un  Puy  Ôc  fe  noya. 

La  nuit  d’entre  le  12  & 13  , un  méchant 
garnement  tua  un  bon  pere  de  famille  à Paris , 
ôc  puis  emmena  fa  femme  avec  lui  de  fon  con- 
fentement , fans  qu’on  en  ait  pu  encore  avoir 
nouvelles. 

1 Le  13  dudit  mois,  dès  le  matin  fe  trouva 
mort  à Paris  un  Avocat  nommé  Cornu,  qu’on 
avoit  tué , & le  corps  duquel  fut  porté  au  Châ- 
telet. On  difoit  que  c’étoit  pour  l’amour  de 
quelque  femme.  Chofe  aflez  commune  à Paris , 
& où  Dieu  met  ordinairement  la  main  au  dé- 
faut des  hommes.  / 

Ce  même  jour  un  jeune  enfant  fut  tué  d’un 
pot  d’œillets  qui  lui  fut  jetté  fur  la  tête. 

Un  Gentilhomme  ce  même  jour  fut  afTaffi- 
né  de  feize  coups  d’épée  près  la  maifon  de  M, 
le  Chancelier. 

Ce  même  jour  fut  roué  tout  yif  en  la  Pla- 
ce de  G reve  à Paris  unGarranier,  qui  avoit 

afiommé 
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1°°“*  allbmmé  un  Gentilhomme  dans  fa  garenne} 
& lequel  faifoit  métier  d’accommoder  de  cette 
façon  ceux  qu’il  pouvoit  attraper. 

Le  Jeudi  dix  - huit  de  ce  mois  , le  fils  de 
la  Martiniere  pour  le  meurtre  inhumain  com- 
mis en  la  perfonne  de  fa  fœur  après  avoir  eu 
le  poing  coupé  , fut  conduit  en  la  Place  de 
Greve  , & mis  fur  la  roue , ou  après  avoir 
enduré  vif  le  premier  coup  de  barre,  fut  étran- 
glé ; montrant  au  fupplice,  une  grande  confr 
rance  & repentance  de  fon  énorme  & détefta? 
ble  péché.  • i 

Le  Roi  fut  fort  importuné  pour  donner  la 
grâce  à cer  homme  ; ce  qu’il  ne  voulut  jamais 
faire  , faifant  en  cela  office  de  bon  Roi  & 
Grand  Julticier,  en  ôtant  le  méchant,  afin  que 
félon  le  dire  du  fage  , Ton  Thtône  pût  être  af- 
fermi par  Juftice.  A M.  le  Grand  qui  l’en  im- 
portunoit,  il  lui  dit , qu’après  qu’on  lui  auroit 
rompu  les  os  des  bras  & des  jambes  , il  lui  en 
donnoit  les  cendres;  & à un  autre  Seigneur, 
que  s’il  eut  été  père  de  ce  miferable  , il  n'en 
eut  voulu  faire  la  Requête.  Il  fit  encore  à un 
autre  une  plai Tante  réponfe,  mais  chrétienne 
& remarquable,  rentre  Saint-Gris  (lui  dit-il) 
fe  prenant  à gratter  fa  têt t)  J’ai  ajfez,  de  pe'chez, 
fur  ma  tête  , fans  y mettre  encore  celui-là. 

Le  Vendredi  19  fut  enterré  à Paris  au  cime- 
tière de  ceux  de  la  Religion,  G.  Auvrai  Li- 
braire. 

Le  Samedi  2 furent  mis  hors  de  Paris  tous 
les  Irlandois,  qui  étoient  en  grand  nombre  , 
gens  experts  en  fait  de  gueuferie  > & excel- 
' lens  en  cette  fcience  par  delTus  tous  ceux  de 
cette  profeffion,  qui  eft  de  ne  rien  faire  & 

vivre 
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vivre  aux  dépens  du  peuple  , & aux  Enfeignes  1606. 
du  bon  homme  Peto  d’Orléans:  Au  refte ha- 
biles de  la  main  & à faire  des  enfans , de  la 
maignée  defquels  Paris  eft  tout  peuplé. 

On  les  chargea  dans  des  Batteaux  conduirs 
par  des  Archers,  pour  les  renvoyer  par  delà 
la  mer,  d’où  ils  écoienr  venus.  Belle  déchar- 
ge pour  la  Ville  de  Paris , dès  long-tems  atten- 
due ; mais  différée  à l’extremiré,  comme  font 
ordinairement  ici  les  bonnes  Réglés  & Polices 
concernantes  le  bien  & falut  du  peuple. 

Le  Lundi  29  fut  pendu  à Paris  au  bout  du 
Pont  S.  Michel  un  Adultéré  qui  entretenoit  la 
femme  d’un  Fourreur;  & lui  avoit  vendu  fa 
fille,  laquelle  étant  prête  d’être  conduite  au  fu- 
plicedit  qu’elle  étoir  groffc  , & fut  ramenée  , 
à la priere  même  de  fon  joubetde  mari,  quialla 
coucher  la  nuit  avec  elle  , & fe  fâchoitde  for- 
tir  d’une  tant  honorable  compagnie  que  celle 
des  cocus  , dont  il  étoit  des  plus  avant  &c  des 
moins  prifez. 

Le  Mardi  30  , la  Reine  Marguerite  gag- 
na fa  caufe  à la  Cour  pour  la  Comté 
d’Auvergne,  dont  elle  fut  tellement  réjouie  , 

que 

158  La  Reine  Margut-  cis,  que  Charles  de  Valois 
te  gagna  fa  caufe.  ] Il  s’a-  decenu  prifonnier  à la  Ba- 
giffoit  des  Comtés  d’Au-  ftille  , pofledoit  injufte- 
vergne  & de  Clermont,  de  ment  & en  portoit  le  nom. 
la  Baronnie  de  la  Tour  & Duplcix  a écrit  *,  que  le 
d’autres  terres  qui  avoient  Roy  Henry  IV.  pour  pu- 
appartenu  à la  feue  Reine  nir  les  faillies  de  ce  Prin- 
mere  Catherine  de  Medi-  ce  , ne  fe  contenta  pas  de 

l’avoir 

* Hift.  deRran-p.  372. 
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JOURN  A L DU  REGNE 
que  M.  Drieux  Ton  Chancelier , lui  en  éraftc 
venu  dire  les  nouvelles  à S.  Severin  où  elle 
oyoit  la  MelFe  , feleva  tour  aufli  tôt|,  & lait- 
fant  là  la  Melle  , s en  alla  aux  Cordeliers  y fai- 
re chanter  le  Te  Deurn. 

Les  Jefuites  en  cemoisfurentbannis  de  Ve- 
nife  par  décret  de  la  Seigneurie  & en  for- 
tirent  avec  tous  leurs  meubles  & équipages 

le 


l’avoir  privé  du  Gouver- 
nement d’Auvergne  ; mais 
lui  fit  ôter  la  propriété 
de  cette  Comté  , dont  il 
jouifibit  en  conféquence 
d’une  donation  qui  lui  a- 
voir  été  faite  par  Henry 
III.  comme  ae  bien  ma- 
ternel. La  Reine  Margue- 
rite qui  ne  l’aimoit  pas,  fut 
un  inftrument  très-propre 
pour  faire  exécuter  la  vo- 
lonté du  Roy  ; en  deman- 
dant la  cafiation  de  cette 
donation  comme  nulle  , & 
n’ayant  pas  pû  être  faite 
au  préjudice  de  la  fubftitu- 
tion  appofée  au  contrat  de 
mariage  du  Roy  Henry  II 
avec  Catherine  de  Medi- 
cis  en  1533  , laquelle  fub- 
ftitution  s’étendoit  aux  fil- 
les, après  les  mâles  décédés 
fans  enfans.  Gcttc  caufe 
plaidéc  dans  trois  audien- 
ces, la  Cour  déclara  la  fub- 


ftitution  ouverte  en  faveur 
de  la  Reine  Marguerite  & 
lui  adjugea  la  Comté  d’Au- 
vergne , comme  le  Parle- 
ment de  Touloufe  lui  a- 
voit  adjugé  quelque  tems 
auparavant  & par  les  mê- 
mes rai  fo  11s  la  Comté  de 
Lauragais.  Par*  cet  Arrêt, 
la  Reine  Marguerite  étant 
entrée  dans  la  pofleflion 
de  fes  biens  , les  tranfpor- 
ta  au  Roy  & au  Dauphin 
par  une  donation  entre 
vifs  , avec  cette  condition 
qu'ils  ferpient  unis  au  do- 
maine , dont  ils  ne  pour- 
ront jamais  être  feparés  ou 
aliénés  dans  aucun  cas,  ni 
par  aucune  raifon. 

1 59  Turent  bannis  de  Ve- 
ntfe.  ] Le  Pape  Paul  V.  of- 
fenfé  du  mépris  que  les  Vé- 
nitiens fiailbient  de  fes 
Btefs , en' envoya  un  troi- 
fiéme  , par  lequel , de  l’a- 
vis 


* De  Thou  , Tom.  V.  I.  ij  6.  p,  1144. 


Digitized  by  Google 


D’  H E N R Y IV.  367 
le  ro  de  ce  mois  : La  plupart  d’entr’eux  fe  re- 
tirèrent à Milan.  Un  grand  Perfonnage  de  no- 
tre tems  l’ayant  entendu  dit  ces  mots;  P'ïrili- 
ter  cœperunt , muliebriter  defmtnt. 


JUIN. 

Le  Vendredi  z Juin,  un  Tailleur  de  Mada- 
me deSourdis  fe  pendit  à Paris,  & fevoyoit  le 
corps  mort  le  lendemain  au  Châtelet. 

Le  Mardi  6 fut  roué  vif  devant  le  Louvre  le 

fils 


vis  de  tous  les  Cardinaux  , 
il  les  excommunioit  en 
ces  termes  : 

Nous  qui  ne  pouvons 
» en  nulle  façon  endurer 
» que  limmunité  8c  li- 
» berté  Ecclcfiaftique  , 
»»  notre  autorité  & celle 
» du.  Saint  Siège  , foient 
» violées  & meprifées,  en 
» fuivant  les  exemples  de 
» nos  prédécefieurs  con- 
» tre  telles  Ordonnantes, 
» nulles  , iniques,  avons 
» de  Lf autorité  de  Dieu 
» tout-puilTant , de  fes  A- 
» pôtres  S.  Pierre  & S. 
» Paul  & de  la  nôtre  > ex- 
» communié  le  Duc  & le 
» Sénat  de  Venifc  , d'une 
n excommunication  qui 
»>  ne  fe  puifie  remettre  par 
n autre  que  par  nous , ex- 
» cepté  a l'article  de  la 
n mort  , fi  dans  vingt- 
» quatre  jours  employés 


» & complets  pour  les 
» trois  monitions  & dé- 
» lais  Canoniques  , ils  ne 
’ a révoquent  leurs  Decrets, 

' » & les  effacent  de  leurs 
n livres  , regillres  & ar- 
1 s>  chives , ne  remettenc 
» les  choies  au  même  état 
1»  qu’elles  étoienc  avant 
» qu’ils  fufleut  faits , 8c 
» ne  confignent  entre  les 
« mains  de  notre  Nonce 
» Scipion  Sarrafin  Cha- 
» noine  de  Vincence  8c 
n Brandolin  Vaudemarin, 
» Abbé  du  Monaftere 
i » Nereufe  au  Diocéfe  de 
» ïrevife  ; foumettonsà 
« l’interdit  Ecclefiafti- 
33  que,  la  Ville  de  Venife 
» & tout  l’Etat  temporel 
33  qui  en  dépend  ; la  pri- 
» vant  de  toute  forte  de 
33  divins  fervices , finon 
3o  au  cas  & forme  expri- 
33  mées  de  droit  > fi  trois 
» jours 


1606.  k 
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1606.  fils  du  Maître  du  .Cabarec  des  trois  Pilliers  en 
la  rue  S.  Honoré  , pour  avoir  à Fontainebleau, 
le  Roi  y étant , volé  avec  d’autres  (es  Compli- 
ces un  Gentilhomme  Efpagnol , forcé  fa  fem- 
me , & abufé  du  nom  du  Roy  : le  moindre  def- 
quels  crimes  méritoit  la  mort.  Auflî  en  avoir 
Sa  Majefté  la  Juftice  fort  à cœur , laquelle  il 
commanda  expreffément , difant  qu’il  n’oyoic 
parler  à Paris  & à fa  Cour,  que  de  pareilles  mé- 
chancetez  & abominations  , qui  s’y  perpe- 
troient , voire  jufques  dans  fa  maifon  ; mais 
qu’il  en  feroit  faire  fi  rigoureufe  juftice  , qu’il 
en  feroit  perdre  en  brief  le  goût  aux  Entrepre- 
neurs. 

Le 


a»  jours  après  le  terme  ex- 
» pire  de  vingt  - quatre , 
s»  ils  perfiftenten  leurob- 
» ftination.  Privons  le 
Duc  & le  Sénat, desbiens 
» qu’ils  tiennent  en  fief 
s»  de  l'Eglifc  & de  toutes 
33  les  grâces  & privilèges 
33  obtenues  de  nos  prédé- 
33  ceflèurs.  Donné  à Ro- 
33  me  à Saint  Pierre  fous 
33  l’anneau  du  pêcheur,  le 
33  1 7 Avril  1 606.  l’an  pre- 
33  mier  de  notre  Pontifi- 
as car. 

Ce  Bref  envoyé  aux  Pré- 
lats de  Venife  § pour  le 


faire  publier,  fut  non-feu- 
lement fufpendu  par  la 
Seigneurie  * ; mais  il  fut 
ordonné  à tous  les  Ordres, 
Chapitres  & autres  Eccle- 
fiaftiques  , de  continuer  le 
divin  Office  , félon  leur 
coutume  f , fous  peine  de 
banniflement  & de  priva- 
tion de  leurs  biens  & Bé- 
néfices. Les  Jefuitest  & 
quelques  autres  Ordres,  ai- 
mèrent mieux  fortir  de  l’E- 
tat de  Venife,  que  d’en- 
courir les  cenfures  portées 
par  ce  Bref. 

160 


§ De  Thou. 

* Dupleix  , page  378. 
C Mercure  Fr  an. 
t Mezeraj. 
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Le  Vendredi  9 fut  reçu  à la  Cour  un  nou-  1606. 
veau  Concilier  de  la  Religion  nommé  S.  Marc, 
lequel  par  fa  fuffifance  vainquit  l’envie  Ôc  la 
peine  qu’on  lui  eut  bien  voulu  donner  à rai- 
fon  de  fa  profeflîon. 

Ce  jour  le  Roi  & la  Reine  paflans  au  Bacq  de 
Nulli,  revenansde  S.  Germain  à Paris  ,&  ayant 
avec  eux  M.  de  Vendofme,  faillirent  à être 
noyez  tous  trois  1 , principalement  la  Reine  , 

qui  bût  plus  qu’elle  ne  vouloir  ; & fans  un  lien 

Valet 

160  faillirent  à être  rent  dans  l’eau  pour  fecou- 
noyés  tous.  ] Le  Roy  , la  rir  leurs  Majeftés  & ceux 
Reine , Madame  la  Prin-  qui  étoient  en  leur  compas 
celle  de  Conty  , M.  de  gnie.  Le  Roy  qui  étoit  ex- 
Montpenlier  & le  Duc  de  cellent  nageur  , fut  aifé- 
Vendômerevcnanten  car-  ment  fecouru  ; mais  il  Ce 
rofTc  § de  S.  Germain  a Pa-  remit  auili-tôt  dans  l'eau 
ris  , étant  arrivés  au  bac  pour  aider  à retirer  la  Rei- 
deNeully,  ^ ils  ne  voulu-  ne  & le  Duc  de  Vendôme, 
rent  pas  defeendre  du  car-  La  Châteneraye  avoit  dé- 
ro fie  a caufc  de  la  pluye  j ja  rencontré  la  Reine  & la 
mais  en  entrant  dans  le  tira  du  péril  , &c  en  fuite 
bac,  $ il  arriva  que  les  fauva  le  Duc  de  Vendôme, 
deux  derniers  chevaux  ti-  qui  le  trouva  auprès  de  la 
ranttrop  à côté  , tombe-  Reine  ; le  Duc  de  Mont- 
rent dans  l’eau  & entraîne-  penfier  & la  Princcflc  de 
rent  le  carrofTe  , qui  fut  Conty  étant  tombés  dans 
dansl'inftant  rempli  d’eau,  un  endroit  où  l’eau  n ’étoit 
Les  gens  de  cheval  qui  ve-  pas  fi  profonde  , eurent 
noient  apres  , voyant  ce  moins  de  danger  & en  fu- 
funefte  accident,  f fc  jette-  rent  retirés  avec  moins  de 

peine. 

$ De  Thou. 

Mercure  F ran. 

4:  Dupleix. 

4 Mezeray. 

Tome  CIL  A a 
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Valet  de  pied  & un  Gentilhomme  nommé  la 
Chaftaigneraie  qui  la  prit  par  les  cheveux  s'é- 
tant jetté  à corps  perdu  dans  l’eau  pour  l’en  re- 
tirer , couroit  fortune  inévitable  de  fa  vie.  Cet 
accident  guérit  le  Roy  d’un  grand  mal  de  dens 
qu’il  avoit , dont  le  danger  étant  pafle  il  s’en 
gaulfa , difant  que  jamais  il  n’y  avoit  trouvé 
meilleure  recette  : Au  refte>  qu’ils  avoient  man- 
gé trop  de  falé  à dîner  & qu’on  les  avoit  voulu 
faire  boire  après.  Mais  il  y avoit  plus  à remer- 
cier Dieu  au  a rire  de  cette  délivrance,  laquelle 
vient  d’en  haut,  Dieu  ayant  eu  encore  pitié  à 
cette  fois , comme  en  beaucoup  d’autres  , de 
fon  Roy  & de  fon  Peuple. 

Le  Jeudi  i y le  Comte  de  Crefle  tua  à Paris 

en 


peine.  Enforte  que  dans 
«et  accident  qui  avoit  jet- 
té la  triftelfe  dans  toute  la 
fuite  de  la  Cour  , il  n’y 
eut  que  de  la  peur  & quel- 
ques habits  mouillés  , & 
uclques  bons  mots  qui  fe 
irent  après  le  danger  pour 
divertir  la  Reine  .laquelle 
revenue  à elle-même , de- 
manda d'abord  où  croit  le 
Roy.  Cette  Princeffe  ,i en 
recompenfe  du  bon  fervice 

3uelui  avoit  rendu  le  Heur 
e la  Châtencraye  , lui 
donna  une  enfeigne  de 
pierreries , de  la  valeur  de 
quatre  mille  écus  , une 


penfion  annuelle,  & en- 
fuite  elle  le  fit  Capitaine 
de  les  Gardes. 

Mais  la  Marquife  de 
Verneuil  à fon  ordinaire  , 
égaya  malicieufement  ^ 
lion  efprit  fur  cette  avan- 
ture  , & dit  au  Roy  la  pre- 
mière fois  qu  elle  le  vit  , 
que  h elle  avoit  été  de  la 
partie , lorsqu’elle  auroit 
vu  la  perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté  hors  de  danger  , elle 
auroit  crié:  La  Reine  boit. 
Cette  raillerie  ralluma  le 
reflentiment  de  la  Reine 
& caufa  de  nouvelles  piç- 
quoteries. 

i6t 


1 TA.ez.tray , Tom.  UI.  f.  n7j. 
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en  duel  le  Baron  de  S.  George  , le  corps  mort  itfotf» 
duquel  fut  porté  en  l’Abbaye.  Le  jour  de  de- 
vant il  yavoit  eu  encore  un  duel  aux  Prez  aux 
Clercs  de  deux  contre  deux  , où  il  y avoit  des 
Anglois  mêlez.  : 

Le  19  , courut  un  bruit  à Paris  que  la  Ville 
dévoie  abîmer  la  nuit  fuivante:  On  difoir  que 
le  Pape  en  avoit  eu  une  révélation  & autres  fa- 
riboles dontonrepaifloit  le  peuple , envers  le- 
quel toutefois  cette  fadaife  trouva  tant  de 
croyance  , que  beaucoup  des  plus  fimples  ôc 
crédules  fortirent  la  Ville  & les  Fauxbourgs. 

Fut  rapporté  ce  jour  à la  Police  pour  y don- 
ner ordre  qu’il  y avoit  à Paris  jufques  à 50  mai- 
fons  infe&ées  de  pefte.  La  difponrion  du  rems 
étoit  très-maligne  -,  ce  qui  faifoit  peur  au  mon- 
de & entretenoit  les  maladiescontagieufes  avec 
beaucoup  d’autres  de  toutes  fortes , defquelles 
moururent  en  ce  mois  de  ma  connoiflànce  la 
Tréforiere  Chauvelin  foudainement  & fans  y 
penfer , n’ayant  que  56  ans  , la  Scnami , que 
le  Capucin  Joyeule  eut  bien  de  la  peine  à faire 
refoudre  à la  mort , M.  des  Barreaux  , le  Chi- 
rurgien le  Fort,  &fingulicren  fon  Art. 


JUILLET. 

» 


Le  Mardi  4 Juillet  le  Nonce  du  Pape  en- 
voya en  l’Univerfité  par  routes  les  Imprimeries 
pour  faifir  ce  qui  fe  trouveroit  de  Gcrfon 
De  l'autorité  des  Conciles  pat  deffusle  Pape , ayant 

}"  , eu 


161  Pour  faifir  tout  ce 
jui  fe  trouveroit  de  Ger- 
ron.\  Le  nom  de  ce  fameux 


Doâeur  , Chanoine  & 
Chancelier  de  l’Eglife&  de 
TUniverfitéde  Paris,  eft 
A a ij  Jean 
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* 606 . eu  à ccc  effet  commiflïon  fcellée  de  M.  le  Chan- 
celier -,  mais  à crois  jours  de- là  les  Imprimeurs 
curenc  leur  main- levée. 

Le  Mardi  1 1 un  mien  ami  m’a  donné  un  petit 
difeours  de  deux  feuillesnouvcllement  impri- 
mé à Paris  , autant  rare  & miraculeux  qui  s’en 
puifle  voir  ni  ouïr, mais  véritable  pour  avoir  été 
écrit  par  celui  même  en  la  perfonne  duquel  le 
miracle  eft  advenu,  qui  eft  un  vieil  Gentilhom- 
me Normand  nommé  Civille  âgé  déplus  de  foi- 
xante-dix  ans  , qui  vir  encore  quarante-quatre 
ans  après  qu’il  a été  mort  & enleveli,  & en  fait 
imprimer  lui- même  à fes dépens  toute  l’Hiftoi- 
re  intitulée  : Difeours  des  caufes  pour  lefquelles  le 
fleur  de  Civille  Gentilhomme  de  Normandie  fe  dit 
avoir  été  mort , enterré  & rejfufcité. 

M.  de  Lefcale  ayant  reçu  le  fufdit  difeours 
d’un  fien  ami  lui  en  referivit  en  ces  termes:  Ri- 
ft  quantum  Jlupui  de  Chili.  Quid  quod  mugis  mire - 

mur 


Jean  Chalier.  Il  fut  appel- 
lé  Gerfon  , du  nom  du  vil- 
lage où  il  prit  naiflance 
dans  la  Champagnfc  près  de 
Reims  le  14  Décembre 
I j 6 j.  Son  pere  s’appclloit 
Arnoul  Chalier  , & fa  mè- 
re Elifabethde  la  Char - 
donniere  : il  fut  député  de 
l’Univerfité  de  Paris  au 
Concile  de  Pife , & enfui- 
te  à celui  de  Conftance,  en 
qualité  d'Ambafladeur  de 
France.  Ses  œuvres  ont  été 

Îilufieurs  fois  imprimées; 
a derniere  édition  don- 
née au  public  par  les  foins 
. * 


de  M.  Dupin  à Anvers  en 
1706  en  cinq  volumes  in- 
folio  , eft  la  plus  ample  : 
fon  traité  de  l’autorité  des 
Conciles  par-dejfus  le  Pape , 
étoit  trop  favorable  aux 
Vénitiens, pendant  la  con- 
teftation  qui  étoit  entre 
eux  & le  Pape  Paul  V. 
C’eft  pour  cela  que  le  Non- 
ce de  ce  Pape  , qui  étoit  a- 
lorsen  France,  nt  tout  fon 
poflible  pour  enlever  tous 
les  exemplaires  de  ce  trai- 
té , qui  combat  les  prin- 
cipes des  Théologiens  ul- 
tramontains. 

I 
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mur  noflra  tulit  at as  quant  bominem  vivere  44  an- 
nos  poftquam  [epultus  efki  Quant  avide  eam  hifloriam 
legt  ! Quamdiu  eft  quodnullum  fcriptummetam  va- 
rie affecerit  commiferatione , admtratione  , volup- 
tate  ! Non  parum  de  me  méritas  es , qui  bac  me 
ignorare  non  pajfus  es. 

Le  Mardi  18  fuivant  un  Arrêt  notable 
donnéàTouloufepar  Melficursdela  Cour  dud. 
Parlement  contre  tons  lesMelTels  & Bréviaires 
qui  fe  débitent  tant  à Paris , Lyon  , Bordeaux 
& autres  lieux  & villes  du  Royaume  de  Fran- 
ce, dans  lefquels  on  n'a  mis  la  priere  pour  le 
Roy  Henry  IV.  à prefent  régnant , à ce  qu'on 
en  eût  à imprimer  ni  debiteraucun  audit  Tou- 

loufe 

161  Un  Arrêt  notable  que  les  Papes  avoienc  por- 
donnéà,  Touloufe.]  Cet  Ar-  tées  contre  ce  Prince  , 8c 
rêt  eft  notable  en  ce  que  perfuadez.  par  les  Prédica- 
depuis  près  de  11  années  teursdelaLigue,qu’Henry 
que  le  Roy  Henry  IV.  a-  de  Bourbon  ne  pouvoit  pas 
voit  été  reconcilié  publi-  être  converti , ou  que  au- 
quement  avec  l'Eglife,  on  moins  cette  converfion  é- 
n’avoit  pas  encore  fait  at-  toit  faufte  & fimulée.  Le 
tention  à une  efpéce  de  Procureur  Général  du  Roy 
fanatifme,  ou  dumoinsde  au  Parlement  deToulou- 
négligcnce  inrolerablequi  fe  en  ayant  été  averti  , en 
s’étoit  introduite  dans  les  porta  la  plainte  au  Parle- 
Eglifcs  du  Royaumc.il  n'y  ment,  qui  ordonna  que 
en  avoir  aucune  qui  fe  fût  tous  les  Prêtres  feroient  o- 
avifée  de  faire  mettre  dans  bligés  à obferver  l’ancien- 
Jes  Mifl'cls  & Bréviaires  , ne  coutume  de  cette  prière 
la  prière  pour  le  Roy;  tant  dans  la  célébration  des  di- 
lesCatholiquesde  ce  tems-  vins  Offices  , défendit  de 
là  avoient  été  $ intimidés  fe  fervir  des  MilTels  où 
par  les  excommunications  cette  priere  ne  fe  trouvoit 

pas, 

i De  Thon  t p-  il 3. 
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1606.  loufcoù  elle  ne  fut , fur  peine  de  la  harr.  On 
y mit  la  main  à Paris  où  ne  s’en  voyoit  aucun 
dans  lequel  elle  fur,  à quoi  peu  de  gens  avoient 
pris  garde  , jufqucs  à ce  qu’avifez  par  ceux 
de  Tholofe  , le  même  Reglement  fut  établi  â 
Paris,  6c  en  conféquence  partout  le  Royaume. 

Le  Curéd’llTy  ayant  été  mordu  d’un  chien 
enragé  , devint  enragé  & mourut  enragé  fur 
la  fin  de  ce  mois;  on  lui  trouva  force  écus, 
près  lefquels  il  fe  lailToit  mourir  de  faim  ,n’en 
faifant  bien  ni  à foi  ni  aux  autres,  tant  il  étoit 
miferable. 

En  ce  rems  , la  Ducheflè  de  Mantoue  ar- 
riva à Vi Hiers- Coterez  où  le  Roy  étoit , avec 
lequel  & la  Reine  fa  fœur  vînt  à Paris  le  pre- 
mier jour  d’Aoùr  , plus  reconnue  par  fon  ca- 
rollè  que  par  fon  train.  Riche  carotte  & piètre 

fuite 

pas , ordonna  aux  Impri-  Altelfe  le  Duc  de  Lorrai- 
meurs  & aux  Libraires,  d’y  ne.  Le  Roy  l’avoit  choific 
faire  ajouter  inceflamment  pour  être  marraine  du 
le  feuillet  qui  y manquoit;  Dauphin  , & lui  avoir  en- 
& en  cas  de  contravention,  voye  le  fieur  de  Baflom- 
les  menaça  d’une  peine  pierre  * , pour  lui  donner 
corporelle  & de  la  confif-  avis  de  fon  choix  , & du 
cation  des  exemplaires,  tems  auquel  la  cérémonie 
Çet  Arrêt  fut  fuivi  d’un  du  Baptême  du  Dauphin 
pareil  par  tous  les  autres  & des  Dames  de  France,  fe 
Parlemeus  du  Royaume.  feroit.  Elle  fe  rendit  d’a- 
16  j Lu  Duçhejfe  de  Ma»-  borda  Villiers-Cottcrcts 
/eue.  ] Eléonor  de  Mcdi-  où  étoit  la  Cour , avec  une 
cis  DuchelTe  de  Mantoue  très-petite  fuite  , d’où  le 
8c  foeur  de  la  Reine  , ar-  . Roy  8c  la  Reine  la  con- 
riva  en  France  avec  Son  duifirent  à Paris. 

1I4 

r 

* Met»,  de  Bajfompierre , Tom,  l.p.  l?j. 

• f *•  f 

I * 


Digitized  by  Google. 


, D’HENRY  ï V.,  $7ç 

fuite  ( difoit-on  à la  Cour ) Elle  venoic  ici  pour  i Co6, 
le  baptême  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , &c 
Mcfdames  fes  fœurs. 

La  conftitution  du  tems  de  cette  faifon  fut 
tellement  déréglée,  maulfadc  , froide,  plu- 
vieufe  & venteufe,  qu’on  difoit  que  la  Toulîâins 
fe  rencontroit  cette  année  en  Juillet  : Car  il 
faifoit  tout  un  pareil  tems  , & tel  que  de  mé- 
moire d’homme  il  ne  s’en  étoit  vu  un  fembla- 
ble  ; ce  qui  caufa  force  maladies  contagieufes 
a Paris,  où  l’effroy  étoit  toutefois  plus  grand 
que  le  mal.  Couroient  entre  le  peuple  force 
prédictions  de  malheurs  avenir  ,&  même  que 
la  Ville  de  Paris  devoir  abîmerlezydecemois, 
qu’on  difoit  qu’un  Capucin  qui  n’avoit  bien 
dreflelon  almanach,  avoit  prophetifé  & telle- 
ment alluré  qu’il  fe  reridoit  prifonnier  là  def- 
fus , & autres  femblables  folies  & terreurs  po- 
pulaires & paniques. 

A O U S T. 

Le  Mardi  8 Août , le  Terrail  tua  à Paris  1*4 
devant  le  Louvre  un  brave  Soldat  Gafcon  nom- 
mé Mazaulfi,  lequel  venoit  de  parler  au  Roy 
qui  étoit  à une  des  fenêtres  de  fa  Gallerie , 
d’où  il  vit  donner  le  coup  à l'autre,  de  quoi 

Sa 

1 6 4 Le  Terrail  tua  a Pa-  qui  fut  furnommé  le  Che- 
ris.  ] C etoit  Louis  Com-  valier  fans  peur  & fans 
bourlïcr  Seigneur  du  Ter-  reproche  , & plus  connu 
rail  qui  eut  la  tête  tran-  fous  le  nom  de  Chevalier 
chée  à Genève  en  1609.  Bayard , que  fous  celui  de 
pour  une  entreprife  qu'il  Terrail  , & qui  fut  tué  en 
fit  fur  cette  Ville  , diffe-  l Italie  au  mois  d’Avril  1514 
rent  de  Pierre  du  Terrail , d'un  coup  de  moufquet , 

A a iiij  qui 
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Sa  Majefté  fut  fort  offcnfée  : mais  il  ne  fut 
poflible  quelque  diligence  qu’on  y mît,  d’attra- 
per ledit  Terrail , qui  fit  retraite  en  Flandres, 
d’où  il  étoitforti  nouvellement  pour  venir  trou- 
ver le  Roy;  étant  en  réputation  audit  Païs , 
comme  par  tout  ailleurs  de  brave  Capitaine, 
fort  refol u & déterminé,  c'eft- à-dire,  homme 
de  fac  & de  corde  , qu’on  appelle  aujourd’hui 
à la  Cour  ( pour  plus  honnêtement  parler  ) un 
homme  de  fervice. 

Le  Samedi  11  de  ce  mois  le  Cardinalde 
Joyeufe  vint  à la  Cour , où  toutes  les  Cham- 
bres afteriiblées  futreçu  pour  Légat  du  Pape  en 
la  cérémonie  du  Baptême  de  Monfeigneur  le 
le  Dauphin,  lequel  il  devoir  tenir  au  nom  de 
fa  Sainteté. 

Un  vieil  bon  homme  nommé  Perrel  âgé  de 
80  ans  mourut  ce  jour  à Paris  en  la  maifon 
d’Adrian  Perrier  de  faim  & de  nécefliré  , la- 
quelle il  ne  voulut  jamais  découvrir  qu’à  l’ex- 
trémité , c’eft  à- dire  trop  tard  : Car  outre  la 
probité  qui  le  recommandoit  aflêz  aux  honnê- 
tes hommes , il  étoit  expert  aux  fortifications 
& doéte  aux  Mathématiques , lefquelles  il  en- 

feignoit 


2ui  lui  brifa  l'épine  du 
os.  Les  Hiftoricns  de  fa 
vie  n’oublient  pas  I’aétion 
généreufe  qu’il  fit  à la  pri  - 
le  de  la  Ville  de  Brefle. 
Ce  généreux  Chevalier  a- 
voit  reçu  deux  mille  pi- 
ftoles  pour  racheter  le  pil- 
lage de  la  maifon  de  fon 


hôte  t * qui  lui  furent  pre- 
fentées  par  fes  filles  ; mais 
apres  avoir  garanti  cetrc 
maifon  de  toute  infulte  & 
confervé  l'honneur  des  fil- 
les & de  la  merc , il  rendit 
généreufement  ces  deux 
mille  piftoles. 


t Hift.  du  Qhev.  Bayard. 
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feignoit  fort  facilement  : A raifon  de  quoi  beau- 
coup étant  avertis  de  fa  néceflité  lui  euflènt 
fubvenu.  Le  Prince  d’Anhalt  aufli-tôt  qu’il 
en  eut  avis  lui  fit  tenir  vingt  écus  qu’il  lui 
donnoit  : mais  comme  on  dit , après  la  mort 
le  Médecin  : Car  il  y avoir  jà  deux  heures 
qu’il  étoit  mort.  Il  étoit  Savoyard  de  Nation  , 
& à l’occafion  de  la  Religion  chaffé  du  Pais, 
& dépouillé  de  douze  cens  livres  de  rente 
qu’il  pofiedoic. 

Le  Mardi  22  M.  Danzé  Confeiller  en  la 
Cour,  mourut  en  fa  maifon  à Paris  delà  mala- 
die, homme  bien  famé  & renommé  en  fonétar. 

Le  Samedi  26  , le  fils  d’un  Marchand  de  vin, 
nommé  Leftoille  demeurant  près  S.  Germain 
del’Auxerrois  âgé  de  17  ans  , fut  tué  d’un  ca- 
rolTe  fur  le  Pont-neuf.  Le  Cocher  Ce  fauva  , 8c 
venoit  de  pafièr  ledit  Pont  : Et  pour  ce  que  ce 
Marchand  portoit  mon  nom  , le  bruit  courut 
auffi-tôt  que  c’étoit  un  de  mes  enfans  fur  le- 
quel cet  inconvénient  étoit  tombé. 

Un  Page  deMonfeigneur  de  Neversfils  uni- 
que d’une  bonne  Maifon  de  Gentilhomme 
ayant  été  mordu  d’un  chien  enragé  au  même 
rems  que  le  Curé  d’iiïy  , & par  le  même 
chien  , au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  la  mer, 

( qu'on  tient  être  le  fouverain  rémede  contre 
telles  morfures  ) ayant  pris  celui  de  S.  Hu- 
bert & y ayant  fait  fa  neuvaine  , devint  en- 
ragé & mourut  enragé  à Pontoife  ce  Samedi 
26  du  mois.  Après  qu’il  eût  été  faifi  de  la  rage, 
on  délibéra  aulll-tôt  de  lui  donner  un  coup 
d’Arquebufe  dans  la  tête  : Mais  comme  on  en 
étoit  fur  les  termes.  Dieu  y intervint  miracur 
leufement,qui  lui  donna  une  mortpaifible  en 


1 6o<j. 
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1606.  la  connoiflance , avec  une  grande  contrition 
& repentance  de  fes  fautes.  Chofe  rare  & digne 
d’être  notée. 

Le  Dimanche  17  de  ce  mois  on  commençai 
prêcher  à S.  Maurice  près  le  Pont  Charenton  ; 
& ainfi  fut  l’exercice  de  la  Religion  transféré 
d’Ablon  > & approché  de  deux  lieues  , dont  le 
peuple  murmura  au  commencement  : Mais  le 
Roy , pour  l’autorifer  , d’autant  que  c’étoit 
fous  fon  aveu  & permiffion  , y envoya  de  fes 
Archers  avec  un  Exempt  des  Gardes  pour  con- 
tenir le  peuple  en  fon  devoir , auquel  on  le 
rangea  à la  fin  ; mais  non  fans  peine.  L’alïèm- 
blée  de  ce  premier  jour  étoit  de  trois  mille  per- 
fonnes  ou  environ. 

Le  Mercredi  30  de  ce  mois , M d’Amboi- 
fe  Médecin  mourut  à Paris  de  la  maladie  : Son 
fils  étoit  décédé  quelques  jours  auparavant  du 
même  mal , près  duquel  le  perc  fut  enterré. 

Les  malades  de  la  contagion  tranfportez  au 
logis  deVoifinauxFauxbourgs S. Marceau  pour 
y être  maltraitez  , voire  jufques  à avancer  les 
jours  à quelques  uns  , sepandent  en  divers 
Quartiers  & endroits  , & fedrefient  des  caba- 
nes aux  Champs  vers  les  Chartreux , où  ils  in- 
fectent force  gens.  Le  pauvre  peuple,  faute  de 
Police , étant  contraintde  fouffrir  beaucoup  de 
pauvreté  & miferes  : A quoi  on  rémedie  à la 
fin*,  mais  à l’extrémité  félon  la  coutume  ordi- 
naire de  la  Police  de  Paris. 

SEPTEMBRE. 

La  Pefte  au  Logis  de  la  Reine  Marguerite* 
dont  deux  ou  trois  de  fes  Officiers  meurent , 

de 
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& entr  autres  un  miferablement  dans  une  pau-  1606. 
vre  mafure  près  les  Frati  Ignoranti  l6i , fait  re- 
tirer ladite  Dame  le  Mercredi  <»du  préfentmois 
au  logis  de  la  Haye  à Iffi,  non  tant  par  la  crain- 
te qu’elle  eut  de  cette  maladie  , que  pour  l’ap- 
prehenfion  qu’elle  eut  d’être  abandonnée  de 
fes  Officiers  , Domeftiques  & Gentilshommes. 

Le  Jeudi  14  de  ce  mois , jour  & Fête  Sain- 
te Croix  , furent  faites  à Fontainebleau  les 
cérémonies  du  Baptême  de  M.  le  Dauphin  & 
deMefdames  fes  fœurs  lefquelles  fe  voyenc 

imprimées 

1 6$  Près  les  Frati  Igno-  Religieux,  & l’aggregea 
ranti.  ] Ce  font  les  Freres  à tous  les  privilèges  des 
de  la  Charité  inftitués  par  quatre  Ordres  mandians. 

Jean  de  Ciudat  , qui , inf-  Les  ouvrages  aufquels  ces 
piré  de  Dieu , fe  confacra  Religieux  doivent  s'appli- 
entiérement  au  fervice  des  quer  plus  particuliere- 
maladesdans  l'Hôpital  de  ment , font  l'Anatomie  SC 
la  Ville  de  Grenade.  L'E-  la  Chirurgie  : ils  n’afpi- 
vêque  de  Tuy  ^ dans  le  rent  point  aux  Ordres  fa- 
Royaume  de  Grenade  , crés  , & n'étudient  pas  la 
voyant  que  Jean  cxpôfoit  Théologie,  ni  les  belles 
tous  les  jours  fa  vie  pour  lettres  , on  les  appelle  en 
la  conferver  aux  autres  , Italie  i Frati  Ignoranti. 
l’appella  Jean  de  Dieu  , & 1 66  Baptême  de  M.  le 

c’eft  fous  ce  nom  qu’il  fut  Dauphin  & de  Mefdames 
canonifé  par  le  Pape  Ale-  fes  fœurs.  ] Le  Sacrement 
xandre  VIII  le  1 6 O&o-  de  Baptême  avoit  déjà  été 
bre  1690.  Le  Pape  Paul  V conféré  à Monfeigneur  le 
voyant  les  fervices  que  les  Dauphin  & aux  deux  Da- 
Freres  de  la  Charité  ren-  mes  de  France,  peu  de  jours 
doierrt  à l’Eglife  , érigea  I après  leur  nai (Tance.  Le 
cette  Société  en  vrai  Ordre  | defir  qu’avoit  le  Roi , que 

le 

f Bayle. 
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i6.c6.  imprimées  Le  nom  de  M.  le  Dauphin  Louis* 
des  deux  Mefdames,CHRiSTiNE& Elisabeth. 
La  pefte  ( ou  plutôt  le  bon  ménage  du  Roy  ) 
privèrent  la  Ville  de  Paris  de  cet  honneur. 

Ce  jour  ( félon  les  avis  qui  en  vinrent  fur  la 
fin  de  ce  mois  ) la  paix  fut  faite  & arrêtée  en  la 


le  Pape  fût  le  parrain  de 
fon  premier  fils,  puifqu’il 
étoic  le  premier  fils  de  l’E* 
glife  ; & la  mort  de  Clé- 
ment VIII  & puis  celle  de 
Léon  XI  en  avoient  fait 
retarder  la  cérémonie  , 
Paul  V ayant  été  prié  par 
les  Ambafiadeurs  du  Roy, 
$ d’être  le  parrain  du  Dau- 
phin , il  envoya  un  Bref 
au  Cardinal  de  Joyeufc  , 
qui  fut  enregiftré  par  la 
Cour  du  Parlement , pour 
être  fon  Légat  en  France 
& le  reprefenter  pour  par- 
rain à cette  cérémonie.  Par 
ce  Bref  le  Pape  envoyoit  à 
cette  Eminence,  qu’il  vou- 
loit*quc  les  cérémonies 
du  Baptême  du  Dauphin  de 
France,  fe  fi  fient  par  fon 
miniftére  en  la  bénédi- 
ction du  Seigneur , & que 
n’y  pouvant  afiifter  en 
perfonne , il  l’avoit  choifi 


Hongrie  , 
pour  la  faire  , félon  la  di- 
gnité du  S.  Siège  Apofto- 
lique  & des  enfansdu  fils 
ainé  de  l’Eglife  , puifque 
par  la  noblefie  de  fon 
fang  , par  l’honneur  de 
fon  rang,  par  (a  pruden- 
ce, foi  & pratique  aux  af- 
faires , il  étoit  agréable 
au  Roy  & recommandable 
au  Royaume.  On  avoir 
déjà  commencé  à Paris  de 
difpofer  touteschofes  pour 
ces  Baptêmes  ; mais  la  pe- 
fte qui  augmenta  pendant 
l’été  , obligea  de  trans- 
porter tous  les  préparatifs 
à Fontainebleau.  Ce  fut 
dans  la  Cour  du  Donjon 
de  cette  maifon  Royale  , 
que  fut  faite  la  cérémonie, 
f François  Cardinal  de 
Joyeufe  tint  le  Dauphin 
pour  le  Pape  Paul  V en 
qualité  de  Légat  de  Sa 
Sainteté,  avec  Madame  la 
Duchefle 


$ De  Thou  . Tom.  V.  /.  i ^6.  p.  1144. 

* Invent.  gen.  de  l’Hifi.  de  France  , Tom>  V.  p . 784. 
5 Dupleix. 
t Serres . 
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Hongrie,  non  fans  grandes  difficulrez,  prin-  \Co6. 
«paiement  pour  le  regard  du  fait  de  la  Reli- 
gion. Mais  enfin  on  rut  contraint  d'accorder 
l’exercice  libre  par  tout  le  pais  de  la  Religion 
Romaine  > Luthérienne  &Calvinifte  , fans  le- 
quel article  la  paix  n’eût  été  faite. 

Le  Vendredi  19  du  mois,  jour  & Fête  Saine 
Michel  , vinrent  nouvelles  de  Rome,  que  l’on- 
zième de  ce  mois  le  Pape  avoit  fait  huit  Car- 
dinaux, 

DuchefledeMantouef  : le  le  magnificence  en  pareil- 
nom  de  Louis  lui  fut  don-  le  occafion  ; foie  pour  la 
né,  à la  mémoire  de  Louis  dignité  des  perfonnes,  foie 
IX  , duquel  defeend  la  pour  les  richefles  des  ha- 
branche  Royale  de  Bour-  bits  des  Seigneurs  & des 
bon  qui  régné  aujourd'hui  Dames  de  la  Cour.  Serres 
heureufement  en  France,  a écrit , que  dans  la  § feu- 
Diane  de  Valois  Duchefie  le  garde  de  l’épée  que  le 
d’Angoulcme  , reprefen-  Duc  d’Epernon  fit  monter,, 
tant  rArchiducheUe  lia-  il  y avoit  dix -huit  cens 
belle  d’Efpagne  * , y tint  diamans  , dont  le  plus  ri- 
Madame  la  première  qui  che  étoit  de  vingt  écus  SC 
fut  nommée  Ifabeau  , du  le  moindre , de  quatre  à 
nom  de  fa  marraine:  Char-  cinq  écus , & qu’elle  reve-' 
les  Duc  de  Lorraine  & noit  à trente  mille  écus. 

Dom  Juan  de  Medicis,  te-  L’habit  £ du  Maréchal  de 
nant  la  place  de  Chrifti-  BafTompierre  , dont  la  fa- 
ne de  Lorraine  , veuve  du  çon  lui  coûta  fix-censécus,* 
grand  Duc  de  Tofcane , y étoit  de  toile  d’or  violete  , 
prefenterent  Madame  la  brodé  en  perles  : il  allure 
féconde  , & lui  donnèrent  que  le  Brodeur  y employa 
aufii  le  nom  de  la  marrai-  cinquante  livres  pefant  de 
ne.  perles.  f 

Jamais  on  ne  vit  pareil-  167 

* Mercure  Fr  an. 

$ Page  784. 

£ Mem.  Tons.  I. 
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6c6.  dinaux , Corunatorum  ducenta  milita  inde  lucratus , 
( dit  l'avis  ).  De  ces  huit  il  n’y  en  avoit  point 
de  François  j dont  on  difoit  que  le  Roy  avoit 
été  mal  content.  Mais  Me.  Guillaume  dit  que 
M.  fon  bon  ami  s’en  fonde  lî  peu  , qu’il  en  a 
trop  d’un  , qui  ne  lui  fait  que  rompre  la  tête  , 
& à les  Cours  de  Parlement,  qui  s’en  trouvent 
fi  empêchez  qu’ils  n’en  fçavent  que  faire. 

On  reçut  ce  même  jour  avis  de  la  mort  de 
l’Evêque  de  Grenoble, , qu’on  difoit  être  un 
Evêque  déboisa  la  crolle  d’or  ««7,  dont  on 
lui  trouva  une  grande  fomme , s’étant  fait  en 
fa  vie  renommer  par  cette  feule  villaguerie  , 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Vertu. 

Mourut  aullï  à Paris  en  ce  mois  M.  de  Bour- 
ges , qu’onappelloitM.  de  Sens,  âgé  de  79  ans, 
fut  enterré  à Notre-Dame  fans  pompe  & céré- 
monie, ainfi qu’il  l’avoit  ordonné.  Prélat  doué 
de  beaucoup degraces  de  Dieu.»  defquelles  s’il 
a bien  ufé,le  jugement  en  eft  à celui  devant  le 
thrône  duquel  il  eft  comparu  , comme  nous 
comparoîtrons  tous.  Un  Jacobin  fort  honnête 
homme  , qui  lui  a aftîfté  jufqu’à  la  lin,  lequel 

' . * l'ai 

cefe  de  Beauvais , & fut 
fait  Evêque  l’an  1575.  A 


1 67  Evêque  de  bois  k la 
crojje  d’or]  C’étoit  Fran- 
çois F lecbard  , qui  avoit 
rempli  longtems  la  Char- 
ge de  Préfident  $ dans  la 
Chambre  des  Comptes  , 
puis  étant  entré  dans  l’Etat 


fa  mort  qui  arriva  , après 
avoir  gouverné  cette  Egli- 
fe  pendant  près  de  trente- 
un  ans  , on  y trouva  de 
grandes  fommes  qu’il  a. 


Ècclefiaftique  , il  fut  Abbé  1 voit  épargnées  par  fes  cé- 
dé S.  Martin  au  Bois  Djo-  I conomies. 

168 
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j’ai  été  curieux  jufques-là  de  rechercher  & lui  r r 
parler  pour  la  diverlité  des  bruits  qui  en  cou-  I6°Ô* 
roienc , m’alfûra  qu’après  plufieurs  graves  8c 
Chrétiens  difcours  qu’il  leur  tînt  en  Latin  pen- 
dant fa  maladie  à diverfesfois,  Tes  derniers  pro- 
pos  quand  il  voulut  mourir  furent,  fentantfon 
poulx  frétillant , qui  lui  caufoit  des  mouve- 
mens  extraordinaires,  fe  plaignant  fort , com- 
mença de  dire  ; Heu  ! quanam  & quant*  htc  ejl 
agitatio  ! auquel  le  Jacobin  répondit  : majora  pro 
te  paffus  eft  Cbrijius  , il  lui  répliqua  : majora  pec~ 
cata  me  a meruere  , fed  per  effujionem  fanguinis 
Cbrifii , remedium  anima  me a fpero  , & peu  après 
perdit  la  parole , & pafiafort  doucement , ayant 
toujours  le  cœur  & les  mains  jointes  & élevées 
au  Ciel.  C’eft  ce  que  j’en  ai  appris  de  la  propre 
bouche  du  Jacobin  i ce  qui  me  rendra  plus  re- 
tenu à l’avenir  pour  ne  pas  juger  legerementfur 
les  rapports  d’un  commun , qui  renoit  ce  Pré- 
lat pour  Athéifte  ôc  Heretique  1 s* , perfuadé 

_ en 

167  Tenott  ce  Prélat  pour  Madame  de  Montpenfier  , 

Athéifte  & peur  Héréti-  mife  en  lumière  par  l'avis 
que.  ] Ce  Prélat  fe  trouva  de  Cornac  , avec  le  confen - 
dans  tant  d’affaires  écla-  tement  du  fient  de  Beaulieu 
tantes  & en  mèmetems  fi  fon  Ecuyer  ; dans  laquelle 
délicates,  quil  neft  pas  on  fuppofa  un  livre  intitu- 
furprenant  quil  ayt  été  lé:  l'art  de  ne  point  croire 
l’objet  de  l’envie  & de  la  en  Dieu  par  M.  de  Bour- 
médifanre  de  plufieurs.  Zes  , pour  faire  entendre 
Des  le  commencement  du  que  ce  Prélat  n’avoic 
régné  d Henry  IV  § il  pa-  point,  ou  peu  de  religion; 
rat  une  Satyre  qui  avoir  mais  il  n’eft  point  éton- 
pour  titre  : Bibliothèque  de  nant  que  ceux  qui  en  ce 

tems 
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i6c6.  en  cela  principalement  par  les  gens  d’Eglife 
qui  le  publioient  par  tout  pour  tel , à raifon 
de  beaucoup  d’abus  introduits  enl’Eglife,  qu'il 
n’approuvoit  pas. 

M.de  Calignon  Chancelier  de  Navarre  i* s> 


tcms-là  fouhaitoient  ar- 
demment de  voir  le  Roy 
Henry  I V rentrer  dans 
l'ancienne  religion  de  Tes 
ancêtres  , ayent  parlé 
de  cc  Prélat  avec  éloge  ; 
comme  auffi  que  les  Hu- 
guenots fâchés  de  cc  que 
ce  Prince  abandonnoit  leur 
parti  , en  ayent  fait  des 
médifances  , &.  qu’ils  en 
ayent  parlé  comme  d'un 
homme  lâns  foi  ni  loi.  La 
Cour  de  Rome  ne  s’oublia 
pas  pour  lors , ni  le  Pape 
même  , indigné  de  ce  que 
cet  Archevêque  avoir  pré- 
tendu faire  rendre  à fa  di- 
gnité Patriarchale.  l’auto- 
rité qu’il  croyoit  lui  devoir 
appartenir  , & qu’il  s’étoit 
ingéré  d’abfouare  le  Roy 
fans  fa  pcrmiflion.  Ces 
a&ions  , quoique  très  ju- 
ftes&  très-innocentes , ne 
fe  pardonnent  pas  à Ro- 
me , & lorfqu’on  ne  peut 
pas  s’en  venger  fur  Je 
corps  , on  ne  manque  ja- 
mais de  flétrir  la  reputa- 


rnourut 
tion  d’un  homme  & de  le 
faire  regarder  comme  ua 
Athée.  Ces  impre  liions  du- 
roient  encore  au  tems  de 
fa  mort  , & M.  Pierre  de 
l’Etoile  Auteur  du  Journal 
que  nous  commentons  , 
voulut  s’informer  lui-mê- 
me avec  fon  Confe fleur , 
fi  les  bruits  qui  couroient 
encore  fur  cc  Prélat  , a- 
voient  quelque  fonde- 
ment: il  avoue  qu’il  apprit 
avec  plaifir,  que  ces  bruits 
étoient  faux , & qu’ils  lui 
apprirent  à fe  retenir  à l’a- 
venir & à ne  pas  juger  le- 
crcment  fur  les  rapports 
u peuple. 

169  Mr.  de  Calignon 
Chancelier  de  Navarre  J 
Safred  de  Calignon  Chan- 
celier du  Royaume  de  Na- 
varre, naquit  à Grenoble: 
il  fut  doué  d'un  grand  cf- 
prit  & d’une  excellente 
dextérité  dans  l’ufage  § 
des  affaires  du  monde  : il 
fut  employé  en  pluûeurs 
négociations  importan- 
tes ; 
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mourut  auffi  en  cemoisàParis,&enIaReligion 
de  laquelle  ilfaifoir  profeflîon,  regretté  des  uns 
& des  autres , qui  le  tenoient  pour  un  des  plus 
hommes  de  bien  de  ce  fiécle,  & des  plus  dignes 
& entiers  en  fa  Charge. 

Mourut  aulïi  de  la  maladie  en  fa  maifon  de 
Ruel  près  Paris , Rofée  Procureur  en  la  Cour  ; 
& fallut  pour  l’enterrer  envoyer  quérir  des 
Corbeaux  à Paris , qu’on  recouvrit  à force  d’ar- 
gent ; un  feul  du  Village  ni  des  liens  n’y  ayant 
voulu  mettre  la  main. 

Jean  Marfille  Prêtre  Néapolitain  *7°  , pour 

avoir 


tes  ; entre  autres  , au  fa- 
meux Edit  de  Nantes.  Il 
mourut  âgé  de  cinquante- 
fix  ans  &.  quelques  rtiois 
dans  la  religion  prétendue 
reformée  , qu’il  avoir  tou- 
jours profelTée  f.  Après  fa 
mort , quelques  envieux  de 
fon  mérite  avoient  infi- 
nué  au  Roy , qu’il  avoit 
beaucoup  négligé  fes  af- 
faires de  Navarre  ; ce  qui 
étant  venu  à la  connoif- 
fance  de  Mr.  du  Pleflis- 
Mornay,  il  prit  fa  défen- 
fo  & dit  au  Roy  , » que  le 
» défunét  avoit  fi  bonne 
s>  réputation  , qu’il  méri- 
m toit  que  Sa  Majefté  prît 
» la  peine  de  s’en  bien  in- 
»»  former  , avant  que  d’en 
» croire  du  mal  , que  fa 


» maifon  de  Navarre  a- 
» voit  choqué  plufieurs 
» fois  contre  celle  de 
« France  -,c’eft-à-dire  , la 
» terre  contre  le  fer  •,  que 
»>  ç’eût  été  un  miracle  qu’- 
33  elle  ne  fefût  brifée;  que 
»>  d’ailleurs  lui  même  l’a- 
» voit  fort  ébréchée  pour 
» le  payement  des  étran- 
« gers  qui  l’avoient  fervi» 
» par  des  dons  immenfes 
qu'il  avoit  fait , & que 
» pendant  les  guerres , les 
» interets  des  rentes  n’- 
m ayant  point  été  payés  , 
» les  arrerages  avoient 
» englouti  le  principal  , 
« fans  qu’il  y eût  aucune 
33  négligence  de  la  part  de 
» M.  de  Calignon. 

170  Jean  Marfille.  ] Cç 
fçavant 


i6oô» 


f Vie  de  du  Vlejfis  , liv.  1.  p.  } 18. 

Tome  II/.  B b 


Digitized  by  Google 


*8<î  JOURN  AL  DU  REGNE 
avoir  écrit  contre  le  Cardinal  Bellarmin  pour 
ia  caufe  des  Vénitiens , fut  excommunié  à Ro- 
me en  ce  mois  , avec  plufieurs  autres.  Frere 
Paul  Moine  Vénitien  *7* , de  l’Ordre  des  Servi- 


fçavant  Prêtre  Napoli- 
tain , que  M.  de  Thou  dit 
* avoir  été  de  l’Ordre  de 
S.  François  ,étoit  alors  à 
Venife  & prit  la  défenfe  de 
la  Seigneurie.  Le  Cardinal 
Bellarmin  avoit  déjà  réfu- 
té huit  proportions  qu’un 
auteur  anonyme  avoit  fait 
en  faveur  des  Vénitiens,  & 
dans  le  tems  qu’on  croyoit 
que  la  réfutation  du  Car- 
dinal Bellarmin  feroit  fans 
réponfe  , on  en  vit  paroi- 
tre  une  imprimée  avec  pri- 
vilège du  Confeil  de  dix  de 
Venife , & lignée  par  le 
Doéteur  Jean  Marlille  , 

Î>ar  laquelle  il  entreprend 
a défenfe  de  l’anonyme  & 
tâche  de  prouver  que  les  ré- 
futations du  Cardinal  Bel- 
larmin font  pleines  d’er- 
reurs , téméraires  , fean- 
daleufes  & calomnicufes , 
dans  lefquelles  il  fuppofe 
que  le  Pape  a l'autorité 
Souveraine  fur  les  Chré- 
tiens en  la  temporalité  ; 
que  la  puiflance  tempo- 
relle, comme  puiflance,  é- 


toit  fubordonnée  à la  fpi- 
rituelle  > &c. 

Ce  livre  eut  à peine  pa- 
ru à Rome  , qu’il  fut  dé- 
fendu de  le  lire,  & que  fon 
auteur  Jean  Marfille  fut 
excommunié.  Les  ccnfures 
furent  affichées  à Rome 
dans  tous  les  lieux  accoutu- 
més par  le  commandement 
des  Cardinaux  Inquifiteurs 
avec  laconEfcation  defes 
biens  meubles  & immeu- 
bles & privation  de  tous 
les  bénéfices,  penfions,of* 
fices&  dignités.  Contre  cet- 
te excommunication,  Jean 
Marlille  protcfla  par  - de- 
vant l’Inquiliteur  général 
de  Venife,  difant  qu’il  n’a- 
voit  point  été  oui  fur  fes 
défenfes  , & qu’il  n’étoit 
pas  en  fon  pouvoir  de  for- 
tir  de  la  Ville  de  Venife  , 
fur  peinede  la  vie,  qu’il  a- 
voit  été  cité  par  - devant 
des  Juges  fufpeéls  , & au- 
tres motifs  qu’on  peut  voir 
dans  le  Mercure  Fran- 
çois §. 

17 1 Frere  Paul  Moine 
Vénitien. 
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tes  ( qui  eft  celui  à mon  jugement  qui  a le 
mieux  ôc  le  plus  fincércmenc  écrit  pour  Met 
fieurs  les  Vénitiens)  fut  cité  en  même  tems 


Vénitien.  ] C’étoit  le  fa- 
meux Frere  Paul  Religieux 
de  l’Ordre  des  Servites , 
connu  fous  le  nom  de  F rn- 
Poolo  Théologien  & Con- 
feiller  de  la  République  de 
Vcnife.  Son  nom  écoic 
Sarpt  fils  de  François  Sarpi 
& d’Ifabellc  Morelli  : fon 
bon  efprit  le  mit  en  état 
d’apprendre  dans  peu  de 
tems  les  langues  Latine  , 
Grecque  & Hébraïque  : il 
apprit  aulïi  facilement  les 
Mathématiques , la  Phi- 
lofophie  & la  Théologie, 
& entra  dans  l’Ordre  des 
Servites  en  1 j 64.  Sa  répu- 
tation le  fit  élever  aux 
principales  Charges  de  fon 
Ordre  ; elle  lui  procura 
l'honneur  d’être  Théolo- 
gien & Confeiller  de  la 
Republique  de  Venife  : 
cette  Charge  l’obligea  de 
prendre  le  parti  de  cette 
Seigneurie  dans  la  conte- 
ftation  qui  s’éleva  fous  le 
Pape  Paul  V.  contre  cette 
Republique , & d’autant 
mieux  qu’ayant  été  cité 
parles  Inquifiteurs  géné- 


par 

raux  de  Rome  , dont  le 
Cardinal  Bellarmin  étoit 
du  nombre,  il  crut  qu’il  é- 
toit  de  fon  honneur  de  ré- 
pondre au  Bref  du  Pape 
Paul  V & aux  lettres  cita- 
toires  qui  le  regardoient:  il 
déclina  d’abord  le  Tribu- 
nal de  l’Inquifition  de  Ro- 
me, pareeque  le  Card.  Bei- 
larmin  contre  lequel  il  a- 
voit écrit,  étoit  un  des 
principaux  de  fes  Juges  ; 
puis  il  entreprit  indirecte- 
ment , mais  avec  vigueur 
le  droit  de  la  République, 
en  faifant  l’apologie  de 
Gerfon  contre  les  écrits  du 
Card.  Bellarmin  de  la 
fupériorité  du  Concile  fur 
le  Pape  ; qu’il  étoit  faux 
que  le  Concile  de  Latran  , 
en  abrogeant  la  Pragmati- 
que, eut  au fli  abroge  les  li- 
bertés de  l’Eglife  Gallica- 
ne ; puifque  fes  libertés  é- 
toient  en  vigueur  long- 
tems  auparavant  la  Prag- 
matique & qu’on  avoit  en- 
fuite  fait  imprimer  en  l’an 
, dont  les  principaux 
articles  font  : que  le  Pape 

ne 


160;. 
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par  les  Inquifiteurs  à Rome , où  le  Pape  fit  fai- 
re des  deffenfes  très-exprelïès  & fur  peine  d’ex- 
communication, d’avoir  ni  tenir  aucuns  Li- 
vres 17*  de  ceux  qui  étoient  écrits  contre  fon 
autorité  par  les  Vénitiens  , jettant  fon  foudre 

d’excom- 


ne  peut  rien  ordonner  fur 
ce  qui  regarde  l’autorité 
Royale,  & que  s’il  ordon- 
ne quelque  chofe  , les  fu- 
jcts  ne  font  point  tenus 
d’obéir  ; quoique  le  Pape 
ait  une  fuprême  puiflance 
dans  les  chofes  lpi rituel- 
les , cependant  en  France 
cette  puiflance  n’cft  pas 
regardée  comme  abfolue 
& générale  ; mais  elle  doit 
être  limitée  par  les  Canons 
des  'anciens  Conciles  re- 
çus dans  ce  Royaume  5 de 
même,  quoiqu’on  nepuif- 
fc  point  aflcmbler  le  Con- 
cile fans  le  confentemcnt 
du  Pape  qui  cft  le  Chef  & 
le  Prince  de  toute  l’Eglife 
militante  & le  perc  com- 
mun de  tous  les  Fidèles  , 
& qu’on  ne  puifle  y rien 
déterminer  fans  fon  auto- 
rité ; cependant  il  n’a  ja- 
mais obtenu  qu'il  eût  la  fu- 
périorité  furies  Conciles , 
étant  lui-même  obligé  de 
s’y  foumettre  & d’en  ob- 
ferver  les  Decrets.  * Ce 


fut  à l’occafion  de  cette 
confutation  , que  le  Frcre 
Paul  Sarpt  mit  entre  les 
mains  des  Seigneurs  de  la 
Republique  de  Venife  , 
l’Hiftoire  du  Concile  de 
Trente  , dont  le  Pape  fe 
fervoit  comme  d’armes 
viclorieufcs , pareeque  la 
Republique  avoit  reçu  ce 
Çoncile  , & que  ne  pou- 
vant fc  difpenfer  d'y  o- 
béir,  elle  devoit  fouferire 
à tout  ce  que  le  Pape  exi- 
geoit  d’elle.  Cette  Hiftoi- 
rc  fut  peu  de  tems  après 
imprimée  à Londres  par 
les  foins  de  Marc-Antoi- 
ne de  Dominis  , qui  s’é- 
toit retiré  en  Angleterre, 
& la  donna  au  public  fous 
le  nom  de  Pierre  Soave 
Polano,  qui  eft  le  nom  de 
Paul  Sarpi  de  Venife. 

1 71  D'avoir  ni  tenir  au- 
cuns livres.  ] Le  Pape  en 
excommuniant  les  Doc- 
teurs qui  avoient  écrit  en 
faveur  de  la  Republique 
de  Venife  , excommunia 
auflt 


* Sponde. 
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d’excommunication  fur  les  Auteurs  de  tels  Li-  1606, 
belles.  Mais  on  ne  laiflà  pour  cela  d’écrire  , 
voire  plus  librement  & animeufementque  de- 
vant , fi  que  telles  deffenfes  nuifirent  plus  à fa 
eaufe,  qu  elles  ne  lui  fervirent. 

OCTOBRE 


Pendant  ce  mois  d’O&obre , les  rumeurs 
populaires  , infolences  , injures  & outrages 
aboutifiantes  à fédition  , furent  grandes  à Pa- 
ris , contre  ceux  q[ui  alloient  & venoient  aux 
Prefches  à Charenton  , fi  qu’il  ne  fe  pafioit  Di- 
manche ne  Fête  au’il  n’y  eut  quelque  nouveau 
remuement  & folie.  Pour  à quoi  donner  ordre 
(du  commandement  même  de  Sa  Majefté  ) fut 
advifé  de  dreflèr  à la  Porte  Saint  Antoine  une 
potence  pour  y attacher  le  premier  tant  d’une 
Religion  que  de  l’autre  , qui  feroit  fi  ofé  d’at- 
tenter aucune  chofe  contre  le  repos  public  , 
fur  quoi  s’éméut  une  grofie  querelle  entre  le 
Lieutenant  Civil  & Criminel  fur  la  potence 
qu’on  y devoit  drefièr , à fçavoir  auquel  des 
deux  il  appartenoit  de  la  faire  planter.  Mais 
comme  ils  entroient  là-delfus  en  grands  argus 


au (Ti  tous  ceux  qui  liroient, 
ou  qui  retiendroient  ces 
écrits}  fur  quoi  Jean  Mur- 
fille  écrivit  § aux  Cardi- 
naux députés  pour  cette  af- 
faire & les  fupplia  de  ne 
point  défendre  que  fon  li- 
vre fut  lû  , & qu’ils  dé- 


voient prendre  exemple  fur 
les  Seigneurs  Vénitiens  , 
lefquels  permettent  à leurs 
fujets  de  lire  tous  les  livres 
qui  fe  font  contre  eux  à 
Rome,  afin  que  la  vérité 
foie  connue  d’un  chacun. 

178 
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j6o6.  & conteftations , le  Chevalier  du  Guet  les  ap- 
pointa fort  judicieufement  & plaifamment 
( foit  qu’il  y allât  à la  bonne  foy  ou  autre- 
ment ) leur  difant  pour  les  mettre  hors  d’in- 
térêt , qu’il  en  falloir  planter  deux  r qu’il  y en 
auroit  une  pour  l’un  Ôc  l’autre  pour  l’autre. 

En  ce  tems  il  n’étoit  nouvelle  à Paris,  & 
par  tout  que  de  fils  & de  filles  de  bonne  mai- 
fon  , hommes  & femmes  de  qualité  , qui  s’al- 
loient  rendre  à ces  nouvelles  Religions  de  Ca- 
pucins , Feuillans  , Recolettes  , Carmélites 
6c  Capucines , ( qui  fe  nommoient  Filles  de  la 
Paflion  , & portoient  une  couronne  d’épines 
fur  leurs  têtes  , quand  elles  alloient  en  pro- 
ceffion ) leur  réglé  étant  la  plus  auftere  de  tou^ 
tes. 

Entre  ceux  qui  s’y  rendirent  en  ce  tems  fu- 
rent le  Comte  de  Fiefque  »7î  ( que  le  Rôy  en 
a tiré  depuis  de  puiflfance  abfoluc  ) & le  jeune 

Molé 

17}  Le  Comte  de  fief-  ( car  la  dévotion  a Tes  mo- 

Îue.  ] Hugues  de  Fiefque  des  comme  les  habits).  Les 
toitde  la  noble& ancien-  jeunes  gens  de  l’un  & de 
ne  maifon  des  Comtes  de  l’autre  fexe  appellés  à la 
Fiefque  à Genes.  Ce  jeune  viercguliere , preferoient 
Seigneur  vint  en  France  §,  ces  nouveaux  Ordres  aux 
pour  y apprendre  tous  les  anciens  , fans  doute  par- 
exercices  qui  conviennent  ceque  la  difeipline  y étoit 
à un  jeune  homme  de  fa  plus  en  vigueur.  Le  Com- 
naiflance  , dans  le  temps  te  de  Fiefque  fut  de  ce  nom- 
que  ces  nouvelles  religions  bre;  mais  le  Roy  l’en  retira 
commençoient  de  s’établir  peu  de  tems  après,  & il  fer- 
à Paris  , & qui  étoient , vit  avec  honneur  fous  le 
pour  ainfi  dire  , à la  mode  régné  de  Louis  XIII . 

174 
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Mole  mon  coufin,quis’y  alla  rendre  à Rouen , 
outre  leconfentement  de  fa  grand’mere,  & de 
M.  le  Préfident  fon  pere,  qui  en  porte  un  ex- 
trême regret. 

En  ce  mois  mourut  en  fon  Abbaye  de  Bom- 
port  l’Abbé  de  Tiron  , Ph.  des  Portes,  *74 qui 
ordonna  qu’audi  - tôt  qu’il  feroit  mort  , on 
chantât  les  deux  Pfalmes  fuivans  : O quam  di- 
lecta  tabernacula  tua , Deus  virtutum>&c.  & Lata - 
tus  fum  in  bis  qua  diüa  junt  mihi , in  domum  Domini 
ibimus.  Cela  donna  opinion  à beaucoup,  qu’il 
ne  croyoit  gueres  plus  du  Purgatoire  que  M.  de 
Bourges , lequel  n’avoit  point  ordonné  de  fer- 
vices  pour  le  remedede  fon  ame  , dont  ceux 
de  l’Eglife  s’étoient  fort  offenfez. 

M.  Auberi  Avocat  en  la  Cour  , le  Médecin 
Riolan  *7f , un  des  premiers  & des  plus  doéte$ 
de  fa  profeflion,  non  feulement  delà  France, 
mais  de  l’Europe , mourut  en  ce  mois  â Paris, 
& la  Subftitute  Duret  ma  voifine  à Cachan. 

La  conftirution  entière  du  tems  de  ce  mois  , 

pendant 
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174  Philippe  Defportes.] 
11  étoir  Abbé  de  Bcauport 
& de  Tyron  * , & excella 
dans  la  Poëfie  Françoife. 
Ronfard  dit  que  c’étoit  le 
premier  Poëte  de  fon  tems: 
il  étoit  encore  très  habile 
négociateur.  Voyez  la  re- 
marque fur  ce  mot. 

175  Le  Médecin  Rio- 
lan. ] Jean  Riolan  étoit 


natif  d'Amiens , Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris  , cé- 
lébré dans  la  connoi (Tan- 
ce de  l’antiquité  aufii  bien 
que  de  la  Medecine  , zélé 
difciple  t de  la  doctrine 
d’Hypocrate&  ennemi  des 
Chymiftes.  Ses  ouvrages 
furent  imprimés  à Paris  en 
1610  en  un  volume  in-fo- 
lio. 
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1606.  pendant  lequel  je  fus  à Gland  avec  beaucoup 
de  plaifir  & repos,  fut  vernale  & non  autom- 
nale , fentant  fon  Printems  & fon  mois  de  May, 
n’y  ayant  plû  un  feul  jour. 

Le  Dimanche  devant  la  Fête  de  ToufTàints, 
mon  Curé  de  Gland,  à caufe  des  chiens  en- 
ragez qui  couroient  au  Pais  & en  mordoient 
quelques-uns , publia  en  fon  prône  un  placard 
imprimé  de  trois  feuilles  , pour  la  Confrairie 
de  M.  S.  Hubert  d’Ardennes  ( laquelle  faribo- 
le je  voulus  qu’il  me  donnât  ) & depuis  j’ap- 
pris de  quelques  bonnes  gens  du  Pays  , même 
de  mes  Sujets  , que  ce  que  Saint  Hubert  ne 
pouvoit  faire , une  Damoifelle  de  la  Religion 
proche  de-là  le  faifoit  , & en  guérifloit  beau- 
coup, fes  onguens  ayant  plus  de  vertu  que  les 
voyages  de  M.  Saint  Hubert.  Ce  que  j’ai  bien 
voulu  noter  contre  la  fuperftition  du  tems. 

NOVEMBRE. 

J'.  Le  Mardi  7 du  prefent  mois  de  Novembre, 
S'élevèrent  des  vents  Ci  grands  & impétueux 
entremêlez  de  foudre  &r  rempête,  que  revenans 
de  notre  maifon  de  Gland  , étant  arrivez  fur 
le  foir  à la  Ferté  fous  Jouarre , fous  la  con- 
duite de  Dieu , fans  laquelle  nous  étions  en 
danger  de  courir  grande  fortune  , nous  fut  dit 
que  la  foudre  du  Ciel  venoit  de  tomber  fur 
deux  maifons  de  ladite  Ville,  qui  en  éroient 
prefque  toutes  brûlées.  Notre  Cocher  à une 
lieue  de  la  Ville  fauva  la  vie  à un  homme  de 
cheval,  qui  Ce  trouva  tellement  enveloppé  de 
la  tempête,  que  fans,  fon  aide  le  vent  &la  fou- 
dre l’entraînoient  lui  & fon  cheval  à la  riviere. 
î j Etant 
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Etant  revenus  à Paris , nous  y trouvâmes  une 
de  nos  cheminées  par  terre , comme  beaucoup 
d’autres  de  la  Ville  en  tombèrent , le  ravage 
que  les  vents  y firent  ayant  été  très-grand , 
comme  pâr  tous  les  autres  endroits  de  la 
France. 

Le  Vendredi  io  de  ce  mois , parlant  de  la 
maladie  avec  un  mien  ami , il  me  conta  une 
chofe  remarquable  qu’un  des  Marguilliers  de 
l’Egiife  Saint  Sauveur  lui  avoir  affinée  pour 
très* véritable;  qui  étoit  que  le  Mercredi  8 de 
ce  mois  comme  il  fe  fût  fait  un  très-grand 
éclair  fans  tonnerre,  vû  de  tout  le  monde, 
principalement  de  ceux  de  la  rue  S.  Denys  & 
de-là  autour,  à l’in  fiant  même  auroient  été 
frappez  de  perte  neuf  maifons  de  la  Paroifle 
S.  Sauveur , lefquelles  il  lui  fpecifia  par  noms 
&furnoms,  qui  en  peu  de  tems  furent  pref- 
que  toutes  vuidées  de  la  maladie  ; eft  à noter 
que  ce  jour  il  faifoit  froid  (ce  qui  rend  tels 
effets  plus  merveilleux ) auflï  me  fouvint-il 
tout  incontinent  qu’à  l’heure  même  que  cet 
éclair  fe  vit  à Pans  , étant  par  les  champs  3c 
arrivé  à la  foupée  à Claye  » nous  vîmes  fai- 
re éclairs  fans  tonnerre  , lefquelles  une  grofïè 
pluye  fuivit  incontinent  après , mais  qui  ne 
fut  de  durée. 

Un  mien  ami  me  montra  ce  jour  une  lettre 
qu’on  avoir  écrite  à Madame  de  Rohan  de 
Venife , par  laquelle  on  lui  donnoit  avis  que 
dans  ladite  Ville  de  Venife  on  prêchoit  publi- 
quement que  le  Pape  n’avoit  aucune  puiffan- 
ce  fur  ce  qui  étoit  du  temporel,  mais  du  fpi- 
rituel  feulement , & que  la  Jurifdi&ion  de  Sa 
Sainteté  avoit^étd  du  commencement  con- 
finée 
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1606.  finée  de  telles  bornes  , & qu’il  les  y falloir  re- 
planter. 

J’en  vis  une  autre  ledit  jour  de  Rome , par 
laquelle  on  mandoit  qu’il  y faifoit  fort  cher 
vivre  pour  les  impôts  que  Sa  Sainteté  avoic 
fait  mettre  fur  tous  les  vivres  , lefquels  s’ils 
continuoient , n’y  avoir  moyen  pour  le  pau- 
vre peuple  de  fubfifter  ; qu’on  en  avoir  vu  pieu* 
rer  le  Pape:  & pour  le  regard  de  la  guerre  * 
encore  que  les  préparatifs  en  fullènt  grands  , 
toutefois  la  bonne  mine  à l’Italienne  couvroii 
le  jeu  , & qu’on  eut  bien  voulu  être  à recom- 
mencer. 

Le  PalTe-parrout  des  Jefuites  couroit  en  ce 
tems  » Livrer  allez  plaifant  & picquant  , mais 
qui  ne  mord  ni  n’agraphe  ferré  comme  ceux 
des  Jefuites. 

Les  ouvertures  desParlemens  faitspar  Louis 
d’Orléans,  imprimées  à Paris  in  4®.  avec  Privi- 
lège du  Roy,  furent  deffenduës  & failles  en  cc 
tems  à la  Requête  de  l'Avocat  du  Roy  Servin  , 
plus  en  haine  de  l’Auteur  & de  la  Ligue  , que 
pour  autre  chofe  qui  y fut  à reprendre  ; car  les 
nommes  do&es  mêmes  en  faifoient  état. 

L’ouverture  du  Parlement  qui  a toujours  ac- 
coutumé' de  fe  faire  huit  jours  après  la  Saint 
Martin  , fut  différée  à huitaine  à caufe  du  peu 
de  monde  qu’il  y avoir  au  Palais  , chacun  ayant 
voulu  à caufe  des  maladies  prendre  l’air  des 
champs  ; ce  qui  fit  un  grand  bien  à Paris. 

Ce  mois  de  Novembre  tout  au  contraire  de 
l’autre  , fut  humide  , venteux  , maulfade,  & 
mal  fain  ; ce  qui  caufa  force  maladies  & re- 
nouvel la  en  quelques  endroits  de  la  V ille  (mais 
peu  ) la  mauvaife  maladie,  de  laquelle  pour 

montrer 
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montrer  que  l’effroi  en  a été  à Paris  beaucoup 
plus  grand  que  le  mal  , & la  terreur  comme 
panique  , on  en  a fait  une  remarque  curieufe, 
mais  notable , à fçavoir  que  de  tout  tems  on 
a remarqué  ( & ceci  eft  tenu  pour  certain  ) que 
tous  les  jours  dans  la  Ville  de  Paris  quand  la 
perte  n’y  régné  point,  il  y meurt  huit  perfon- 
nes  l’un  portant  l’autre  , & qu’en  cette  pre- 
fcnte  année,  encore  que  la  perte  y ait  été  , il 
n’en  eft  point  mort  davantage,  ni  de  cette  ma- 
ladie ni  d’autre. 

L’examen  de  Paul  Sarpi  Religieux  & Doc- 
teur de  Venife,  avec  d’autres  fiens  écrits  pu- 
bliez en  ce  rems  pour  les  Vénitiens  contre  les 
cenfures  du  Pape  fe  voyenr  à Paris  , & font 
louez  & recueillis  de  tous  les  honnêtes  hom- 
mes & dottes  ; fa  vie  perfuadant  encore  plus 
que  fes  écrits,  le  fait  admirer  & reverer  à Ve- 
nifè  comme  un  faint  homme  , & donne  un 
grand  poids  & autorité  à fes  Livres. 

En  ce  même  tems  courut  un  avis  (que  j’ai  vu) 
d’un  Doéleur  Catholique  Romain  à un  Cu- 
ré de  Venife  , qui  lui  avoir  demandé  confeil , 
fçavoir , fi  en  bonne  confidence  il  pouvoit  de- 
meurer à*  Venife  &:  y faire  fa  charge,  célé- 
brant la  Sainte  MefTe j adminiftrant  lesSacre- 
mens  , attendu  les  Excommunications  & def- 
fenfes  du  Pape , ou  s’il  en  devoit  fortir  & s’en 
retirer  comme  beaucoup  d’autres.  A quoi  le- 
dit Do&eur  répond  , que  tant  s’en  faut,  qu’il 
lui  confeille d’en  fortir,  qu’il  trouve  au  con- 
traire qu’il  feroit  très-mal  pour  l’excommu- 
nication du  Pape  , qui  de  foi  eft  nulle  , aban- 
donner fa  charge  8c  vocation  où  Dieu  l’a  ap- 
peilé.  Le  difeours  qui  eft  Latin  eft  très-beau -, 

i fortifié 
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fortifié  de  belles  allégations  & autoritez.  La 
conclufion  s’y  lit  en  ces  termes  : Quamobrem 
cum  Cenfura  publicata  a Summo  Pontifice  Paulo  F. 
ut  fupra  demonftratum  eji , nul  U fuit  quia  funt  inf- 
tar  Scriptura  formata  m Aqua  vel  Aère , hoc  eft 
fine  fundamento  & fine  materia  ,•  exiftimo  quod  non 
debeas  illas  obfervare , nec  qüicquam  in  Ecclefia  tua 
innovare  , idque  ut  feandalum  vit  es  , quod  quidem 
omnes  illiprabuerunt , qui  five  ex  errore  ignorantia, 
ftve  ex  alio  finiflro  affect u , maluerunt  civitate  exi- 
re , quam  perfiftere  in  celebratione  & adminifira- 
tione  Sacramentorum , (icut  ob  Religionem  & Rei - 
public a bonum  Princeps  tnandaverat . 

L’Avocat  du  Roy  Servin  17*  , fit  en  ce  tems 
imprimer  à Paris  une  Lettre  Latine  qu’il  com- 
pofa  & envoya  à Meilleurs  de  Venife , inti- 
tulée: Pro  liber tate  Status&Reipublica  Fenetorum* 
Gallofranci  ad  Pbilenetum  Epiftola  , laquelle  fut 
fi  bien  reçue  de  la  Seigneurie  , qu’elle  députa 
pardevers  lui  un  Gentilhomme  pour  l’en  re- 
mercier , & lui  prefenter  de  fa  part  une  fort 
belle  chaîne  d'or,  qui  fut  généreufement  re- 
fufée  par  ledit  Servin.  Ladite  chaîne  toutefois 
valoit  bien  l’Epitre  , & s’en  fut  trouvé  prou 
qui  en  eulTènt  aufli  bien  ou  mieux  fait  pour  ce 
prix-là. 

Lefchafller  Avocat  en  la  Cour  , au  même 
tems  compofa  un  difeours  fur  le  même  fujet  j 
qui  fut  trouvé  bien  fait  & imprimé/»  8°.  par 
Berion , intitulé  : Confultatio  Parifmi  cujufdam 
de  controverfia  inter  Santtitatem  Pauli  F.  & Se- 
reniffimam  Rempublicam  Fenetam , ad  Firum  CU - 

riff. 

■176  L’Avocat  du  Roy  Servin.  ] Voyez  la  remarque 
fur  cc  mou  - 
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Tiff.  Venetum.  On  lui  en  prcfenra  une  chaîne 
d’or  qu’il  prit  fort  bien,  laquelle  n’approchoir 
de  prix  à celle  de  M.  Servin > qui  en  attendoic 
poflible  autre  rccompenfe  plus  grande  ( ainfî 
qu’on  difoit  ) ce  que  ne  faifoit  celui-ci. 

DECEMBRE. 

Au  commencement  de  ce  mois  1 'j4mpbithea- 
trum  honoris  des  Jefuites  , augmenté  à cette 
dernierefois  d’unquatriéme  Livre  & retranché 
aux  autres,  fevendoit  à Paris  publiquement  8c 
fans  recherche  , lequel  Livre  toutefois  en  quel- 
que forte  qu’on  le  veuille  prendre  ou  inter- 
préter, eft  ( comme  médit  un  jour  un  honnête 
homme  ) [celeratijjimè  dottus  & doctijjimè  {cèle- 
ras us. 

Le  Dimanche  io  de  ce  mois,  un  Théologien 
nommé  le  Reéteur,  natif  d’Avignon,  qui  prê- 
choit  les  Avents  à S.  Pierre  aux  Bœufs,  prê- 
cha ce  jour  contre  la  paix  auflî  licentieufemenc 
& hardiment  , comme  fi  on  eut  été  à la  veille 
des  Barricades.  Un  Echevin  nommé  Gouffé , 
avec  un  Prefident  ayant  afïifté  à ce  beau  Ser- 
mon , comme  ils  lui  en  penferent  remontrer 
quelque  chofe  , il  leur  répondit  audacieufe- 
menr  qu’il  n’en  avoir  pas  affez  dit  ; & tourne 
mal  qu’il  en  eut , fut  que  les  Marguilliers  8c 
Paroiflïens  lui  ôterent  la  Chaire  le  lendemain, 
& la  baillèrent  à un  autre. 

Dudicour  Confeiller  en  la  Cour  , vérifia  en 
cetemsle  proverbe,  qui  dit  que  le  troifiéme 
heritier  ne  jouit  d’un  bien  mal  acquis.  Car  fur 
la  fin  de  cette  année,  après  avoir  joué  à Paris 
trente  cinq  mille  écus , Ôc  perdu  tout  fon  bien 
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1606.  & une  bonne  partie  de  celui  de  ia  femme, 
ayant  été  contraint  de  vendre  fon  état , fer- 
vit  de  conte  & de  riféeaux  Compagnies  de  Pa- 
ris , comme  firent  auffi  le  Tréforier  du  Ha- 
mel & de  Même  petit  friponneau  de  Confeil- 
ler  , l’un  & l’autre  banqueroutiers , infâmes 
d’honneur  &c  de  biens  , enfans  fols  , qui  au 
lieu  de  réjouir  leurs  peres  , donnent  triftefle  à 
leurs  meres,&  tout  pour  avoir  délaifle  la  crain- 
te de  Dieu  qui  eft  le  chef  de  Sagefie  ; & aupa- 
ravant ceux-ci  un  nommé  Bazin  Secrétaire  du 
Roy  , pauvre,  miferable  & fugitif,  cette  faifon 
en  étant  aufli  fertile  comme  elle  eft  vuide  de 
toute  prud’homie  & crainte  de  Dieu. 

Sur  la  fin  de  cette  année  > on  reçut  avis  cer- 
tain, du  Grand  Duc  deMofcovieDemerrius  tué 
cruellement  par  fes  Sujets  177  , laquelle  mort 
avoit  balancé long-tems  entre  fi  & non*  defa- 

• , v con 

• 

177  Demetrius  tué  par  fes  Boris  le  fit  tuer  pendant  le 
fujets.']  Le  Journalifte  ne  trouble  de  l’incendie  qu'il 
lève  point  le  doute  § que  avoit  fccrettement  ordon- 
lcs  difFerens  Hiftoriens  né,  lorfque  ce  jeune  Prin- 
ont  jetté  fur  ce  Demetrius  ce  fortoit  de  fa  maifon 
Grand  Duc  de  Mofcovie  ; pour  éviter  d’y  périr  par  le 
fçavoir , s’il  ctoit  vérita-  feu  * : d'autres  ont  écrit 
blemcnt  le  fils  de  Jean  Ba-  que  la  njcrc  de  Demetrius 
JîWxfjprédécefieurde  Bo-  ayant  appris  le  cruel  def- 
ris  , ou  s’il  étoit  un  impo-  fein  de  Boris  fur  fon  fils, 
fteur  f . Ceux  qui  foutien-  mit  à fa  place  un  jeune  en- 
nent  qu'il  étoit  un  impo-  fant  qui  lui  reflembloit  , 
fteur  , allurent  que  le  Duc  lequel  fat  tué  par  les  Emif- 

faires 

».  * ^ j 

§ De  Thou  , Tom.  VA.  13  j . t.  r 198.  & fuiv. 

Merc.  Bran.  T.  I.p.  48.  û'  fuiv.' 

..  * Mereri. 
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çon  que  M.  de  Lefcatlc  en  écrit  de  Leyden  en  1606. 
ces  rermes à M.  Dabin  : De  Mofcovita  Demetrio 
idem  accepimus  quoi  in  tuo  Scbedio  relatum  eft. 

Sed  nufpiam  veterum  Gracorum  mentiendi  tanta 
liccntia  fuit , quantum  fibi  permifit  bodierna  varù- 

tas 

faires  de  Boris  , pendant  teélion  , lui  envoya  des 
que  le  véritable  Deme-  (ommes  confiderables  , a- 
trius  étoit  caché.  Quoi  qu’-  vec  des  lettres  de  recora- 
il en  foit,  quelques  années  mandation  pour  le  Roy 
apres , un  homme  parut  en  de  Pologne  & les  prin- 
Pologne,  qui  avoir  fur  Ton  cipaux  de  ce  Royaume, 
corps  toutes  leé  marques  George  Miccinfi  Palatia 
qu'on  avoir  autrefois  re-  de  Sandomir , un  des  plus 
marquées  fur  celui  du  vé-  puiflans  Seigneurs  Polo- 
ritableDemetrius , qui  é-  nois  , auquel  les  Jefuites 
toit  doué  d’un  grand  ef-  Tavoient  prefenté,  lui  pro- 
prit & de  toutes  les  belles  mit  un  fecours  fuffifanc 
qualitésqui  accompagnent  pour  le  remettre  fur  le 
ordinairement  les  perfon-  Trône  , à condition  qu’a- 
nes  qui  font  d’un  fang  près  qu’il  en  (croit  en  pof- 
Royal.  Cet  homme  fe  ht  lellion  , il  épouferoit  fa 
connoître  premièrement  fille  , à laquelle  Deme- 
aux  Peres  Jefuites  qui  a-  trius  avoit  déjà  fait  con- 
voient alors  de  l’autorité  noître  fon  atfeétion. 
dans  la  Pologne  , & leur  Après  cette  convention 
promit,  que  fi  jamais  il  Demetrius , qui  jufques  là 
montoit  lur  le  Trône  de  avoit  demeuré  inconnu 
fon  pere,  fon  premier  foin  fous  un  habit  de  Moine  , 
feroit  de  rétablir  la  reli-  fut  prefenté  par  le  Palatia 
gion  Catholique  dans  tout  de  àandomir  au  Roy  de 
le  Royaume.  Cette  affaire  Pologne  * , auquel  il  fit 
demeura  encore  fecrette  un  difcourS  fort  touchant, 
pendant  quelque  tems  , a-  lui  rappellant  qu’étant  né 
fin  d’en  donner  avis  au  Pa-  lui-meme  dans  la  prifon 
pe  qui  lui  promit  fa  pro-  & la  captivité  où  fon  frere 

Henry 

* Stgifmond. 
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j<jO  6.  tas  imbue  ScythicaTragoedia.  Voici  ce  qu’en  dit 
le  Compilateur  des  nouveaurez  de  ce  tems  M. 
B.  lequel  il  nous  faut  fuivre  faute  d’autre  , & 
duquel  je  l'ai  extrait  mot  pour  mot , de  fon 
tomeVI.  Liv.  IV. pag.  91.95.  & 94. 

De  Demettio  Magno  Mojchorum  Duce  hoc  rem- 
pote ex  varïis  ad  nos  relatum  eft  lotis , eur.i  à.  fub - 
ditis  fuis  sali  occafione  trucidatum  occubuiffe.  Subor - 
ta  trat  primo  in  multorum  animis  fufpicio  , curn  Je - 

fuitis 

déroute  près  de  la  Ville  de 
Crom  & perdit  toute  Ton 
artillerie.  La  nouvelle  en 
étant  venue  à la  Ville  de 
Mofcou  , la  Noblefie  & le 
tion  où  il  fe  trouvoit.  Le  peuple  députèrent  vers 
Roy  de  Pologne  & le  Pa-  Demetrius,  pour  l’aflurcr 
latin  de  Sandomir , leve-  de  leur  fidélité,  & les  prin- 
rent  une  armée  de  dix  mil-  cipaux  fe  rendirent  auprès 
Je  hommes  , avec  laquelle  de  lui  & le  reconnurent 
il  s’avança  vers  la  RulIIe , pour  lcurEmpereur.  Il  en- 
& pafia  le  Boriftene.  A-  tra  dans  la  Ville  Capitale 
près  plusieurs  combats  & de  la  Rulfie  le  30  du  mois 

{dufieurs  batailles  avec  de  Juin,  où  il  fe  fit  cou- 
’arméc  de  l’Empereur  Bo-  ronner  un  mois  après  avec 
iis  , qui  mourut  fubite-  beaucoup  de  cérémonie, 
ment , fon  frere  Pierre  Fe-  La  première  aétion  qu’il  fit 
dervits  fe  fit  rcconnoître  étant  monté  fur  le  Trône, 
Empereur  & marcha  au-  fut  d’envoyer  quérir  l’Im- 
devant  de  Demetrius,  pour  peratricc  fa  mere  , qui  a- 
s’oppofer  à fes  conquêtes , voit  été  enfermée  pendant 
$ mais  la  divifion  s’étant  les  précédcns  troubles  dans 
mife  parmi  les  Chefs  dont  un  Monaftérc  éloigné  d’- 
plufieurs  étoient  déjà  pour  environ  1 fo  licuesde  Mof- 
Dcmctrius , il  fut  mis  en  cou  : il  alla  au-devant 

d'elle 

$ Mercure  F run. 


Henry  l'avoir  mis , & qu’- 
en ayant  été  délivré  par  la 
mifericorde  de  Dieu,  il  ef- 
peroit  qu’il  lui  accorderoit 
Ion  fecours  dans  l’a/Hic- 
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fuitis  tant  opéré  faver et , eum  non  legitimum  Regni 
haredem  & Bajilidis  filium  qucrn  feje  venditaverat , 
fed  Jefuitarum  machinationibus  jubornatum  & in- 
trufum  ejfe.  Hinc  cum  in  Je  fuit  arum  gratiam  Relt- 
gionem  jutn  Q*  Ceremonias  mutare  incipcret  >Po- 
lonis  quos  magna  copia  fecum  .adjugerai , plufquam 
Adofchovitis  exbibcre  honoris  vider  et  ur,  ntc  ut.  con- 
tacta ejus  loci  mo  e , copulatio  matrimonialis  a Pa~ 
triarcha  fieret , permit tere  vellety  lcd  Jefuitam  Sa- 
cra & julcmnit.it es  nuptial e(  potager  e oporteret, 
tantam  in  fubditorum  animis  commotionem  excit 
vit  j t ai, tunique  in  fe  odtum  provocavit , ut  congre- 

g^ncreu  Cernent  fecoura 
pour  monter  fur  le  ‘Trô- 
ne loi  envoya  un  Am- 
balfadcur  pour  lui  deman- 
der fa  fille  pour  fon  épow- 
fc.  Le  Roy  de  Pologne  à 
■qui  cet  Ambailadeur  avoit 
communiqué  le  dellein  de 
fon  maître,  approuva  ce 
mariage  & voulût  être  prc- 
fent  à fes  fiançailles,  qui 
fe  firent  à Varfovié.  An- 
ne-Marie étoic  le  nomdfc 
cette  nouvelle  Impératri- 
ce , laquelle  partit  de  Po- 
logneaccompagnéede  fon 
pere  & de  ' fon  frere  , de 
fon  bealifrete  & de  plu* 
fieurs  autres  Seigneurs  Po» 
lonois.  Demctriusenvoya 
au  - devant  plufieqrs  Sei" 
gneurs  Rumens  , qui  la 
,t  i . conduifirent 


d’elle  à une  demi-lieue  de 
la  Ville  & lui  donna  un 
appartement  dans  le  Châ- 
teau , où  il  la  faifoit  trai- 
ter avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence *.  Les  Hifto- 
riens  qûi  ont  iCtû'  que  cd 
Demetrius  étoit  un  impo- 
fteur  , ont  afliiré  que  cette 
bonne  Princctle  fçavoit 
fort  bien  que  fon  fils  De- 
metrius  avoit  ététuéj  mais 
elle  le  dilfimuloit  adroite- 
ment , de  peur  d’être  mal- 
traitée i de  plus,  elle  étoit 
bien  ai  fe  d’ètrr  vengée  de 
la  perfidie  de  Boris  , & de 
jouir  des  douceurs  d'une 
vie  heureufe;  & Demetrius 
voulant  tenir  la  parole  qu’- 
il avoir  donnée  au  Palatin 
de  Sandomir , qui  l'avoir 


* Moreri. 

Tome  III. 


'J  I 


Ce 
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16o6.  gati  magno  numéro  , captata  occafione , cumfinitis 
nuptiis genio  Dux  indulgent,  multofque  Polonos  & 
Je fuir  as  conv'tvio  exceptjjet , irruption  em  ex  impro - 
- vifo  in  Palatium  ejus  facerent , eumque  cum  om- 
nibus Polonis  & Jefuitis  trucidarint , nova  nupta  in 
jfyîonafterium  detruja  , & pâtre  ejus  cufiodia  man- 
cipato:  Habuerat  tlle  quidem  Satellitium  célébré 
adrnodum  , trecentorum  nempe  militum  Gertnano- 
rurn  , quibus  arcis  cuftodia  demandât  a erat.  Cum 
'igïtttT  Mofeovita  magno  numéro  in  arcem  pene- 
'traffent , ipfique  arma  fua  deponere  conftanter  ré- 
current, juperatt  quidem  pofi  pugnam  moàicam 
funt , & furore  Mofcorum  maxima  ex  parte  truci - 
Vktj.  ift  Palatium  autem  Magni  Dticis  Deme- 
trii  :ut  venerunt  , Afofci  matrem  ejus  qua  bac- 
tenus  in  Monajlerio  quodam  delituerat  ,jam  veto 
4 Demetrio  ai  Aulam  revotât  a erat , iiterfecerunt. 


c .j.  J 

conduifirentà  Mo£cou,où: 
d?Empereur  lui  fit  fiîire  une 
-entrée  des  plus  magnifi- 
ques & la  fit  couronner 

3uelques  jours  après.  Pen-, 
mt  Jes  grandes  fêtes  Jkj 
Jés.  réjoui  fiances  qui  fefi- 
rent  en  cette  occauon,  plu- 
ficurs  Seigneurs  Rumens 
jaloux.de  la  gloire  & de  la 
profperité  de  Demctrius., 
& qui  depuis  quelque  tems 
avoientjuré  fa  perte,  pour 
y réullir , firent  courir  le 
bruit  parmi  les  Ecclelia- 
ttiques  , que  Dernetrius  fe 
mocquoit  de  leur  religion, 
qu.’il.éioit  dans  l’ame  Ca-- 
tholique  Romain  & que 

3 


1 .*  Dux 
fon  deffein  éxoit  de  chan- 
ger leurs  cérémonies  & de 
les  reformer;  qu’il  n’avoit 
aucune  confiance  pour  les 
Rufliens , puifqu'il  avoir 
confié  la  garde  de  fa  per- 
fonne  & au  Château  à des 
François  , Anglois,  Ecof- 
fois  Sc  Polonois  , que  Dc- 
metrius  étoit  on  Moine, 
lequel  avait  obtenu  par 
la  magie  fes  victoires  , & 
que  les  Polonois  l’avoient 
lufcité  pour  ruiner  l’Em- 
pire. ' f, 

: i Ces  bruits  faux  ou  véri- 
tables firent  tant  d’impref- 
fion  fur  les  Mofcovitcs , 
qu’ils  refolurent  de  faire 

. périr 
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Dux  vero  ipfimet  vitam  fuam  modis  omnibus  con - iCoè, 
firvatam  cupiens  , a Conclavi  uno  ad  alterum  con - 
fugity  donec  ex  fenejira profilions  crus  alterum  confie- 
git , ut  furgere  amplius  & turbîs  fubftrahere  fi  non 
pojfir  ^ qui  trucidatum  cumin  forum  pertraxerunt, 
aadu&amqne  fimul  mulierem  aliquanty  veftitu  ma- 
tris  Demetrii  indutam , ejfitne  hic  filius  juus  roga- 
tunt , quo  non  ejfi  refpondente  , in  frufio  dijfiüum 
igné  cretnarunt . Catertm  Dcmetrio  hac  ratione  è 
medio  fublato  , Magnum  Ducem  alium  Cmancum 
Bogdanfufiium  atio  quitte m nomme  Jotmncm  Waf- 
chavium  dictum , qui  / ororis  Bafilidis  filiam  ntatrU 
monio  fibi  junftam  habetis  , fafti  torius  primat  ius 
auftor  exfiitit  , [elegerunt  , de  eujus  quidem  fortu- 
tia  temporis  progreffu  cognofiere  plut  a licebiu 

Ce 

férir  Demetrius  ; cc  qu’ils  fe  voyant  encore1  forcé  $ 
exécutèrent  !e  17  du  mois  il  fe  jetta  d’une  haute  fit- 
de  May  Pj.  Les  Chefs  de  la  nêtre  en  bas  , croyant  fe 
conspiration  ayant  fait  fauver  par  la  fuite  j mais 
fonner  toutes  les  cloches  s’étant  Drifé  une  cuifTe  en 
delà  Ville  pour  lignai,  les  tombant,  il  fut  bientôt 
uns  coururent  aux  maifons  pris  par  les  confpirateurs, 
des  Polonois  pour  s'enri-  qai  déchargèrent  feiir  ra- 
chirde  leurs  dépouilles  , ’ge  fur  ibn  corps  pat  une 
les  autres  en 'plus  grand  infinité  de  coups  y puis  ils 
nombre  furent  au  Châ-  lui  mirent  une  corde  au 
teau  , où  iis  tuèrent  les  col  & le  traînèrent  par 
gardes  & tout  ce  qui  fe  toute  la  Ville  , & l’expo- 
prefenta  à eux  : Demetrius  fèrent  (ut  une  table  devant 
«veillé  par  ce  graud  bruit  -l'appartement  de  l'impe- 
& voyant  qu’on  enfonçoit  ratrice  fa  mere.  Chounaut 
laporte  de  fa  chambre  f feV  uftdd*  Ghefs  des  conlpi- 
retira  dans  une  autre,  où  rateurs,  fut  mis  à fa  place. 


* De  Thou  y Tom.  F*  l.  £.515  ,p.  1117. 

Ce  ij 
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*606.  Ce  mois  de  Décembre  fut  de  conftitution  hu* 
mide  & mal  fain  , tout  contraire  à la  faifon, 
laquelle  ainfi  déreglce  caufa  force  maladies  , 
principalement  descathaires  & maux  de  gorge 
avec  fievres,  peftilentes  , frondes  & apofthu- 
mes , prefages  de  la  continuation  & augmen- 
tation de  la  pefte  non  éteinte,  duquel  fleaunos 
pechez  font  bien  dignes  , voire  de  bien  plus 
grands.  Adultérés,  puteries,empoifonncmens, 
voleries  > meurtres  , affafiinats  & duels  fi  fre- 
quens  à Paris  , à la  Cour  & par  tout , qu’on 
n’oit  parler  d’autre  chofe  , même  au  Palais , où 
l’injuftice  qui  y régné  , rend  effacée  la  beauté 
& luftre  de  cet  augufte  & ancien  Sénat. 

En  lafemaine  derniere  de  cet  an  , furent  à 
Paris  feulement  commis  quatre  afTaflïnats  & 
trois  duels,  donnez  fans  aucune  punition  ni 
recherche. 

Un  Gentilhomme  de  1a  Religion  nomme 
Defcufan  , regretté  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noifloient,  & de  moi  entr’autres , fut  tué  en 
duel , après  avoir  devant  que  s’aller  battre  prié 
Dieu  deux  bonnes  heures  , comme  s’il  l’eût 
vquIu  faire  femblablé  à;  lui.  Ce  qui  fe  pratique 
aujourd’hui  par  ceux  de  l'une  & l’autre  Reli- 
gion du  nom  Chrétien,  mais  de  vie&  de  pro- 
feflion  Infidelles , pires  en  cela  que  Mamme- 
lus , Turcs&  Arabes. 


J A N Y I E R.  7: 
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1607.  X E Lundy  premier  jour  de  cette  année  , j’ai 
A jé té  avec  un  mien  ami  au  College  de  Sor- 
, bonne  , pour  y voir  le  prefent  que  le  Grand 

Maître 
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Maître  des  Chevaliers  de  Malthe  a fait  à ce  Col- 
lege. C’eft  un  reliquaire,  dans  lequel  font  enfer- 
mées des  reliques  de  Ste  Euphemie  178  Vier- 
ge & Martyre,  qu’on  dit  avoir  fouffert  more 
& paillon  en  Calcédoine  , & que  les  Prieur  & 
Docteurs  dudit  College  furent  chercher  en 
Proceffionà  l’Eglife  du  Temple , le  18  du  mois 
dernier  , jour  des  SS.  Innocens.  A cette  pro- 
cellion  ont  alîîfté  le  Reéfceur  & près  de  deux 
cens  Graduez  Ecclefialtiques,  portant  des  cier- 
ges allumez  ; l’AmbalTadeur  & tous  les  Che- 
valiers de  Malthe  qui  fonten  cette  Ville , l’ont 
accompagné  depuis  l’Hôtel  du  Temple  juf- 
qu’en  l’Eglife  de  Sorbonne  : ce  Reliquaire 
étant  porté  par  le  premier  Aumônier  du  Grand 
Maître  de  la  Religion  de  Malthe. 


Le 


178  Reliques  de  fainte 
Çuphemie.]  Le  prefenc  que 
le  Grand-Maître  de  Mal- 
the fit  au  College  de  Sor- 
bonne , a rendu  mémora- 
ble pour  tous  les  Doéleurs 
de  cette  Faculté  , le  jour 
de  la  Fête  de  cette  Sainte. 
C’eflen  ce  jour  que  par  é- 
galc  portion  , ils  retirent 
un  certain  honoraire, dont 
le  fonds  eft  établi  fur  les 
confignations  des  Théfes 
de  tentative  & fur  d’autres 
menus  fretins.  Tous  les 
Doéteurs  n’ont  pas  cet  a 
vantage , il  n’y  a que  ceux 


qui  font  refomptés,  qui  fe 
trouvent  ce  jour  dans  Pa- 
ris & qui  y ont  couché  la 
nuit  précédente  ; les  Do- 
cteurs Réguliers  qui  font 
des  quatre  Ordres  man- 
dions , n’y  ont  point  de 
parc  : il  n’y  a que  le  der- 
nier Doéteur  de  chaque 
Maifon  qui  ait  ce  privi- 
lège. Les  Hiftoriens  § qui 
rapportent  que  l’Empereur 
Léon  l’Ifaurien  fit  jetter 
dans  la  mer  les  reliques  de 
fainte  Euphemie  , pour- 
roient  faire  douter  fi  les 
reliques  qui  font  dans  le 
College 


1607. 


$ Lipoman . Surins , 
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Le  Vendredy  5 de  ce  mois , on  a eu  nouvel- 
les de  l'Arrêt  donné  par  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, contre  le  Cardinal  de  Sourdis  *79  leur 
Archevêque  le  $0  du  mois  dernier , lequel  en 
l’an  1602.  , avoir  fait  démolir  quelques  Autels 
de  la  nef  de  1 ’Eglife  Métropolitaine  S.  André 
d’icelle  Ville.  Et  de  œ , le  Parlement  en  ayant 
pris  connoifTance  , auroit  nommé  & député 
Commidaires les  fieurs Maîtres  Geraud Damal- 
vy,  & Jean  de  Bouveau  Confeillersdu  Roy  en 
ladite  Cour,  lefquels  ledit  Seigneur  Archevê- 
que auroit  fait  dénoncer  & déclarer  excom- 
muniez, par  un  nommé  Peridàc  fon  porre- 
Ooix  j & depuis  ledit  Archevêque  auroit  lui- 
même  publié  ladite  excommunication,  en  l’E- 
glife  de  faint  Project,  à l’encontre  defdits 
CommilTàires.  Dequoi  le  Procureur  Général 
auroit  interjetté  appel  comme  d’abus  ; fur  le- 
quel ayant  été  reçu  & ouï  , fut  donné  le  4 du 
mois  de  Mars  1601  , l’Arrêt  fuivant  : 

La  Cour  , les  Chambres  d’icelle  aflèmblées, 
y prefent  & opinant  le  fieur  d’Ornano»80,  Ma- 
réchal 


College  de  Sorbonne,  font 
véritablement  de  cette Ste.; 
d’autant  plus  que  ceux  qui 
prétendent  quelles  furent 
retrouvées  & confervécs 
dans  Tille  Metclin  , d’où 
enfuitç  Conftanrin  & Ire 
ne  les  firent  tranfporter  à 
Conflantinople  en  196  J 
fe  fondent  fur  un  difeours^ 
de  Conftantin  Evêque  dé 


Tcic  dans  le  Pont,  cjue  Su- 
rius  rapporte  § apres  Me- 
taphrafte  , dont  on  con- 
noît  le  peu  d’exaditude. 

17 $ Contre  le  Cardinal 
de  Sourdis.  ] Voyez  la  re- 
marque fur  ce  mot. 

180  Le  fieur  d'Ornano .] 
Voyez  la  remarque  fur  ce 
mat. 

1S1 


" ■"'ll  » 11 

$ xi  Juillet. 
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réchal  de  France  & Lieutenant  Général  du  Roy 
en  Guyenne  , a déclaré  de  déclare  avoir  été. 
nullement , abufivement , & par  entreprife  fur 
l’authorité  du  Roy  , procédé  par  ledit  Cardi- 
nal de  Sourdis  Archevêque  de  Bourdcaux  , en 
lâchant  icelle  excommunication,  & enjoint  au- 
dit Cardinal  Archevêque  révoquer  par  tout  le 
jour  après  la  lignification  du  prefent  Arrêt  par 
écrit  lefdites  excommunications  & publica-, 
tions  d’icelles,  & impartir  l’abfolution  aufdits 
Damalvy  & de  Bouveau,  & mettre  latte  de  La- 
dite révocation  & abfolution  en  bonne  & due 
forme  devers  le  Greffe  de  ladite  Cour,  à peine 
de  quatre  mille  écus,  laquelle  amende  à faute 
de  ce  faire  , ladite  Cour  déclare  ledit  Cardinal 
'de  Sourdis  avoir  encourue  envers  le  Roy  : Et 
enjoint  au  Greffier  de  ladite  Cour  , pafle  ledit 
jour  , à faute  par  ledit  Cardinal  Archevêque 
d’avoir  obéi , d’expedier  l’exécutoire  de  ladite 
peine  fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  injonttion,. 
ni  déclaration  que  du  prefent  Arrêt.  Et  néan- 
moins pafTé  ledit  délay , à ce  fera  contraint  â 
doubles  peines  : Et  en  outre  ordonne  que  ledic 
Cardinal  de  Sourdis  Archevêque  , fera  publier 
icelle  revocation&  abfolution  au  Prône  del’E- 
glife  parochiale  S.  Projett  de  la  prefenre  Ville 
de  Bourdeaux , Dimanche  prochain  , fur  fem- 
blables  peines,  & jufqu’à  ce  qu’il  aura  fait 
ladite  révocation  & publication  d’icelle  , que 
fon  temporel  fera  & demeurera  faifi  fous  la 
main  du  Roy , &c. 

Cet  Arrêt  a donné  lieu  à plufieurs  contefta- 
tions  entre  ledit  Seigneur  Archevêque  , Çc  le 
Parlement  qui  durent  encore  j enforte  que  lc> 
dit  Archevêque  ayant  perdu  un  procès  le  ï 
/>  Ce  iiij  ' du* 
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KJ07.  du  mois  dernier,  il  a inhibé  à tous  Curez,  Prê- 
tres , Religieux  &Confefleurs  de  bailler  l’ab- 
folution  aux  Juges  qui  avoient  opiné  pour  le- 
dit Arrêt  , fe  la  refervant  à foy  & au  fieur  la 
Couftûre  fon  Penitencier.  Ce  qui  a donné  lieu 
à l’Arrêt  qui  fait  aujourd’hui  l’entretien  de 
toute  cette  Ville  i par  lequel  ledit  Cardinal  de 
Sourdis  eft  condamné  à quinze  mille  livres  d’a- 
mende , applicable  moitié  au  Roy  , & moitié 
aux  Hôpitaux  & Con vents  d’icelle  Ville  de 
Bourdeaux  : & fait  inhibitions,  tant  audit  Ar- 
chevêque , qu’à  tous  autres  Evêques  & Prélats 
de  fon  refïbrt  , de  faire  femblables  défenfes 
aux  Curez , Prêtres  & Religieux  ConfefTeurs, 
d’abfoudrclesPréfidens,  Confeillers , Procu- 
reur Général  & autres  Officiers  du  Roy  , qui 
auront  opiné  en  leurs  caufes , ou  autrement, 
exerçant  leurs  Offices  , ni  procéder  par  ex- 
communication contre  iceux,  à peine  de  tren- 
re  mille  livres  tournois  , & autre  plus  grande 
fomme  fi  le  cas  y échet , &c.  Prononcé  à Bour- 
deaux en  Parlement,  les  Chambres  afTemblées 
le  trentième  Décembre  1606. 

Le  Vendredi  11  de  ce  mois  , mourut  à Paris 
en  fa  maifon  Albert  le  Febvre  mon  Médecin  & 


bon  ami  âgé  de  71  ans,  auquel  le  public  & le 
particulier  a fait  perte,  pour  être  un  des  pre- 
miers de  fon  Art  & des  plus  experts , & qui 
avoit  le  fçavoir  joint  à la  prud’hommie  ; chofe 
fî  rare  en  ceux  de  fa  profeffion  , qu’il  ne  s’en 
remarque  comme  poinr. 

Le  Vendredi  16  de  ce  mois  fut  jouée  à l’Hô- 


tel dé  Bourgogne  à Paris  une  plaifante  farce  à 
laquelle  affifterent  le  Roy , la  Reine  & la  plu- 
part désPrincés  , Seigneurs  & Dames  de  la 

-i-)  ' 3 C" 
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Cour.  C’étoir  un  mari  & une  femme  qui  que- 
rclloient  enfembie  ; la  femme  crioit  après  fon 
mari  de  ce  qu’il  ne  bougeoir  rout  le  jour  delà 
taverne,  & cependant  qu’on  les  exécutoit  tous 
les  jours  pour  la  Taille  qu’il  falloir  payer  au 
Roy  qui  prenoit  tout  ce  qu’ils  avoient , & 
qu’auffi-rôr  qu’ils  avoient  gagné  quelque  chofe 
c’étoit  pour  lui,  & non  pas  pour  eux:c’eft- 
pourquoi,  difoit  le  mari  le  défendant  , il  en 
faut  faire  meilleure chere  ; car  que  Diable  nous 
lèrviroir  rout  le  bien  que  nous  pourrions  amaf- 
fer  , puifqu’auflî  bien  ce  ne  leroit  pas  pour 
nous  , mais  pour  ce  beau  Roy  ; cela  fera  que 
j’en  boirai  encore  davantage  & du  meilleur  ÿ 
j’avois  accoutumé  de  n’en  boire  qu’à  trois  fols  , 
mais  par  Dieu  i’en  boirai  dorefnavant  à fix  pour 
le  moins.  Moniteur  le  Roy  n'en  croquera  pas 
de  celui-là  : va  m’en  quérir  rout  à cette  heure, 
& marche.  Ah>  malheureux,  répliqua  cette 
femme  , & à belles  injures , merci  Dieu  , vi- 
lain , me  veux-tu  ruiner  avec  tes  enfans  ? Ahf 
foi  de  moi  il  n’en  ira  pas  ainfi.  Sur  ces  entre- 
faites voici  arriver  un  Confeiller  de  la  Cour 
des  Aydes  , un  Commiffaire  & un  Sergent , 
qui  viennent  demander  la  Taille  à ces  pauvres 
gens,  & à faute  de  payer  veulent  exécuter  ; la 
femme  commence  à crier  après  , auflî  fait  le 
mari  , qui  leur  demande  qui  ils  font.  Nous 
fommes  gens  de  Juftice  , d i lent -ils.  Comment 
de  Juftice  , dit  le  mari?  Ceux  qui  font  de  Juf- 
tice doivent  faire  ceci  , doivent  faire  cela,  & 
vous  faites  ceci  & cela  ( décrivant  naïvemenc 
en  fon  patois  toute  la  corruption  de  la  Jufti- 
te  du  rems  prefent  ).  Je  ne  penfe  point  que 
Vous  foyez  ce  que  vous  dites , montrez-moi 
• • - votre 
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1607.  votre  Commiffion.  Voici  un  Arrêt , dit  le  Coft- 
feiller.  Suc  ces  difputes  la  femme  qui  s’étoit 
faille  fubtilement  d’un  coffret  fur  lequel  elle 
fe  tenoicafïife,  le  Commiflaire  l’ayant  avifé, 
lui  fait  commandement  de  fe  lever  de  par  le 
Roy,  & leur  en  faire  ouverture  ; après  plufieurs 
altercations  , la  femme  ayant  été  contrainte  de 
fe  lever  s on  ouvre  ce  coffre  , duquel  forcent 
à l’inftanc  trois  Diables  qui  emportent  & trouf 
fent  en  malle  M.le  Confèiller , le  CommilTai- 
1e , & le  Sergent , chaque  Diable  s’étant  char- 
gé du  lien.  Ce  fut  la  fin  de  la  farce  de  ces  beaux 
jeux , mais  non  de  ceux  que  voulurent  jouet 
après  les  Confeillers  des  Aydes,  Commiffai- 
res  & Sergens,  lefquels fe pretendans  injuriez» 
fe  joignirent  enfemble  & envoyèrent  en  pri- 
fon  Meilleurs  les  joueurs  *,  mais  ils  furent  mis 
dehors  le  jour  même  par  exprès  commande- 
ment du  Roy , qui  les  appella  Sots  , difant 
Sa  Majefté  que  s’il  Falloir  parler  d’intérêt,  qu’il 
en  avoit  reçu  plus  qu’eux  tous;  mais  qu’il  leur 
avoir  pardonné  & pardonnoit  de  bon  cœur  , 
d’autant  qu’ils  l’avoient  fait  rire  , voire  juf- 
ques  aux  larmes.  Chacun  difoit  que  de  long- 
tems  on  n’avoit  vu  à Paris  farce  pl  us  plaifante» 
mieux  jouée , ni  d’une  plus  gentille  invention, 
mêmement  à l’Hôtel  de  Bourgogne,  où  ils  font 
aflèz  bons  coutumiers  de  ne  jouer  chofe  qui 
, vaille. 

Laconftitution  de  ce  mois  chaude  , humide 
& mal  faine,  toute  contraire  à la  faifon  fans 
aucune  gelée,  entretint  les  maladies  à Paris  p 
mêmement  les  contagieufes , defquelles  plu* 
fieurs  perfonnes  moururent , & entre  les  au* 
très  un  Avocat  nommé  le  Tellier  que  je  con* 
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ftoiflois , demeurant  chez  Byon  rue  du  Bat- 
toir. 

Le  Mardi  30  , fut  enterrée  dans  la  nef  des 
Auguftins  une  honnête  femme  & Damoifelle, 
appellée  Perrette  le  Salin , veuve  de  feu  no- 
ble homme  > Jacques  de  la  Chaife,  vivant 
Confeiller,  Notaire  & Secrétaire  du  Roy, 
Maifon  & Couronne  de  France  & de  fes 
Finances. 

FEVRIER. 


'*  Le  Dimanche  4 de  ce  mois  , Monfcigneur 
le  Prince  de  Condé  envoya  appeller  M.  de 
Nevers  pour  fe  battre  avec  lui  fur  quel- 
ques paroles  dites  par  ledit  fieur  de  Nevers  , 
dont  Monfeigneur  le  Prince  s’étoit  tenu  pour 
offenfé.  Le  Duc  de  Nevers  y alla  , & peu  s’en 

fallut 


1 8 1 Le  Prince  de  Condé 
envoya  appeller  M.  de  Ne- 
vers. ] C’étoit  Henry  de 
Bourbon  II  du  nom  , pre- 
mier Prince  du  fang,  Pair 
& Grand  Maître  de  Fran- 
ce , &c.  * Il  droit  fils  de 
Bourbon  I du  nom  Prince 
de  Condé  ,■  qui  mourut  de 
poifon  à S.  Jean  d’Angeli 
en  1588  & de  Charlote  Ca- 
therine de  la  Tremouille. 
Cette  Dame  t fut  foupçon- 
née  d’avoir  fait  empoifon- 


ner  fon  mari  , pour  lui  ca-, 
cher  fa  grofTefle,  à laquel- 
le on  difoit  qu’il  ne  pou- 
voir pas  avoir  part.  Le 
nommé  Brillant  fut  pour 
ce  fujet  condamné  à mort 
& tiré  à quatre  chevaux. 
Un  Page  qui  avoit  la  plus 
grande  part  à l’intrigue  , 
prit  la  fuite  & fut  exécuté 
en  effigie.  Le  Roy  Henry 
IV  qui  n’étoit  alors  que 
Roy  de  Navarre , fut  aufîi 
foupçonné  d’avoir  eu  les 
bonnes 


* Hijl.  de  la  maifon  Royale , P.  Anfelme. 
f Rem.  fur  l’Hermaphrodite  , p.  joi.  de  l'édition 
de  1104. 
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1É07.  fallut  qu’ils  ne  vinlfent  aux  prifes  , lorfque 
le  Roy  en  étant  averti, y envoya  en  diligence, 
& appointa  cette  querelle  avec  réprimandé  à 
Pun  & à l’autre  , principalement  à M.  de 
Nevers  , qu’il  dit  avoir  trop  peu  refpe&é  en 
y allant  la  qualité  de  Moniteur  le  Prince  Ton 
parent. 

Le  Mardi  6 du  mois  de  Février  , notre  Roy 
voyant  que  le  Pont-neuf  étoit  parachevé,  fur 
lequel  lui-même  étoit  déjà  pâlie  plufieursfois* 
& s’étant  apperçu  qu’une  grande  rue  qui  joijBL- 
droit  ledit  Pont , feroit  d’un  grand  ornemeftt 
pour  la  Ville  , & d’une  grande  commodité 
pour  le  public,  dépura  Mclïïre  Achilles  de 
Harlay  Confeiller  en  fes  Confeils  d’Etat  & pri- 
vé , & Premier  Préfident  en  fa  Cour  du  Par- 
lement de  Paris;  MelîireNicolaïauffi  Confeil- 
ler d’Etat  & privé  , & Premier  Préfident  en  fa 
Chambre  des  Comptes  à Paris  ; Mcllire  Jac- 
ques 

bonnes  grâces  de  cette  dit  en  boufonant  : N’êtes- 
PrincefTe  -,  car  on  trouve  vous  pas  bien  méchant,  de 
dans  le  fécond  tome  des  vouloir  coucher  avec  la 
Mémoires  pour  I’Hiftoire  femme  de  votre  fils  ? car 
' de  France  f & dans  les  a-  vous  fçavez  que  vous  m’a- 
mours  d’Henry  IV  , que  la  vez  dit  qui  il  étoit.  Cepen- 
Marquile  de  Verneuil  dant  malgré  tous  ces  foup- 
ayant  fçû  que  le  Roy  çons  la  PrincelTe  fut  juffci— 
voyoit  eu  fecret  Charlote  née  par  Arrêt  du  Parle- 
Cathcrine  de  Montmoren-  ment  de  Paris , & le  Prince 
cy , femme  d’Henry  de  reconnu  légitimé.  Voyez 
Bourbon  Prince  de  Condé,  la  remarque  fur  le  mot 
.II  de  ce  nom,  prévenue  de  Charlotte  Catherine  de  la 
cette  groflelTe , lui  avoir  Tremouille. 

M. 
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ques  de  la  Guefle  aulfi  Confeiller  d Etat,  & 1607. 
Procureur  Général  en  la  Cour  du  Parlement  ; 
Meffire  François  le  Fevre  , Tréforier  général 
de  France  i François  de  Douon  , François  Gal- 
let , Tréforicrs  de  France  ; Jacques  Sanguin  %i 
Prévôt  des  Marchands  ; Gabriel  de  Fletilles  ? 
Bourgeois  & Echcvin  de  cette  V ille , qui  avoic 
eu  la  conduire  du  bâtiment  dudit  Pont  ; afin 
de  convenir  avec  les  Auguftins  pour  l’achac 
de  quelques  maifons  , cours  & jardins  à eux 
appartenans  , fituez  fur  le  quay  , qu’il  éioic 
q££eflaire  de  démolir  , pour  faire  une  rue  de 
cinq  toiles  de  largeur  , attenante  audit  Pont, 

& qui  aboutît  endroit  fil  à la  Porte  de  Buflï, 
laquelle  rue  a été  appellée  rue  Dauphine  , en 
mémoire  de  la  naiflancede  Monfcigneur  no- 
ire Dauphin^.  ’•  < 

Il  fut  convenu  entre  ces  Députez  & les  Au- 
guftins, que  pour  la  conftruétion  de  cette  nou- 
velle rue,  il  feroit  pris  fur  cefdites  maifons  , 
jardins  & cours,  trente  roifes  en  longueur  juf- 
qu’â  l’Hôtel  S.  Denys,  fur  cînqvtpifes  & demi 
de  largeur , lefquelles  ont  été  appretiées  par 
1 > • . : r des 

M.  de  Nevers  étoic  fils  néreux,  qu’il  é toi  thon  aè- 
de Louis  de  Gonzague  te  & prudent  : il  féconda  le 
Prince  de  Mantoue  , Duc  defir  du  Prince  de  Condé 
de  Nevers  & Gouverneur  & fe  rendit  au  rendez-vous 
de  Champagne  , $ mort  en  le  premier  $ * mais  le  Roy 
i6ôi  , & clHenriette  de  en  ayant  écé  averti , pré- 
Cleves  Duchefle  de  Ne-  vint  la  funefte  fuite  de  cc 
vers  & de  Rethel.  Charles  combat  fingulier,  & lesrc- 
I.du  nom  Duc  de  Nevers  , concilia, 
fut  un  Seigneur  auffi  gé-  i8z 

i à • * ç • *.  î . .1* 

i P.  Anfelmt • ,,  . . 
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1607.  des  Experts  , à trente  mille  livres  tournois  ; J 
la  charge  que  les  matériaux  des  démolitions 
refteroient  aux  Auguftins,  que  les  murs  de 
clôture  de  deux  cotez  de  ladite  rue  feroient 
élevez  de  trois  toifes  de  haut  au-deftus  du  pa- 
vé , aux  dépens  de  Sa  Majefté  , ôc  qu’il  feroit 
fait  deux  voûtes-fous  ladite  ruë,  pour  commu- 
niquer aifémenc  avec  les  maifons  defdits  Re- 
ligieux, qui  font  près  l’Hôtel  de  Nevers  , pa- 
reillement aux  frais  de  Saditc  Majefté. 

Les  Religieux  Auguftins  députez  vers  Sa  Ma- 
jefté , pour  l’afturer  de  leur  foumiflîon  à fan 
plaifir,  lui  ayant  remontré  qu’ils  feroient  do- 
xefnavant  fans  jardin,  le  Roy  leur  a dit:  Ven- 
tre  fengris  mes  Per  es , l' Argent  que  vous  retirerez* 
du  revenu  des  mai fons , vaut  bien  des  choux. 

Le  Jeudi  8 , fut  mis  en  terre  un  homme 
appellé  Monfieur  de  Montrogis  , natif  de  la 
Ville  d’Amboifc , mort  à te  qu’on  dit , de 
crainte  de  perdre  un  procès,  qu’il  a/voit  au  Par- 
lement. 

Le  Jeudi  iy,  un  Savetier  fut  pendu  au  Par* 
vis  Notre  Dame,  pour  avoir  proféré  des  blafi 
phêmes  exécrables  contre  le  Fils  de  Dieu  & fa 
Mere.  Son  di&on  fut  fupprimé  pour  l’énormi- 
té defdits  btafphémes,donc  if  avoitfe  bruit  par 
tout  faire  métier  & marchandife. 

Le  Vendredi  16  de  Février»  mourut  une  pe- 
tite fille  parente  de  Monfieur  d’Alluyes , en- 
terrée dans  fa  Chapelle  dansl’Eglifi:  des  Am- 
guftins. 

Le  Jeudi  11  , febattirent  en  chief  Meilleurs 
de  Soubife  & Ëoccal  , & fut  le  fie ur  de 

Soubife 

1 8i  Idejfteurs  de  Soubife  & de  Boccal.  ] Benjamin  de 

Rohan 
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Soubife  grièvement  blefle  ( par  fa  faute , ainu  i60j, 
que  chacun  difoit)  ayant  forcé  Boccalau  com- 
bat , lequel  rcfpeétant  fa  Maifon , qui  touche 
de  parenté  au  Roy  , ne  voulut  accepter  ledit 
combat  , & ne  s’y  hazarda  qu’à  l’extrémité. 

' Le  Vcndredy  13  le  Roy  léant  en  fon  Con- 
feil , donna  audience  à des  Députez  de  la  Ro- 
chelle , fur  le  refus  qu’ils  avoient  fait  de  re- 
cevoir en  leur  Ville  quelques  Jefuites  , que  Sa 
Majeftépar  importunité  avoir  confenti  d’y  en- 
voyer. Un  Echevin  de  ladite  Ville  nommé 
Yvon  , porta  la  parole  , & parla  H librement 
& hardiment,  que  le  Roy  en  fut  oflrenfé  , & 
l’appella  Séditieux.  Maisenfin  Sa  Majefté  ayant 
pris  le  loifir  d’y  penfer  , le  renvoya  avec  fes 
Compagnons,  & leur  promit  qu’ils  n’en  au- 
raient que  pour  le  Carême. 

Ce 

Rohan  Duc  de  Soubife,  é-  minci  de  léze-Majcfté.  Il 
toit  petit  fils  de  Jean  de  ne  fe  foucia  point  de  reve- 
Partenay  Soubife  , $ & fils  nir  en  France  & de  jouir 
de  René  Rohan  : il  fou-  du  bénéfice  de  l’amniltie  , 
tint  en  France  autant  qu’il  comme  plufieurs  autres: 
put,  le  parti  de  la  religion  fon  naturel  élevé  & quere- 
pretendue  reformée  : il  fe  leux  contraignit  le  ficur  de 
trouva  en  beaucoup  de  fié-  Boccal  Gentilhomme  fage 
ges,  & mécontent  des  Ro  & prudent , de  fe  défendre 
chelois  chez  lefquelsils’c-  contre  lui  dans  un  duel 
toit  retiré  en  1611,  il  paf-  qu’il  avoir  d’abord  refufé 
fa  en  Angleterre  pour  y par  refpcét  à fa  naiflance  j 
demander  du  fecours  ; ce  mais  y étant  forcé,  il  le 
qui  obligea  la  Cour  de  blefia^  blcfliire  qui  n'eut 
France  de  le  déclarée  cri-  point  de  mauvaises  fuites. 


§ Moreri . 
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1607.  Ce  jour  finit  la  Foire  que  le  Roy  avoir  pro- 
longée de  trois  femaines,  pour  s’y  promener 
& palier  le  tems.  Sa  Majefté  y alloic  tous  les 
jours  , & y perdir  encore  ce  jour  fept  cens 
écus  à trois  dcz  contre  M.  de  Villars  , & don- 
na à la  ComtelTe  de  Morec  un  Chapelet  de 
trois  cens  écus. 

En  ce  mois  qui  fut  fort  humide  & mal  fain, 
régnèrent  force  maladies  à Paris , principale- 
ment de  fluxions  & cathaires , dont  il  y en  eût 
peu  qui  ne  fe  trouvaient  atteints.  Plu  fleurs 
morts  fubites,  entre  Icfquelles  eft  remarqua- 
ble celle  d’un  jeune  homme  nommé  Miramion, 
freredu  Lieutenant  Général  d’Orléans,  lequel 

après 

183  A la  Comteffe  de  | Montmorcnci.  Le  Roy 
Moret.  ] Henry  IV  fe  rac  I pendant  le  mécontentc- 
commodoit  aifément  avec  ment  qu’il  eut  de  cette 
fes  maîtrclfes  t , il  oublia  ComtelTe  , vit  Mademoi- 
en  partie  les  infidélités  que  Telle  des  ElTars  , quilalui 
la  ComtelTe  de  Moret  lui  fit  oublier  *:  il  en  eut  deux 
avoit  faites  en  faveur  du  filles  qui  prirent  le  parti 
Prince  de  Joinville  ^ ^ du  Cloître  , dont  l’ainée 
mais  11e  l’aima  pas  comme  fut  Abbeflede  Fontevraud. 
auparavant  , quoiqu’elle  Après  la  mort  d’Henry  IV 
lui  eût  donné  un  fils  qui  Cnarlote  des  ElTars  épou- 
fut  Antoine  de  Bourbon  Tafecrctement^LouisCar- 
Corate  de  Moret,  tué  Tous  dinal  de  Guife.  Le  fecret 
le  régné  fuivant  à la  ba-  de  ce  mariage  fut  révélé 
taille  de  Caftelnaudary , quelque,  temps  après  fa 
dans  l'armée  du  Duc  de  mort,par  un  contrat  trou. 

vé 

* r 1 • • 1 i l • 

•'  1 — ■■■  ■■  1 “ ' 1,1  ~~  ■■  ■ ■ 

t Sauvai.  ...  . . 

. ^ Claude  de  Lorraine  quatrième  fils  du  Duc  de  Guife. 

_ * Gai.  des  Rois  de  R rance. 

$ Mercure  Hifi-  & P ol.  Avril  1688./.  375 . 
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après  avoir  bien  dîné  & fair  bonne  chere  fur  le 
périr  More , où  il  avoit  traité  une  compagnie 
à fix  écus  par  tête,  mourut  tout  foudain , & ren- 
dit l’efprit  à la  table  même  où  il  avoit  dîné,  & 
jouant  à la  Prime  couchant  tout  Ton  refte,  8c 
difant  tout , expira  à ce  mot  ayant  les  carres 
en  la  main.  Il  gagnoit  de  fix  à i'ept  cens  écus  : 
Cet  inconvénient  advint  le  Samedi  10  de  ce 
mois. 

En  même  tems  mourut  â Paris  de  la  mala- 
die une  riche  Papeticre  qu’on  nommoit  Canely 
qu’on  avoit  furnommée  à caufe  de  Ton  extrê- 
me avarice  , la  riche  vtUine ^ 

Le  filsdeM.  Helin  Médecin,  jeune  homme 
de  grande  efpérance  âgé  de  17  ans  feulement, 
mourut  en  même  tems  à Paris  au  grand  regret 
du  pere,  affligé  d’ailleurs  de  plufieurs  maladies, 
& entre  autres  de  la  Pierre. 

Les  débauches  & folies,  balets,  paillardifes, 
duels  & autres  vices  & impiétez  étoienten  ce 
tems  plus  en  régné  que  jamais , comme  fi  pat 

icelle 


vé  & pafTé  arec  toutes  les 
formalités  -,  lequel  conte 
noit  la  cérémonie  de  la  bé- 
nédiction nuptiale  faite  en 
forme  & la  difpenfe  du  Pa- 
pe, portant  permi (lion  à ce 
Cardinal  de  pofleder  des 
bénéfices,  nonobftant  fon 
mariage.  Charlotc  des  £f> 
fars  eut  de  ce  mariage  trois 
fils  & deux  filles  *.  L’aîné 
fut  Evêque  de  Condom  , 


le  fécond  fut  Comte  de  Re« 
morantin  pere  de  la  Mar- 
quife  d’ Acy  , qui  fut  tué  eu 
Candie  au  fervice  des  Vé- 
nitiens $ une  de  Tes  filles 
fut  mariée  au  Marquis  de 
Rodes.  Après  la  mort  de 
ce  Cardinal  elleépoufa  M. 
du  Hallier  , qui  fut  nom- 
mé dans  la  fuite  le  Maré- 
chal de  l’Hôpital . 

v 184 
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t6oy.  icc^e  nous  voulions  provoquer  Dieu  à cou- 
roux  3 au  lieu  de  l’appaifer. 

m . ) ; « « i . ... 

•,MAR  S, 

i.Lc  Jeudi  premier  jour  du  mois  de  Mars , 
porte  bon  Roy  reçut  du  Pape  Paul  V.  une 
Bulle  en  datte  du  1 6 du  mois  dernier,  par  la- 
quelle il  confirme  le  nouvel  Ordre  de  Cheva- 
lerie que  Sa  Majefté  vient  d’inftituer  fous  le 
nom  &à l’honneur  de  la  Vierge  Marie  du  Mont 
Carmel.  Cet  Ordre-  eft  compofé  de  cent  Gen- 
tilshommes François,  nobles  de  quatre  races, 
tant  du  côté  paternel  que  maternel,  nez  en  loyal 
mariage;  lefquels  pourront  être  mariez  deux 
fois  en  leur  vie  , & non  plus , ne  pourront 
faire  profelfion  qu’àiB  ans  accomplis,  le  Grand 
Maître  qui  fera  toujours  nommé  par  le  Roy  ou 
par  fes  lucceficurs  , pourra  néanmoins  donner 
ledit  Ordre  à fes  Pages  au-delTiis  de  fept  ans, 
pourvu  qu’ils  foient  Gentilshommes  de  qua- 
tre races. 

Les  Chevaliers  de  cette  Milice  font  obligez 
de  s’abftenir  de  manger  de  chair  tous  les  Mer- 
credis dè  la  femaine , & de  reciter  tous  les 
jours  l’Office  de  la  Vierge  Marie , oudumoins 
le  Chapellet  , ils  doivent  porter  fur  leurs  man- 
teaux au  côté  gauche  une  croix  de  velours  , ou 
fatin  tanc  ancrée  à l’orle  d’argent , au  mitan 
d’icelle  l’image  de  la  Vierge  Marie  , entourée 
de  rayons  d’or,  le  tout  en  broderie  ; & au  col 
une  croix  d’or,  ancrée  , &aü  mitan  l’image  de 
la  Vierge  Marie  , d’un  côté  & d’autre  émaillé  , 
•vec  un  ruban  de -foye  fanée.  “ 

L’intention  de-notre.Roy  , en  inftituant  cet 
- r - ordre 
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ordre  militaire  a été  d’avoir  toujours  auprès  de 
fa  perfonne  quand  il  ira  à la  guerre,  cent  Gen- 
tilshommes d’élite  pour  fa  garde  ; pour  l’en- 
tretien de  ces  Chevaliers , Sa  Majefté,  avec 
l’agrément  du  Pape  à préfent  régnant , leur  a f- 
figne  des  pendons  fur  tous  les  bénéfices  de  Fran- 
ce , tant  réguliers  que  féculiers , comme  Ar- 
chevêchez , Evêchez  , Abbayes  ; & il  eft  per- 
mis aux  Grands  Maîtres  de  jouir  jufqu’à  lùc 
mille  livres  de  penfion  ; & aux  Chevaliers  Sc 
Commandeurs  deux  mille  livres.  Cet  Ordre  a 
été  uni  & fuccedé  à celui  de  S.  Lazare  en  Ju- 
rufalem,  & icelui  eft  appellé  auffi  Ordre  de 
Saine  Lazare.  ' 

Le  Mercredi  7 Mars,  mourut  à Paris  la Mar- 
quife  de  Nefleâgée  de  14  ans  feulement,  que 
l’ignorance  des  Médecins  , félon  le  bruit  com- 
mun , mit  au  tombeau  pour  l’avoir  trop  faignée 
étant  en  couche.  Dame  fort  regrettée  pour  la 
beauté  de  fon  efprit , & grandes  grâces  que 
Dieu  y avoitmifes. 

Le  Vendredi  9 de  ce  mois  , fe  barrirent  en 
duel  un  Gentilhomme  nommé  le  Baron  Defla- 
ques  & un  autre  qui  étoic  Ecuyer  de  M.  d’Ef- 
pernon.  L’Ecuyer  ^demeura  mort  fur  la  place  * 
& le  Baron  mourut  le  lendemain  des  coups 
qu’il  avoit  reçus  audit  combat.  Quelques  jours 
après  fe  batrirenr  encore  quarre  Gentilshom- 
mes , qui  tous  quatre  furent  grièvement 
blclfez. 

En  même-tems  le  Comte  de  Curfon  & le 
jeune  Gamache  s’étant  aflaflinez  de  duel  , fu- 
rent prêts  de  fe  coopcr  la  gorge,  fans  l’inter- 
vention de  Sa  Majefté  qui  les  empêcha. 

Voilà  comme  ce  monftre  alloit  dévorant  la 

D d ij  Nobleftc 
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Ï607.  Nobleflc  Françoife  , qui  ne  tenant  compte  de 
Dieu  , mectoit  le  point  de  fon  honneur  à Ce 
.déhonorer. 

On  donna  avis  au  Roy  que  depuis  l’avene- 
ment  de  Sa  Majeftéà  la  Couronne  3 on  faifoit 
compte  du  moins  de  quatre  mille  Gentilshom- 
mes tuez  en  France  en  ces  miferables  duels  ; 

8c  quand  il  feroit  queftion  d’en  dreftèr  un  état, 
qu’on  le  feroit  aifément , & verifieroit-on  par 
noms  8c  furnoms.  Chofe  étrange  8c  prodi- 
gieufe  , 8c  à laquelle  un  Prince  Chrétien  ne 
peut  conniver  qu’au  détriment  de  fon  honneur 
8c  de  fa  confcicnce. 

Le  Vendredi  16  de  Mars,  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  Auguftins  le  Heur  de  Pouftemotte. 

Le  Dimanche  18  de  ce  mois  , un  Juif  qui 
ja  avoit  été  baptifé  en  l’Eglife  Romaine,  ab- 
jura cette  Religion  , & fit  profeflîon  à Charen- 
ton  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

Le  Vendredi  15  de  Mars  , Dom  Diego  de 
Botelho  , un  des  principaux  Seigneurs  de  Por- 
tugal , qui , à ce  qu’on  dit , tire  fon  origine 
des  Rois  de  Bohême, fur  enterré  auxCordeliers: 
il  avoit  abandonné  fa  femme  , fes  enfans , fes 
amis  & fes  biens , pour  fuivre  la  fortune  d’An- 
toine Chevalier  de  Malthe  , Prieur  de  Crato , 
fils  naturel  de  Louis  de  Beja  , troifiéme  fils 
d’Emanuel  Roy  de  Portugal.  Cet  Antoi- 
ne après  la  perte  du  Roy  Sebaftien  dans  une 
bataille  en  Affrique  , 8c  après  le  règne  du  Car- 
dinal Henry,  qui  avoir  fuccedé  à fon  neveu  Se- 
baftien , 8c  pris  le  titre  de  Roy  fans  pour- 
tant quitter  celui  de  Cardinal , fut  nommé  par 
les  Etats  défenfeur  du  Royaume  , 8c  peu  après 
le  peuple  le  proclama  Roy  : car  bien  qu’il  ne 
* ; • ' • 
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fut  pas  légitimé,  il  y avoit  des  exemples  dans 
le  Portugal  , qu’au  défaut  des  mâles  légi- 
timés , les  bâtards  pouvoient  fucceder  ail 
préjudice  des  femmes  : mais  fon  élection  fut 
traverféepar  les  autres  prétendans  à icelle  Cou- 
ronne , & principalement  par  Philippe  Roy 
d’Efpagne  , qui  le  contraignit  par  les  armes  de 
fuir  , de  fe  cacher,  & enfin  de  fe  retirer  fc- 
cretement  en  France. 

Dom  Diego  de  Borelho  qui  l’avoit  fecouru 
en  Portugal , ne  le  quitta  pas  dans  fa  retraite  ; 
il  arriva  avec  lui  à Paris,  & l’accompagna  dans 
l’expedition  fur  les  Ifles  Terceres  , avec  les 
forces  que  le  Roy  de  France  lui  avoit  données, 
â la  follicitation  de  la  Reine.  Le  Roy  d’Efpagne 
obligea  une  fécondé  fois  Antoine  de  quitter  le 
Portugal  ,&  de  revenir  en  France  toujours  ac- 
compagné de  Diego  de  Botelho  > où  il  eft  mort. 
Antoine  deSoulé  noble  Portugais  & Chevalier 
de  l’Ordre  de  Chrift  , lui  a fait  mettre  fur  fon 
tombeau  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

Votum. 

IlluJlriffimoVho  Diego  Botelho  , per  antique  re- 
gum  ftirpe  oriundo  & famil.  Botelb  in  LufitaniÂ 
capiti  nobilijjimo  : qui  tanto  & incredibili  amore 
Regum  fuorum  Portugal'u  femper  arfit , ut  in  hoc 
inirandum  pofteris^ac  hiftor.  celebrandum  exemplum 
r cliquent } pr&cipue  Dom.  sintonio  Régi  fuo  , bujus 
nominis  primo  ita  fuit  devotus  , ut  ipjius  falute  pa- 
trie, libertat.  cotijugem  fidelijf.  lib.  dulciff.  propin - 
quos  & amicos  cariff.  fortunes  omnes  quas  fponte 
r cliquer  at  fupervivere  ac  fupereffe  crederet.  Ita  nec 

D d iij  redire 
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>léoj.  redire  dum  à fuis  effet  revocattis , qualibet  premia- 
rum  & honorum  fpe  invitât  us  , voluit.  Sei  comi - 
tamis  Reg.  fuum  infortunii  confiant  particeps  , 
quœcumque  adverfacum  ipfo  Regeadeo  infraclo  ani- 
mo  paffus , ut  neabeo  quidrm  tnortuo  averterit . Ac 
dum  ambor.po finis  hoc  intemplo  corpor.  hune  pro  tôt 
tantifque  oneribus  bonorem  obtinuit  fupremd  voce  ex- 
petitum  : ut  nullibi  offa  fua  , nifi  juxta  regia  quief- 
cerent.  Ccclo  redditus  X.  Cal.  April.  an.  Do. 
M.  DC.  VII.  vixit  annos  LXX1II . menfes  III. 
dits  XI L 


Non  ftbi  ,fedDco , 

& Patrie. 

Virum  tantum  tam  fwgulari  pietate  infignem  , 
& Lu  fit  unie  fidei  ac  fortitudinis  olirn  infigne  de- 
eus , nec  profperâ  , nec  adverfâ  fortunâmutatum  , 
patrie,  fua  amans  & memor  Antonius  de  Soula  no - 
bilis  Lufitanus , Ordinis  Chrifii  eques  fignatus  , non 
tam  hoc  tumulo  tegere , quam  hoc  te  legtre , ac  lu - 
gere  defideravit. 

En  ce  tems  on  a fait  réimprimer  l’Office  di- 
vin du  Diocèfe  de  Paris  , & on  a remis  dans 
la  première  leçon  du  fécond  noâurne  des  Vi- 
giles des  morts  ces  deux  mors , Refponde  mihi  * 
qu’on  avoit  fupprimez  dans  les  précédentes 
éditions , pour  ce  que  les  Chanoines  fe  fen- 
toient  offenfez,  en  ce  que  lepeuplecroyoit  que 

ce 


184  Refponde  mihi  au  on 
avoit  fupprimé.  ] L’hiftoire 
ou  plutôt  la  fable,  qu’une 
tradition  ancienne , mais 
poftérieure  à S.  Bruno  , a- 
voit  rendue  refpeélable  & 
rur  laquelle  l’on  fondoit 


la  converfion  de  ce  Saint  , 
fut  fans  doute  la  caufe 
( quoique  très-foible)  que 
l’Eglife  de  Paris  avoit  re- 
tranché de  fon  Bréviaire 
ces  paroles  Refponde  mihi , 
& qu'on  commençoit  cet- 
te 
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ce  malheureux  donc  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  1607* 
Saine  Bruno  , eût  été  Chanoine  de  leur  Eglife  & 

&c  qu  après  avoir  mené  une  vie  exemplaire  de-? 

vanc 

te  Leçon  de  l’Office  des  jugement  devant  toute  l’af- 
Morts  t » par  celles  - cl  : fcmblée,  qu’il  en  avoit  ufé 

Quant  as  habeo  iniquitattt.  de  meme  au  fécond  St  au 
On  lifoitdans  le  Bréviaire  troifiéme  fervice,  les  deux 
Romain  & dans  les  ancien-  jours  fuivans,  lorfqu’on 
nés  Vies  de  S.  Bruno,  le  chantoit  la  Leçon  qui  com- 
conte  d'un  Prêtre  de  Paris,  mencc  par  ces  paroles:  Ref- 
que  l’on  faifoit  Do&eur  de  fonde  mihi  ; que  Bruno  s’é- 
Sorbonne  & même  Cha-  tant  trouvé  à ce  fpeéfcacle 
noine  de  Notre-Dame,  qui  effrayant , en  avoit  été  vi- 
ayant  vécu  comme  un  très-  vement  touché  & qu’il  a- 
homme  de  bien  8c  que  fa  voit  tout  quitté  pour  s’en* 
mort  avoit  répohdu  à fa  fuir  dans  la  retraite.  Cette 
vie  , par  de  grands  fenti-  faufTc  tradition  fut  conu 
mens  de  pieté  8c  par  lare-  battue  puiflamment  dans 
ception  des  Sacremens  ; le  XVII.  fiécle*  : on  dé- 
mais Dieu  qui  ne  peut:  ni  couvrit  que  Jean  Gerfon  $ 
tromper  , ni  être  trompé  , étoit  un  des  premiers  qui 
voulant  détromper  les  avoit  parlé  de  ce  prctchdu 
hommes  de  la  bonne  opi-  miracle  , qui  avoit  demeu<- 
nion  qu’on  avoit  efic  de  ré  inconnu  pendant  plus 
cet  hypocrite  , avoit  fait  de  deux-cens  auparavant; 
connoitrc  la  jufticc  de  fes  que  S.  Bruno  lui-même,  é- 
jugemens  fur  lui  ; car  corn-  crivant  à Raoul  Prévôt  dé 
me  on  faifoit  le  fervice  fur  l’Eglife  de  Reims  , de  la- 
ie corps  dans  l'Eglife  a-  quelle  avant  fa  convcrfion 
vantqucdc  l’enterrer,  le  il  avoit  été  Chanoine  SC 
mort  avoir  levé  la  tête  du  Théologal  , l'excite  à fè 
cercueil  8c  déclaré  d’une  faire  Religieux  pour  ac- 
voix  épouvantable  , fon  complir  le  vœu  qu’ils  a- 
!■  ...  : : voient 

- f 

* Launoy  , Dijfer.  de  ver  a ,■  &e.$.  Bran.  , s 
‘ J Traite  de  la  (implicite  du  cœur.  -?  * . . * 
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l6oj.  vant  les  hommes,  il  avoir  éré  miraculeufement 
déclaré  damne  ; ce  qui  avoir  occalîonné  la  pé- 
nitence de  Bruno  Ton  ami. 

AVRIL. 

Le  Lundi  6 d’ Avril , norrc  illuftxc  Reine  , 
a accouché  d’un  beau  Prince  , auquel  le 
Roy  a donné  le  titre  de  Duc  d’Orléans. 

Le 

voient  fait  enfemblc  à « du  confrère.  Quelque  tems 
Reims,  de  quitter  le  mon-  après  le  Pape  Urbain  VIII 
de  après  en  avoir  connu  la  fuccefTeur  de  Grégoire 
vanité  dans  les  entretiens  XV,  de  l’avis  de  la  Con- 
qu’ils  avoient  eu  dans  cette  gregacion  des  Rites  Eccle- 
Ville  : il  n’y  parle  point  hauiques  , jugea  à pro- 
dc  ce  prétendu  prodige  qui  pos  de  retrancher  du  Bre- 
avoit  été  un  puitfant  mo-  viaire  Romain  , la  fable 
tif  pour  le  porter  à exécu-  dont  on  a parlé  ci-dcflus. 
ter  fa  promefle , non  plus  i8j  A accouché  ftun 
que  du  prétendu  Do&cur  beau  Prince.  ] Ce  nouveau 
& Chanoine  de  Paris,  au-  Prince  eut  le  titre  de  Duc 
quel  lbugtems  après  Ger  d’Orléans  , Duché  qui  de- 
fou  » l’on  a donné  le  nom  puis  Philippe  VI  n’avoit 
de  Raymond  Diocrés  , pour  été  pofTedc  que  par  des 
rendre  la  fidion  plus  vrai  grands  Princes  & Sei- 
femblable.  Ces  raifons  gneurs.  Il  fut  ondoyé  , dit 
portèrent  fans  doute  les  Dupleix  4 , par  le  Cardi- 
Chanoincs  de  Paris  de  fai  nal  de  Gondy,  & félon  Ser- 
re remettre  ca  1607  dans  res§,  par  ie  Cardinal  de 
leur  Bréviaire  ces  paroles  Sourdis  , en  attendant  les 
Refponde  mth't , fans  'crain-  cérémonies  du  Baptême, 
dre  qu’elles  inréreflaflent  On  fit.  par  toute  la  France 
la  mémoire  de  leur  preten-  des  feux  de  joye , pareeque 
. la 


4 Uiji.  de  Trance,f.  j8j. 

sjom.  y.p.  757.  ■■■■••  • . -- 
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Le  Dimanche  z i , le  Roy  étant  encore  à Fon- 
tainebleau , fie  afiembler  les  Cardinaux  , Pré- 
lats > Commandeurs  & Officiers  des  Ordres 
qui  étoienc  près  de  fa  perfonne,  & leur  décla- 
ra qu’il  vouloir  donner  la  Croix  & le  ruban  bleu 
à Ton  fils  le  Duc  d’Orléans, comme  il  avoir  faic 
a Monfeigneur  le  Dauphin  ; le  même  jour.  Sa 
Majcfté  mit  la  Croix  & le  îuban  bleu  au  col  de 
ce  Prince. 

Le  Dimanche  29  d’Avril  , font  arrivées  des 
lettres  de  Venife  , marquant  la  paix  du  Pape 
avec  cette  Republique  l8* , heureufement  ter- 
minée 

retarda  l’exécution  de 


la  naiffancc  de  ce  fécond 
Prince  étoit  un  nouvel  ap- 
puy  de  la  Monarchie  * mais 
il  ne  fut  pas  de  longue  vie, 
étant  mort  à S.  Germain 
en  Laye  , à l’âge  de  quatre 
ans  fix  mois. 

186  Paix  du  Pape  avec 
eette  Republique.  ] Le  dif- 
férend entre  le  Pape  Paul 
V & les  Vénitiens  , étoit 
fi  important  dans  l’Eglifè, 
qu’il  faifoit  craindre  un 
trouble  dans  toute  l’Euro- 
pe. Le  Roy  Henry  IV  pour 
le  prévenir  , y employa 
toute  fon  autorité  & en- 
voya en  Italie  le  Cardinal 
de  Joyeufc  pour  pacifier  ce 
différend  par  fon  entre- 
mife&par  fon  autorité; 
la  plus  grande  difficulté 


qui 

cette  grande  affaire , fut  le 
retablifTement  des  Jefui- 
tes  que  le  Pape  demandoic 

{»our  préliminaire  , fans 
cquel  il  ne  voulqit  point 
entendre  à aucun  accord  j 
ajoutant  » que  la  f Sei- 
» gneurie  avoir  de  trcs- 
» grandes  obligations  à 
» cette  Compagnie  pour 
» l’inftitution  de  la  jeu- 
» neffe  , pour  la  conduite 
» des  confidences  de  la 
m plupart  des  penitens  de 
» Venife  , pour  les  avoir 
» vu  s’expofier  fur  tous  les 
jj  autres  Ordres  à fervir 
m les  pefliferés  pendant  la 
jj  dernicre  contagion  , 
jj  dont  la  Ville  de  Venife 
» fut  horriblement  affii- 
jj  gée  , 


f Dupleix  , p,  380. 
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1607.  minée  par  l’entrcmife  & prore&ion  de  notre 
Roy  > enfortc  que  le  1 1 de  ce  mois  le  Cardinal 

, de 

•>  gée,  que  les  plus  grands  Les  Vénitiens  em- 
» 6c  les  plus  judicieux  de  ployoient  plufieurs  rai- 
*>  la  Seigneurie  , les  a-  ions  au  contraire  & entre 
» voient  honorés  par  leur  autres»  qu’ils  n'avoient 
» pieté  & par  leur  doétri-  » point  connu  dans  leur 
»>  ne  ; que  le  Patriarche  » Etat  de  plus  obftinés 
33  ZannisSc  n’aguéres  le  » partifansduPape , que 
37  Duc  Grimani  étoient  » ceux  qui  avoient  étu- 
a*  morts  entre  leurs  bras  , » dié  Tous  les  Jefuites, 

33  que  la  Seigneurie  en  rc-  » que  cela  leur  faifoic 
» connoilfancc  de  tant  » douter  en  pareilles  oc- 
33  d’obligations  , ayant  » calions  des  imprertions 
33  fait  bâtir  par  vœu  pu-  »>  que  les  difciplcs  pou- 
» blic  l’Eglifc  dtl  Salva - » voient  recevoir  de  la 

33  tore  , l'offrit  à ces  véné-  » doétrine  de  tels  rnaî- 
» râbles  Pcres  , lcfqucls  » très  ; qu’ils  avoient  fait 
» la  refuferent , pour  être  » tous  leurs  efforts  pour 
33  trop  éloignée  des  lieux  » les  retenir  avant  leur 
33  propres  a leurs  fon  - I « départ,  & qu’ayant  mé- 
33  étions  & exercices  * ; » prtfé  pour  lori  les  prie- 

33  enfin  qu’il  y alloitde  fa  » res  & les  fol  licitations 
•3  parole  & de  fon  hon-  » de  la  Seigneurie,  elle. 
33  neur  de  ne  point  aban-  » leur  vouloit témoigner, 
33  donner  les  Jefuites  qui  » à prefent  , qu’elle  fc 
3 9 avoient  été  chartes  pour  » pouvoit  palfer  d’eux  & 
33  avoir  obéi  à fon  inter-  33  ne  les  vouloit  plus  re- 
37  dit,  & aufquels  il  avoit  » cevoir,  ayant  reconnu. 
33  promis  de  fon  propre  » que  s’ils  étoient  utiles 
33  mouvement,  que  jamais  » en  quelque  chofe  , ils_ 
33  il  n’entreroit  en  aucun  » étoient  dangereux  en 
33  accord  avec  les  Vcni-  » plufieurs  autres  à la  Rc- 
'»  tiens,  qu’ils  ne  fuflent  » publique. 

33  rétablis.  Pour  faire  lever  cette  ex- 

munication 

« 

• » •.  •«.  . « « 

* Mercure  Fran.p.  167. 
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de  Joyeufe, envoyé  à Rome  pour  terminer  cet- 
te affaire  , avoir  au  nom  du  Pape  levé  l'excom- 
munication de  la  Seigneurie  *87 , & donné  l’ab- 
folution  au  Sénat,  & à tous  ceux  qui  avoicnt 
encouru  les  cenfures*,  le  manifelle  fuivant  im- 
primé en  Italien  à Venife  , dès  le  commence- 
ment de  cette  conreftation  , & dont  un  mien 
ami  m’a  donné  la  tradu&ion  en  nocre  langue  , 

fait 


communication  que  Dom 
François  de  Caure  Am- 
bafladcur  extraordinaire 
d’Efpagne  à Venife  aug- 
mentoit  , en  perfuadant  le 
Pape  de  tenir  ferme  fur  le 
point  des  Jefuites  & qu’il 
î’obtiendroit  , le  Cardinal 
du  Perron  alla  trouver  le 
Pape  8c  lui  reprefenta  vi- 
vement le  péril  où  Sa  Sain- 
teté mettoit  l’Eglife  8c  tou- 
te la  Religion  Chrétien- 
ne, s’il  foutenoità  contre- 
tems  un  ordre  particulier  > 
que  Sa  Sainrctedevoir  rap- 
pcller  la  conduite  de  Leon 
X qui  perdit  la  Religion 
en  Allemagne  , 6c  de  Clé- 
ment VlI'qui  la  perdit  en 
Angleterre,  l’un 6c  l’autre 
par  un  trop  grand  zélé  ; 

3u’il  n'étoit  pas  queftion 
'exclure  f abfolumcnt  les 
Jefuites;  mais  feulement 


de  diferer  pour  quelque 
tems  leur  retablilfemcnt  ; 
qu'il  étoit  plutôt  néccf- 
fairc  que  Sa  Sainteté  réta- 
blît fon  autorité  à Venife, 
8c  qu’apres  elle  y rétablît 
les  Jefuites,  8c  que  le  Roy 

Sui  les  avoir  mis  à Con- 
antinople  , les  remet- 
troit  également  dans  cette 
Republique. 

187  Levé  l’excommuni- 
cation de  la  Seigneurie.  ] 
Paul  V perfuadé  enfin  pat 
les  raifons  du  Cardinal  du 
Perron,  lefquelles  on  trou- 
vera dans  les  Hiftoriens , 
§ commit  le  Cardinal  de 
Joyeufe  pour  aller  à Ve- 
nife pour  finit  cette  gran- 
de affaire  , avec  pouvoir 
de  lever  en  fon  nom  les 
cenfures.  Ce  fut  le  zi  du 
mois  d’ Avril  , que  ce  Car- 
dinal reçut  des  Vénitiens 

les 


t Mercure  Fr  an. 

$ Dufleix.  Mercure  Fran.  Le  Grain  , &c. 
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1607.  fait  voir  la  conduite  des  Seigneurs  Vénitiens. 

Leonard  Donac  , par  la  grâce  de  Dieu , 
Duc  de  Venife. 

Aux  Reverendiflimes  Patriarches,  Archevê- 
ques , Evêques  de  notre  Seigneurie  de  V enifc> 
& à tous  Vicaires,  Abbez  , Prieurs',  Curez  & 
autres  Prélats  Ecclefiaftiques.  Salut  : 

Nous  avons  été  avertis  que  le  17  Avril  der- 
nier palTé  , par  l’Ordonnance  du  Très-Saint 
Perde  Pape  Paul  V.  a été  publié  & affiché  en 
la  Ville  de  Rome  un  certain  Bref,  fulminé  contre 
nous,  le  Sénat , & notre  Seigneurie,  adreffànc 
à vous  félon  fa  forme  & teneur  -,  & parce  que 
nous  fommes  obligez  de  gouverner  en  paix  l’E- 
tat que  Dieu  nous  a donné  , en  maintenant 
l’autorité  des  Princes  Souverains , qui  ne  rc- 
connoiflent  autre  puifTànce  temporelle  que  cel- 
le de  Dieu.  Pour  ce  , nous  proteftons  devant 

Dieu 


les  deux  prifonniers,  l’Ab- 
bé de  Nervefe  & le  Cha- 
noine de  Vicence  , qu’il 
retint  en  fon  Hôtel  & les 
conligna  en  prefence  de  té- 
moins au  Doétcur  Claude 
Montanet  Commiffaire  de 
Sa  Sainteté  ; puis  il  alla 
fcul  au  Sénat , où  en  pre- 
fence de  deux  témoins  qui 
furent  appellés  de  dehors, 
il  donna  en  forme  l’abfolu- 
tion  des  cenfures  avec  le 
Signe  de  la  Croix,  & après 
avoir  félicité  le  Sénat  au 
nom  du  Roy,  il  en  fortit  -, 
alors  l’AmbafTadeur  d’Ef- 
pagne  y entra  , qui  fe  re- 


jouitauffi  avec  eux  au  nom 
de  fon  Maître.  Ces  céré- 
monies étant  finies  , le 
Cardinal  de  Joyeufe  alla 
à l’Eglifc  PatriarchaLe,  où 
il  célébra  la  Méfie  , à la- 
quelle affifterent  la  Sei- 
gneurie , l’Ambafladeur 
d’Efpagne  Dominîgo  de 
Cardenas  & une  grande 
affluence  de  peuple  , avec 
une  joye  exceflive.  L’ac-  ✓ 
cord  ainfi  fait , le  Duc  de 
Venife  en  donna  inconti- 
nent avis  par  toutes  les 
terres  de  l’obéiffance  delà 
Seigneurie  , afin  que  tous 
les  fujets  de  la  Republique 
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Dieu  & devant  tout  le  monde  , que  nous  n’a- 
vons  manqué  en  tout  ce  qui  eft  poffiblcde  ren- 
dre Sa  Sainteté  capable  de  la  validité  de  nos 
raifons  , & défenfes  très- fortes  , première- 
ment , par  notre  Ambafladeur  ordinaire  vers 
Sa  Sainteté  , puis  par  nos  lettres  Patentes  en 
réponfe  audit  Bref,  & finalement  par  un  Am* 
bafiàdeur  que  nous  lui  avons  envoyé  exprès 
pour  cefujet.  Cependant  ayant  trouvé  les  oreil- 
les de  Sa  Sainteté  clofes,  & voyant  que  le  fuf- 
dir  Bref  a été  publié  contre  toute  raifon  , Sc 
contre  ce  que  les  faintes  écritures,  & la  doc- 
trine des  faints  Peres  enfeignent , au  préjudi- 
ce de  l’autorité  fouveraine  donnée  de  Dieu, 
& de  la  liberté  de  notre  Sénat , au  trouble  de 
la  paifible  pofleflion  du  gouvernement  que 


de  Venifeeuflentconnoif- 
fancc  de  la  révocation  de 
l’interdit  du  Pape  & de 
l’abfolution  générale  ac- 
cordée à tous:  de  plus  il  ré- 
voqua le  même  jour  le  ma- 
nifefte  & la  déclaration 
faite  contre  les  cenfures  en 
ces  termes  * : 

» Puifqu’il  a plû  à no- 
,,  tre  bon  Dieu  , qu’il  fe 
33  foit  trouvé  un  moyen  , 
■m  par  lequel  Notre  Saint 
33  Pere  le  Pape  Paul  V , 
» a pû  être  bien  informé , 
33  tant  de  notre  bonne  foi, 
» que  de  l’intégrité  de  nos 


Dieu 

33  avions  & de  la  contif 
» nuellereverence&hon- 
33  ncur  que  nous  portons 
» au  S.  Siège  , & oter  par 
33  ce  moyen  les  caufes  de 
33  tous  ces  di  fferends,  nous 
33  qui  avons  toujours  défi- 
» ré  & procuré  une  bon- 
is ne  union  & intelligen- 
ss  ce  avec  ledit  S.  Siège  , 
33  duquel  nous  fommes 
>s  très-aflfe£tionnés&  cn- 
» fans  très-obéiflans  , re- 
jj  cevons  auflî  ce  conten- 
33  tement,  d’avoir  enfin 
33  obtenu  l’accomplifle- 
si  ment  de  notre  faint  de- 
fir  i 


* Merenre  ïrm.  17  6. 
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Dieu  nous  a donné  fur  les  biens , honneurs, 
& vies  de  nos  fujecs  , & au  grand  fcandalc  de 
rout  le  monde:  Nous  ne  faifons  point  difficul- 
léde  déclarer  le  fufditBref,  non-feulement  in* 
jufte  , & îndûement  fait  , mais  auffi  nul , de 
nul  effet  & valeur , fans  fondement  quelcon- 
que , illégitimement  fulminé  > contre  tout 
droit,  & les  formes  ordinaires  d’icelui  n’ayant 
été  gardées  : Et  pour  ce  , nous  avons  eftimé 
qu’il  étoit  befoin  d’ufer  à l’encontre  d’icelui 
des  remedes  defquels  nos  prédéceflèurs  & les 
autres  Princes  Souverains  ont  ufé  à l’endroit 
des  Papes,  qui  ont  outrc-pafTé  les  bornes  du 
pouvoir  que  Dieu  leur  a donné  , principale- 
ment étant  certain  qu’il  fera  jugé  tel  par  vous, 
par  nos  autres  fujets  , & par  tout  le  monde, 
& afTurés  que  vous  continuerez  à l’avenir  vo- 
tre office  paftoral , & le  foin  que  vous  avez  eu 
jufques  à prefent  des  ames  de  nos  fidelles  fu- 
jecs , & du  fervicc  divin  , lequel  par  notre 
diligence  florit  en  cette  notre  Seigneurie,  au- 


» fir  ; c’eft  pourquoi  nous 
î>  avons  voulu  * vous  en 
» donner  avis  par  ce  ma- 
nifeftc;  vous  avertiflant 
» de  plus  que  tout  ce  qui 
»»  regarde  ce  fait , ayant 
» été  fidcllement  exécuté 
.33  de  part  & d'autre,  & les 
33  cenfures  qui  s’en  étoient 
33  enfuivies,  levées  -,  defî- 
33  rant  que  dans  ce  fait  & 
s»  dans  toutes  nos  aétions, 
33  la  pieté  & la  religion 
33  de  notre  Republique, 
33  que  nos  prédéccUeurs 


tant 

33  ont  eue , foient  égale- 
3»  ment  confervécs&  qu*- 
33  elles  continuent  de  bril- 
33  1er  toujours  dç  plus  en 
33  plus.  Donné  , &c. 

Tous  les  Religieux  Sc 
Ecclefiaftiques  qui  étoient 
fortis  volontairement  , ou 
avoient  été  chartes  & ban- 
nis de  Venife,  furent  bien- 
tôt après  rétablis  dans  les 
lieux  & dans  les  biens  qu’- 
ils pofledoient,  excepté  les 
Jeluitcs  qui  ne  le  furent 
que  quelque  tems  après. 

i SS 
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tant  qu’en  nulle  autre  parc  du  monde  , ayant  1607. 
ferme  propos  de  continuer  toujours  de  vivre  en 
la  faintc  foi  Catholique  & Apoftolique  ; Sc 
fous  les  réglés  & observances  du  fainr  Siégé 
Romain  > comme  nos  prédéceflèurs  ont  fait  de- 
puis la  fondation  de  cette  Ville  jufqu'âpréfcnr. 

Telle  eft  notre  volonté,  laquelle  nous  voulons 
être  affichée  en  tous  carrefours  & places  publi- 
ques de  cette  Ville,  & en  tons  autres  lieux 
& endroits  de  notre  Seigneurie  : Nous  affû- 
tant qu’une  fi  manifefte  publication  ira  aux 
oreilles  de  tous  ceux  qui  ont  ouï  parler  de  ce 
bref-,  & encore  jufaues  à la  connoiflance  de 
Sa  Sainteté,  laquelle  nous  prions  Dieu  notre 
Seigneur  de  vouloir  infpirer  àconnoîtrelanul- 
lité  de  fon  Bref , & de  tous  les  autres  adtes 
qu’elle  a faits  contre  nous  en  conféquenced’i- 
celui , & la  juftice  de  notre  caufe:  enforte 
qu’elle  nous  augmente  le  courage  de  garder 
à l’endroit  du  Saint  Siège  , la  reverence  que 
nos  prédéceflèurs  & nous  lui  avons  gardée  , & 
à laquelle  notre  Seigneurie  eft  & fera  toujours 
très-affedbionnée.  Donné  en  notre  Palais  Ducal 
le  6 Mai , indidtion  quatrième,  1606. 

Le  Lundi  30  d’ Avril  , la  nouvelle  de  la  per- 
te de  flotte  des  Efpagnols  devant  Gibraltar  , 
par  les  Hollandois  , a été  confirmée  avec  les 
circonftances  fuivantes.  Le  Commandant  de  la 
flotte  Hollandoife  , appellé  Jacob  de  Heemf- 
Kerx  , avec  vingt- fix  vaiflèaux  , a attaqué  les 
Efpagnols  au  nombre  detrenre-fept  vaiflèaux, 
dans  le  Port  de  Gibraltar  , commandez  par 
l’Amiral  Dom  Jean  Alvaresd’Avila.  Le  Com- 
mandant Jacob  avoit  donné  ordre  de  fouffiir 
le  canon,  tant  de  la  Ville  que  du  Château  , & 
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1607.  de  ne  tirer  que  lorfqu’ils  feroient  bord  à bord. 
Jacob  dans  la  première  attaque  ayant  eu  la  jam- 
be emportée,  & fe  Tentant  mourir , a donné 
de  fi  bons  ordres  à ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui  , qu’ils  ont  vaincu  les  Efpagnols  , coulé  à 
fonds  l’Amiral,  fur  lequel  écoit  Alvares  d’A- 
yila  , & douze  autres  vaiflfeaux,  fait  deux  cens 
prifonniers  , & tué  plus  de  deux  mille  hom- 
mes , parmi  lefquels  il  y a plus  de  cinquante 
Chevaliers  dè' divers  Ordres. 

MAY. 


Le  Vendredi  18  de  Mai , les  entrailles  de 
très-haute  & très-puifTantePrincelTe,  Madame 
Anne  d’Eft  , Duchefle  de  Genevois,  Comtefle 
de  Gifors  , Dame  de  Monrargis , &c.  furent 
mifes  en  terre  , dans  lechœar  dcl’Eglife  des 
Auguftins.  Elle  étoit  fille  d’Hercules  d’Eft  Duc 
deFerrare,  & de  Madame  Renée  de  Francç 
fécondé  fille  du  Roy  Louis  XII.  & d’Anne  de 
Bretagne  fœur  de  la  Reine  Claude  de  France, 
époufe  de  François  I.  A cette  cérémonie  qui 
a été  faite  à dix  heures  du  foir , ont  aflifté 
grand  nombre  de  nobleiïè , tant  Seigneurs  que 
Dames. 

Le  même  jour  font  partis  pour  aller  â la 
Haye,  les  Srs.  Jeanin  Préfident  & Paul  Choard 
Bufenval  ig8,  pour  de  la  part  du  Roy  travail- 
ler 


< 

188  Les  /leurs  Jeanin  . . « 
Paul  Choard  Buzen- 
•ual.  ] 

Jeanin , voyez  la  remar- 
que fur  cc  mot, 


Paul  Choard  fut  fort  e- 
ftimé  du  Roy  Henry  IV  : 
il  l'envoya  en  Ambafladc 
en  Angleterre  près  la  Rei- 
ne Elifabcth,  Cette  Prin- 
ceftc 
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1er  à la  paix  entre  le  Roy  d’Efpâgne  & les 
Provinces  Unies  , & , dit-on  , que  les  Hollan- 
dois  ont  follicité  notre  Roy  , de  vouloir  être 
l’arbitre  de  tous  les  différends  qu’ils  ont  avec 
les  Archiducs. 

Le  Mardi  11  de  Mai,  le  Roy  étant  à Fontai- 
nebleau , a reçu  des  Letcres  de  Mahomet 
Empereur  des  Turcs,  qui  lui  ont  été  portées 


par  un  Chaours  , t 
defdites  lettres. 

eelTe  eut  quelque  fujet  de 
fe  plaindre  de  Buzenval  , 
pour  avoir  parlé  un  peu 
trop  librement  d’elle  -,  le 
Roy  en  étant  averti  , le 
rappella&  l’envoya  enfui- 
te  en  Hollande  , avec  le 
Préfidcnt  Jear.in*  & Elie 
de  la  Planchc-Rulfi  fils  du 
fieur  de  la  Planche  pre- 
mier Prélident  en  la  Cour 
des  Aides  , tué  à la  S.  Bar- 
thélémy. Paul  de  Buzen- 
val écoit  oncle  du  fameux 
Nicolas  Choard  Buzen- 
val , qui  , après  avoir  été 
premièrement  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne, 
puis  au  Grand  Confeil  , 
enfuite  Maître  des  Requê- 
tes , fut  fait  Evêque  de 
Beauvais  en  1650  , après 


on  ignore  le  contenu 
..JUIN. 

la  mort  d’Auguftin  Potier 
fon  oncle  maternel,  grand 
Aumônier  de  la  Rcineme- 
re  de  Louis  XIV  Régente 
du  Royaume,  t Nicolas 
Choard  eut  diverfes  affai- 
res a foutenir-,  la  plus  gran- 
de fut  celle  de  la  lignaturc 
du  Formulaire  , lequel  a- 
vec  quatre  autres  Evêques, 
il  rcfufa  de  ligner . de  la 
maniéré  que  la  Cour  de 
Rome  & celle  de  France 
1 cxigeoient# 

1 8 y Ont  été  portées  par  un 
Chaoux.  ] Il  n’eft  point 
ordinaire  que  l’Empereur 
des  Turcs , envoyé  viliter 
les  Souverains  de  l’Euro- 
c ; mais  la  réputation  des 
elles  & grandes  allions 
d’Henry  IV,  portèrent  cet 
Empereur 


1607 . 


* Mezeray.  > 
t Moreri. 
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JUIN. 


Le  Samedi  1 6 de  Juin  > le  Roy  a la  folli- 
citation  de  la  Reine  Marguerite , a accordé  au 
frere  François  Amiot,  Religieux  Herinitede 
S.  Auguftin  , & Prédicateur  de  ladite  Reine, 
un  brevet , qui  lui  permet  de  recevoir  & oc- 
cuper tous  biens,  héritages  5c  poflèflions,  & 
bâtir  Couvens  de  Ton  Ordre , en  tous  lieux  & 
endroits  de  Ton  Royaume,  avec  ample  pouvoir 
de  jouir  & d’ufer  de  tout  ce  que  delTus  , fans 
trouble  , ni  inquiétude  quelconque.  Un  per- 
fonnage  digne  de  foi  & c^ui  connoît  ce  bon 
Religieux  , m’a  dit  qu’il  etoit  natif  de  Mon- 
rargis,  qu’ayant  fait  par  dévotion  le  voyage  de 
Rome  avec  un  lien  collègue,  appelle  Pere  Ma- 
thieu , dans  leur  retour , ils  fe  réfolurent  de 
quitter  par  mortification  la  chaulTure,  d’aller 

nuds 

Empereur  de  lui  envoyer  § bord  du  manteau  de  Sa 
un  Chaoux  avec  des  lettres  Majefté  , après  il  expofa 
de  complimcns,  fans  au-  à haute  voix  les  comman- 
tre  affaire  d’importance,  démens  de  fon  maître,  qui 
Sa  Majefté  reçut  cet  En-  furent  interprètes  par  le 
voyé  à Fontainebleau  : il  truchement  au  Roy  , de 
entra  dans  la  chambre  où  même  que  fes  lettxes  ; Sa 
le  Roy  l’attendoit  afïis  fur  Majefté  lui  ayant  fait  ré- 
une  chaife,  il  s’approcha  ponfe  avec  des  marques 
fans  lever  fon  turban,  & d’une  fingulicre  affeélion, 
l’ayant  abordé  il  mit  un  il  fortit  à reculons  de  la 
genouil  en  terre  , la  main  chambre  , afin  de  ne  tour- 
fur  fa  poitrine  & baifa  le  ner  pas  le  dos  à Sa  Majefté. 
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nuds  pieds  , & de  laifièr  croître  la  barbe  j iCoj» 
qu’avant  d’arriver  à Paris  plufieurs  autres  Re- 
ligieux du  même  Ordre  , les  avoient  fuivis  j & 
avoienc  quitté  pareillement  lachauflurc.  * - 

.JUILLET.  V / • 

Le  Vendredi  i?  du  mois  de  Juillet,  le  Roy 
Henry  IV.  fonda  l’Hôpital  de  S.  Louis  , & fut 
pofer  la  première  pierre  à la  Chapelle  dudit 
Hôpital  ; pour  lequel  grand  nombre  d’ouvriers 
travaillent  journellement  fous  la  conduite  de 
Claude  Vellefaux  , bon  Archite&e. 

Le  Jeudi  19  de  Juillet , fut  porté  dans  la 
Chapelle  du  Cloître  des  Auguftins  le  corps  de 
Madelaine  Marie  de  Medicis  , qui  fut  ouvert 
auparavant  d’être  enterré:  Elle  étoit  née  en 
Barbarie  : un  Chevalier  Florentin  voguant  fut 
mer  , & ayant  fait  rencontre  d’un  vaifleau 
<le  Barbarie  , l’attaqua  & le  gagna  , dans  le- 
quel il  trouva  quelques  jeunes  filles  , entre  lef- 
quelles  celle-ci  étoit,  qu’il  conduifit  à Floren- 
ce , & la  préfenta  à d’infante  Marie  de  Me- 
dicis qui  voulut  la  tenir  fur  les  fonts,  & lui 
donna  fon  nom  & fon  furnom  ; il  la  prit  dans 
fon  Palais , & dans  la  fuite  il  la  mariaau  Sig- 
norMaftiati  Vernacini,  & les  amena  en  Fran- 
ce : Madelaine-Marie  fut  femme  de  Chambre 
de  ladite  Reine  , & fon  mari  premier  valet  de 
Chambre  de  la  Garde-robe. 

A O U S T. 

Le  Jeudi  i d’Août , fut  fait  un  fervice  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  , par  ordre 

Ec  ij  du 
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}Goy,  du  Roÿ  , pour  le  repos  de  l’ame  du  Cardinal 
Baronius  iso  : Car  bien  qu’il  fut  Italien  & en- 
core fujet  du  Roy  d’Efpagne  , SaMajefté  l’a- 
voit  toujours  reconnu  porté  & affe&ionné  au 
bien  de  fon  Royaume  , fans  examiner  les 
motifs  de  politique  qui  faifoient  agir  ce  Car- 
dinal. 

S EPTEMBRE. 

En  la  fin  de  ce  mois,  a paru  une  prodigieu- 
fe  Comete  pendant  plufieurs  jours  ; aucuns 

qui 

- ' ij>o  Pour  le  repos  de  i a~  Clement  VIII  connoiïïanr 
me  du  Cardinal  Baronius .]  fon  mérite . le  choifit  pour 
On  ne  connoit  que  deux  Ton  ConfelTeur  , l’obligea 
Cardinaux  étrangers,  pour  de  fe  faire  Protonotaire  A- 
lefquels  on  ait  fait  un  fer-  poftolique  & le  créa  Car- 
vice  folemnel  dans  l’Egli-  dinal  le  j Juin  177*  : il 
£è  de  Paris  par  ordre  de  Sa  eut  enfuite  la  Charge  de 
Majelté  , qui  font  le  Car-  Bibliothequaire  du  S.  Sié- 
dinalTolct  &.  le  Cardinal  ge  Apoftolique.  Après  la 
Baronius.  Le  premier  é-  mort  de  Clement  VIII  il 
toit  Jefuite  & Efpagnol,  le  eut  bonne  part  au  Pontifi- 
fecond  étoit  du  Royaume  cat  , ayant  eu  jufques  à 
de  Naples  & de  la  Con-  trente-une  voix  dans  un 
gregation  de  l’Oratoire  , ferutin;  mais  les  Efpagnols 
mais  l’un  & l’autre  très-  lui  donnèrent  l'excluhon  , 
affeâionnés  à la  perfonne  à caufe  de  fon  traité  de  la 
du  Roy  Henry  IV  , & qui  Monarchie  de  Sicile.  Les 
s’employèrent  beaucoup  à annales  Ecclefiaftiques 
Rome  pour  fa  reconcilia-  qu’il  a lailTé , font  un  pa- 
tion  avec  le  S.  Siège.  Cé-  negyrique  perpétuel  de  fa 
far  Baronius  fut  fait  Supé-  fcicnce  & de  fon  applica- 
rieur  + Général  de  la  Con*  tion. 
gregation  de  l’Oratoire  : 19 1 

t Dupin , Biblioth.  des  Auteurs  Ecdef. 
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qui  avoient  vu  , il  y a un  an  , & dans  le  me-  1607. 
me  mois  unegrande  lumière  & des  feux  qui  Ce 
battoient  en  guife  de  fufées  , des  piques  & 
des  épies  de  feux , prétendent  que  c’étoit  la 
même  Comete , qui , à caufe  de  fa  haute  élé- 
vation , & de  fon  éloignement , ne  put  pas 
alors  être  apperçûe , telle  qu’elle  étoit  ; mais 
que  depuis  ce  jour-là , elle  s’étoit  approchée 
de  la  terre  , & par  ce  moyen  s’eft  rendue  plus 
vifible  :quoi  qu’il  en  foit , cette  Comete  paroît 
depuis  quelques  jours , elle  a une  queiie  fort 
longue  & large  , qui  s’étend  du  côté  oppofé  au 
lôleil  j fon  mouvement  eft  fort  vite,  les  Philo- 
fophes  & les  Aftrologuesne  perdront  pas  cette 
occafion  pour  débiter  leurs  reflexionsj  leurs  di- 
vinations , & leurs  chimères  , & de  préfa- 
ger  les  uns  quelque  grand  bonheur , & les  au- 
tres quelque  grand  malheur. 

NOVEMBRE. 

Le  Vendredi  30  , fête  de  Saint  André , 
mourut  Charles  de  Lorraine  Cardinal  w , Ab- 
bé de  S.  Vi&or  lès  Paris. 

DECEMBRE. 

19!  Mourut  Charles  de  Tous  les  Médecins  avoient 
Lorraine  Cardinal.  ] Serres  été  confultés  : on  avoit  é- 
a écrit  que  ce  Cardinal  * prouvé  toutes  fortes  derc- 
avoit  été  quelques  années  médes:  le  mal  étoit  plus 
auparavant  enforcelé  , & grand  que  l'art  & la  natu- 
que  le  forcier  fut  depuis  re.  Le  Marquis  de  Lullins 
brûlé  vif  à Nancy  & qu’il  allant  Ambafladeur  vers  le 
avoit  fouffertlongtems des  Roy  d'Angleterre  de  la 
douleurs  très -violentes,  part  du  Duc  de  Savoye, 

paiTa 

* Invent.  gén.  del’Hifi.  de  Fr.  p.  808. 
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DECEMBRE. 


Le  Lundi  $ 1 de  Décembre  , le  Roy  a renu 
un  Chapitre  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit , dans 
lequel  il  a été  ordonné  & ftatué  , que  les  Rois,  - 
Princes  Souverains , & autres  Seigneurs  étran- 
gers non  regnicoles,  lefquels  Henry  III.  Fon- 
dateur dudit  Ordre  avoit  exclus,  feroient  à 
l’avenir  admis  & agrégés  dans  ledit  Ordre, 
pourvu  qu’ils  ayent  les  qualitez  prefcrites  par 

les 


pafTa  à Nancy  , & vifitant 
le  Duc  de  Lorraine  & les 
Princes  fes  enfans  , par  le 
commandement  de  fon 
maître,  dit  au  Cardinal 
que  Dom  Amedée  frère 
naturel  du  Duc  , avoit  eu 
la  même  maladie  par  fort 
& par  maléfice,  & qu’un 
Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Ambroife  de  Milan  avoit 
levé  le  charme.  On  envoya 
chercher  ce  Religieux  qui 
guérit  le  mal  que  ce  Car- 
dinal avoit  dans  l’cfto- 
mach  ; mais  la  guerifon  fut 
fuivie  trois  ans  après  de  la 
mort.  On  ajoutera  à ce  ré- 
cit la  croyance  qu’on  ju- 
gera à propos.  Ce  Cardi- 
nal en  mourant,  laifla  plu- 
ficurs  bénéfices  confidera- 
bles  § : le  Cardinal  de  Gi- 


vry lui  fuccéda  en  l’Evêché 
de  Metz  , & le  Marquis  de 
Vcrncuil  lui  fut  donné 
pour  coadjuteur.  Léopold 
d’Autriche  fut  élû  en  fa 
lace  Evêque  de  Stras- 
ourg  par  ie  Chapitre  , SC 
les  Proteftans  nommè- 
rent pour  adminiftrateur 
du  meme  Evêché  , George 
Marquis  de  Brandebourgs 
ce  qui  caufa  une  grande 
conteftation  entre  ces  deux 
concurrens  -.mais  Frédéric 
Duc  Virtembcrg  les  mit 
d’accord  par  une  trêve  de 
quinze  ans  , qu’ils  acccp-  ' 
rcrent  , durant  lefquels  ils 
partageroient  le  revenu  de 
ce  bénéfice.  Le  titre  d'Evc- 
que  demeura  à Léopold. 

*9z 
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les  ftacuts.  On  dit  que  le  motif  qui  a porté  no- 
tre Roy  de  faire  ce  nouveau  Reglement , eft 
une  demande  que  le  Pape  Paul  V.  lui  a fait 
faire  , de  vouloir  honorer  du  Collier  du  Saint 
Efprit , certains  Princes  Italiens. 


JANVIER. 

LE  Mercredi  i de  Janvier , les  Provinces- 
unies  après  plufieurs  follicitations  & priè- 
res, ont  obtenu  de  notre  Roy  lafignature  pour 
une  ligue  défenfive  , pour  leur  confér- 


iez Signature  pour  une 
ligue  défenfive.  ] Les  Pro- 
vinces Unies,  les  Archi- 
ducs & le  Roy  d'Efpagnc  , 
n’ayant  pas  pû  parvenir  à 
un  accommodement  entre 
eux  , à caufe  que  le  Roy 
d’Efpagne  ne  vouloic  pas 
confentir  que  les  Hollan- 
dois  conrinuaflent  leur 
commerce  des  Indes  : ils 
demandèrent  au  Roy  de 
France  fa  protection , auf- 
uels  il  accorda  une  ligue 
éfenfive  § pour  leur  con- 
fervation  , par  laquelle  il 
leur  promit  de  les  aider 
pour  obtenir  une  bonne 
paix  , & fi  Dieu  la  Ieurac- 
cordoit,  de  faire  tout  fon 
poffible  pour  la  faire  ob- 


vation 

ferver  & de  les  défendre 
contre  tous  les  Princes  qui 
voudroient  la  violer  dire- 
ctement ou  indirectement 
& pour  cet  effet  leur  ac- 
corder dix  mille  hommes 
de  pied  à fes  frais  & dé- 

I»ens , & davantage  , fi 
’occafion  le  demandoit , 
comme  auffi  les  Etats  Gé- 
néraux du  Pays-Bas , pro- 
mirent au  Roy  de  le  fe- 
courir  de  cinq  mille  hom- 
mes de  pied  , s’il  étoit  at- 
taqué & de  les  entretenir 
à leurs  frais  & dépens , au- 
tant de  tems  qu’il  en  au- 
roitbefoin.  Ce  traité  d’al- 
liance qui  contient  plu- 
fieurs autres  articles  , fut 
très-avantageux  aux  Hol- 
landois  , 


$ Inv.  gin . de  THifi.  de.  Fr.  Tom.  V-p-  821.  ér  fu*v' 
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1608.  vation , & , dit-on  que  Sa  Majeftéafaitce  trai- 
té pour  obliger  le  Roy  d’Efpagne  , de  faire  la 
paix  avec  les  Hollandois. 

Le  Dimanche  6 de  Janvier,  fete  des  Rois, 
un  jeune  homme  nommé  Bertrand  isî  , ayant 
été  invité  par  un  fien  ami  de  Surefne  d’y  faire 
les  Rois,  traverfant  la  riviere  de  Seine  glacée 
depuis  le  15  du  mois  dernier,  & portant  deux 
bouteilles  devin  en  fes  mains,  enfonça  dans 
la  glace  jufques  fous  les  aiflelles , d’où  il  ne 
pût  fe  tirer  affez-tôt  -,  ainfi  étant  faifi  par  le 
froid , il  eft  mort  la  moitié  de  fon  corps  dans 
l’eau , & l’autre  en  l’air:  ceux  qui  l’ont  vû  trois 
jours  après  difcnt  que  les  corneilles  & autres 

oi  féaux 


landois,  qui  bientôt  après 
jouirent  d'une  trêve  & 
paix  que  la  haine  des  par- 
ties , la  différence  de  Re- 
ligion & la  diverfité  des  é- 
venemens  auroient  rendue 
quafi  impollible , fans  la 
part  que  le  Roy  Henry  IV 
y voulut  prendre. 

19  i Un  jeune  homme 
nommé  Bertrand.  ] * Le 
Mercure  François  rappor- 
te le  même  fait,  & il  ajou- 
te qu’en  Allemagne  & aux 
Pays  Septentrionaux  , les 
fleuves  les  plus  profonds 
& les  plus  rapides  furent 
tellement  glacés  , que  les 
chariots  chargés  y paf- 


foicnt  dcfTus  : plufieurs 

S'’ mnes  moururent  de 
, d’autres  en  demeu- 
rèrent perclus  & beaucoup 
eurcntles  pieds  & les  mains 
gelés  & fans  mouvement. 
Ceux  d’Anvers  voyant  la 
riviere  de  l’Efcau  toute 
glacée  , ils  dreflercnt  déf- 
ais des  tentes  où  ils  al- 
loient  dedans  boire  & 
manger  ; mais  le  tems  doux 
étant  furvenu  plutôt  que 
l’on  ne  penfoit,  la  glace  fe 
fendit  en  plufieurs  grandes 
pièces , & prcfque  en  un 
infliant  le  coulant  de  l’eau 
les  entraîna  prefque  toutes 
vers  la  mer  i fur  l’une  def- 
qucllcs 


/ 
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oifeauxluiavoient  déjà  mangé  la  tête,  & qu’on  1 6^08. 
appercevoit  les  deux  bouteilles  de  vin  auprès 
de  lui , mais  perfonne  n'a  ofé  s'approcher , 
crainte  d’un  pareil  fort. 

Le  Mercredi  16  de  Janvier,  on  a eu  avis  que 
le  Roy  d’Efpagne  a fait  reconnoître  fon  fils 
pour  Roy  de  Caftille  > âgé  feulement  de  trois 
ans.  Cette  cérémonie  s’eft  faite  avec  pompe 
dans  l’Eglife  du  Monaftere  des  Religieux  de 
Saint  Hierôme , le  8 de  ce  mois,  à laquelle 
ont  alfifté  le  Roy  d’Efpagne  , l’Infante  fa  fille 
âgée  de  fix  ans , les  premiers  de  la  Noblefte  de 
Caftille  , un  grand  nombre  de  Prélats  , & 
les  Cours  Souveraines. 

Après  la  Meftèqui  fut  célébrée  par  leCardi- 
nal  Rizas  Archevêque  de  Tolede , il  lût  le  fer- 
ment que  les  Rois  de  Caftille  ont  accoutumé 
de  faire  à leur  avenement  à la  Couronne  , &c 
lui  fit  plufieurs  interrogations  , aufquelles  le 
Duc  de  Lerna  fon  Gouverneur  répondit  pour 
l'Infant,  puis  un  Hérault  ayant  donné  le  fignal 
pour  prêter  le  ferment  de  fidélité  , l’Infante 
fut  la  première  qui  le  fit  fur  le  melTel  , recon- 
nut fon  frere  pour  Roy  de  Caftille  & le  baifa; 
en  fuite  tous  les  Grands,  les  Officiers  & les 
Magiftrars  du  Royaume  de  Caftille , les  uns 
après  les  autres , prêtèrent  le  même  ferment 
entreles  mains duComte  de  la  Mirande,  & bai- 
ferent  les  mains  de  leur  nouveau  Roy.  Cette 

cérémonie 

quelles  fe  trouvèrent  plu- 
neurs  perfonnes  qui  par 
leurs  cris  touchoicnt  les 
cœurs  de  ceux  qui  les 
Voyoient  paiTer.  Us  furent 


fur  cette  pièce  de  glace 
jufques  à Lilo  trois  lieues 
au-deflous  d’Anvers,  là  où 
avec  des  bâteaux  on  les 
fauva  tous. 
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1608.  cérémonie  fut  fuivie  d’un  grand  feftin  , des 
illuminations , des  divertiflemens  , qui  durè- 
rent plufieurs  jours. 

Le  Vendredi  2.5  de  Janvier,  fete  delaCon- 
verfion  de  faintPaul , fut  enterré  dans  l’Eglife 
des  Auguftins,  le  fieur  Claude  Bourvift  Ca- 
pitaine des  Sui(Tcs  de  la  Reine  Marguerite. 

FEVRIER. 


Le  Samedi  16  de  Février  , notre  Roy,  a la 
priere  de  l’Evêque  d’Oleron  , & d’autres  Pré- 
lats & Ecclefiaftiques  delaProvincede  Bearn, 
permit  par  un  Edit,  que  les  Jefuites  »?+  qui 
avoient  été  chaffez  en  1598  de  ce  pays , y fuf- 

fent 


194  Permit  par  un  Edit 
que  les  Jefuites.  ] L’onziè- 
me Septembre  1 Sa  Ma- 
jeffcé  étant  à Blois , les  dé- 
putés de  la  Cour  Souverai- 
ne du  Bearn  lui  avoient  re- 
montré fur  lefeptiéme  ar- 
ticle de  l’Edit  de  la  même 
année  » qu’il  étoit  expé- 
s»  dient  pour  le  bien  de 
» fon  fer  vice  & le  repos 
■»  de  fes  fujets,  que  les  Re- 
ligieux  de  la  Compa- 
gniedeJefus,  appellés 
» communément  Jefuites, 
» ne  fulTcnt  admis  à faire 
n exercice  de  ladite  Reli 
» gion  Catholique  dans 


jj  fondit  Pays  fouverain. 
Le  Roy  ayant  accordé  cet 
article  aux  Bearnois,  la 
Cour  Souveraine  de  Pau , 
le  dix-fept  Oétobre  de  la 
même  année  , déclara  que 
les  Jefuites  ne  pourroient 
point  être  reçus  dans  ledit 
Pays,  ni  s’établir  dans  au- 
cun lieu  de  Bearn  i à quoi 
les  Evêques  & tous  les  au- 
tres Juges  Séculiers  * tin- 
rent la  main  & le  firent 
obferver  jufques  au  com- 
mencement de  l’an  1608. 
ils  obtinrent  par  leurs  in- 
trigues un  Edic  du  dix-ncu- 
vieme  jour  de  Février,  par 


* Inv.gén.  del'HiJl  de  Fr.  T.  V.p.  816. 
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fent  dorefenavant  admis  & reçus  indifFerem-  1608. 
menr  , tour  ainfi  que  les  Religieux  des  antres 
Ordres , en  obfervant  & fe  fonmettant  aux  for- 
mes & aux  reglemens  prefcrits  par  les  Ordon- 
nances , nonobftant  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Pau,  qui  ordonne  que  lefdits  Jéfuites  ne  pour- 
ront être  reçus  dans  le  Bearn  , poury  faire  au- 
cun exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine , ni  y établir  aucune  réfidence , ne  de- 
meure quelconque  en  icelui. 

Le  Jeudi  18  de  Février  , Henry  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfier  , après  avoir  langui 

deux 

lequel  Sa  Majcfté  veut,  penfîer .]  Henry  de  Bour- 
que  nonobftant  l ‘Arrêt  du  bon  Duc  de  Montpenfier  , 
Parlement  de  Pau  « les  Je-  ; Pair  de  France  , Prince  de 
fuites  foient  dorefena- 1 la  Roche  fur  Yon  , Dau- 
vant  admis  & reçus  in- 
» diferemment  à faire  l’e- 
m xercice  de  la  Religion 
m Catholique  & toutes 
»■>  leurs  fondions  Eccle- 
»)  fiaftiques  dans  le  Bearn, 
a»  tout  ainfi  que  les  Reli- 
as gieux  des  autres  Ordres, 

a»  en  obfervant  & fe  fou-  qu’il  envoya  en  Bretagne 
a,  mettant  aux  formes  & contre  le  Duc  de  Mercceur, 

» Reglemens  prefcrits  par  où  il  remit  plufieurs  Pla- 
ai  les  Edits  & Ordonnan-  ces  dans  l'obéifiance.  A- 
as  ces  de  Sa  Majcfté  , &à  près' la  mort  du  Duc  fon 
a,  la  difeipline  Ecclefia-  pere,  il  fut  pourvu  du  Gou- 
a>  ftique  , que  tous  les  au-  vernement  de  Normandie 
a>  très  Religieux  & Secu-  & fervit  à réduire  à leur 
liers  font  tenus  d’obfcrvcr.  premier  devoir  , le  refte 
195  Le  Duc  de  Mont - des  Places  de  cette  Provin- 
ce, 

f P.  Anfelme, 


phin  d'Auvergne,  &c.  prit 
nai fiance  à Mezieres  en 
Touraine  le  nMayif7j. 
Il  porta  le  titre  de  Prince 
de  Dombes  t du  vivant  de 
François  de  Bourbon  fon 
pere.  Le  Roy  lui  donna  le 
commandement  de  l’armée 
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deux  ans  , ne  vivant  que  de  lait  de  femme,  eft 
mort  d’une  fièvre  étique  âgé  d’environ  trente- 
cinq  ar.SjlailTant  une  fille  unique  qu’il  a d’Hen- 
netce-Catherine  de  Joyeufe,  fa  femme,  qui  eft 

fiancée 


ce , qui  tenoit  encore  pour 
ia  Ligue  : il  fe  trouva  pa- 
reillement au  mémorable 
liège  d'Amiens  l'an  i J 97  , 
où  il  commandoit  l'avant- 
garde  de  l'armée  & fuivit 
encore  le  Roy  , lorfqu’il 
marcha  à la  conquête  de  la 
Savoyc  & de  la  Breffe.  Il 
fut  fait  enfuite  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  & pré- 
lida  à l’afTemblée  des  No- 
tables à Rouen  : il  mourut 
à Paris  après  une  maladie 
de  deux  ans. 

Les  cérémonies  de  fes 
obféques  font  décrites  par 
Serres  § en  cette  manière  : 
Après  qu’il  fut  mort , fon 
corps  fut  porté  dans  une 
falle  très-richement  tapif- 
fee , dans  laquelle  il  y a- 
voit  tout  à l’entour  des  fié- 

§es  & des  formes  couvertes 
e drap  d'or  , femés  de 
fleurs  de  lis  pour  les  Pré- 
lats, les  Seigneurs,  les  Che- 
valiers & les  Gentilshom- 
mes gardans  le  corps  , qui 
étoit  fur  un  lit  de  patade, 
garni  d’une  couverture  de 


drap  d’or,  traînant  de  tous 
côtés  à terre  & bordée  d’- 
hermines mouchetées:  il 
étoit  en  Duc , ayant  la 
Couronne  d’or  fur  la  tête , 
le  grand  collier  de  l’Ordre 
au  col  & les  mains  jointes 
fur  la  poitrine  , couvertes 
de  gands  blancs:  au  bas  du 
lit  il  y avoir  une  petite  ta- 
ble , fur  laquelle  étoit  une 
riche  Croix  d’argent  & au- 
près une  autre  table  , fur 
laquelle  étoit  un  Bénitier. 
Il  demeura  ainfi  expofë 
pendant  huit  jours:  fes  Of- 
ficiers le  fervoient  de  la 
même  manière  8c  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  s’il 
eût  été  en  vie  : un  Prelac 
béni  doit  la  table  , le  baf- 
fin  à laver  étoit  prefenté  à 
la  chaife  de  fon  Excellen- 
ce , les  fervices  de  la  table 
étoient  apportés  par  les 
Officiers  fervans  , on  pre- 
fentoit  la  coupe  dans  le 
tems  qu'il  avoir  accoutu- 
mé de  jboire  ; les  Grâces 
étoient  dites  par  le  mê- 
me Prélat,  aufquclles  il  a- 
joutoit 


/ 


$ Inv.  gén,  del'lhjl,  de  Fr.  T.  V • p.  8i£. 
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fiancée  à Monfcigneur  le  Duc  d’Orléans  fé- 
cond fils  du  Roy.  Le  Roy  à l’occafion  de  cette 
mort  , qui  finillôit  la  famille  de  Montpenfiera 
défendu  les  divertifiemens  ordinaires  du  Car- 
naval. 

Ce  même  jour  un  mien  ami  m’a  donné  une 
copie  d’une  Bulle  du  S.  P.  le  Pape  Paul  V. 
adrdTée  à notre  bon  Roy  , par  laquelle  il  per- 
met à Sa  Majefté  d’honorer  du  Collier  de 
l’Ordre  du  benoît  S.  Efprit , les  Etrangers  & 

non 


joutoit  un  De  profundis  a- 
vec  l’Oraifon  des  Trepaf- 
fés  ; après  quoi  on  diîlri- 
buoitles  viandes  aux  pau- 
vres $.  Après  ces  huit  jours 
les  cérémonies  furent  fai- 
tes dans  la  grande  Eglifc 
de  Paris,  où  aifi  lièrent  tous 
les  Chevaliers  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit  avec  leur  grand 
Ordre  au  col.  Le  deuil  fut 
mené  par  Meilleurs  les 
Princes  de  Condé  & le 
Comte  de  SoilTons  fes  cou- 
fins.  & Fenoillct  Evêque 
de  Montpellier  prononça 
l'Oraifon  funèbre.  Il  laif- 
fa  en  mourant  une  fille  u- 
nique,  qu'il  avoir  eue  d’ . 
Henriette  Catherine  de 
Joyeufc,  appellée  Marie 
de  Bourbon,  qui  étoit  pro- 
mife  au  Duc  d’Orléans  j 
mais  ce  jeune  Prince  étanc 


mort  quelque  rems  après  , 
elle  fut  mariée  en  1616  a- 
vec  Gallon  Jean  Baptifte 
de  France. 

196  Une  Bulle  de  N . S. 
P.  le  Pape  Paul  V.  ] Le 
Journaliftea  donné  cette 
Bulle  en  latin  , on  fera 
peut-être  bien  aife  d’en 
trouver  ici  la  traduélion. 

» A notre  très  cher  fils 
»>  en  Jefus-Chrift  , Hen- 
» ry  Roy  de  France  très- 
>3  Chrétien  , falut  & bé- 
n nédiétion  Apoflolique. 

« Il  nous  a été  repre- 
j>  fenté  de  la  part  de  Vo- 
3j  tre  Majefté  , que  par 
33  les  ftatuts  de  l’Ordre 
sj  militaire  du  Saint  Efi. 
33  prit,  duquel  elle  ell  re- 
33  connue  perpétuel  ad- 
33  miniftrateur  , il  eft  dé- 
33  fendu  entre  autres  cho- 
33  fes , 


i6c8. 
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non  regnicoles  ; comme  auffi  il  le  difpenfe,& 
tous  les  Officiers  Commandeurs  dudit  Ordre , 
défaire  la  fainte  Communion  les  jours  des  a£ 
femblées  générales  dudit  Ordre  , comme  il  eft 
porté  par  lesftaruts,  leur  permettant  de  la  fai- 
re dans  un  des  huit  jours,  qui  précédent  ladite 
aiïemblée  générale.  • 

Paulus  Papa  Qjiintus  Charijfimo  in  Chrifio  fili 9 
Henrico  Francorum  R?gi  Chnjtianiffimo  , jalutem 
& A^ojtolicam  benedictionem. 

Majejiatis 


„ fes , que  les  étrangers  1 
M qui  ne  font  pas  natu- 
„ ralifés  8c  habitans  du 
„ Royaume  de  France,  ne 
M foient  pas  reçus  Cheva- 
M liersdans  cette  Milice  , 
3,  & que  lejour  de  la  Con 
» gregation  générale  du  - 
„ dit  Ordre,  loiTquequel- 
„ qu’un  eft  reçu  pour 
„ prendre  l'habit  que  les 
„ Militaires  de  ladite  Mi- 
„ lice  ont  accoutumé  de 
,,  porter  , tant  Votre  Ma 
„ jefté  , que  les  Officiers 
a,  dudit  Oçdre  , les  Che- 
„ valiers  8c  celui  qui  doit 
M être  reçu,  communient; 
o & comme  votre  fuppli- 
que  contenoit  encore  , 
que  Votre  Majefté  , les 
” Officiers  dudit  Ordre  & 
les  Chevaliers,  s’étoient 

jj 

obligés  par  vœu  & fer- 
ment d'en  obferver  les 
ftatuts  ; la  gloire  du  S. 
Efprit,  le  zélé  de  la  Re- 


« ligion  Catholique  fem* 
» blent  délirer  que  cet 
Ordre  s’étende  au-delà 
»>  des  bornes  du  Royau- 
« me  de  France  ; vous 
« nous  témoignez  defirer 
» beaucoup  , que  les  é- 
» trangers  animés  du  zé- 
« le  de  la  Religion  & les 
» perfonnes  diftinguées 
»»  par  leur  nai fiance  8c 
» par  leur  rang  , partici- 
» pent  à l’honneur  de  cec 
» Ordre , 8c  qu’on  n’at- 
»>  tende  pas  à recevoir  le 
« S.  Sacrement  de  l’Eu- 
« chariftie  , le  jour  qu’on 
» donne  l’habit  au  nou- 
» veau  Chevalier  > mais 
» que  cefoitquelquetems 
« auparavant,  afin  d’être 
» recueilli  8c  moins  oc- 
î>  cupé  des  affaires  de 
» l’Ordre  ; c’eft  pour  cela 
» que  Votre  Majefté  nous 
»>  a très-humblement  fait 
»>  prier , dé  pourvoir  de 


p notre 
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Majeffatis  tua,  nomine  , nob'ts  nupcr  expofitum  j608. 
fuit  quoi Jlatutis  Militaris  Sancti  Spiritus  , cujus 
Majejlas  tua  perpétuas  admitiijlrator  ejfe  dignof- 
citur , inter  alla  caution  eft  ne  exteri , qui  habili- 
tât'^ & Regni  Francia  incoU  non  funt  in  Milites  . 
dicl a militia  recipiantur , die  vero  generalis  congre - 
gationis  dicti  ordinis , quando  etiarn  aliquis  ad  ha- 
bitus per  ejufdem  militia  Milites  gefiari  foliti  fuf- 
ceptionem  admit titur , ut  tam  Majejlas  tua  quant 
Officiales  ditti  Ordinis  & Militia  , & qui  [qui  s ai 
habitum  admittitur , fanttiffimum  Eucbarifiia  Sa- 
cramentum  fumere  teneantur.  Chm  autem,  fie  ut  ea- 
dem  expofitio  fubjungebat , Majejlas  tua  , que.  ficut 
& praiifti  Officiales  ac  Milites  ftatuta  hujufmoii 
obfervare  voto  & juramento  fe  adjlrinxerunt  , ai 

Spiritûs 

*>  notre  autorité  Apolto-  » demeure  ferrrte&  ne  foie 
»»  lique  à fa  demande.  pas  changé,  permettant 

» Nous  donc  qui  fou-  » à Votre  Majefté , aux 
3j  haitons  ce  qui  regarde  3>  Officiers  & Chevaliers 
33  la  gloire  du  S.  Efprit,  la  33  de  l’Ordre  Militaire  du 
33  dévotion  des  Fidèles  & 33  S.  Efprit , d’y  recevoir 
33  l’exaltation  *le  la  Foi  33  des  étrangers  , même 
33  Catholique  qui  peuvent  33  ceux  qui  ne  font  pas 
33  augmenter;  ayant  égard  33  leur  fejour  dans  le 
33  à la  fupplique  qui  nous  33  Royaume  de  France  , 

33  a été  faite  de  votre  part  33  pourvu  qu’ils  foientCa» 
a»  & des  Militaires  de  33  tholiques  , Apoftoli- 
33  l'Ordre  du  S.  Efprit,  de  33  ques  Romains  & qu’ils 
33  vous  difpenfer , & eux  33  ne  failcnt  aucun  voeu 
33  auffi,  du  voeu  & ferment  33  ni  ferment  qui  les  dif- 
33  que  vous  avez  fait  de  33  penfent  de  l’obéiflancc 
33  n’y  recevoir  pas  les  é-  33  & fidélité  qu’ils  doivent 
33  trangers  ; ce  que  nous  3*  à leurs  Princes  légitimés 
33  vous  accordons  de  notre  « defquels  ils  relieront 
33  autorité  Apoftolique , 33  toujours  fujets  & vaf- 
33  voulant  que  le  relie  3s  faux.  Nous  vous  accor- 
33  contenu  en  vos  ftatuts  , 3>  donsaulfi,  de  recevoir 

w VOUS, 
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1608.  Spiritûs  fantti  gloriam , & Catbolica  fidei  exalta- 
tionem , dictum  ordinem  extra  etiarn  Rignum  Fr  an- 
eu  longius  dijfundi  & in  exteros  fidei  pradifto  z.elo 
confpicuos , er  altos  juxta  ejufdem  Ordinis  ftatuta 
qtialificatos  extendi  pojfe  plurimum  defideret.  Cum- 
qtte  etiam  dicto  die  generalis  Congrégation} s & ad - 
tnijjionis  ad  habitûs  [ufceptionem  3 aliis  negotiis  & 
ojficiis  magna  cum  mentis  agit atione  , potius  quam 
orationï  & fpirituali  congregationi  vacari  foleat , 
fanftljfîitu  Eucharift’u  Sacramentum  , aliquot  die- 
bus  ante  , longe  majori  cum  reverentid  , & fpiri- 
tuali  fruit u fitmi  pojfe t ; idcirco  eadem  Majeftas  tua, 

nobis 

x>  vous  , les  Officiers  de  changer  les  ftatuts  du  mê- 
» votre  Ordre,  les  Che-  me  Ordre  , qu’il  jugera  à 
a»  valiers& celui  qui  doit  propos  & néceftaires  pour 
» être  admis  dans  votre  l’heureux  Gouvernement 
» Milice  , le  S.  Sacrement  du  même  Ordre  » § Paul  V 
33  de  l’Euchariftie  , huit  « à notre  très  cher  fils  en 
*>  jours  avant  celui  de  la  » Jefus  - Chrift  , Henry 
» Congrégation  généra-  ss  Roy  très-Chrêtien  des 
sj  le  , auquel  il  lui  fera  m François  : Salut  & bé- 
m donné  l’habit  des  Che-  >3  nédiction  Apoftolique. 
» valicrs  militaires  j mais  33  Nous  accordons  volon- 
>3  auparavant  il  prefente-  33  tiers  au  defir  de  Votre 
33  ra  une  atteftation  com-  33  Majefté  , que  nous  re- 
33  me  il  a communié.  Don-  33  connoifions  provenir 
3>  né  à Rome  en  l’Eglifc  33  du  zélé  quelle  a pour  la 
s»  de  S.  Marc,  le  16  Fé-  33  Religion  Catholique. 

33  vricr  1608.  33  C’eft  à fçavoir  , que 

Deux  moisaprès,  le  même  33  pour  répondre  aux  hum- 
Pape  par  une  autre  Bulle  , 33  blés  prières  qui  nous  ont. 
donnaau  Roy  Henry  IV  33  été  faites  au  nom  de  Vo- 
le pouvoir  de  confervcr  & 33  tre  Majefté,  à qui  l’ad- 

99  miniftration 

§ Extrait  du  Bullaire  Romain  qui  ejt  dans  la  Biblio- 
thèque des  Augufitns  Déchaujfés  du  Couvent  de  Paris . 
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tiobis  humilité?  fupplicari  fecit , ut  in  pramiffts  de  160$ 
henignitate  Apoftolicâ  providere  dignaremur , Nos 
igitur  qui  ilia  qua  ad  Spiritus  fanfti  gloriam  » & 
Catbolica  fidei  exaltationem  cedunt  » fidelium  de - 
votionem  augent , ejufdem  Spiritus  fanfti  gratiâ 
fuffragante  promovere  defideramtis  Ordinis  pradifti 
propagations  ac  Militum  ejufdem  animarum  faluti , 
quantum  cum  Domino  pojfumus,  confulere  volent  es 
hujufmodi  fupplicationibus  inclinât i , votum  & ju- 
ramentum  predifta  illisin  cceteris  omnibus  in  bis 
content is  firmis  remanentibus  autoritate  Apoftolicâ t 
ténor  e prafentium  relaxamus , ut  que  Majeftas  tua 
& pradifti  Officiales  ac  Milites  exteros  etiam  non 
habilitât  os , aut  regni  Francia  Incolas  , CatbolU 
cos  tamen  , & gratiam  & communionem  Sed'ts 
Apoftolicâ  habentes  , difto  ftatuto  nonobftante  in 
Milites  dicta  militia  admit  tere,  illique  admitti: 
dummodo  tamen  pro  eorum  atfmifftone , aut  alias 
quandocumque  qui  non  Majeftati  tua  , fed  aliorum 
Principumaut  dominorum  Jiibdiii  &frajfali  exiftenr9 
votum  aliquod  aut  juramentum  non  emittant  aut 

praftent , 

» minittration  perpétuel-  n culté  , licence  & auto- 
m le  de  l’Ordre  Militaire  » rite , de  corriger,  redui- 
o)  du  Saint  Èfprit . appar-  n re  en  meilleure  forme  , 
j»  tient,  & voulant  vous  » reformer,  altérer,  chan- 
» donner  des  marques  de  » ger  & interpréter  tous 
»>  notre  bienveillance  , » les  ftatuts  dudit  Ordre , 

33  auflî-bien  qu’à  l’Admi-  » félon  que  le  tems  & les 
37  niftrateur  ou  Grand-  « chofes  le  pourront  exi- 
ls Maître  dudit  Ordre, qui  » ger,  & qu'il  paroîcra  cx- 
3ï  exifte  pour  le  temps;  » pédientà  Votre  Majc- 
33  Nous , de  notre  autori-  »>  Hé  & à l’Adminiftra- 
té  Apoftolique  , nous  » teur,  ou  au  Grand  Maî- 
33  vous  accordons  & oc-  »>  tre  dudit  Ordre  qui  exi- 
33  troyons  par  ces  prefen-  » fte  pour  le  tems  ; corn- 
ât tes  , plein  pouvoir,  fa-  » mcauflitoucccquicon- 
TomelII.  Ff  » cerne 
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ïéo8»  Pr£fient  > quod  poteflati  t aut  fuperioritati  , vel 
jurifdiftioni , aut  alii  cuicumque  juri  Principum  , 
(eu  Dominorum  quorum  fubditi  aut  Faffali  erunt, 
quomodo  libet  adverfetur , libéré  & licite  pojjint , 
nec  non  ut  Majeftas  tua , Officiales  & Milites  pra- 
difti  y & quifquis  ad  pradicU  militia  habitus  fuf- 
ceptionem  admittitur , non  ipfo  die  congregationis 
gêner  alis  , & quo  habit um  fufcipitfed  infra  ottavam 
pracedentem  fanctijjimum  Euchariftia  Sacramentum 
fufcipere  valeant  & teneantur  , ita  tamen  ut  ante 
diem  congregationis  & admifftonis  ad  habitum , bu- 
jufmodi  tam  Officiales  9&  Milites , quant  ad  habi- 
tum admittendi , je  pradictum  facramentum  infra 
diftum  tempus  fufcepijfe  légitimé  oftendant , e aient 
authoritate  concedimus&  indulgemus  ,& votum  ac 
juramentum  pradtfta  ad  hune  effettum  commutamus , 
& pariter  relaxamus , ac  flatuimus  & ordinamus 
nonobflantibus  pramifjis  ac  difta  militia  JlatutiSy 
etiam  j marnent o , &c.  roboratis , caterifque  con- 
trat iis  quibufeumque.  Datum  Koma,  apud  fanftum 

Marcum , 


»>  cerne  l’heureufe  dire- 
a»  étion,  regie  & admini- 
»>  ft ration  des  Chevaliers» 
v>  biens  8c  affaires  dudit 
Ordre  j de  maniéré  que 
a»  Votre  Majcllé  & ledit 
a»  Grand  - Maître  ou  Ad- 
*»  miniftrateur  pour  le 
**  tems , p ui  liiez  faire  de 
»a  nouveau  & rétablir  dans 
aa  fon  entier  comme  il  é * 
aa  toit  autrefois  , tout  ce 
aa  que  vous  jugerez  né- 
aa  ceffaire  8c  utile  audit 
aa  Ordre  & à fes  Cheva- 
aa  liers}  pourvu  que  ce  foit 


aa  chofe  permife  & dans  la 
a»  bienfeance  , 8c  qu’il  n’y 
aa  ait  rien  de  contraire  aux 
aa  fàcrés  Canons,  aux  De- 
>>  crets  du  Concile  de 
a>  Trente  & aux  Coaftitu- 
»a  tiens , nonobflant  tou- 
aa  tes  confédérations  , Or- 
a»  donnances  Apoftoli- 
»a  ques  , ou  toutes  autres 
aa  chofesqui  poutroient  y 
aa  être  contraires.  Donné 
>a  à Rome  à S.  Marc  , le 
aa  17  Avril  1608  , la  troi- 
aa  fîéme  année  de  notre 
aa  Pontificat. 
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M*rcum  , die  16.  Februarïtanno  Dominiez  Incar-  j^0g 
tutionis  i Coü.Pontificatus  veto  nojlri  anno  tertio . 

MARS. 

La  rigueur  du  froid  dans  le  commencement 
de  ce  mois  , eft  auflï  grande  qu’elle  l’a  éré  les 
deux  mois  précédens  -,  enforte  que  le  gibier , 
les  oifeaux,  le  bétail  meurent  de  froid  dans  les 
campagnes  , pluficurs  perfonnes  hommes  & 
femmes  en  font  mortes , & un  plus  grand  nom- 
bre font  demeurez  perclus , & d’autres  ont  les 
pieds  & les  mains  fi  gelez,  qu’on  ne  peut  pas 
les  rechauffer , pour  faciliter  la  circulation  du 
fang  dans  ces  parties. 

Le  Vendredy  21  de  Mars,  le  P.  François 
Amiot,  premier  Religieux  Auguftin  déchaufle, 
commença  d’ériger  un  feofpice  & Convent  avec 
une  Chapelle  , tout  près  de  l’Hôtel  de  la  Rei- 
ne Marguerite  , qui  lui  a accordé  une  partie  de 
fon  jardin.  On  dit  que  cette  Reine  étant  en 
fon  Château  d’Ufibn  197  en  Auvergne,  avoit 

fait 

, 197  Etant  en  fon  Châ-  ce  Château  où  la  Reine 

teaujTUJfon.]  Uflon  eft  u-  Marguerite  de  Valois , a- 
ne  petite  Ville  d’Auver-  près  avoir  quitté  Agen  & 
gnea  une  lieue  de  larivie-  Carlat , demeura  près  de 
re  d'Alicr  8c  à fix  lieues  de  vingt  années  j c’eft  le  P. 
Clermont  Il  y a un  Châ-  Hilarion  de  Cofte  qui 
teau  qui  eft  très  fort  à eau-  nous  l’apprend  f . Margue- 
fe  de  fon  alîïette  fur  un  rite  fortit  d’Agen  en  habit 
rocher , taillé  naturelle-  de  fimple  bourgeoife  , fut 
ment  en  pilliers.  C’eft  dans  portée  en  troulTe  par  Li - 

gnerac  , 

§ Coulon  , Rivières  de  France  , p.  1 6 y. 

t Eloge  des  Dames  illufires , T*  II-  P-  }Oi  » 
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fait  vœu  d’avoir  quelques  Religieux  »»»  , pour 
cous  les  jours  chanter  les  loiianges  de  Dieu  ÿ 


gnerac  , à qui  elle  donna 
le  nom  de  Chevalier  de  la 
T leur  y & gagna  pays  tou- 
te la  nuit  » avec  un  travail 
as  qui  éprouva  Ton  coura- 
is ge  au  péril  de  fa  fanté. 
as  De  Marias  la  vint  trou- 
as ver  fur  la  frontière  a- 
»a  vec  cent  Gentilshom- 
ss  mes  , qui  la  logea  dans 
as  fa  mailon  de  Carlat, re- 
as tourna  à Agen  , pour 
as  fauver  fcs  pierreries  & 
ss  recueillir  les  débris  de 
as  fa  fuite  : fa  mort  l'cn  fit 
as  fortir  au  bout  de  dix- 
as  huit  mois. ...  Le  Mar- 
ss  quis  de  C amllac  l’em- 
ss  mena  & l’enferma  à Uf- 
ss  fon  ; mais  bientôt  a- 
os  près  , ce  Seigneur  d'une 
as  illuftre  mailon  , fe  vit 
as  le  captif  de  fa  prifon- 
as  niere  : il  penfoit  avoir 
as  triomphé  d’elle  , & la 
as  feule  vue  de  l’ivoire  de 
as  fon  bras,  triompha  de 
as  lui  & dès  lors  il  ne  vê- 
as  quit  que  de  la  faveur 
as  des  yeux  victorieux  de 


ÔC 

ss  fa  belle  captive  ...  Au 
« meme  inltant  qu’elle 
ss  penfoit  mourir  capti- 
ss  ve  , elle  fe  vit  allurée 
ss  de  regner  libre  en  cette 
ss  forte  Place  , d’où  elle 
ss  dclogea  ceux  qui  l’a- 
ss  voient  logée. 

168  Avoit  fait  vœu  d'a~ 
voir  quelques  Religieux.  ] 
Il  n’elt  point  de  fujct  fur 
lequel  les  Hiftoriens 
ayent  marqué  plus  de  par- 
tialité , que  fur  la  vie  de 
Marguerite  de  Valois 
femme  d’Henry  I V.  4 
Ceux  qui  ont  parlé  de  fes 
défordres,  la  repréfentent 
comme  la  plus  impudique 
de  toutes  les  femmes , § 8c 
palfcnt  fous  filence  fes 
bonnes  & louables  ac- 
tions ÿ comme  aulli  ceux 
qui  * parlent  de  fes  dévo- 
tions , ne  difent  prefque 
rien  de  l'irrégularité  de  fa 
conduite.  Les  premiers  lui 
donnent  un  bâtard  dès  le 
commencement  de  fon 
mariage  , un  grand  nom- 
bre 


4 Divorce  fat.  manifefte  d’Henry  IV.  fur  fon  divorce. 

§ D'Aubigné. 

* Hilarion  de  Cofle.  Jean  Damait,  Antoine  d'A- 
gen , p.  114. 
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& que  pour  cette  rai  Ton  la  Chapelle  à laquelle 
on  travaille, fera appellée  la  Chapelle  de  louan- 
ges : fur  une  des  pierres  de  cette  Chapelle  on 
doit  graver  cette  Infcription. 

Le  XXI.  Mars  1608  , Marguerite  Duchellè 
de  Valois , petite  fille  du  GrandRoy  François, 
fille  du  bon  Roy  Henry , fœur  de  trois  Rois  , 
& feule  reftc  de  la  race  des  Valois , ayant  été 

vifitée 


bre  d’amans  de  toute  efpé- 
cc  & de  toute  qualité  , 
mettant  de  ce  nombre  des 
Cuifinicrs  & des  Chaude- 
ronniers.  Ils  décrivent  le 
Château  d’UlTon  comme 
une  autre  Iflc  de  Caprée  , 
Quelle  mena  uuevielicen- 
tieufe  ; les  autres  au  con- 
traire ne  parlent  que  defes 
vertus  , de  fa  libéralité,  de 
Tes  magnificences  : ils  di- 
fent  que  le  Château  d’Uf- 
fon  fut  pour  elle  un  Tha- 
bor  pour  fa  dévotion , un 
Liban  pour  fa  folitude  , 
un  Olympe  pour  fes  exer- 
cices , un  Parnafle  pour 
fes  mufes  , un  Caucafe 
pour  fes  affligions  , un 
Hermitage , un  faint  Mo- 
naftére  , où  elle  s’appli- 
quoit  entièrement  à la  mé- 
ditation de  fadernicre  fin. 

Mais  M.  Scipion  Du- 
plcix  , qui  fut  pendant  fix 


ans  Maître  des  Requêtes 
de  cette  Reine  & qui  lui  é- 
toit  dévoué  par  bien  d’en- 
droits , plus  attaché  aux 
devoirs  d’un  Hiftorien  , 
qui  eft  de  dire  la  vérité 
fans  flatterie  & fans  médi- 
fance  , a écrit , qu’elle  eut 
deux  fils  pendant  fonéloi- 

fncmentdu  Roy,  l’un  du 
eur  Chanvalon  , qui  fut 
Capucin  nommé  P.  Ange  , 
l’autre  du  ficur  tC Aubiac:  il 
allure  avoir  connu  l'un  & 
l’autre.  Il  eft  vrai  que  M. 
de  Baflompierre^  s’inferit 
en  faux  contre  cet  Hifto- 
rien & le  charge  d’injures, 
l’appellant  infâme  vipère, 
ui  déchire  les  entrailles 
e celle  qui  lui  a donné  la 
vie  & que  fi  on  l’avoit  vou- 
lu forcer  de  médire  de  cet- 
te PrincclTe  , il  auroit  dû 
plutôt  fouffrir  le  martyre, 
que  d’y  confentir:  mais  on 

a 


160$. 


^ Obferv.fur  Dupieix  , p.  173. 
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vifitée  & fccouruëde  Dieu  , comme  Job  & Ja- 
cob : & lors  ayant  voué  le  vœu  de  Jacob  , 6c 
Dieu  l’ayant  exaucée , elle  a bâti  & fondé  cc 
Monafterc  pour  tenir  lieu  de  l’Autel  de  Ja- 
cob , où  elle  veut  que  perpétuellement  foient 

rendues 


a écrit , que  Dupleix  en 
donnant  au  public  ^ des 
vérités  diffamantes  d’une 
Princeffe  chez  qui  il  avoir 
de  l'eraploy  , s’eft  acquitté 
des  obligations  d’Hifto- 
riographe  .qui  ne  lui  per- 
mettoient  point  d’avoir  é- 

Sard  à celle  de  domeftique 
e cette  Reine  , & que  le 
reproche  qu’on  lui  fait  d’a- 
voir dit  la  vérité,  n’eftpas 
moins  deraifonable  que 
celui  qu’on  feroit  à un  Ju- 
ge d’avoir  fait  perdre  un 
méchant  procès  à fon  bien- 
facteur.  Cependant  on  ne 
difeonvient  pas  que  cette 
Princeffe  n’ait  fait  le  vœu 
de  foire  chanter  tous  les 
jours  par  des  Religieux  les 
louanges  de  Dieu.  Meze- 
ray  nous  apprend*  que  la 
vie  de  cette  Princeffe  étoit 
un  mélange  de  plaifirs  , de 
dévotion  , de  l’amour  des 
lettres  & de  celui  de  la  va- 


nité , de  la  charité  chré- 
tienne & de  l’injuftice. 

199  A bâti  & fondé  ce 
Monajlére.  ] Hilarion  de 
Colle  Religieux  Minime 
§ nous  donne  une  grande 
idée  de  la  libéralité  de  cet- 
te Princeffe  : « Aux  quatre 
» Fêtes  les  plus  folcmnel- 
>i  les,  dit- il,  &.  le  jour  de 
»>  fanaiffance.  elle  don- 
» noit  de  l’a  main  cent  é- 
» eus  d’or  & autant  de 
» pains  à cent  pauvres  : 
» elle  en  entretenoit  cent 
» onze  par  an  & quatre 
» Prêtres  Anglois  , Ecof- 
>1  fois  & Irlandois  , outre 
3>  les  aumônes  qu’elle  foi- 
» foit  tous  les  jours  en  fon 
» Hôtel  à l’iffue  de  la 
» Meffe,  foit  aux  paffans 
33  étrangers,  foit  aux  pau- 
33  vres  honteux  : elle  dc- 
33  partit  auffi  pluheurs 
j»  hommes  pour  la  con- 
33  ftruélion  de  quelques 
a Eglifes 


ff  Bayle , Dicl.  Hijl.fur  le  mot  Ujfon. 
* Page  ri6j. 

$ Eloge  des  Dames  illujl.  p.  308. 
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rendues  attionsde  grâces  en  reconnoitfance  de 
celles  qu’elle  a reçues  de  fa  divine  bonté  j & a 
nommé  ce  Monaftere  de  la  Sainte  Trinité  , & 
cette  Chapelle  des  louanges»  où  elle  a logé  les 
Peres  Atiguftins  reformez  déchaux. 

Le  Lundi  24  de  Mars  , un  méchant  garne- 
ment nommé  François  Fava , natif  de  Final 
près  dcGênes  , foi  difant  Médecin  & Mar- 
chand de  diamans,  enfermé  dans  les  prifons 
du  Fort-l’Evêque,  pour  vol  jimpoftures  , & au- 
tres crimes  , s'eft  donné  la  mort  par  le  poifon; 
& pour  réparation  de  fes  crimes  , a été  ordon- 
né que  fon  corps  fera  traîné  la  face  contre  terre 
a la  voirie , & là  pendu  parles  pieds , ce  qui  a 
cté  exécuté  le  même  jour. 


» Eglifes  & de  plufieurs 
Monaftéres-;-  elle  bâtit 
» & fonda  le  College  de 
31  la  Compagnie  de  Jefus 
<n  à Agen  & le  Convent 
a»  des  Auguftins  Refor- 
33  més  près  fon  Hôtel  au 
33  Fauxooürg  S.  Germain. 
33  II  n’y  a point  de  Reli* 
» gieux  mandians  qui  ne 
30  le  foient  redentisdefes 
33  libéralités  annuelles  , 
33  entre  autres  , les  Car- 
ra mes  , les  Cordeliers,  les 
33  Jacobins , les  Augu- 
30  (lins,  les  JefuitesdcS. 
»>  Louis.»  les  filles  de  l'A- 
33  ve  Maria,  lesFeuillans, 
3»  les  Gapucjns,  les  Reco- 
» lets  & les  Minimes  de 
» Nigcon. 

Au  détail  des  louables 


Par 

libéralités  de  cette  Prin- 
ctlTe,  Dupleix  ajoute  cette 
réflexion  : » Si , dit-il, elle 
33  s'étoit  laiffée  glifier  à 
n quelque  fenfualité  dans 
33  fa  jeunefle , parmi  tant 
» d’occafions  qui  le  mon- 
33  trent  eii  la  vie  des  Pria- 
» ces  & parmi  les  délices 
33  de  la  Cour  ; qui  doute- 
ra ra  que  s’en  étant  reti- 
ra rée  pour  retourner  à 
» Dieu  » & ayant  racheté 

fes  péchés  par  de  fi. 
» grandes  charités  , les 
» prières  de  tant  de  per- 
ra  fonnesReligicufqs&  la 
« bénédiction  du  peuple  , 
» n’ayent  ouvert  leCicl  à 
33  fon  ame  après  fon  tre- 
» pas. 

100  Oit  elle  a logé  les  Te- 
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2^08/  Par  le  réfultat  du  procès  de  ce  miferable  , il 
paroît  qu’il  avoir  profelTé  la  Médecine  dans  la 
Ville  d’Orra  au  Comté  de  Novarc,  oii  il  fe 
maria  avec  Catherine  Oliva , fille  d’un  Mar- 
' chand  d’huile  , & qu’il  changea  de  nom  dans 
le  contrat  de  mariage  * en  difant  que  fon  véri- 
table nom  , étoit  celui  de  Cefar  Fioti , de 
S.  Severinprèsde  Naples.  Quelque  tems  après 
fon  mariage,  il  changea  d’habitation  & de  nom, 
& s’établit  à Caftelarca  danslePlaifanrin,  fous 
le  nom  de  Fava , où  après  avoir  refté  quelques 
mois,  il  quitta  fa  femme  & fes  enfans  , & fe 
rendit  à Naples  déguife  en  Abbé  , où  il  trou- 
va le  moyen  de  s’introduire  fous  le  prétexte  de 

3uelque  lettre  de  change  dont  il  avoit  befoin  , 
ans  la  maifon  d’Alexandre  Bofla  , riche  Ban- 

: * - quietv 

res  Augujlins Reformés  Dé-  I que  le  Pape  lui  accorda. 
ebaux r.  J Les  Pères  Augu-  Ces  Peres  ayant  lai fFécroî- 
ftins  DéchaufTés furent  mis  tre  leur  barbe,  quitté  la 
en  polTeftion  parla  Reine  chevelure  & pris  un  habit 
Marguerite  de  la  première  de  la  forme  de  ceux  des 
Chapelle  qu’elle  fit  bâtir  Capucins,  furent  appelles 
près  de  fon  Hôtel,  laquelle  par  le  peuple  , les  Augu- 
elle  voulut  qu’on  appel-  ftins  Reformés.  Aujour- 
lât  la  Chapelle  des  louan-  d’hui  ils  ont  quitté  la  bar* 
ges  f.  Deux  ans  après  elle  be  & rapproché  leurs  ha- 
, envoya  le  P.  Amiot  fon  bits  , à la  forme  de  ceux  de 
Prédicateur  à Rome  , pour  leurs  confrères,  d’où  ils 
fupplier  le  Pape  Paul  V , font  fortis:  ils  demeure- 
d’approuver  ladite  fonda-  rentdans  ce  lieu  jufques  en 
tion  & de  ('honorer  de  16 ij  f , que  la  Reine,  on 
quelques  Indulgences;  ce  ne  fçaitpar  quelle raifon. 


Dubreuil , Antia.  de  Taris  , p.  170. 
f Le  même , Suppl,  des  Antiq.  de  Paris  }p.  45, 
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quier.  La  dextérité  qu’il  avoit  à imiter  & contre-  1 £D8. 
faire  toutes  fortes  d’écritures  lui  donna  bien- 
tôt le  moyen  de  contrefaire  celle  de  Boflà  &de 
fon  Epiftolaire , & de  découvrir  les  correfpon- 
dances  qu’il  avoit  à Venife. 

De  Naples  il  fe  rendit  à Padouc  en  habit  de 
(impie  Prêtre , & va  trouver  un  foir  l’Evêque 
de  Concordia , auquel  il  dit  qu’ilétoit  Evêque 
de  Venafry  , au  Royaume  de  Naples  j auquel 
il  fit  entendre  que  quelques  Seigneurs  Napo- 
litains l’accufoient  d’avoir  abufédela  nièce  du 
Duc  Caëtan  , que  cette  accufation  l’avoir  obli- 
gé d’aller  à Rome  pour  fejuftifier  devant  le  Pa- 
pe, où  fes  ennemis  l’avoient  voulu  empoifon- 
ner  , ce  qui  l’avoit  rendu  fugitif,  le  fùpplianc 
de  vouloir  bien  lui  donner  afyle  & fa  protec- 
tion , pour  lui  faire  remettre  à Venife  dix 
mille  ducats  qu’il  avoit  à Naples , entre  les 
mains  du  Marquis  de  Saint  Arme  fon  ami , 
de  laquelle  (brume  il  vouloir  acheter  des  dia- 
mans , des  perles  & des  chaînes  d'or  pour  fai- 
re des  préfens  à quelques  Seigneurs,  qui  pou- 

voient 

y établit  à leur  place  , les  & y reçut  les  honneurs  du 
Peres  Auguftinsde  laCon-  Doélorat  dans  la  Faculté 
gregation  de  Bourges,  qui  de  Théologie  : il  ne  quitta 
prirent  au/fi  le  titre  de  Rc-  pas  la  chauflure  & confcr- 
formés  *.  Cette  Congre-  va  la  forme  & la  couleur 
gation  doit  fon  origine  au  d’habit  de  fes  premiers  con- 
Pere  Etienne  Rabadie,  qui  freresj  mais  il  fe  diftingua 
après  avoir  fait  fa  profef-  d’eux  par  le  renoncement 
fion  dans  le  Couvent  des  aux  grades  de  l’Univerfité. 
Auguftins  d’Orléans  , fut  II  mourut  à Anvers  le  ij 
envoyé  au  grand  Couvent  Septembre  1616. 
de  Paris  où  il  fit  fes  études  ior 

* * Moreri. 
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1608.  voient  terminer  Ton  affaire  & le  remettre  en 
fon  Evêché. 

Ce  difcours  rempli  de  faufïêtez  , toucha 
néanmoins  l’Evêque  de  Concordia  , qui  lui 
promit  afliftance,  par  le  moyen  d'Antoine  Ber- 
tholoni  , Marchand  Banquier  de  Venife  fon 
ami , fous  le  nom  duquel  il  pouvoit  enalluran- 
ce  faire  faire  la  remife  de  dix  mille  ducats  » 
qu’il  avoit  entre  les  mains  du  Marquis  de  Saint 
Arme.  Sur  cette  affiirance  Fava  feint  d’avoir 
écrit  à Naples , & laifTe  écouler  le  tems  nécef- 
faire  pour  qu’un  Courrier  pût  aller  de  Padoüe 
à Naples  & retourner  de  Naples  à Venife;  après 
quoi  il  contrefair  quatre  lettres,  l’une  d’Ale- 
xandre Bo(fa,  pour  Ange  Boira  Banquier  de 
Venife  ; uneautre  du  MarquisdeSainr  Arme  , 
pourl’Evêque  de  Venafry  ; une  autre  pour  l’E- 
vêque de  Concordia  , & la  troifiéme  pour  An- 
toine Bertholoni  : il  met  ces  trois  dernières  le- 
tres  dans  un  paquet  à part  , mais  fous  l’enve- 
loppe d’Ange  Bolîà.  Fava  avoit  avec  lui  un  fre- 
re  de  fa  femme appelléO&avienOliva , qui  lui 
fervoit  de  valet  > auquel  il  donna  ce  paquet  & 
le  porta  à Venife  , Comme  Courrier  venant  de 
Naples,  & leremjtd  Ange  BofTa  , qui  l’ayant 
ouvert , lût  la  lettre  qui  étoit  pour  lui , & ren- 
voya le  paquet  inclus  par  le  même  Courrier 
à l’Evêque  de  Concordia  , qui  lût  pareillement 
fa  lettre  , donna  au  faux  Eveque  de  Venafry 
celle  qui  lui  étoit  adreflèe,  & fit  venir  d Ve- 
nife celle  d’Antoine  Bertholoni , & le  pria  de 
recevoir  cette  fomme  pour  un  Prélat  de  Ces 
amis , lorfqu’on  lui  envoyeroit  une  lettre  de 
change.  . . 

Quelques  jours  après , Fava  feint  avoir  reçu 

un 
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Uft  paquet  de  lettres  dans  lequel  il  y avoit  une  j g0g# 
lettre  de  change  de  dix  mille  ducats  fouferire 
de  François  Bordinali , & d’Alexandre  Bolïâ  ; 
une  autre  de  créance  d’Alexandre  Bofla  à An- 
ge Boflà  , trois  autres  du  Marquis  de  Saint  Ar- 
me , pour  l’Evêque  de  Concordia , pour  l’E- 
vêque de  Venafry  , & pour  Antoine  Bertho- 
loni. 

L’Evêque  de  Concordia  ayant  vu  ces  lettres, 
perfuade  à l’Evêque  de  Venafry  d’aller  lui- mê- 
me à Venife  , & lui  donna  une  lettre  de  créan- 
ce pour  Bertholoni  ; celui-ci  voyant  cette  lettre 
le  reçoit  dans  la  mailon  , & le  traite  comme 
un  Prélat  j il  porta  la  lettre  de  change  à Ange 
BoflTa  pour  la  payer  à fon  rems.  Cependant 
Bertholoni  acheta  desdiamans,des  perles , des 
chaînes  d’or  , & autres  joyaux  dont  Fava  lui 
fît  quittance , & de  trois  mille  ducats  fous  le 
nom  de  Carlo  Pirotto  Evêque  de  Venafry.  Au- 
paravant que  Fava  quittât  Bertholoni , il  lui 
vola  quatre  cens  écus  d’or  , qu’il  avoit  dans 
un  coffre,  & partit  le  lendemain  accompagné 
de  Bertholoni  jufques  à Padoiie. 

' Après  que  Fava  eut  remercié  l’Evêque  de 
Concordia  & le  Scignor  Antoine  Bertholoni , 
il  prit  congé  de  lui , étant  preffé  , difoit  il , 
d’aller  à T urin  j cependant  il  prit  un  autre  che- 
min & fit  entendre  à fa  femme  qu’ayant  reçu 
le  payement  de  fes  débiteurs  , il  trouvoitbon 
d’aller  en  France  pour  y faire  fortune. 

Pendant  que  Fava  s’achemine  vers  la  France, 

Ange  Bofïà  reçoit  des  nouvelles  du  Banquier  de 
Naples  , qu’il  n’avoit  point  baillé  de  lettres  de 
change  au  Marquis  de  Saint  Arme,  & n’avoit 
jamais  entendu  parler  de  cette  affaire.  Alors 

tous 
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tous  les  interrefTez  dans  cette  affaire  font  cou- 
rir de  tous  cotez  pour  arrêter  Fava , & envoyent 
des  billets  aux  Orfèvres  de  toutes  les  Villes 
principales  , avec  le  nombre  , le  prix,  la  qua- 
lité , les  poids  des  pierreries  & diamans  que 
Fava  avoir  reçus. 

Cet  impofteur  arriva  à Paris  au  commence- 
ment de  cette  année  dans  le  defïèin  de  vendre 
une  partie  de  fes  diamans,  & de  fe  retirer  en- 
fuite  avec  un  de  fes  amis  dans  le  Poitou  : il 
s’adrefTa  à un  Orfèvre  du  Pont  au  change,  au- 
quel il  donne  quatre  boëtes  de  ces  diamans 
pour  les  vendre  au  plutôt.  L’Orfèvre  fort  auffi- 
tôt  pour  en  faire  la  montre  > & chercher  mar- 
chand; mais  les  ayant  montrés  à un  marchand 
Joailler  qui  avoit  reçu  le  mémoire  envoyé  de 
Venife,  & examiné  les  boëtes , ils  ne  doutè- 
rent plus  que  ce  ne  fufTènt  les  pierreries  qu’on 
cherchoit:  fur  quoy  ils  en  donnent  avis  au 
Lieutenant  du  Prévôt , lequel  fe  rend  au  lieu 
où  Fava  devoit  fe  trouver , prend  une  robe  de 
chambre&  feignant  d’être  marchand  & de  vou- 
loir acheter  une  grande  quantité  de  diamans  ; 
Fava  qui  le  crut  fur  fa  parole,  fortit  de  fa  po- 
che dix  autres  boëtes  , cjui  parurent  être  les 
mêmes  dont  il  étoit  parle  dans  le  mémoire  de 
Venife.  Le  Lieutenant  lui  montrant  les  mar- 
ques de  fa  charge,  le  faifit  prifonnier  de  la  part 
du  Roy  j fe  tranfporte  dans  la  maifon  de  Fava, 
où  il  trouva  & faifit  le  refte  des  joyaux  exprimez 
dans  le  mémoire , avec  huit  cens  fequins  d’or, 
& conduit  le  prifonnier  au  Fort  l’Evêque  , où 
il  fut  interrogé  le  même  jour , & ne  dit  que  des 
menfonges. 

Le  lendemain  il  confeffa  fon  vol  & fes  im- 
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poftures  demandant  mifericorde.  Durant  le 
tems  qu'il  fut  dans  la  prifon,  il  tenta  plufieurs 
moyens  de  s’évader  par  le  moyen  des  cordes , 
& puis  de  fe  donner  la  morr , ayant  lui-même 
coupé  avec  un  canif  les  veines  de  fes  bras;  mais 
le  grand  froid  empêcha  qu’il  ne  perdît  tout  fon 
fang  , & la  foiblefle  le  contraignit  d'appeller 
le  geôlier  qui  lui  donna  du  fecours  j ilfe  fer- 
vit  plufieurs  fois  de  l’arfenic , mais  fans  effet 
jufques  au  14  de  ce  mois  , qu’il  en  prit  une 
fi  grande  dofe  enveloppé  dans  une  pâte  que  fa 
femme  lui  avoir  envoyée  & dont  il  mourut  le 
lendemain  matin,  pendant  que  les  Jugesétoienc 
afièmblez  pour  le  condamner  à morr. 

Le  Jeudi  17  de  Mars,  un  mien  ami  m’a  don- 
né le  détail  de  ce  qui  s’eft  pafTé  à Rome  en  ce 
mois  de  Mars  , à i’occafion  des  deux  grands 
Seigneurs  Italiens  , aufqucls  M.  d’Alincourt 
Ambaffadeur  de  notre  Roy  , a donné  de  fa 
part  le  Collier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Notre 


10 1 M.  £ Alincourt  Am- 
bajfadeur.  J C’étoit  Char- 
les de  Neufville  Marquis 
d'Atincourc , III  du  nom  , 
Seigneur  de  Villcroy  , Se- 
crétaire & Miniftre  d’E- 
tat , de  qui  le  Roy  Henry 
le  Grand  dit  un  jour  ces 
mots  : Il  a une  connoijfance 
entière  des  affaires  qui  ont 
fajje  de  fon  tems  , au/quel- 
les tl  a été  employé  dès  fa 
première  jeunejfe , plus  que 


nul  autre , tient  grand  rang 
dans  l’admini/lration  de  Ja 
Charge  & en  la  dijlribu - 
tien  des  expéditions  qui  ont 
à pajjer  par  fes  mains  , a le 
cœur  généreux , ne  fl  nulle- 
ment adonné  à l’avarice  & 
fait  paroitrt  fon  habileté  en 
fon filence  & grande  rete- 
nue à parler  en  public.  ^ 
Charles  fut 'Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  , Gouver- 
neur de  la  Ville  de  Lyon  , 


} Moreri, 
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160S.  Notre  Ambafladeur  ayant  reçu  les  ordres  de 
Sa  Majefté  d'incorporer  dans  la  Chevalerie  du 
benoift  Saint  Efprit,  les  Ducs  de  Segni  & de 
Santo-Gemini , en  donna  aufli  tôt  avis  à ces 
deux  Seigneurs,  lefquels  dans  le  même  jour  en 
avertirent  leurs  parens  & amis,  qui  font  bon- 
ne partie  de  la  Noblefle  Romaine,  & en  ren- 
dirent compte  à Sa  Sainteté  laquelle  reçut  la 
nouvelle  avec  beaucoup  de  contentement,  bien 
informée  que  quiconque  fe  voiie  au  fervicede 
Sa  Majefté,  fe  voiie  aufli  au  fervice  du  S.  Sié- 
gé ; puifque  de  tout  tems  & lorfque  la  nécef. 
fité  l’a  requis , les  Rois  de  France  ont  pris  les 
armes  pour  la  défenfe  des  Papes  & de  la  Ville 
de  Rome. 

Monfieurde  Marefmont  Auditeur  de  Ror- 
te&  François  , député  & repréfentant  le  Grand 
Chancelier  dudit  Ordre,  reçut  fuivant  les  fta- 
turs  d’icelui , les  preuves  d’âge,  biens,  reli- 
gions.» qualitez  & Noblefle  defdits  Seigneurs 
Ducs  , &c  en  fit  fon  rapport  à Meilleurs  les 
Cardinaux  de  Givry  & Séraphin  , audit  Sei- 
gneur d’Alincourt  qui  les  jugèrent  toutes  bon" 
nés  & valables. 

L’Eglife  de  Saint  Louis , Eglife  de  la  na- 
tion Françoi.fe  fut  choifie  & parée  à cet  effet: 
Legrand  portail  &face  d’icellefurent  enrichis 
de  fefton$  , & autres  embelliftèmens  accoutu- 


du  Lyonnois  , Forez  & 
Beaujolois  : il  étoit  Am- 
bafladeur  à Rome  , lorf- 
que le  Roy  Henry  IV  ac- 
corda l’Ordre  du  S.  Efprit 
aux  Ducs  de  Segny  & de 
Samo  Gemini  Seigneurs  I- 


mez 

taliens,  & eut  l'honneur  de 
les  recevoir  dans  cet  Or  * 
dre  en  la  per  fon  ne  du  Roy- 
dans  l’Eglifede  S.  Louis  à 
Rome.  Voyez  les  remar- 
ques fur  le  mot  Villeroy. 
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mez  de  faire  aux  jours  les  plus  folemnels,  le  tour  j<j0g. 
drefle  en  forme  de  pyramide,  du  deflus  dudit 
portail  en  haut , où  étoit  larepréfentationdu 
S.  Efpriten  forme  de  colombe;  un  peu  plus 
bas  les  armes  de  Sa  Sainteté  & de  Sa  Majefté; 
plus  bas  , entre  celles  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux Joyeufe  , Givry  & Séraphin  au-deflous  , 

& fur  la  table  dudit  portail , étoient  celles 
de  M.  d’Alincourt  , des  Ducs  de  Segny  & 
de  Santo-Gemini*°*  au  haut  de  la  Pyramide, 
environ  le  milieu  du  frontifpice,  & iur  l’avan- 
ce d’une  fenêtre  , fortoit  fort  en  dehors  un 
grand  tapis  de  drap,  de  foye  de  diverfes  cou- 
leurs. 

Dans  l’Eglife  fes  colomnes  principales,  qua- 
tre de  part&  d’autre  étoient  couvertes  en  par- 
tie de  damas  & velours  cramoify  , en  partie  de 
fatins  bigarez  à fleurs  de  diverfeScouleurs  ; Sc 

les 

102  Les  Ducs  de  Segny  Santo- Gemini  > Prince  de 
(y  de  Santo-Gcmini.  ] Le  Scandriglia  , Comte  d’Er- 
premier  étoit  Alexandre  colé,  fils  de  Virginio  Ur- 
Sforce  Duc  de  Segny  , fin  & de  Jeanne  Caëcano, 

Prince  de  Valmontoné  , qui  époufia  Confiance  Sa- 
Marquis  de  Porteno  & vetli  fille  du  Prince  de  la 
d’Ornano,  Comte  de  San-  Riccia , dont  il  eut  Jufti- 
to  Fiore&  fils  de  Frédéric  nienne  Urfin  Duchefle  de 
Sforce  Conti , & de  Bea-  Santo-Gemini , mariée  à 
trix  Urfin  de  Gravina  §,  Ferdinand  Urfin  Duc  de 
qui  époufa  Eléonore  Ur-  Bracciano.  La  cérémonie 
fin  de  Bracciano.  Ce  Duc  obfervée  dans  cette  occa- 
mourutle25  Aouft  i6\i.  fion  , cft  détaillée  dans  le 

Le  fécond  étoit  Jean  Journal. 

Antoine  Urfin  £ Duc  de  20J 

§ P.  Anfelme. 

^ Le  même. 
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1608.  les  fufdites  pièces  rangées  & comparées  , lef 
unes  encre  les  autres  pour  en  rendre  l’afpeét  tic 
la  rencontre  plus  agréables.  Le  delïus  des  co- 
lomnes  jufques  à la  voûte,  ôc  en  continuant 
jufques  au  chœur  , paroiffoit  embelli  de  cou- 
leurs encore  plus,  gayes  de  velours  en  couleur 
de  feu.  Sur  le  portail  au-dedans  fe  voyoit  le 
portrair  de  Sa  Majefté  de  France  triomphante 
à cheval  ; au  plain  du  chœur  , & contre  icelui 
éroient  deux  barrières  qui  divifoient  les  lieux 
& places  deftinez  , rant  aux  Evêquçs  & Pré- 
lats , qu’à  la  Nobleffe  Italienne  6c  Françoifc. 

Lefdites  barrières  , comme  les  bancs  qui 
étoient  au  dedans  , étoient  pareillement  tapif- 
fez  de  velours  , l’une  d’icelles  ayant  à côté 
un  pal  & échaffaut  pour  un  des  chœurs  de 
Mufique  auflî  fuperbcment  revêtu  pour  être 
bien  en  montre  vis-à  vis  de  l'Evangile:  fur 
les  baluftres  qui  divifent  le  chœur  du  côté  de 
l'Eglife  , pcndoit  d’enhaut  un  grand  dais  de 
drap  d’or  à fond  d’incarnat,  à la  derniere  pen- 
te duquel  étoient  attachées  les  armes  de  Sa 
Majefté  , enrichies  de  feftons  , avec  cette  Inf- 
criprion  : Henry  IF.  Roy  de  France  & de  Navar- 
re , Chef  Souverain  , Grand  Maître  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit.  Sous  ce  grand  dais  écoit  une  chaire 
relevée  de  quelques1  dégrez  , repréfentant  la 
place  du  Roy  , avec  deux  couffins  de  même 
drap  , l’un  deffus,  & l’autre  aux  pieds  d’icel- 
le , le  tout  fur  un  grand  tapis  de  velours  cra- 
moify,  frangé  d’or,  qui  couvroit  une  partie  du 
pavé  ; de  l’autre  côté  & vis-à-vis  étoit  une  chai- 
re de  velours  cramoify  paffementé  d’or>&  joi- 
gnant icelle  un  banc  pour  deux  perfonnescou- 
verr  d’un  tapis  de  velours,  La  chaire  deftinée 

pour 
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pour  M.  d’Alincourc , & le  banc  pour  lefdits 
Heurs  Ducs  » fur  lequel  pendoient  aufli  d’en- 
haut  leurs  armes  décorées  femb!ablemenr  de 
feftons , & reconnues  par  leurs  Infcriptions. 
Celle  de  Monfieur  d’Alincourc  porroir  : Otar- 
ies de  Neuf  ville  , Seigneur  d’ Alirtcourty  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  , Confeiller  en  [es  Confeils  d’E- 
tat & prive' , Capitaine  de  cent  hommes  d’armes  de 
fes  ordonnances , Lieutenant  pour  Sa  Majefte'  au 
Gouvernement  de  Lyon  y Lyonnoist  Forejl  & Bav- 
jolois  y & [on  Ambafjadeur  près  Sa  Sainteté  & le 
S.  Siégé.  Celles  du  Duc  de  Segny:  Alexandre 
Conty  S for  fa  , Duc  de  Segny  , Prince  de  Valmon- 
tano  y Comte  de  Santo-Fiore  , & Marquis  de  Por- 
cheria,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Er  celles  du 
Duc  Urfino  : Dom  Joan  Antonio  Urftno  , Comte 
de  Nebola  , Duc  de  S anto  Gemini  , & Prince  de 
Scandrifca  , Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Aux 
cotez  du  chœur  furent  préparez  les  fieges  pour 
Meilleurs  les  Cardinaux  , un  peu  plus  bas  tou- 
tefois que  la  chaire  du  Roy , couverts  d’un 
drap  d’or  à fond  incarnat  , le  refte  vuide  du 
pavé  de  riches  tapis  Turquefques,  l’autel  en  at- 
tendant paroiHoit  revêtu  d’un  manteau  de 
drap  frizé  d’or  & d’argenc. 

L’Eglife  étant  ainfi  embellie,  les  Heurs  Ducs 
furent  crées  Chevaliersdc  l’Ordrede  Saint  Mi- 
chel par  le  Heur  d’Alincourt  en  fon  Palais,  où 
alfis  & couvert  les  ayant  fait  mettre  à genoux , 
leur  toucha  leurs  épaules  d’une  épée  nue  , & 
leur  ayant  dit  les  paroles  accoutumées  , les  em- 
bralfa  ; c’étoit  fur  le  foir  du  Mardy  1 1 du  mois 
de  Mars. 

Le  lendemain  12  de  Mars,  jour  deftiné  à 
cette  cérémonie , comparurent  de  bon  matin 
Tome  III.  G g les 
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I(So8.  les  Çhçvaux  legers  & les  SuifTesde  la  garde  du 

Pape,  & bon  nombre  d’Evêques  & Prélats  ÔC  , 
plufieurs  Gentilshommes  François.  Le  Duc  de 
Segny  fc  rendit  avec  la  rroupe  chez  le  Duc  de 
Santo  Gemini  Ton  oncle,  où  s’afièmbla  la  No* 
blefie  Romaine  qui  les  devoit  accompagner. 

De-là  ils  vinrent  tons  deux  trouver  M.d’A- 
lincourt  : Six  T rompettesbien  vêtus  marchoient 
devant  à cheval  j au  fortir  du  Palais  du  fleur 
d’Alincourt , la  Compagnie  marcha  le  long  du 
Cours  jufqu’à  Saint  Marc  , & delà  jufqu’en 
la  place  Navone,  & après  à Saint  Louis.  Les 
Chevaux  legers  allèrent  les  premiers  en  rang 
revêtus  de  cafaques  à manches  pendantes  de 
velours  cramoify  *,  après  fuivoient  près  de  cinq 
cens  Gentilshommes  Italiens  & François,  mê- 
lez les  uns  parmi  les  autres  fans  égard  de  pré- 
féancej  les  François  faifanr  nombre  de  plus 
de  cinquante  fort  bien  montez  entre  lefquels 
étoient  le  Vicomte  de  Rabat  de  la  maifondc 
Foix  , le  Comte  de  Pons  de  lamaifon  d’Albrec, 
le  Comte  de  la  Rôchefoucaud  , le  Baron  d’Efi* 
rinac  fon  frere  , le  Vicomte d’Aurhi , le  Baron 
de  Clermont  , le  Marquis  de  Rorelin,  le  Vi- 
comte de  Talars,  le  Vicomte  de  Borbonne  , 
les  Barons  de  Courville',  de  Fontaines,  deMor- 
temart , & plufieurs  antres  de  marque. 

Parmi  les  Italiens  étoienr  les  Ducs  de  Ché- 
ri , d’Aguafparta  , de  Galifo  , de  Sonino  , le 
Marquis  de  Rovere,le  Duc  de  Sirmonrta  , le 
Duc  de  Monralavico  , le  Marquis  Pallavici- 
no  , le  Marquis  de  Riano  , & plufieurs  autres. 

Entre  cette  troupe  fi  honorable  & Meflieurs 
d’Alincourt  , & Ducs  de  Segny  & Samo-Ge- 
mini, battoienc  douze  tambours  vêtus  de  lon- 
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gués  cafaques  rouges , & les  Suiflcs  vêtus  des 
livrées  du  Pape  faifoienc  aile  de  tous  cotez 
des  rues.  Le  fieur  d’Alincourt  marchoit  entre 
les  deux  Ducs,  de  Segnyà  la  droite,  ayant  été 
nommé  le  premier  par  Sa  Majefté  ; ledit  d’A- 
lincourt étoit  vêtu  de  toile  d’argent,  les  chauf- 
fes à bandes,  les  bas  & fouliersblancs,  le  capot 
noir  tout  rehaufle  de  paiement  de  broderie  , 
doublé  de  toile  d’argent  , le  bonnet  de  ve- 
loursnoir  , avec  fon  gros  cordon  de  perles  en- 
richi de  diamans  6c  force  égrertes  fur  une  bel- 
le & large  enfeigne  de  pierreries  eftimée  plus 
de  dix  mille  écus , & le  grand  Ordre  du  S.  Ef- 
prit  fur  le  manteau  & la  croix  à côté;  fon  che- 
val des  plus  beaux  avec  fa  bride  à médailles  & 
facettes  d’argent , la  grande  houfle  de  velours 
noir  rehaulTée  & paffcmentée  d’or  plus  plein 
que  vuide  , lefdits  Ducs  étoient  ainfi  vêtus,  à 
la  referve  du  Collier,  la  Croix  d’or  & le  ruban-' 
bleu. 

' Ces  Meilleurs  en  fi  bel  équipage  , accompa- 
gnez d’un  grand  nombre  d’Evêques  & Prélats 
Romains , Vénitiens  & François  arrivèrent  à 
Saint  Louis.  A leur  entrée  une  centaine  de 
boettes  jouèrent  , Meilleurs  les  Cardinaux 
Colonne  , Aquaviva,  Givfy  , Delfino,  Bellu- 
ga  , Tofco  , Cajetano  & Pio  s’y  trouvèrent , - 
qui  furent  conduits  aux  fieges  ja  préparez.  Le 
Cardinal  Séraphin  n’y  ayant  pu  alïifter  à caufe 
de  fon  indifpofirion. 

Ledit  fieur  d’Alincourt  conduit  par  le  Grand 
Maître  des  cérémonies  de  l’Ordre  que  repré- 
fentoit  M.  de  Chaumont , après  avoir  falué 
l’Autel , la  chaire  du  Roy  & Mrs.  les  Cardi- 
naux, prit  fa  place  en  la  chaire  préparée  pour 

G g ij  lui. 
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*<jo8.  lui.  Meilleurs  les  Evêques  d’Orange  & de  Toul, 
alfiftans  aux  deux  fiegesbas  à côté  de  la  chaire 
du  Roy , & les  Ducs  de  Segny  & de  Sanro-Ge- 
mini , félon  fon  Ordre  avec  les  mêmes  faluts, 
fe  placèrent  au  banc  qui  leur  étoit  dredè.  Ma- 
dame d'Alincourt  , & les  Dames  & Princellès 
Romaines  fc  logèrent  en  l'une  des  tribunes  de 
la  Mufique  , Monfieur  Montono  Evêque  de 
Nicaftres  , n’agueres  Vice- Légat  d’Avignon, 
habillé  pontificalement  & fervi  de  même , dit 
la  Melle. 

Après  la  Melle  le  lîeur  d’Alincourt  fut  con- 
duit par  le  Maître  des  cérémonies  à la  chaire 
qui  l’attcndoit  contre  l’Evangile  , & en  paf- 
lant  rendit  le  devoir  à l'Autel , à la  chaire  du 
Roy  & aux  Cardinaux.  Monfieur  de  Maref- 
mont  aulfi  conduit  , & ayant  fait  les  mêmes 
faluts , retira  des  mains  de  Monfieur  l'Evêque 
célébrant  le  Livre  des  Evangiles. 

Après  ce , M.  le  Ducde  Segny  conduit  ainfi, 
fe  met  à genoux  devant  le  fieur  d’Alincourt 
alfis  & couvert , & le  fufdit  de  Marefmonc 
courbé  bien  bas , tenant  le  Livre  des  Evan- 
giles , ledit  Duc  luy  prêta  & ligna  le  ferment 
porté  au  cahier  que  tenoit  aulfi  à genoux  un 
des  Secrétaires  dudit  fieur  d’Alincourt , repré- 
fentant  le  Greffier  dudit  Ordre.  Sur  ce,  le  Maî- 
tre des  cérémonies  leva  audit  Duc  le  manteau  & 
le  revêtit  d’un  autre  à la  grande  Croix  au  côté, 
& le  fieur  d’Alincourt  recevant  d'un  autre  lien 
Secrétaire  , repréfentant  le  tréforier  de  l’Or- 
dre , le  Collier  avec  les  paroles  de  cérémo- 
nie fur  ce  requifes,  le  créa  Chevalier  & l’em- 
braflà.  Ledit  Duc  étant  reconduit  d fa  place  , 

après 
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après  les  falurs  par  lui  rendus  , le  même  fur  160$. 
obfervé  au  Duc  de  Samo-Gemini. 

Le  tour  fait,  M.  d’Alincourt  ayant  repris  fa 
première  place  , les  chœurs  de  Mufiquechan-  t, 
rerent  le  Veni  Creator  , lequel  fini  & les  céré- 
monies , les  Cardinaux  le  retirèrent,  lefieur 
d’Alincourt  avec  fes  Chevaliers  accompagnez 
ainfi  qu’auparavant , fe  retira  en  fon  Palais  , 
où  un  fuperbe  feftin  l’attendoit  avec  les  invitez, 
qui  étoient , Meilleurs  les  Cardinaux  de  Givry 
& Delfino  *,  lefdits  fieurs  Ducs  , Meilleurs  les 
Evêques  de  Nicaftres  , d’Orange  , de  Toul  , 

& le  fufdit  de  Marefmont. 

AVRIL. 

Le  Samedy  7 du  mois  d’Avril , furent  faites 
les  honneurs  funèbres  de  très-haut  & très-puif- 
fant  Prince,  Monfieur  Henry  de  Bourbon  Duc 
de  Monrpenlîer , dernier  & unique  tejetton  . 
d’une  ligne  cadette  de  Robert,  quatrième  fils 
du  Roy  faint  Louis  , dans  la  grande  Eglife  de 
Paris.  Tous  les  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy 
qui  étoient  à Paris  , y afllfterent  avec  leur 
grand  Ordre  au  col.  Le  deuil  fut  mené  par 
Meilleurs  le  Prince  de  Condé  & le  Comte  de 
Soifions  fes  coufins}l’Oraifon  funebre  fut  pro- 
noncée par  Moniteur  Fenouillet  Evêque  de 
Montpellier  , qui  remplit  allez  bien  fon  minif- 
tere. 

Le  Dimanche  1 3 d’Avril  , le  Roy  pour  re- 
compenfer  les  fervicesde  noble  Melîire  Phili- 
bert de  Nareftaing  , Capitaine  de  fes  Gar- 
des 

Z03  Philibert  de  Narejlaing  , il  faut  lire  Nereftan.  ] 

G g iij  Philibert 
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Le  Vendredi  15  du  mois  d’ Avril , ferc  de 
S.  Marc  l’Evangelifte , la  Cour  étant  à Fontai- 
nebleau , Ja  Reine  y accoucha  d’un  troifiéme 
fils  204  , qui  fut  appelle  M.  le  Duc  d’Anjou. 
Cette  naiilance  donna  lieu  à de  grandes  ré- 
jouiflànces  dans  toute  la  France,  & principale- 
ment à Paris  , où  malgré  le  débordement  delà 
Seine , caufé  par  le  degel  & la  fonte  des 
neiges  qui  menaçoient  cette  Ville  , les  ha- 
bitans  ont  donné  des  marques  d’une  joye  ex- 
traordinaire. 


mel  , dont  il  fit  Grand 
Maître  Philibert  de  Ncre- 
ftan  , a rendu  l’un  & l’au- 
tre immortels. 

Henry  1 V donna  des 
ftatuts  & certains  Réglé- 
mens  à ces  nouveaux  Che- 
valiers qu’il  fit , au  nom- 
bre de  cent , pour  être  au- 
près de  fa  perfonne  . lorf- 
qu'il  iroit  a la  guerre  ; en- 
tre autres  qu’ils  feroient 
nobles  de  quatre  races  , 
tant  du  côté  paternel  que 
maternel , qu’ils  feroient 
abflinence  tous  les  Mer- 
credis de  la  femaine  & re- 
citeroient  tous  les  jours 
l’Office  de  la  Vierge  , ou 
dumoins  le  Chapelet.  Pour 
le  bien  de  cet  Ordre  il  af- 
figna  des  penfions  fur  tous 
les  Bénéfices  de  France  & 


JUIN. 

permit  aux  Grands  Maî- 
cres  , d’en  jouir  jufques  à 
fix  mille  livres  , & aux 
Chevaliers  jufques  à deux 
mille  livres.  Mr.  le  Duc 
d’Orléans  en  eft  aujour- 
d’hui le  Grand  Maître. 

104  La  Reine  accoucha 
cC un  troifiéme  fils.  ] § Ce 
Prince  naquit  en  pareil 
jour  qu’étoit  né  S.  Louis 
grand  ayeul  d’Henry  IV 
l’an  mille  deux  cens  quin- 
te .dont  il  eut  une  fatis- 
faétion  finguliere.  II  fut 
arrofé  de  l’eau  du  Baptême 
par  Jean  de  Bonzi  IV  du 
nom , Evêque  de  Beziers 
& depuis  Cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Clément.  Lorf- 
que  ce  Prince  reçut  les  cé- 
rémonies du  Baptême  , il 
fut  nommé  Gafton:  il  y 

eut 


$ Serres  , Dupleix. 
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JUIN. 


Le  Dimanche  19  de  Juin  , Miron  Lieute- 
nant prit  prifonnier , un  jeune  homme  de 
bonne  mine,  appelle  Barthélémy  Borghefe 
qui  fe  dit  bâtard  du  Cardinal  Borghefe,  &:  puis 
Pape  j il  étoit  toujours  avec  les  plus  qualifiez 

de 


eut  quelques  petites  con- 
rellations  fur  le  titre  qu'il 
devoit  porter.  La  Reine 
vouloir  qu’il  portât  celui 
de  Prince  de  Navarre;  mais 
le  Roy  voulut  qu’il  portât 
celui  de  Duc  d'Anjou  , af- 
fc<fté  dès  longtemps  aux 
Princes  de  France,  lefquels 
fous  cette  qualité  out  pof- 
fedé  les  Royaumes  de  Je- 
rufalem  8c  de  Sicile. 

10  j Appelle  Barthélémy 
Borghefe . ] Le  véritable 
nom  de  cet  impofteur  étoit 
Lancefaue  , natif  de  Ro- 
me, diftillateur  de  fon  mé- 
tier, mais  fe  mêlant  d’al- 
chimie 8c  de  la  faufte  mo- 
noye  payant  été  contraint 
de  quitter  l'Italie  *,  il  vint 
en  France  & fe  rendit  à 
Paris  où  il  débita  fes  impo- 
fturcs  , difant  qu’il  étoit 
fils  du  Cardinal  Borghefe, 
que  c’étoit  cette  Eminence 


qui  l’avoit  entretenu , foit 
à Rome  , foit  à Milan,  lui 
faifant  tenir  fecrettemenc 
tout  ce  qu’il  avoit  befoin 
pour  fon  entretien  ; que 

Iiour  venir  en  France  , il 
ui  avoit  fait  remettre  fix 
mille  écus  pour  lui  & pour 
fa  fuite,  qui  lui  furent  vo- 
lés en  chemin  & que  fes 
domeftiques  avoient  été 
tués  ! tellement  qu’étant 
arrivé  à Paris  fans  argent, 
il  avoit  été  contraint  de  fe 
mettre  en  fervice  & d’en- 
trçr  en  qualité  de  domefti- 
que  dans  la  maifon  duSr. 
Tronçon  Secrétaire  du 
Roy  ; mais  que  pendant 

3u’il  y fut , il  avoit  reçu 
c l’argent , avec  lequel  il 
avoit  remis  fur  pied  l’équi- 
page & les  domeftiques  a- 
vec  lefquels  il  avoit  paru 
dans  Paris  depuis  quelque 
tems.  Le  Nonce  qui  étoit 

en 


* Mercure  firan.  f.  197. 
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de  la  Cour  , aufquels  il  a donné  des  feftins,  1608. 
on  devife  beaucoup  dans  Paris  de  cer  empri- 
fonnement , mais  on  n’en  dit  pas  encore  la 
caufe. 

En  même  tems  nouvelle  arriva  ,*  que  la  paix 
entre  l’Empereur  & Ton  frere  l’Archiduc 
Mathias  , avoit  été  lignée  à Dcibrits  , près  de 
la  Ville  de  Prague;  & en  conléquence  l’Empe- 
reur avoit  envoyé  audit  Archiduc  , tous  les  or- 
nemens  Royaux  appartenans  au  Roy  d’Hon- 
grie ; fçavoir , la  Couronne , l’épée  du  Roy 
Etienne  , la  pomme  d’or , les  brodequins  , un 

vêtement 

en  France , donna  avis  à à Mathias  la  Couronne 
Sa  Sainteté  , qu’il  paroif-  d'Hongrie*  ,que  tous  les 
foitun  homme  qui  fe  di-  titresconcernantcc  Roiau- 
foit  fils  duOardinal  lior-  me  lui  feroient  remis,  que 
ghefej  le  Pape  s’en  plaignit  fi  l'Empereur  mouroit  fans 
au  Roy  , qui  donna  ordre  enfans  mâles  , l’Archiduc 
de  le  prendre  & de  décou-  lui  fucccderoit  au  Royau- 
vrir  quel  il  éroit  > mais  me  de  Bohême  -,  ce  que  les 
ayant  été  reconnu  pour  Etats  du  Pays  ratifièrent, 
impofteur  , il  fut  pendu  & & que  fi  l’Empereur  avoit 
brûlé  en  Grève.  des  enfans  mâles  > & qu’il 

io 6 Paix  entre  CEmpe-  mourût  les  laififant  en  bas 
reur  & fon  frere  ] Par  cet-  âge,  l’Archiduc feroit  leur 
te  paix  qui  avoit  été  pre-  tuteur  & gouverneroit  la 
cédée  par  une  cruelle  guer-  Bohème  en  leur  minorité 
re  , l’Empereur  Rodolphe  aveeles  Etats,  & autres  ar- 
II  & Mathias  Archiduc  ticlcs  qu’on  peut  voir  dans 
d’Autriche  ( l’un  & l’autre  les  Hiftoricns.  Après  la 
fils  de  l’Empereur  Maxi-  mort  de  Rodolphe  , Ma- 
tnilien)  il  fut  convenu  en-  thias  lui  fucceda  le  1$ 
tre  ces  deux  freres  , que  Juin  1612. 

Rodolphe  feroit  délivrer  207 

* Mtrc.  fran.p,  238.  fuiv. 
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1608.  vêtement  fort  antique  & le  feeptre  Royal. 
Tous  ces  ornemens  furent  reçus  par  Mathias  , 
à la  tête  de  fon  camp  , où  il  avoir  attendu  les 
Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  qui  les  portoienr, 
& fut  faire  une  décharge  générale  de  toute 
fon  armée. 

JUILLET. 


Le  Lundi  7 du  mois  de  Juillet  > Dom  Pô- 
drede  Tolede  , Ambaffadeur  107  de  Philippe 
Roy  d’Efpagne  , après  avoir  rendu  à Fontaine- 
bleau fès  devoirs  au  Roy  au  nom  de  fon  Maî- 
tre, vint  à Paris  & fut  loger  à l’Hôtel  de  Gon- 
dy , ceux  qui  ont  vil  ce  Seigneur , difent  » 
qu’il  a del’efprit,  que  fes  difeours  font  fenten- 


\ 

107  Dom  Pedre  de  Tolè- 
de Ambaffadeur.]  Dom  Pe- 
dre de  Tolède  Connétable 
de  Caftille  Général  des  ga- 
lères de  Naples  , étoit  pa- 
rent de  Marie  de  Medicis 
Reine  de  France  t > à cau- 
fe  du  mariage  du  Comte 
de  Medicis  fon  aycul,  qui 
avoit  époufé  Eléonor  de 
Tolède  fille  du  Viceroy 
de  Naples,  dont  la  Reine 
éroitpetite  fille  -,  de  plus  il 
étoit  Grand  d’Efpagne  4 
& un  des  plus  confidens 
ferviteursdu  Roy  Philippe 


tieux  , 

III.  Toutes  ces  qualités 
portèrent  la  Cour  a’Efpa. 
gne  à l’envoyer  en  Fran- 
ce, ne  doutant  pas  qu’il  n’y 
fut  très  - agréable  & que 
fon  Ambafiade  ne  réufiït 
au  contentement  des  deux 
Couronnes  : il  arriva  à 
Fontainebleau , accompa- 
gné de  fix  Comtes  & Mar- 
quis des  plus  illuftres  mai- 
fons  d’Efpagne,  & de  qua- 
rante ou  cinquante  Gen- 
tilshommes.avec  un  grand 
train  de  Pages  & de  Valets. 

xof 


t Serres  , p.  5x9. 
f Mercure  Fran.p.  xj}.' 
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tîcux2o8 , mais  toujours  accompagnez  de  pré- 
lomption  Efpagnole. 

Le  Jeudi  ro  de  Juillet , le  Roy  , la  Reine  & 
toute  la  Cour  , quittèrent  Fontainebleau,  d 
caufe  que  les  chaleurs  étoient  aufli  grandes  , 


108  Ses  difeours  font  fen- 
tentieux.  ] Aux  bons  mots 
& aux  graves  reparties  que 
le  Journalide  rapporte  de 
cet  Ambafladeur,  on  ajou- 
tera ici  celles  que  les  Hi- 
ftoriens  du  tems  rappor- 
tent. Le  Roy  lui  ayant  fait 
voir  les  beautés  du  Châ- 
teau de  Fontainebleau , § 
lui  demanda  ce  qu'il  lui 
fembloir  de  cette  maifon  ; 
à quoi  Dom  Pedre  répon- 
dit , qu'il  ri  y trouvoit  per- 
fonne  plus  mal  logé  que 
Dieu.  Le  Roi  picqué  de  ce 
reproche  , lui  dit  auffitôt  : 
Nous  autres  François  lo- 
geons Dieu  en  nos  cœurs , 
non  pas  entre  quatre  mu- 
railles . comme  vous  autres 
Efpagnols , & encore  dou- 
te-je , fi  étant  logé  dans  vos 
cœurs , il  ne  firoit  point  lo- 
gé dans  des  pierres , & puis 
il  lui  dit  en  fouriant:  Dom 
Pedre  , ne  voyez.- vous  pas 
que  l’œuvre  riefi  pas  encore 


que 

achevé  : mon  intention  riefi 
pas  de  laijfer  cette  Chapelle 
entêtât  quelle  efi. 

Le  Grain  remarque  que 
cette  parole  de  Dom  Pedre 
fut  trouvée  fort  immodé- 
rée , n’y  ayant  rien  qui 
choque  plus  un  homme  de 
bien  , tel  qu’étoit  Henry 
IV,  que  de  l’accufer  de 
mépris  envers  Dieu  , d’au- 
tant plus  que  ce  vice  eft 
plus  ordinaire  dans  les  Ef- 
pagnols , que  dans  les  au- 
tres peuples  de  la  Chré- 
tienté. C’eft  ce  que  le  Roy 
fit  entendre  à cct  Ambaf- 
fadeur  par  fa  réponfe.  Un 
jour  que  Dom  Pedre  fut  an 
Louvre  pour  voir  le  Roy  , 
le  difeours  étant  tombé  fur 
les  bâtimens;  il  dit  : * Mon 
Maître  a de  plus  belles  & 
de  plus  riches  pierres  en  Ef- 
pagne  pour  l' émbellijfemcnt 
<.le  fes  édifices , que  rien  a 
la  France  ; fur  quoi  Sa  Ma- 
jefté  le  faifant  approcher 


IôoS. 


$ Le  Grain  , /.  I.  p.  447. 
* Serres  ,p.  8$  1. 
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1608.  que  le  froid  avoir  été  pendant  l’hyver  der- 
nier. 

Le  lendemain  , Dom  Pedre  de  Tolede  fut 
voir  le  Roy,  qui  le  reçut  fort  gratieufement , 
& lui  dit  Je  crains , Monfieur  , qu’on  ne  vous 
reçoive  pas  fi  bien  que  vous  le  méritez. A ce  com- 
pliment , Dom  Pedre  a répondu  : Sire , j’ai  été 
fi  bien  reçu  , que  je  fuis  marry  de  voir  plufieurs 
brouilleries  que  je  vois , lefquelles  pourront  être 
caufe  de  me  faire  revenir  avec  une  armée , qui  fera 
que  je  ne  ferai  pas  fi  bien  voulu.  Ventre  fengris  , a 
reparti  le  Roy  : Venez,-)  quand  il  plaira  à votre 
Maître , vous  ne  lairrez,  y être  le  bien  venu  , pour 

ce 


des  fenêtres  , & lui  mon- 
trant la  Ville  de  Paris,  lui 
répliqua:  Je  ne  dis  pas  le 
contraire  ; mais,  dites -moi y 
V Efcurial  a - t'il  d'aujji 
beaux  fauxbourgs  ? Sur  le 
rapport  qu’on  avoit  fait  au 
Roy,  que  Dom  Pedre  étoit 
prefent  lorfqu’on  dit  au 
Roy  d’Efpagne  qu’il  étoit 
travaillé  desgoutes  f , & 
que  les  Courtifans  en  a- 
voientdit  quelques  paro- 
les pour  lui  complaire  , 
Henry  le  Grand  n’en  dit 
mot  ; mais  il  lui  envoya 
dire  de  le  venir  trouver  le 
lendemain  fur  lesfix  heu- 
res du  matin  ; Dom  Pedre 


s’étant  rendu  à la  Galerie 
du  Louvre  $,  le  Roy  le  vint 
trouver , 8c  le  prenant  par 
la  main  en  lui  parlant  de 
diverfes  affaires,  il  le  fît 
promener  à grands  pas 
d’un  bout  de  la  Galerie  à 
l’autre  près  de  cinq  heures; 
alors  rcconnoiffant  que 
Dom  Pedre  n’en  pouvoir 
prefque  plus,  il  le  ren- 
voya. Sur  la  fin  du  diné  de 
S.  M.  quelques  Courtifans 
lui  dirent,  que  Dom  Pe- 
dre s’étoit  mis  au  lit  dès 
qu’il  avoit  été  de  retour  à 
fon  logis  , pareeque  Sa 
Majefté  l’ai 
mener  trop 


oit  fait  pro- 
Iongtems.  Il 
faut 


4 Le  même  , page  8 jz. 
% Merc.  Vran.p.  154. 
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ce  qui  touche  votre  particulier  y & pour  le  fait  dont  f i6c8. 
vous  parlez, , votre  maître  en  perfonne  & toutes  f es 
forces  y fe  trouveront  bien  empêchez,  dès  la  frontière , 
laquelle  peut-être  ne  lui  donnerai-je  pas  le  loifir 
de  voir. 

Le  Jeudi  17  de  Juillet , notre  Reine , com- 
me parente  de  Dom  Pedro  de  Tolede,  l’envoya 
vifirer  en  cette  qualité  ; après  avoir  entendu  le 
compliment  de  l'Envoyé  , il  lui  dit  : Les  Rois 
& les  Reines  n’ont  pas  de  par enst  ils  n’ont  que  des 
fujets. 

Le  Mardi  11  de  Juillet , cet  Ambafiadeur 
partit  de  Paris  pour  retourner  au  pays  de  Ton 
Maître,  fans  qu’on  fçache  les  vrais  motifs  de 
fon  AmbalTade  y aucuns  difent  que  c’eft  pour 
propofer  le  mariage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin avec  la  fille  du  Roy  d’Efpagne  20»  , d’au- 
tres pour  porter  le  Roy  à rétirer  fa  prote&ion 
des  Provinces  unies. 

Le  Jeudi  $ 1 de  Juillet , le  Préfident  Jeanin, 
qui  depuis  quelque  tems  étoit  revenu  de  la 

Haye, 

faut  auffi,  dit  le  Roy,  qu'il  uns  ont  crû  que  c’étoit 
rapporte  en  E/pagne  l'état  pour  propofer  de  marier 
au  vrai  de  ma  janté&  que  le  Dauphin  avec  l’Infan- 
je  n'ai  point  tant  les  goûtes,  te  d’Efpagne,  l’un  & l’au* 
que  fi  les  Efpagnols  veulent  tre  prefque  de  même  â- 
avoir  la  guerre  , je  ne  fois  ge.  Leur  opinion  eft  fon- 
plutôt  achevai,  qu'ils  ri  au-  déc  fur  une  réponfe  que 
ront  mis  le  pied  à l'étrier.  Sa  Majefté  fit  un  jour  à 
Pour  propofer  le  ma-  cet  Ambafiadeur  , lorf- 
riage  de  Monfeigneur  le  qu’il  lui  dit , que  l'Infante 
Dauphin  avec  l'Infante  de  votre  Maître  & mon 
d’Efpagne.  ] Les  Hifto-  Dauphin  /ont  trop  jeunes 
riens  de  ce  tems  là  n’ont  pour  parler  de  les  marier , 
rien  dit  d’afiuré  fur  lç  fujet  & puis  vous  voudriez  que 
de  cette  ArabafTadc  j les  je  vous  bailla/fe  le  tems  pre- 

fent 
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1608.  Haye,  eft  parri  pour  y rerournerj,  avec  de 
nouveaux  enfeignemens  , pour  travailler  à 
une  bonne  paix  , ou  à une  longue  trêve  , avec 
ordre  de  fa  Majefté  d’employer  pour  l’une  ou 
l’autre  Ton  authorité.  Plusieurs  jeunes  Gen- 
tilshommes François  l’ont  accompagné  par 
curiofité  dans  ce  voyage. 

A O U S T. 


En  ce  mois  parut  un  livret , qu’on  dit  être 
de  la  plume  du  Roy  d’Angleterre  , contre  la 
fuite  de  trois  Seigneurslrlandois*  fçavoir, 
le  Comte  de  Tiron,  le  Baron  Dongannon  fon 

fils 


fent  pour  le  futur.  D’autres 
ont  écrit  ^ que  Dom  Pedre 
n’avoit  fait  la  proposition 
de  cc  mariage  , que  pour 
porter  le  Roy  à fe  détacher 
des  Hollandois.  fondés  fur 
la  remontrance  qu’il  fit  au 
Roy  , lorfqu’il  lui  dit  : 
Quel  profit  peut  venir  a la 
Y rance  d'une  telle  confédé- 
ration ( avec  les  Provinces 
Unies  )là  où  une  bonne  al- 
liance entre  les  deux  Cou- 
ronnes, pourroit  affermir  u- 
ne  bonne  paix  & amitié  en- 
tre deux  grands  Rois  ï 

110  Contre  la  fuite  de 
trots  Seigneurs  Irlandois.  ] 


Le  Roy  d’Angleterre  fît  un- 
petit  livre  en  forme  de 
Manifefte  ,adrcSTé  à tous 
les  Princes  de  la  Chrétien- 
té , en  réponi'e  d'un  écrie 
que  le  Comte  de  Tiron  , 
le  Baron  de  Dongannon 
fon  Sils  & le  Comte  de  Tir- 
conel , avoient  fait  publier 
fur  les  motifs  qui  les  a- 
voient  obligés  ac  quitter 
leur  pacrici  entre  lcfquels 
ils  y annonçoienc  la  per- 
sécution dont  les  Catho- 
liqucsRomainsdu  Royau- 
me d’Irlande , étoient  me- 
nacés § , & le  peu  d’efpc- 
rancc  qu’ils  avoient  qu’on 
leur 


4 Leméme  , page  IJ4. 

J Mer.  pran,  T.  I.  p . 169.  fuiv . 
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fils  » & le  Comre  Tirconnel  , Iefqucls  i608» 
dans  la  crainte  que  le  Roy  d'Angleterre  ne 
purgeât  l'Irlande  des  principaux  nobles  Ca- 
tholiques , s’évadèrent  fur  un  vaifïèau  Fran- 
çois , vinrent  en  France  , où  ils  demeurèrent 
rrès-peu  de  jours*  & payèrent  en  Flandres,’ 
où  ils  furent  très-bien  reçus  à la  Cour  de  l’Ar- 
chiduc. 

Le  Roy  ou  l’Auteur  de  ce  livrer , adref- 
fé  aux  Rois  & Princes  , par  w devers  les- 
quels ils  pourroientfe  réfugier , donne  d’abord 
une  idée  peu  avantageufe  à la  Nobleflè  & fa- 
mille des  fugitifsrEnfuitc  il  dit  que  c’eft  moins 
par  un  prétexte  de  Religion,  que  par  la  crain- 
te 


leur  fit  juftice  fur  un  Ar- 
rêt qu’on  avoit  évoqué  au 
Confeil  d’Angleterre, dont 
le  jugement  ne  pourroit 
apporter  que  leur  ruine.  Le 
Roy  d'Angleterre  en  ré- 
pondant à ces  deux  pré- 
tendus motifs  , avertit 
d’abord  que  ces  fugitifs 
n croient  point  recom- 
mandables, ni  par  leurs 
prédéceffeurs  , ni  par  leur 
noblefie  , ni  par  leur  ver- 
tu ; que  le  Comte  de  Tiron 
étoit  un  bâtard  & fils  de 
la  fœur  d’un  Serrurier , la- 
quelle avoit  fait  accroi- 
re à un  Seigneur  Irlan- 
dois  , qu'elle  étoic  encein- 
te de  Ion  fait,  qu’il  n’a- 
voit  été  élévé  à la  dignité 
de  Comte  par  la  Reine  Eli- 
fabeth,  que  pour  l'obli- 


gera lui  être  fidèle  & re- 
tenir les  Irlandois  en  leux 
devoir}  que  le  Comte  Tir- 
connel étoit  un  ingrat , le 
Roy  l’ayant  honoré  de  la 
dignité  de  Comte  , parce 
qu’il  lui  avoit  fait  èpoufer 
la  fille  de  l'Amiral  An- 
gloiSjquel’un&  l’autre  n’a- 
voientprisla  fuite  que  pour 
un  remords  de  leur  con- 
fciencc  fur  leurs  fautes  paf- 
fées,  & non  pas  pour  quel- 
que prétexte  de  religion  , 
ni  pour  la  crainte  de  leur 
procès;  car  non-feulement 
ils  étoient  rebelles  contre 
la  Reine  Elifabeth  ; mais 
peu  auparavant  leur  fuite, 
ils  avoient  encore  tâché 
de  troubler  l’Etat  d’Irlan- 
de , ayant  débauché  quel- 
ques Irlandois  & propofé 


Digitized  by  Google 


48o  J O U R N A L D U R E G N E 
1608.  te  luftlce  qu  on  aùroit  pu  faire  de  leurs 
déporremens  paiïèz , s’étans  rebellez  contre  leur 
Roy  , & livré  leur  Patrie  aux  ennemis , ayant 
débauché  plufieurs  Irlandois,&  propoféàdes 
Princes  Etrangers  , de  venir  occuper  l’Irlande 
& chalfer  les  Anglois,  ainfi  que  ce  ne  font  que 
des  Rebelles , Infidelles  8c  mauvaisgarnemens, 
qui  ne  méritent  pas  qu’on  leur  donne  afyle. 

Dans  le  même  mois  rut  parachevée  la  grande 
falle  neuve  de  l’Hotel  de  Ville.  Sur  icelle  cft 
gravée  en  marbre  cette  Infcription. 

» Du  régné  du  très  Chrétien  Henry  IV. 
»»  Roy  de  France  & de  Navarre , & de  la  Pré- 
» voté  de  M.  Maître  Jacques  Sanguin  heur  de 
» Livry  , Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de 
*»  Parlement  ; 8c  de  l’Echevinage  de  Maître 
» Germain Gouffé,  Avocat  en  ladite  Cour; 
» Jean  deVailly,  fieur  du  Breuil  du  Pont; 
**  M.  Pierre  Parfait , Greffier  en  l’Eleétion, 
»»  & Charles  Charbonnières  Confeiller  du  Roy, 
*»  & Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes, 

» cette  falle  a été  parachevée , le  Pavillon  du 

A t 

« cote 

roient  retirer , n’ajoure- 
ront point  de  foi  à leurs 
calomnies. 

Ces  trois  Seigneurs  fc 
retirèrent  d’aborden  Fran- 
ce ; mais  craignant  que 
l'Ambafladeur  du  Roy 
d’Angleterre  qui  étoit  a- 
lors  à la  Cour  d’Henry  le 
Grand , ne  fût  averti  de 
leur  fuite , ils  fe  retirèrent 
promptement  en  la  Cour 
des  A rchiducs  de  Flandres, 
où  ils  furent  bien  reçûs. 

z U 


a des  Princes  étrangers  de 
les  fecourir,  leur  promet- 
tant que  fi  par  leur  fecours 
Ils  pouvoient chafl'er  d’Ir- 
lande les  Anglois  , ils  tue- 
roient  après  tous  ceux  qui 
fèroicntdc  race  Angloife , 
mais  que  les  Princes  étran- 
gers avoient  rejetté  leur* 
pernicieux  delTeins&  leur 
avoientrefufé  leur  fecours; 
fur  quoi  ils  efperoicnt  que 
tous  les  Princes  devers  lef- 
qucls  ces  fugitifs  fc  pout- 
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*»  coté  du  S.  Efprit  eft^commencé  > les  colon-  1608. 
•»  nés  apoftées,  & la  Tour  à huit  pans  élevée 
**  pour  l’horloge.  it>o8. 

Ledit  lîeur  Jacques  Sanguin  , le  17  de  ce 
mois  fut  élu  & continué  Prévôt  des  Marchands, 
pour  encore  deux  années. 

Le  Mercredi  17  du  mois  d’Août , les  Dé- 
putez du  Clergé*»,  alTemblé  aux  Auguftins 
pour  la  reddition  des  comptes  de  leur  Rece- 
veur général,  font  allés  à Fontainebleau,  pour 

prendre 

z 1 1 Les  députés  du  Cler~  rer  l’Etat  & l’Eglifc  ; que 
gé.  ] Dès  le  mois  de  May  ce  qui  confoloit  les  Prc- 
dernier,  le  Clergé  de  Fran-  lats  dans  le  prétendu  droit 
ce  avoir  commencé  de  s’af-  des  Elections  , étoit  que 
fembler  au  Couvent  des  Sa  Majefté  ne  s ’étoit  point 
Auguftins.  Sur  la  fin  du  trompée  au  choix  impor- 
raois  d’Aouft , ce  premier  tant  quelle  faifoit  tous  les 
Corps  du  Royaume  fit  fes  jours  dans  la  nomination 
remontrances  au  Roy  par  des  Pafteurs,  dont  l'Eglifc 
la  bouche  de  l’Archevêque  le  benifloit  & fc  rejouif- 
de  Bourges , lequel  entre  foit  de  tenir  de  lui  beau- 
autres  enofes*  iupplia  Sa  coup  de  belles  lumières  \ 

Majcfté  de  vouloir  * favo-  cependant , qu’ils  avoient 
rifer  les  juftes  prières  que  occafion  de  pleurer  main- 
le  Clergé  de  France  lui  a-  tenant  fur  la  face  de  l‘E- 
voit  fi  fouvent  faites  pour  glife  de  France  , voyant 
la  publication  du  Concile  que  la  fymonie  , les  pa- 
de  Trente , afin  de  couper  étions  illicites  des  Bénéfi- 
le  chemin  § aux  débordé-  ces , les  confidences  , les 
mens  des  mœurs  & rompre  penfions  Laïques , les  alié- 
le  cours  des  abus  , des  con-  nations  des  enofes  dédiées 
fidences&desfimoniesqui  àDieu,  leméprisde  la  Ju- 
faifoient  gémir  & foupi-  rifdiétion  Ecclefiaftique 

par 

* Mer.  Fran.  Fran.  T.  I.  p.  19$. 

$ Serres  , pag.  83  J. 
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1608.  prendre  congé  de  Sa  Majefté  , & mettre  fin  à 
leur  afièmblée,  commencée  depuis  le  mois  de 
May  dernier.  Dans  la  harangue  que  Meflire  An- 
• dré  Fremiot  212  Archevêque  de  Bourges  a faite 
à Sa  Majefté  , entre  autres  il  lui  a remontré  les 
abus  des  penfions Laïques,  ôc a fupplié  le  Roy 
de  ne  point  permettre  que  certains  Chevaliers, 
gens  attachez  au  mariage  , enveloppez  dans 
les  affaires , dont  les  bras  plutôt  couverts  de 

. . fans 

par  le  moyen  des  appella-  Vierge  - Marie  , dite  de 
«ions  comme  d'abus  , é-  Mont-Carmel, pourla  con- 
toient  aujourd'hui  fi  ordi-  fiance  particulière  & à l’i- 
naires,  que  tous  ces  pé-  mitation  desDucsde  Bour- 
chés  crioient  vengeance  bon  & de  Vendôme  , mes 
devant  Dieu  , enfin  que  Sa  ayeuls , je  leur  ai  alfigne  , 
Majefté  ne  voulût  point  non  pas  lesrevenusde  leurs 
permettre  que  certains  Bénéfices  & de  leurs  Prcla- 
Chevaliers,  gensenvelop-  turcs; mais  feulementceux 
pés  dans  les  affaires  au  des  Hôpitaux  & Comman- 
monde  , jouiffent  dans  la  deries  , lcfqucllcs  avoient 
fuite  des  revenus  qui  n’a-  autrefois  appartenu  à l'Or 
voient  été  voués  que  pour  dre  de  S.  Lazare  , & dont 
le  fervice  de  l'Autel  , &c.  peu  à peu  s’étoient  empa- 
Le  Roy  répondit  $ qu’il  rés  les  Chevaliers  de  Saint 
ne  tiendroit  pas  à lui  que  Jean  de  Jcrufalem-,  que 
fous  fon  régné  l’Eglife  ne  s’ilsavoicntquclquespcti- 
fut  pasaulfi  floriffantequ’-  tes  penfions  outre  Cela, 
elleétoitily  a cent  ans;  ç'avoit  été  le  Pape  même 
mais  qu’il  falloit  que  par  qui  les  leur  avoit  permifes 
leurs  bons  exemples  , ils  & concédées, 
reparaffent  ce  que  les  mau-  1 1 1 André  Fremiot.  ] Il 
vais  avoient  détruit;  quant  naquit  à Dijon  le  vingtié- 
aux  Chevaliers  que  j'ai  mcd'Aoûtij7j  Bénigne 
inftitués  fous  le  nom  de  la  de  Fremiot  Piéfidcnt  au 

Parlement 

$ Serres , T.  V.  />.  834. 
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D’HENRY  I V.  485 
fang  que  de  la  fumée  des  encens  & des  facrifi-  i6oî. 
ces , ( il  parle  des  nouveaux  Chevaliers  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ) n’euflent  â 
mettre  les  mains  furies  tables  facrées,  prendre 
les  pains  de  propofirion  , & entreprendre  fur 
les  revenus  qui  n’avoient  été  vouez  que  pour 
les  Levites,  & pour  ceux  qui  offrent  à l’Au- 
tel. 

SEPTEMBRE. 


Le  Jeudi  1 1 de  Septembre  } le  nommé  Bar- 
thélémy Borghefe  fe  difant  bâtard  du  Pape , 
a été  convaincu  d’impofture,  & reconnu  pour 
être  Barthélémy  Lancefque,  natif  de  la  Ville 


Parlement  de  Bourgogne , 
(on  pere  * prit  foin  ae  le 
faire  élever  dans  les  belles 
lettres  dès  fa  tendre  jeu- 
ne/Te , puis  il  l’envoya  à 
Padoue,  où  il  étudia  la  Ju- 
rifprudence  & y reçut  le 
bonnet  de  Doéfeur.  A fon 
retour  , il  fut  Confciller 
dans  le  Parlement  de  Bour- 

fogne , puis  Abbé  de  Saint 
tienne  de  Dijon.  Henry 
IV  le  nomma  Archevê- 
que dcBourges  : il  fuccéda 
au  fameux  Renaud  de  la 
Beaune  , non-feulement  à 
fon  Archevêché  , mais  en- 
core à fa  réputation  & à fa 

floire  : il  fut  Confeiller 
'Etat&  auroit  eu  l’hon- 


dc 

neur  d’être  Cardinal  , fî 
Henry  IV  eût  vécu  plus 
longtems  : il  alfifta  à l’af- 
femblée  du  Clergé  en  1608 
& fut  député  - pour  faire  à 
Sa  Majelté  les  remontran- 
ces , donc  on  a parlé  dans 
la  derniere  remarque  : il 
publia  enitfioun  Ouvra- 
ge des  marques  de  l' Eglife  , 
qu’il  dédia  à Henry  le 
Grand  : il  afîifta  en  quali- 
té de  Diacre  au  Cardinal 
de  Joyeufc,  au  Sacre  de  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis, 
& apres  lafunefte  mort  du 
Roy  t il  fit  un  traité  fur  la 
Confiance , qu’il  offrit  à la 
Reine  pour  la  confoler 
dans  fa  douleur. 

MI 


l 


* Gai.  Chrifi.p.  i8j>. 
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1608.  R°me  » où  il  étoit  diftillateur  des  eaux  , k 
mêlant  d’ Alchimie , & de  recherches  de  la  pier- 
re philofophale , & pour  fes  piperies  avoic  été 
mis  en  prifon , d’où  il  étoit  forti  par  grâce  y Sc 
pour  ce,  ledit  Lancefque  a été  condamné  par 
Arrêt  de  Meilleurs  les  Maîtres  des  Requêtes  , 
à faire  amende  honorable  devant  la  maifon 
du  Nonce  du  Pape,  puis  a été  pendu  en  Grè- 
ve & brûlé  ; & l’Arena  fe  difant  fon  Secré- 
taire, a été  condamné  d’affifter  à fa  mort , Sc 
daller  aux  Galeres. 

■Sur  la  fin  de  ce  mois  furent  pris  & défaits 
entièrement,  ces  voleurs  appeliez  Guilleris  m , 
du  nom  de  leur  Capitaine,  qui  dès  fix  ans  au- 
paravant pilloient  les  voyageurs , Sc  forçoient 
les  châteaux  Sc  maifons  de  campagne , en  Poi- 
tou, en  Xaintonge,  &en  Guyenne.  Ilsavoient 
pris  pour  dévife, qu’ils  avoient  affichée  en  plu- 
fieurs  arbres  des  grands  chemins  : Paix  aux 

Gentils- 

11$  Voleurs  appeliez.  & y firent  une  Forterefle 
Guilleris.  ] C’étoicnt  trois  qui  leur  fervoit  de  retrai- 
freres  d’une  maifon  noble  te.  Pour  empêcher  leurs 
de  Bretagne  , qui  après  voleries,  le  Roy  comman- 
plufieurs  belles  actions  fe  da  dix-fept  Prévôts,  qui,  à 
firent  voleurs  de  grand  la  tête  de  cinq  mille  hom- 
chemin  : ils  fuivirent  le  mes  , allèrent  les  afiiéger 
parti  de  la  Ligue  4 fous  le  dans  leur  Forterefle  , & 
Duc  de  Mercœur  & s’y  fi-  l’ayant  abbattuc  à coups  de 

Snalerent  en  braves  fol-  canon,  ils  furent  pris  avec 
ats  -,  mais  lorfque  la  paix  cent  de  leur  parti , & rom- 
fut faite,  ils  fe  retirèrent  pus  dans,  diverfes  Séné- 
dans  un  bois  fur  le  chemin  chaufTécs. 
de  Bretagne  & de  Poitou  114 
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Gentilshommes , la  mort  aux  Prévôts  & Archers , 
& la  bourfe  aux  Marchands.  Ce  qu’ils  ont  réel- 
lement exécuté  maintes  fois,  ayant  tué  tous 
les  Prévôts  & Archers  qui  étoient  tombez  en- 
tre leurs  mains  , & devalifé  les  Marchands  : 
En  forte  que  dans  ces  derniers  tems  , perfon- 
ne  n ’ofe  négocier  ni  aller  aux  foires  à trente 
& quarante  lieues  de  la  retraite  de  ces  voleurs, 
qui  éroit  dans  le  fond  d’une  forêt  de  difficile 
entrée  & iffiië  : les  vols  & adâffins  de  ces  mau- 
vais garnemens,  étant  venus  à la  connoiffimce 
de  notre  bon  Roy,  il  manda  au  fieur  de  Para- 
belle  Gouverneur  de  Niort  , de  prendre  les 
plus  courts  moyens  pour  diffiper  ces  voleurs 
qui  étoient  au  nombre  de  quatre  cens. 

Sur  cet  ordre  , le  fieur  de  Parabelle  aflTem- 
bla  les  Prévôts  des  Provinces  voifines,  au  nom- 
bre de  dix-huit,  aufquels  fe  joignirent  pluiîeurs 
Bourgeois  & Payfans  des  environs,  & compo- 
ferent  une  armée  d’environ  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  ; lefquels  ayant  pris  quatre  peti- 
tes pièces  de  campagne  , s’avancèrent  vers  le 
bois  où  étoient  lefdits  voleurs , & ayant  ap- 
perçû  leur  forteretfè  , qui  étoit  dans  un  va- 
lon  , entourée  d’arbres  fort  hauts  & fort  épais  > 
ils  pointèrent  le  canon  , & la  battirent  fi  fort; 
que  le  Capitaine  Guillery  voyant  qu’il  feroic 
forcé  de  fe  rendre , perfuada  fes  compag- 
nons de  faire  une  fortie  générale,  & de  fe 
faire  une  ouverture  à travers  des  affiegeans  ; 
ils  furent  accablez  par  la  multitude  qui  les  en- 
vironna , & en  tua  plufieurs,  & Guillery  lui- 
même  fut  pris  vif,  avec  quatre-vingt  des  fiens. 
Les  Prévôts  partagèrent  les  prifonniers  , Guil- 
lery fut  le  partage  du  Prévôt  de  Xaintes  qui  le 

H h iij  fit 
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D’HENRY  IV.  488 
de  foule  d’honnêtes  gens  , & de  Dames. 

Le  Dimanche  zi  de  Novembre,  le  Jubilé 
commencé  à Rome  le  6 du  mois  de  Septembre 
dernier,  a commencé  ici  par  uncprocelîion  , 
& durera  quinze  jours  -,  & ce,  pour  prier  Dieu 
pour  l’union  des  Princes  Chrétiens  , ôc  l’ex- 
cirpation  des  herefies. 

DECEMBRE. 

Le  Lundi  1 5 du  mois  de  Décembre,  un  mien 
ami  m'a  donné  une  copie  de  ce  qui  s’eft  palTé 
à Rome  , à l’occafion  du  Duc  deNevers  ,Am- 
badàdeur  î>4  extraordinaire  de  notre  Roy  au- 
près de  Sa  Sainteté. 

Le  Mardi  18  du  mois  palTé  , Monfeigneur 
le  Duc  de  Ncvers  Ambafladeur  du  Roy  très— 

Chrétien 

114  A l'occapon  du  Duc  fur  lui  pour  aller  rendre  au 
de  Nevers  Ambajfadeur.  ] Pape  & au  S.  Siège  , l’o- 
Charlcs  de  Gonzague  de  béiflance  filiale  de  Sa  Ma- 
Cleves  , Duc  de  Ncvers  & jefté.  On  prétend  que  I’a- 
de  Rcthclois  , Pair  de  mour  que  le  Roy  avoic 
France,  fils  de  Louis  de  conçu  pour  Catherine  de 
Gonzague  Prince  de  Man-  Lorraine  femme  de  ce  Duc, 
toue  & le  premier  qui  fut  y eut  la  plus  grande  part, 
honoré  par  Henry  III  du  Voici  ce  qu’çn  dit  l’auteur 
Colier  de  fes  Ordres , fut  des  amours  d’Henry  IV. 
envoyé  Ambafladeur  à Ro-  » + Le  Roy  pour  ne  pas 
me  par  Henry  le  Grand.  » poufler  à bout  la  Reine 
Son  mérite,  fa  grande  naif-  » & pour  adoucir  en  qucl- 
fance  & fes  richeffes  ne  » que  manière  les  violens 
furent  pas  les  feuls  motifs  » accès  de  fa  bile  , fe  pri- 
qui  firent  jct<er  les  yeux  » va  quelque  tems  de  voir 

» Madame 

t Pa&  xix. 
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ï6o8.  Chrétien  arriva  à Civitavechia , au  bruit  de 
toute  l’artillerie  de  la  Ville  & des  vaiflèauxqui 
font  dans  le  Port.  Les  Députez  de  cette  Ville 
s’étant  mis  dans  une  chaloupe  bien  ornée,  s’ap- 
prochcrentdelagalere  delà  Reine  où  étoit  le- 
dit fieur  de  Nevers,  & entrez  qu’ils  furent 
dedans  j ils  lui  offrirent  de  la  part  de  Sa  Sain- 
teté, tout  ce  que  leur  Ville  avoir  de  commo- 
dité. Après  le  compliment , il  eft  defeendu  à 
terre,  où  il  a été  reçu  par  le  Seigneur  Fabio  • 
Gonzague,  Bâtard  de  la  maifonde  Mantoue  & 
de  l’AmbafTadeur  de  Mantoue , qui  étoient  ve- 
nus de  Rome,  fuivis  de  fîx  carofïès  à fix che- 
vaux : Ils  le  traitèrent  pompeufement  avec  fa 
troupe  , qui  étoit  au  nombre  de  fix  cens  bou- 
ches , & lui  témoignèrent  la  grande  joie  que 
Pape  recevoit  de  fon  Ambafïàde. 

Le  Mercredi  19  , après  le  dîner  il  monta  en 
caroflè  avec  quelques  Seigneurs , fes  gens  le 
fuivant  à cheval,  & alla  coucher  à Bracciano  , 
où  le  fleur  de  Brèves  Ambafladeur  ordinaire  de 

Sa 

» Madame  de  Verneuil  ; » fon.  Le  Roy  fe  fervit 
*3  Sc  comme  Ton  cœur  ne  y»  pour  la  retenir  à la 
»,  pouvoit  demeurer  fans  » Cour  , du  Baptême  du 
as  occupation  , il  fit  la  » Dauphin  , dont  les  Du- 
3,  Cour  à Catherine  de  »>  chefles  de  Mantoue  & 
a.  Lorraine  fille  dij  Duc  s»  de  Nevers,  étoient  cou- 
as  Dumaine,  qui  avoit  é-  s»  fines  germaines;  ainfi  la 
33  poufé  en  1600  Charles  » dernière  ne  pouvoit  pas 
ss  Duc  de  Nevers  } Prin-  ss  honnêtement  fe  difpen- 
ma  cefle  de  grande  vertu  , ss  fer  d’aflifter  à cette  cé- 
3s  qui  honoroit  beaucoup  ss  rémonie.  Le  Roy  cher- 
ss  fa  perfonne  i mais  qui  ss  choit  avec  foin  les  oc- 
3s  n’étoit  pas  capable  d a - J cafions  de  lui  parler  en 
ss  voir  la  moindre  com-  ss  particulier,  & la  Du- 
ss  plaifance  pour  fa  paf-  ss  chcflc  n’oublioit  rien 

sj  pour 
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SaMajefté  rrès-Chrétienne  , & le  Marquis  de  i<j08. 
Malarefte  l’attendoient,  & qui  lui  vinrent  au- 
devant  , accompagnez  de  l’Evêque  d’Orange  , 
deplulîeurs  autres  Prélats.,  & des  Gentilshom- 
mes François  qui  étoient  lors  à Rome. 

Le  Jeudi  20  , étant  à fix  mille  de  Rome, 
les  Ducs  Sforce,  Conty  , & Santo-Gemini , 
le  Prince  Perrety,  le  Seigneur  Vidor  neveu 
de  Sa  Sainteté,  & une  infinité  de  Barons  & Sei- 
gneurs Romains , en  trente  fix  carofiès  à fix 
chevaux  .vinrent  au-devant  de  lui;&  quand  il 
fut  auprès  du  pont  Emolli,  les  Cardinaux  Gal- 
lo  , Bevillaqua,Delfino,  & Serafin  , le  reçu- 
rent très- courtoifement  ,&  entrèrent  en  Ton 
carollè  , & lui  donnèrent  place  au  delïus  de 
l’un  d’eux  , & le  conduifirent  jufquesau  Palais 
du  fieur  de  Brèves,  où  il  fut  reçu  de  Madame 
de  Brèves,  delaDucheiïè  de  Sforce,  & de 

plufieurs 

=»  pour  les  éviter  ; mais  » traordinaire  ; mais  la 
quelles  précautions  qu’-  » DuchefTefafcmmevou- 
*>  elle  prît,  elle  ne  put  pas  » lut  le  fuivre  , & le  Roy 
" toujours  y réuffir  , à » ne  Dut  jamais  l’en  em- 
m caufe  des  grands  égards  ce  pêcher.  L'entrée  ma- 
oj  qu’elle étoit obligée d‘a-  gnifîque  de  cet  AmbafTa- 
voir  pour  un  amant  de  deur  à Rome  , eft  décrite 
a»  cette  importance.  Le  dans  le  Journal  : elle  fe 
» Roy  crut  qu'il  applani-  trouve  un  peu  plus  au  long 
» roit  les  difficultés,  en  * dans  l’Inventaire  gén£ 

35  éloignant  le  Duc  de  Ne-  ral  de  l’Hiftoire  de  Fran- 
,3»  vers  fon  mari , qu’il  en-  ce  , f dans  le  Mercure 
»s  voyaàRomeen  qiftli-  François  & autres  Hifio- 
35  té  d’Ambafladcur  Ex-  riens. 

' ■ ’ • 

* Tom,  V.  p.  84}.  & fuiv. 

JT  om.l.p.  193.  & fuiv. 
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i6cS.  plufieurs  Dames  Romaines,  &il  fut  traité  pefv 
dant  fix  jours  magnifiquement  par  ledit  fieur 
de  Brèves. 

Le  Vendredi  n , il  alla  baifer  les  pieds  du 
Pape.  Les  22,  5c  14  , il  rendit  incognito  les 
vifites  aux  Cardinaux  qui  lui  étoient  venus  au- 
devant  ; il  vifita  encore  quelques  autres  Cardi- 
naux, Sc  les  freres  de  Sa  Sainteté. 

Le  Mardi  if , le  Duc  de  Nevers  fortit  de 
Rome  avec  le  fieur  de  Brèves  dans  un  caroflè 
fermé  , pour  fe  rendre  au  Palais  de  LeonStrof- 
fc , qu’on  avoit  magnifiquement  orné.  Dans 
une  des  falles  dudit  Palais  on  avoit  élevé  un 
fuperbe  daix  fur  deux  dégrez  , fous  lequel  il  a 
reçu  toutes  les  harangues  <^ue  les  Cardinaux 
lui  firent  faire  par  leurs  maîtres  de  Chambre  > 
accompagnez  de  leurs  familles.  Près  de  lui 
étoient  affis  les  Ducs  de  Sforce  > Conty  , & 
après  ceux-là  , les  Marquis  de  la  Rovere,  Pal- 
lavicin  , Malatefte,  & plufieurs  Archevêques, 
' Evêques  & Prélats  , qui  attendoienc  avec  lui 
le  fieur  Jcan-Baptifte  Borghefe  frere  du  Pape, 
lequel  arriva  bien- tôt, accompagné  des  princi- 
paux Seigneurs  , Barons  , & Gentilshommes 
Romains,  tous  bien  vêtus  & montez  -,  enfor- 
tc  qu’avec  les  François  qui  s’y  étoient  déjà  ren- 
dus , ils  faifoient  un  nombre  d’environ  cinq 
cens  hommes  à cheval. 

Ils  défilèrent  vers  Rome  en  cet  ordre  ; pre- 
mièrement , fix  couriers  de.l’Ambafladeur  de 
France  , fix  Trompetes  du  Pape  , cent  Che- 
vaux légers  de  Sa  Sainteté,  les  mulets  des  Sei- 
gneurs François  avec  les  couvertures , fur  lcG> 
quellesétoient  leurs  armoiries  brodées  defoye 
de  differentes  couleurs,  les  trente-quatre  mu- 
lets 
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lets  du  Duc  de  Nevers,  vingt-quatre  defquels 
les  couvertures  étoient  jaunes  en  broderie  re- 
hauiïëe  de  velours  noir  & facin  blanc  , avec 
les  armoiries  du  Duc,  & dix  dont  les  couver- 
tures étoient  de  veiours  cramoify  en  broderie 
d'or  , tous  les  trente-quatre  mulets  ferrezd  ar- 
gent, garnis  partout  de  plaques  d’argent,  tren- 
te-fix  mules  des  Cardinaux  caparaçonnées  d’é- 
carlate , boucles  & bofletes  dorées.  Les  cent 
Suiffes  du  Pape  vêtus  de  rouge , jaune  & bleu, 
douze  Tambours  à cheval,  quatre  Trompetes, 
avec  des  cafaques  jaunes  en  broderie  de  ve- 
lours noir  & fatin  blanc  •,  le  Capitaine  des  Gar- 
des du  Duc  , & Ton  Lieutenant  vêtus  fuper- 
bement,  fuivis  de  douze  gardes  avec  des  cafa- 
ques de  velours  jaune  , couvertes  de  grandes 
croix  de  toile  d’argent  ; un  des  Ecuyers  du 
Duc  conduifant  douze  Pages  vêtus  de  même 
livrée  , & les  panaches  de  même  couleur. 

Les  Gentilshommes  & Seigneurs  François  & 
Romains,  les  François  qui  avoient  accompa- 
gné le  Duc  depuis  Marfeille  , au  nombre  de 
plus  de  fix  vingt , étoient  tous  vêtus  de  velours 
tané  cramoify  chamarré  de  clinquant  d’or  ; 
plufieurs  avoient  leurs  boutons  d’or , la  plume 
& l’aigrette  blanche  avec  en  feignes  de  pier- 
reries à leurs  chapeaux  , furpallànt  par  leur 
luftreceux  des  Italiens:  ce  qui  a fait  dire  dans 
Rome  que  cen’étoit  pas  uneentréed’Ambada- 
deur  , mais  un  triomphe  d’un  conquérant. 

Parmi  les  nobles  François  > les  principaux 
étoient  les  Marquis  de  Refnel  & d’AlTerac  , 
les  Comtes  de  Tonnerre  & de  Vignotis  , le 
Vidame  de  Chartres,  le  Vicomte  de  Bordes 
Revillon , les  Barons  de  Vefpel,  la  Mouflïere 

ôc 
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1 608.  & d’Anifi , & le  fieur  d’Oquaire , tous  magnifi- 
quement vêtus  , avec  force  chaînes  d’or  en 
écharpe  , & montez  fur  des  chevaux  fins. 

Après  cette  belle  troupe,  fuivoit  Monfieur 
le  frere  du  Pape  fcul,  ayant  devant  lui  deux 
SuilTes  portans  chacun  une  cpée  à deux  mains. 
Près  du  Duc  marchoit  un  autre  de  fes  Ecuyers, 
qui  faifoit  mener  en  bride  deux  beaux  chevaux 
blancs  par  deux  Mores , vêtus  bizarement  de 
damas  cramoify  & de  toile  d’or,  avec  bonnets 
a la  Morefq  ue. 

Le  Duc  de  Nevers  marchoit  enfuite,  monté 
fur  un  très-beau  courfier  -,  il  étoit  vêtu  de  ve- 
lours ras  tané,  tout  brodé  d’or  & couvert  de 
pierreries , fon  chapeau  éroit  alïorti  à la  cou- 
leur de  l’habit , comme  auflï  le  harnois  du  che- 
val , dont  le  mors , les  bolîètes , les  étrieux 
& tous  les  fers  étoient  d’argent  ; il  étoit  au 
milieu  des  Patriarches  de  Jerufalem  & d’Ale- 
xandrie , dont  les  mules  étoient  bardées  de 
violer,  frein,  boucles,  &bodetes  dorées.  Après 
fuivoit  le  fieur  de  Brèves  entre  deux  Archevê- 
ques ; puis  vingt-fix  Prélats  avec  leurs  chapeaux, 
roquets , furplis,  montez  fur  mules  très-pro- 
prement ca  par  adonnées. 

Il  entra  dans  Rome  par  la  porte  Angéli- 
que; padànt  au-dedous  du  Palais  du  Pape  qui 
confideroit  cette  pompe  d'une  fenêtre  : en  tra- 
verfant  la  place  S.  Pierre  il  fut  faluépar  l’Ar- 
tillerie , comme  aufli  devant  le  Château  Saint 
Ange.  On  a remarqué  que  depuis  ladite  porte 
jufques  au  Palais  de  Rudèlay , préparé  pour  le 
logis  du  Duc  , il  y avoir  dans  les  rues  dix-huit 
cens  carofies  ou  coches  pleins  de  Dames  & de 
Seigneurs.  Aux  fenêtres  étoient  les  Cardinaux 
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& les  Dames,  & devant  le  Palais  Borghefe,on  i6o%, 
avoit  élevé  un  échafaut , fur  lequel  étoient  les 
belles-fœurs  du  Pape  avec  plufieurs  grandes 
Dames  : & un  peu  plus  loin  étoit  fur  un  perron, 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  avec  le  Cardinal  Za- 
para.  Notre  Ambaffadeur  arriva  Tans  bruit  , 
fans  trouble  & fans  confufion  en  Ton  logis,  où  il 
donna  le  foir  même  un  grand  feftin  , accom- 
pagné d’une  très  belle  Mufique,  aux  ptinci- 
paux  Seigneurs  qui  l'avoient  accompagné. 

Le  furlendemain  qui  étoit  un  Jeudi  27  du 
mois  de  Novembre,  le  lîeur  Jean-Baptifte  Bor- 
ghefe,  avec  toute  la  Nobleflè  Romaine,  vint 
prendre  le  Duc  de  Nevers  & l’aflîfter  en  lapom- 
peufe  cavalcade  qu’il  fit  allant  prêter  l’obédien- 
ce filiale  pour  le  Roy  Ton  Maître.  i°.  mar- 
choient  les  cent  Suifïcs  du  Pape,  10.  douze 
Tambours  à cheval , 30.  les  chevaux  Légers  , 

40.  les  familles  des  Cardinaux  , 5 . les  Gardes 
du  Duc,  6°.  laNobleflè  Françoife  8c  Romaine, 
les  François  étoient  tous  vêtus  de  noir  , avec 
fouliers  & plumes  blanches , montés  fur  des 
chevaux  de  prix  : 70.  le  Duc  Sforce  Carpineti 
&c  les  autres  Ducs  Romains  , S®,  les  Maîtres  des 
cérémonies,  9°.  douze  Suilïcs  du  Duc  de  Ne- 
vers  , habillez  de  velours  noir  , à bouillons  de 
taffetas  cramoify  , avec  bandes  de  velours  cra- 
moify  relevées  d’or,  10*.  vingt-quatre  , tant  Pa- 
ges qu’Eftafiers  vêtus  de  même  couleur,  1 T.deux 
Mores  menant  deux  chevaux  blancs  bardez  & 
couverts  de  velours  noir  en  broderie  d’or,  fer- 
rez d’argent. 

Le  Duc  de  Nevers  fuivoit  après , il  étoit  vê- 
tu de  fatin  noir  en  broderie  de  jayet , fa  cappe 
couverte  de  broderie  & d’une  infinité  de  gros 

...  ' & 
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itfoS.  & fins  diamans  , comme  auffi  le  cordon  de  Ton 
chapeau  , portant  au  col  une  chaîne  de  dia- 
mans d’un  très-grand  prix.  Son  cheval  étoit  blanc 
paré  d’une  houlfe  brodée  de  jayer , les  bolle- 
tes , les  mors , les  fers  & les  étriers  étoient 
d'or  maifif,  comme  auflï  les  éperons,  & la  garde 
de  Ton  épée  enrichie  de  pierreries.  Monfieur 
de  Brèves  marehoit  après  avec  tous  les  Prélats  , 
dans  le  meme  ordre  que  deux  jours  aupara- 
vant; les  Dames  & les  Seigneurs  étant  aux  fe- 
nêtres j ou  dans  des  carolîès  pour  les  voir 
paflèr. 

Etant  arrivé  au  Vatican  , il  fut  d’abord  con- 
duit dans  une  falle  richement  meublée  ; de  la- 
quelle il  fut  conduit  par  des  Patriarches  au  bruit 
desfifres  & des  tambours  dans  la  falle,  qu’on  ap- 
pelle la  Salle  des  Rois  , où  étoit  le  S.  Pere  en 
fon  thrône  , avec  fes  ornemens  Pontificaux  , 
entouré  des  Cardinaux , qui  chacun  félon  fon 
rang  allèrent  à l’adoration  ; après  que  le  Duc 
deNeverseut  baifé  les  pieds  de  Sa  Sainteté,  il 
lui  préfenta  les  lettres  du  Roy  , & enfuite  fut 
conduit  par  le  Maître  des  cérémonies!  un  banc 
qui  lui  étoit  préparé  , avec  M.  de  Brèves.  Cela 
fait  M.  Maurice  Breflius  fit  la  harangue,  à la- 
quelle après  que  Stroflî  eut  répondu  au  nom  du 
Pape  , le  Duc  retourna  baifer  les  pieds  du  Pape, 
de  la  part  du  Roy , & après  lui  tous  les  Fran- 
çois de  fa  fuite.  Cette  cérémonie  finie  , le  Pape 
fe  retira  en  fa  chambre  , le  Duc  de  Nevers  lui 
porta  lebas  de  fa  chappe  ; un  moment  après  les 
Cardinaux  furent  licenciez,  mais  Sa  Sainteté 
retint  le  Duc  & M.  de  Brèves  pour  dîner  avec 
Elle,  après  lequel  ils  parlèrent  familièrement  de 
diverfes  affaires , jufqu’à  ce  qu'ils  furent  licen- 
’ é s."  FEVRIER. 
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JAN  VIER  & FEVRIER 


Je  fuis  revenu  de  Rouen  le  premier  Février, 
où  j’ai  demeuré  un  mois  trois  jours  ; à mon  re- 
tour j’ai  appris  d’un  Avocat  mien  voifin , que 
le  deuxième  du  mois  de  Janvier  de  cette  année 
1609  > qui  étoit  un  Vendredi  , étoit  morte  une 
honnête  Bourgeoife , appellée  Marie  de  Rouf- 
fillon  > femme  de  Maître  Jean  de  faim  Ger- 
main mon  Apotiquaire  & mien  ami , le  feul 
peut-être  de  cet  art  qui  fût  fmeere  & exaéfc 
dans  fes  comptes  : cependant  il  eft  fort  à 
fon  aife. 


Plus  que  le  10  du  même  mois  de  Janvier, 
la  Chambre  des  Compres  avoir  enregiftré  l’E- 
dit pour  la  réunion  des  Duchez  , Comtez  & 
Baronnies  de  l’ancien  Domaine  de  Navarre  11  f 


il  j La  réunion  de  l'un- 
tien  Royaume  ■ de  Navar- 
re. ] Henry  IV  ayant  fuc- 
cédé  à la  Couronne  de 
France  , voulut  que  fon 
domaine  patrimonial  de- 
meurât feparé  & diftinét  , 
tel  qu’il  étoit,  n’étant  que 
Roy  de  Navarre  ; t afin 

Î[ue  Madame  Catherine  fa 
oeur  unique  en  jouît  en 
fouverainc  & qu  elle  eût 
des  fonds  pour  payer  fes 


à 

créanciers.  Pour  cet  effet  , 
il  envoya  au  Parlement 
féantàTours  en  1 6 90  fes 
Lettres-  Patentes  portant  1* 
défunion  de  fon  patrimoi- 
ne , d’avec  le  patrimoine 
de  fes  prédécefTeurs  les 
Rois  de  France;  mais  la 
Cour , ouï  fur  cet  article 
Jacques  de  la  Guefle  Pro- 
cureur Général  de  Sa  Ma- 
jefté  , s’exeufa  de  vérifier 
lefdites  Lettres-Patentes  , 
comme 


t Serres , T.  V . p.  799%  &>fuiv> 
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1609.  à la  Couronne  de  France , & le  bail  fait  dudic 
Domaine  à Jean  Billard  pour  en  jouir  pendant 
neuf  années,  en  payant  deux  millions  cinquan- 
te mille  livres , vérifié  en  ladite  Chambre  ; 
par  ce  moyen  , tous  les  Offices  de  Judicaru- 
re,  de  Finance,  & autres  dudit  Domaine,  font 
faits  Royaux  & réunis  à la  Couronne  , con- 
formement à l’aéte  dudit  bail. 

Plus,  que  le  Mercredi  11  dudit  mois  , le 
fçavant  Jofeph  Scaliger  « , François  de  Na- 
tion ,.fils  de  Jules  Céfar  Scaliger , lequel  avoir 

quitté 

comme  préjudiciables  à dôme , d’Albret,  les  Com- 
l’Etat  ; mais  la  Prince  fie  tés  de  Foix  , Bigorre , Ar- 
de  Navarre  fa  foeur  étant  magnac  , Gaure  , Merle  , 
morte  en  1607,  & ayant  Baumont  , Laferrc  & la 
payé  la  plus  grande  partie  Vicomté  de  Limoges , & 
de  fes  dettes,  il  fit  un  nou-  plufieurs  autres  Terres  & 
vel  Edit , par  lequel  il  re-  Seigneuries  , pour  être  à 
voque l’autre,  & voulut  jamais  inaliénables,  fous 
que  fon  domaine  , qui  lui  quelque  occafion  & pre- 
appartenoit  comme  Roy  texte  que  ce  foit,  fans  que 
de  Navarre, demeurât  réu-  le  Roy  puifle  jamais  en 
ni  pour  jamais  à la  Cou-  difpoler  à l’avenir  , au 
ronne  de  France.  Cet  Edit,  préjudice  de  l’ancien  do- 
dont  on  peut  voir  la  tenue  maine  public  & Royal, 
dans  les  Hiftoricns  t , hit  z 1 j Le  Jf  avant  Scaliger .] 
vérifié  par  toutes  les  Cours  Jofeph  Scaliger [deLefcale) 
du  Parlement  & Chambres  fils  de  Jules  Céfar  Scali- 
des  Comptes  du  Royaume,  ger,  naquit  à Agen  le  4 
& de  ce  jour  furent  réunis  Aouft  1540.  Son  pere  un 
à la  Couronne  de  France,  des  plus  grands  génies  de 
comme  à leur  première  fon  fiéele  , § lui  apprit  les 
fource,  IcsDuchezde  Ven-  premiers  élemens  des  bel- 
les 

1 
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■quitté  la  France  en  1 590,  pour  aller  à Leyden, 
étoit  mort  en  Hollande,  regretté  généralement 
des  amateurs  des  Mu fes. 


i . t • 

les  lettres,  * & dans  la  fui- 
te il  le  furpaïTa  en  érudi- 
tion : il  continua  fes  étu- 
des à Paris , où  il  apprit  la 
langue  Grecque  fous  A- 
drien  Tornébe , s’attacha 
avec  fuccès  à l’étude  de  la 
langue  Hébraïque,  fe  ren- 
dit il  profond  dans  la  cri- 
tique des  Auteurs  , qu'il 
fut  appellé  par  les  Sça- 
vans  § le  Héros  des  Criti- 
ques , & fit  mille  décou- 
vertes nouvelles  dans  la 
Chronologie , comme  i’on 
peut  voir  dans  fes  livres  de 
Emendatione  temporum  & 
dans  fes  notes  fur  la  Chro- 
nique d’Eufébe.  Quoiqu’il 
fut  très-habile , l’on  peut 
dire  après  M.  Bayle , qu’il 
avoir  trop  bonne  opinion 
de  lui- même  & trop  de  mé- 
pris pour  les  autres  Au- 
teurs , qu’il  n’a  point  du 
tout  ménagés  & fur  lef- 
quels  il  s’elt  fouvent  trom- 
pé lui-même.  Le  fils  eut  le 
même  foible  que  le  pere 
fur  l’origine  de  leur  famil- 
le , que  l’un  & l’autre  fou- 


le 

tenoient  defeendre  des 
Scaligers  Princes  Souve- 
rains de  Vérone  &dedi- 
verfes  autres  Places  d’Ita- 
lie. Sur  ce  point  plufieurs 
les  ont  crus  , & les  autres 
les  ont  accufés  d’une  vani- 
té ridicule. 

Sa  réputation  dans  les 
belles  lettres,  porta  les  Cu- 
rateurs de  l’Academie  de 
Leyden  en  Hollande  , de 
l’attirer  dans  leur  Univer- 
fité  & lui  promirent  de 
grandes  recompenfes.  Il 
quitta  la  France  en  1590 
& fe  rendit  a Leiden  , ac- 
compagné de  Jufte  Lipfe , 
où  il  vécut  feize  ans.  Ga£ 
fendi  rapporte  une  cho- 
fe  remarquable  de  lui  fur 
le  fait  de  la  religion  dans 
la  vie  de  Mr.  Peirefc.  Ce« 
lui-ci  ayant  fait  en  1609 
un  voyage  en  Angleterre  , 
pour  y voir  les  hommes  de 
lettres,  palTa  en  Hollande 
pour  le  même  fujet  & alla 
a Leiden  rendre  vifice  à 
Scaliger  qui  étoit  fonami. 
Dans  la  converfation,  Sca- 
liger 


1609, 
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1609.  Le  Samedi  7 du  mois  de  Février  , la  Cour 
prit  le  deuil , pour  la  mort  de  Ferdinand  de 
Medicis  , Grand  Duc  de  Tofcane  , oncle  de 
la  Reine  ; ce  qui  fut  la  caufe  que  les  divertif- 
femens  ordinaires  dans  ce  tems  de  Carnaval 
furent  fufpendus,  & les  préparatifs  qu’on  fai- 
foit  dans  la  rue  S.  Antoine  , pour  courir  les 
ballets,  & autres  recréations  > prohibées  pour 
cette  année.  On  dit  que  le  Roy  pour  appren- 
dre à la  Reine  cette  nouvelle  d’une  manière 
qui  ne  l’effrayât  point , fuppofa  un  fongedans 
lequel  il  avoir  vû  le  Grand  Duc  mort , & qu’il 
lui  raconta  à fon  lever  -,  la  Reine  en  a été  d’a- 
bord fur prife*,  mais  enfuite  elle  a dit  au  Roi, 
que  ce  n’étoit  qu’un  fonge.  Mais,  Madame, 
a réparti  le  Roy  , je  crains  que  mon  fonge  ne 

foit 

ligerditàM.  de  Peirefc , jours  dans  la  même  rcli- 
qu’il  eût  fouhaité  de  venir  gion  que  lui  , on  dit  qu’il 
mourir  en  France,  pour  ê-  ne  répondit  à cela  que  par 
tre  enterré  dans  le  tom-  des  larmes  , qai  temoi- 
beau  de  fon  pere  , inhumé  gnoient  allez  lesfentimens 
en  Ijf8  dans  le  Couvent  de  fon  cœur.  * Daniel 
des  Auguftins  d’Agen  ( où  Heinfîus  qui  fit  un  dif- 
les  curieux  & les  amateurs  cours  à fa  louange,  recucil- 
des  belles  lettres  & furtout  lit  tous  les  titres  d’hon- 
les  étrangers  , vont  pour  neur  , que  les  Sçavans  lui 
voir  la  tete  de  Jules  Cé-  ont  donné  , entre  autres, 
far  Scaliger , qu’on  y con-  abîme  d‘ érudition  , mer  des 
ferve  avec  foin.  ) Comme  fciences  , foleil  des  hommes 
cette  confidence  donna  oc-  doftes  , dictateur  perpétuel 
cafion  'à  M.  de  Peirefc  {de  des  lettres  , miracle  de  na- 
lui  demander  , s’il  n’avoit  titre  , $>f. 
pas  auifi  defiein  de  finir  fes  217 
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Coït  vrai;  nous  fommes  tous  mortels.  Il  eft  1^0^. 
donc  mort,  dit  la  Reine  ? Oui , ajouta  le  Roi, 
voilà  la  nouvelle  que  j’en  ai  reçue. 


MARS. 

Le  Mardi  io  du  mois  de  Mars,  furent  fo- 
lemnifées  à Chantilly  les  noces  du  Prince  de 
Condé  *i7,avec  Henriette-Charlote  de  Mont- 
morency , fille  du  Connétable  &c  de  Louife 

Eudes 


1 17  Les  noces  du  Prin - , 
ce  de  Condé.  ] Ces  noces 
furent  célébrées  à Chan- 
tilly en  prefcnce  du  Roy 
& de  toute  la  Cour,  au  mi- 
lieu des  joyes  & des  diver- 
ti flemens  i il  n’y  eut  peut- 
être  que  la  feule  PrinceiTe 
Charlote  Marguerite  de 
Montmorency,  la  nouvel- 
le époufe  & le  Marquis  de 
Baflompierre  qui  n’en  fuf- 
fcnt  pas  contens  ; ils  s’ai- 
moient  tous  les  deux  & les 
paroles  de  part  & d’autre 
en  avoient  été  données,  & 
le  Roy  même  y avoit  d’a- 
bord confenti.  Voici  ce 
qu’en  dit  M.  de  Baflom- 
pierre  t « Un  jour  étant 
»j  allé  voir  M.  le  Conné- 
»»  table,  qui  m’aimoit  fort 
» & me  l'avoit  toujours 
» témoigné,  il  me  dit  qu’il 


» me  vouloir  le  lende- 
« main  donner  à dinerSc 
» que  je  ne  manqua/Te  pas 
» de  m’y  trouver  i ce  que 
» je  fis.  Il  y avoit  aufii 
« convié  M.  d’Efpernon, 
» de  Roquelaure  , Zamet 
« & un  Maître  des  Requê- 
» tes  nommé  La  Cave. 
» Quand  nous  fumes  ar- 
» rivés , il  commanda  qu’- 
» on  fermât  la  porte  & 
» qu'il  ne  vouloit  que 

„ rien  l’interrompît 

„ Après  que  nous  eûmes 
fait  bonne  chere  & que 
nous  fûmes  levés  de  ta- 
ble , il  nous  fit  afleoir 
dans  fa  ruelle  & il  nous 
dit:  Meilleurs , il  y a 
” long-tems  que  je  penfe 
” à vousafTembler  ici  pour 
” le  fujet  prefent , com- 
1 **  me  mes  plus  chers  8c 
39  meilleurs 
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l£o8.  Budes  fa  fécondé  femme  ; en  faveur  de  ce  ma- 
riage , 

9,  meilleurs  apfis,  aufquels  „ m'ont  confeillé  de  lui 
Sj  je  n'ai  rien  fur  le  cœur  „ offrir  ce  à quoi  il  ne 

9,  qui  nous  puifTe  être  ca-  „ penfc  pas  , ce  que  d’au- 

9.  ché.  ...§  Dieu  m’a  fait  „ très  de  plus  grande  qua- 
s,  la  grâce  de  me  donner  „ litéquelui,  recherchc- 
a,  un  fils  qui  promet  déjà  n roient.  Ce  que  j’ai  vou- 
9j  beaucoup  pour  la  con-  „ lu  faire  en  prefence  de 
« fervation  de  ma  famil-  „ mes  meilleurs  amis,  qui 
,9  le , & une  fille  bien  née  „ font  aufii  les  liens  par. 

„ qui  étant  en  état  de  la  n ticuliers  , & vous  dire  , 

99  pouvoir  marier  , j’ai  n Mr.  de  Baflompierre  , 
99  cherché  de  le  faire  félon  M s’adrefiant  à moi,  que 
9,  fon  contentement  & le  i|a  vous  ayant,  depuis  que 
a,,  mien.  Ce  qui  me  fait  M je  vous  connois,  chere- 
„ chercher  un  mari  pour  3J  ment  aimé,  comme  mon 
a,  ma  fille  SC  un  gendre  enfant,  je  vous  en  veux 
9,  pour  moi,  félon  notre  encore  donner  cette  pre- 
9,  cœur  & notre  defîr  ; & „ fente  preuve , de  vous 

9,  bien  que  je  puifTe  avoir  M le  faire  être  en  effet  , 
99  le  choix  de  tous  les  Prin-  vous  mariant  avec  ma 
9,  ces  de  la  France  s je  n’ai  M fille,  que  j’eftime  devoir 
pas  tant  regardé  de  la  être  heureufe  avec  vous, 
33  loger  en  éminence,  qu*-  M connoi fiant , comme  je 
99  en  commodité  & pour  fais  votre  bon  naturel  , 
3J  y vivre  le  refte  de  mes  & que  vous  ferez  hono- 
99  jours  & le  cours  des  réd’époufer  la  fille  8c 
99  liens , avec  joye  8c  con-  ^ petite  fille  de  Conné- 
tCntement  : & l’eftime  tablcs&delamaifonde 
que  je  fais  de  longue  Montmorency , & que 
M main,de  lamaifon,  per-  je  le  ferai  aufii  le  relie 
99  fonne,  bien  & autres  a-  ” de  mes  jours  , fi  je  vous 
99  vantages  , que  la  naif-  1 vois  tous  deux  contens 
99  fancea  donnés  à M.  de  | * & heureux  cnfemble. 
Balfompierre  que  voici , | **  » Je  lui  donne  centmil- 

« » le 
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riagc , auquel  la  Reine  eut  bonne  part,  croyant 

par  *6° 9- 


» le  écus  en  mariage  pre- 
fentemenr  & cinquante 
y » mille  que  mon  frère  lui 
yy  léguera  après  fa  mort  ; 
yy  8c  (i  rien  ne  vous  empê- 
yy  chc  de  vous  marier  , je 
*>  donne  maintenant  char- 
yy  ge  à Girard  que  voilà  , 
de  traiter  avec  vos  gens 
y y ou  avec  votre  rnere , fi 
yy  elle  eft  ici,  des  articles 
yy  8c  conventions  nécef- 
»>  (aires.  Le  Connétable 
yy  avoir  les  larmes  aux 
n yeux  de  joye  , quand  il 
y,  acheva  ce  di  (cours  ; & 
33  moi  confus  de  cet  hon- 
s,  neur  inopiné,  quim’é- 
„ toit  fi  cher  , je  ne  fça- 
„ vois  quelles  paroles 
„ employer , qui  fuflent 
dignes  de  cequej'avois 
„ à lui  dire. 

yy  § Enfin  je  lui  répon- 
yy  dis  , qu’un  honneur  fi 
yy  grand  & fi  inopiné,  que 
yy  la  bonté  me  faifoit  pre- 
yy  Lentement  recevoir  , 
« m’ôtoit  la  parole  & ne 
yy  me  laifioit  qu’une  admi- 
yy  ration  de  ma  benne  for- 

yy  tune Que  ma  vie 

yy  feroit  trop  courte,  pour 
yy  y fatisfaire  & que  je  ne 


yy  pouvois  lui  offrir  qu’un 
» coeur  qui  feroit  éternel- 
y lement  efclavc  de  Les 
yy  volontés. . . . Que  mon 
yy  unique  appréhenfion  é- 
yy  toit  que  Mademoifclle 
» de  Montmorency  n’eût 
yy  regret  de  quitter  la  qua- 
yy  lité  de  Princclfe  , dont 
yy  elle  doit  avec  raifon  ê- 
yy  tre  allurée  < pour  occu- 
» per  celle  d’une  fimplq 
» Dame,  & que  j’aimerois 
yy  mieux  mourir  & perdre 
yy  la  grâce  que  M.  le  Con-' 
yy  nétable  me  faifoit , que 
yy  de  lui  caufer  lemoinare 
yy  mécontentement.  Après 
yy  je  mis  un  genouil  à ter- 
» re  & lui  pris  la  main  , 
» que  jebaifai , & lui  en 
» m’embraflant , me  tint 
» alTez  longtems  & me  dit 
yy  que  jeneme  milfe  point. 
yy  en  peine  de  cela.  & qu'- 
» avant  de  me  parler,  if  a»' 
yy  voit  preflenti  l’inten- 
« tionde  fa  fille,  quiétoit 
yy  très-difpofée  à faire  les 
yy  volontés  de  fon  pere  & 
yy  particulièrement  en  cel- 
» le-là  qui  ne  lui  étoit  pas 

défagréable Les 

yy  Seigneurs  qui  étoient 
i3  prefens  , 
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par  oc  moyen  fixer  l’amour  du  Roy , par  cette 
jeune  & belle  perfonne , Sa  Majefté  fit  un  Edit 
pour  la  création  d’une  lettre  deMaîrrife  jurée 
en  chacun  art  & métier.  Dés  que  cette  Prin- 
ce(Te  parut  à la  Cour  *18 , en  un  ballet,  où  elle 
repréfentoic  la  DéelTc  Diane  > le  Roy  en  de- 

' vint 


»î  prefens , approuvèrent 
93  & louèrent  le  choix  de 
9j  Moniteur  le  Connéta- 
99  ble , & mon  bonheur 
93  enfuite. 

Alors  M.  le  Connétable 
n’écoit  pas  bien  avec  le 
Roy , & M.  de  Roquelau- 
rc  qui  tâchoit  de  le  rac- 
commoder , § lui  dit  33  que 
93  s’il  marioit  fa  fille,  fans 
33  le  dire  au  Roy  précé- 
93  demment , ce  feroit  un 
93  aéte  de  mépris  , dont  le 
B3  Roy  s’offenferoit  enco- 
93  re  plus  qu'il  n’étoit,  qu’- 
93  il  trouveroit  aulfi  mau 
93  vais  que  je  lui  eufle  célé 
93  mon  mariage  & qu’il 
93  m'en  voudroit  du  mal. . 
93  ....  Pour  lever  cette 
93  difficulté  , on  trouva  à 
93  propos,  que  je  fulTe  voir 
33  le  Roy  & que  je  lui  en 
9,  filTe  l’ouverture  î ce  que 
33  je  fis  en  prefcnce  de  M. 
93  de  Roquelaure,  qu’il  di- 
93  roit  aufli  au  Roy  , que 


33  M.  le  Connétable  m’a- 
33  voit  prié  d’en  demander 
33  de  fa  part  la  permiffion 
33  à Sa  Majefté.  Le  Roy  a- 
33  gréa  tellement  cette  af- 
33  taire,  qu’il  dit,  que  non 
33  feulement  il  la  trouvoit 
33  bonne  -,  mais  qu’en  cette 
33  confideration  il  s’accor- 
33  deroitavec  mondit  fieur 
33  le  Connétable.  Ce  qui 
33  fut  fait  le  lendemain  , 
33  que  le  Roy  voulut  qu’il 
33  vînt  le  voir  & qu’il 
33  mangeât  avec  Sa  Ma- 
33  jefté, 

118  Defque  cette  Prin- 
cejfe  parut  à la  Cour.  } 
Cette  belle  perfonne  avoit 
été  promife  à Monfieur  de 
BafTompierre  , & le  bruit 
en  avoit  couru  à la  Cour 
& à la  Ville,  & le  Mar- 
quis de  BafTompierre  en 
reçut  les  félicitations  de 
fes  amis  j mais  deux  cho- 
ses aufquclles  on  n’avoic 
qamais  penfé  , en  empê- 
chèrent 
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vint  fort  amoureux,  & penfa  d’abord  la  te-  1609* 
tenir  à la  Cour , en  lui  donnant  un  rang  des 
plus  diftinguez  par  ce  mariage. 

Le 

cherent  l’exécution.  La  du  bien  au  Marquis  de 
première  fut  un  grand  § Baflompierre  & qui  écoit 
ballet  que  la  Reine  vou-  picqué  que  le  Connétable 
loitdanfer  pour  le  Carê-  eût  fait  ce  .mariage  à fon 
me-Prcnant , & dont  elle  infçû  , reprefenta  à M.  le 
Toulut  faire  l’elfai  le  16  Prince  de  Condé  l’intérêt 
Janvier  1609,  dans  laquel-  où  il  étoit  de  demander 
le  Mademoifelle  de  Mont-  Mademoifellc  de  Mont- 
morenci  danfa,  habillée  en  morency  pour  époufe,  que 
Diane  , tenant  un  dard  à cette  alliance  lui  donne- 
la  main.  Le  Roy  s’y  trou-  roit  pour  parens  tous  les 
va  avec  M.  le  Grand  & de  Grands  de  la  France,  SC 
Montefpan  fon  Capitaine  que  des  parens  d'une  per- 
des Gardes , cette  Princeffe  fonne  de  fa  qualité  , fe- 
qui  par  fa  beauté  effaçoit  roient  fes  créatures qu’il 
celle  de  toutes  les  autres  ,•  devoir  preferer  ce  ^arti  , 
infpira  au  Roy  par  mil-  aux  plus  grands  dans  cette 
le  grâces  qui  l’accompa-  occafion  & que  s’il  le  per-‘ 
gnoient , les  fentimens  les  doit , il  ne  pourroit  plus 
plus  tendres , qui  augmen-  fe  marier,  pareeque  le  Roy 
terentdans  fon  cœur  par  ne  fouffriroit  point  qu’il 
les  louanges  que  Mr.  le  fe  mariât  hors  de  la  Fran- 
Grand  donna  dans  cette  ce  & qu’en  France  il  n’y  a- 
occafion  à Mademoifelle  voit  plusque  Mademoifcl- 
de  Montmorency  , & le  le  Dumaine  à marier  , à' 

Roy  en  devint  véritable-'  quoi  le  Roy  ne  confenri- 
ment  amoureux.  roit  jamais.  Deforte  qu’il 

tLafecondefutM.de  difpofa  ce  Prince  à con- 
Bouillon  , qui  arriva  à la  fentir  qu’il  en  parlât  de  fa 
Cour  le  même  foir  -,  ce  parta  M.  le  Connétable  : 

Prince , qui  ne  vouloit  pas  il  lui  en  parla  en  effet  ; 

mais 

§ Mem.  de  Bajfimpierre  ,T.  J.  p.  HO. 
t P* ge  Ul. 

* —••••• 
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Le  Mercredi  18  de  Mars,  un  Marchand 
drapier  de  cette  Ville  , appelle  Maître  Jacques 
Luftin,  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Auguftins; 
il  étoic  fore  riche , aufli  fes  parens  ont  - ils 

mis 


• . « > » ' ’ ' “ F, 

mais  M.  le  Connétable  lui: 
répondit  fort  aigrement 
& lui  dit , que  fa  fille  n’é- 
toitpointà  chercher  parti, 
puifqu’elle  en  avoir  un 
tout  trouvé  , & qu’il  avoit 
l'honneur  d’être  grand  on- 
de du  Prince,  ce  qui  Jui 
fuffifoit.  Le  Roy  * qui, 
n’ignoroit  pas  la  demande 
que  M.  le  Prince  avoit  fait 
faire  à M.  le  Connétable , 
parla  un  jour  à Mademoi- 
felle  de  Montmorency  & 
lui  dit  én  particulier,  qu'il 
vouloit  qp’ellc  lui  dît  fran- 
chement fi  M.  de  BafTom-, 
pietre  lui  agréoit  , parce- 
que  s’il  ne  lui  étoit  pas 
agréable  , il  fçauroit  bien 
rompre  ce  mariage  & la 
mariera  M.  le  Prince  fon 
neveu,  fi  elle  le  vouloit  ; à 
quoi  elle  répondit , que 
puifque  ç’étoit  la  volonté 
de  fon  pere, elle  s’eftime- 
roit  bien  heureufe  avec  M. 
de  Baflompierre. 

Cette  réponfe , quoique 
peu  fatisfaifante  pour  le 

/ 


Roy,  augmenta  tellement 
fa  paflion  pour  Mademoi- 
selle de  Montmorency  , 
qu’il  n’en  pût  pas  dormir 
de  toute  cette  nuit  ; & le 
lendemain  dès  les  huit 
heures  du  matin  , il  en- 
voya chercher  le  Marquis 
de  Baflompierre,  & l’aiant 
fait  mettre  à genoux  fur 
un  carreau  devant  fon  lie 
il  lui  dit  que-  toute  la 
nuit  il  avoit  penfé  a lui  § 
& qu’il  vouloit  le  marier. 
Le  Marquisde  Baflbmpier- 
r<3  qui  ne  penfoit  à rien 
moins  qu’à  de  qu’il  vou- 
loit lui  dire  , lui' répondit 
que  fans  la  goûte  dc  M.  le 
Connétable il  feroit  dé- 
jà marié.  Non,  dit  le  Roy, 
je  penfois  de  vous  marier 
avec  Mademoifelle  d'Au- 
male & moyenant  ce  ma- 
riage , renouvellcr  le  Du- 
ché d’Aumale  en  votre 
perfonne  -,  mais  il  lui  dit , 
fi  Sa  Majefté  vquloit  lui 
donner  deux  femmes.  A- 
lorsle  Roy  apresun  grand 
foupir 


* Le  même , p.  il}.  * • « 
$ Le  même  , p.  1x4. 
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mis  un  Epitaphe  auprès  de 
En  ce  mois  fe  font 
Académies  de  jeu  , 


I V.  fof 

Ton  tombeau. 


foupir,  lui  répondit  : Baf- 
fompierre  , je  veux  te  par- 
ler en  ami , je  Juis  devenu 
non-feulement  amoureux  , 
mais  furieux  & outré  de 
Mademoifelle  de  Montmo- 
rency, fi  tu  l’époufes  & qu- 
elle t aime , je  te  haïrai  y fi 
elle  m aimait,  tu  me  haïr  ois ; 
tl  vaut  mieux  que  cela  ne 
foit  point  caufe  de  rompre 
notre  bonne  intelligence ; car 
je  t'aime  d ’ affection  & d' in- 
clination. Je  fuis  refo lu  de  la 
marier  à mon  neveu  le  B rin- 
ce de  Condé  & de  la  tenir 
près  de  ma  famille.  Ce  fera 
la  confolation  & l’entretien 
de  la  vieillejfe  où  je  vais 
déformais  entrer.  Je  donne- 
rai à.  mon  neveu  qui  efi  jeu- 
ne & aime  mieux  la  chaffe 
cpnt  mille  fois  que  les  Da- 
mes , cent  mille  francs  par 
an  pour  paffer  fon  tems  , & 
je  ne  veux  c? autre  grâce 
d'elle,  que  /on  affection,  fans 
rien  prétendre  davantage. 

^ Ce  di (cours  embarralfa 
beaucoup  le  Marquis  de 
Baflompierre  : il  aimoit 
fort  Mlle,  de  Montmorcn- 


établies  force  nouvelles 
où  les  Bourgeois  de 
tout 

cy  & en  même  rems  il 
voyoit  que  s’il  rcfufoit  au 
Roy  ce  qu’il  dcfiroit  fi  ar- 
demment, fon  refus  feroit 
une  imprudence  inutile , 
pareequ'il  étoit  tout  puif- 
lant  & qu’en  perdant  mal- 
gré lui  fa  maîtrelTe,  il  per* 
droit  encore  fa  fortune. 
Dans  ce-tte  délicate  con- 
joncture , il  prit  le  parti 
d’obliger  le  Roy  , & lui 
accorda  de  bonne  grâce 
ce  qu’il  lui  avoir  deman- 
dé , ajoutant  qu’il  étoic 
très-aife  d’avoir  trouvé  u- 
ne  occafion  qu'il  avoir 
toujours  defiré  , pour  lui 
donner  une  preuve  fi- 

fnaléede  l’extrême  & ar- 
ente  paillon  qu’il  avoir 
pour  Sa  Majefte.  Alors  le 
Roy  l’embralfa  & pleura, 
l’aflurant  qu’il  feroit  pour 
fa  fortune  , comme  s'il  é- 
toit  un  de  fes  enfans  natu- 
rels & qu’il  l’aimoit  chè- 
rement. Quelques  jours  a- 
près  le  Prince  de  Condé 
époufa  Mademoifelle  de 
Montmorency. 

119  Force  nouvelles  aca- 
demies 
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1^09.  tout  âge  expofent  des  fommes  confidérables  » 
ce  qui  montre  l’abondance,  & en  même  tems 
la  corruption  des  mœurs.  On  a vû  un  fils  d'un 
Marchand  perdre  dans  une  féance , foixante 
mille  écus,  n’en  ayant  hérité  de  Ton  pere  que 
vingt  mille.  Le  nommé  Jonas  a loué  une 
maifon  pour  tenir  une  de  ces  Academies  au 
Fauxbourg  Saint  Germain  , pendant  l’efpa- 
ce  de  quinze  jours,  durant  la  tenue  de  la  foi- 
re, & d’icelle  maifon  il  a donné  quatorze 
cens  francs. 

Le  Lundi  31  de  Mars,  on  apprit  la  mort 

de 

demies  de  jeu.]  L’abondan-  jours  durant  le  tems  de  là 
ce  qui  étoit  alors  dans  le  Foire  S.  Germain  , eft  af- 
Royaume  & furtout  dans  fez  curieux,  pour  être  rap- 
Paris,  engendra  § un  grand  porté  ici.  Une  Demoifelle 
nombre  de  nouvelles  aca-  femme  du  nommé  Jonas 
démies  de  jeu  , où  à Pimi-  teneur  d’une  de  ces  acadé- 
tation  des  grands  prefque  mies  , demandoit  de  faire 
grands  & petits  , nobles  fortir  fes  meubles  d’unç 
& marchands, ne  parloient  maifon  que  fon  mari  avoit 
que  de  jouer  des  piftoles  louée,  pour  y donner  à 
avec  tant  de  fureur  , qu'il  jouer  pendant  ij  jours, 
fembloit  que  mille  pifto-  Celui  qui  l'avoit  louée  de- 
lcs  étoient  moins  que  n’é-  mandoit  le  payement  da! 
toit  un  fol  du  tems  du  Roy  loyer  de  fa  maifon , fui- 
François  premier  ; & c’en  vant  les  conventions  qu’il 
la  caufe  de  tant  de  banque-  avoit  paffées  par  écrit  a- 
routesqu’on  vit  en  ce  tems-  vecle  fieur  Jonas;  mais  la 
là.  Le  procès  qui  fut  alors  femme  qui  étoit  feparée 
jugé  au  Châtelet,  à Poe-  de  biens  avec  fon  mari  8c 
cafion  du  loyer  d’un  corps  à qui  appartenoient  les 
d’Hôtcl,  qui  fut  loué  qua- 1 meubles , les  demandoit , 
torze  cens  livres  pour  15  > fans  vouloir  entrer  dans  lé 

marché 

S MercureFrart.  T.  I.  />.  jïj. 
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Je  Guillaume  Duc  de  Julliers  , de  Cleves , de  , g 0 
Berghes , Comte  de  la  Marie  & de  Ravenf- 
bourg,  fils  du  Duc  Guillaume,  & de  Marie 
d’Autriche,  fœur  de  l’Empereur  CharlesQuinr, 

& petit  fils  du  Duc  Jean , arrivée  après  uneaf- 
fez  longue  maladie  le  2$  de  ce  mois. 

AVRIL. 


Le  Samedi  1 1 du  mois  d’Avril  a été  faite 
une  conférence  entre  le  Pere  Gonthery  Jefui- 
te  , & Dumoulin  Miniftre  de  Charenron  , 
dans  la  maifon  des  Demoifelles  dç  Mezen- 


marché  fait  par  fon  mari , 
qu’elle  pretendoit  devoir 
payer  le  loyer  de  fes  de- 
niers. Cependant  elle  fut 
condamnée  à payer  10  écus 
en  emportant  fes  meubles, 
avec  permi flion  au  proprié- 
taire de  la  maifon , de  fe 
faire  payer  le  furplus  fur 
les  biens  du  Heur  Jonas,  là 
où  il  en  trouveroit.  L’au- 
teur du  premier  volume  du 
Mercure  François  qui  fc 
trouva  à ce  jugement,  fut 
étonné  d’ouïr  dire  , que 
l’on  avoit  loué  un  corps 
d’Hôrel  quatorze  cens  li- 
vres pour  quinze  jours. 

no  Conférence  entre  le 
P.  Gontheri  & Dumoulin .] 
Cette  conférence  entre  le 


court  , 

Pere  Gonthery  ou  Gontier 
& Dumoulin  Miniftre  de 
Charenton  , fut  tenue  à 
l’occafion  de  Madame  de 
Mefencourt , une  des  plus 
opiniâtres  de  ce  tems-là 
dans  la  Religion  f Pré- 
tendue Reformée.  La  let- 
tre que  le  P.  Gontier  écri- 
vit au  Roy  fur  ce  fujer , 
nous  apprend  le  motif  & 
le  fruit  de  cette  conféren- 
ce : en  voici  un  extrait  : 
La  Dame  de  Mefencourt 
avoit  fait  profeflion  toute 
fa  vie  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  } mais 
defirant  connoître  la  vé- 
rité, elle  fut  ouïrquelques 
Sermons  du  P.  Gontier 
( alors  fameux  Prédica- 
teur ) 


f Mnc. F ran.T.l. p . Us- & [niv* 
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^ court,  où  la  Dame  de  Mezcncourc  leur  fœup 
Huguenotte,  avoit  invité  le  Miniftre  de  Du- 
moulin & ledit  Pere  , pour  s’inftruire  fi  la 
croyance  des  Catholiques1,  qui  croyenc  que 
le  Sacremenc  de  l’Euchariftie  contient  une 
vraye  oblation  du  fang  , que  Jefus-Chrift  a 
verfé  pour  la  rémillion  des  péchez  , étoic 
fondée  dans  les  faintes  Ecritures  : ce  que 
le  Pere  Jefuite  lui  prouva  par  la  Bible  même 
des  herctiques  de  la  verlion  de  Calvin  , par 
ce  texte  de  S.  Mathieu,  chap.  16.  verf.  i8# 
Prenez, , buvez, , ceci  eft  mon  fang  du  nouveau  Tef- 

tament 


teur  ) & puis  elle  conféra 

filufieurs  fois  avec  lui  fur 
es  difficultés  quelle  avoit. 
Les  Dames  fes  foeurs  ayant 
appris  qu’elle  travailloit  à 
fa  converfion  , tâchèrent 
d'y  mettre  des  obftacles  & 
pour  cet  effet  lui  propofe- 
rent  de  vouloir  écouter  au- 
paravant le  Miniftre  Du- 
moulin, qu’elles  lui  pro- 
mettoient  de  faire  aller 
chez  elle.  La  Dame  de  Mc- 
fencourt  accepta  la  propo- 
rtion; mais  voulant  avoir 
quelque  perfonne  pour 
l’affifterdans  cette  aeftion, 
elle  pria  le  P.  Gontier  de 
vouloir  bien  lui  rendre  ce 
fervice  j le  Pere  en  le  lui 
promettant,  lui  dit  fi  elle 
feroit  contente,  s’il  faifoit 
renoncer  l’Ecriture  Sainte 
au  Miniftre  Dumoulin  ; 
®ui , lui  dit-elle , pourvu 


quelle  fait  de  notre  ver- 
non. 

Lcfujet  de  cette  confé- 
rence, fut  le  même  que  ce- 
lui qui  eft  rapporté  dans  le 
Journal  ; fçavoir  , fi  le  Sa- 
crement de  l’Euchariftie 
contient  une  vraie  obla- 
tion du  fang  que  Jefus - 
Chrifi  verf  a tour  la  remif-, 
fion  des  péchés.  Le  Midi- 
ftre  Dumoulin  foutint  qu'- 
on ne  pouvoit  prouver  cet- 
te propofition  par  la  Bi- 
ble 5 lurquoi  le  P.  Gon- 
tier qui  produifit  deux  ver- 
fions  de  Calvin  , dans  lcf- 
quelles  on  y lit  en  S.  Ma- 
thieu Chapitre  vingt  - fi* 
ces  paroles  : Prenez. , bù- 
vez , ceci  eft  mon  fang  dit 
nouveau  Teftament , qui  ejt 
répandu  pour  plujteurs  en 
remijpon  des  pèches.  Ce  paf- 
fage  fi  précis  n’arrêta  pas 

le 
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tament  y qui  eft  epandu  pour  plufteurs  en  remijfion 
des  pécher. 

Sur  ce  pa(Tage  fi  exprèsle  Miniftre Dumou- 
lin eut  recours  à des  diftinétions  , & dit  que 
ces  mots,  qui efi epandu  ne  dévoient  pas  s'enten- 
dre du  préfent , mais  du  futur.  Néanmoins  la 
Dame  de  Mezencourt,  qui  avoit  promis  de 
quitter  l'Huguenotifme,fice  point étoit  exprès 
dans  la  Bible  des  Huguenots , ne  crut  pas  à la 
diftin&ion  Sc  à l’interprétation  dudit  Du- 
moulin y ains  rélolut  de  Te  virer  & de  fe  faire 
Catholique. 

Le  Jeudi  16  d’AvriU  font  venues  lettres 

portant 


le  Miniftre  Dumoulin  3c 
il  prétendit  que  ces  mots  , 
qui  eft  epandu,  fe  dévoient 
prendre  pour  l’avenir  , qui 
Jer a epandu  j mais  la  Dame 
de  Mcfencourt  voyant  que 
l’interprétation  du  Mini- 
ftre étoit  contraire  à fa 
propre  Bible  , prit  la  refo- 
lution  de  fe  faire  Catholi- 
que. 

La  même  lettre  nous  ap- 
prend que  le  même  jour  , 
Madame  de  Salignac  qui  a- 
voit  accompagné  Madame 
de  Mefencourt  , entra  en 
difputeavec  le  même  Mi- 
niftre , en  lui  difant  que  la 
foi  de  l’Eglife  Romaine  é- 
toit  prouvée  , non-feule- 
ment par  l’Ecriture  Sain- 
te, mais  encore  par  les  Pc- 
res  des  premiers  liécles  ; ce 
que  le  Miniftre  ayant  nié 


pour  les  cinq  premiers  fié- 
cles  , la  Dame  de  Mefen- 
court lui  produifit  S.  Cy- 
prien,  qui  a précédé  faine 
Jerome  & S.  Auguftin  & 
rapporte  que  par  un  De- 
cret des  Evêques  , il  avoit 
été  ordonné  que  les  Prê- 
tres ne  feroient  point  mé- 
moire à l’Autel  de  l’amt 
d’un  certain  homme  qui 
étoit  mort  depuis  quelque 
tems , pareequ'il  avoit  in- 
ftitué  un  Prêtre  pour  éxé- 
cuteur  de  fon  teftament  &: 
pour  curateur  de  fes  en- 
fans  ; n’étant  pas  raifon- 
nable,  dit  ce  Pere,  que  ce- 
lui qui  détourne  les  Sacri- 
ficateurs de  l'Autel,  en  re- 
çoive les  fuffrages.  Ce  paf- 
fage  embarraflale  Mini- 
ftre Dumoulin  & avoua , 
que  dans  les  cinq  premiers 
fiécles 


i6o9. 
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i6oy.  portant  que  la  trêve  entre  les  Archiducs  & les 
Provinces  unies  à laquelle  on  travailloit  de- 
puis long-tems  , ' avoit  été  conclue  & arrêtée 
le  9 de  ce  mois.  Cette  trêve  eft  pour  douze  ans, 
durant  lequel  tems  il  y aura  cedation  de  tous 
aétes  d’hoftiliré,  entre  le  Roy  d’Efpagne,  les 
Archiducs , & les  Etats  Généraux. 

Le  Samedy  18  d’ Avril,  la  Dame  de  Mezen- 
court  a tenu  (a  parole  : car  ayant  pris  avec  elle 
plnfieurs  Dames  de  fa  connoiftànce,  entre  les- 
quelles éroit  Madame  de  Salignac  > elle  eft  al- 
lée à l’Eglife  de  S.  Germain  l’Auxerrois  , où 
elle  a abjuré  le  Calvinifme,  &embrafte  la  Re- 
ligion Catholique,  malgré  plufieurs  lettres  & 
écrits  que  le  Miniftre  Dumoulin  , & fes  collè- 
gues lui  ont  envoyez  pour  retarder  fa  conver- 
sion. 

Le  Lundi  17  d’Avril,  on  apprit  que  les  fieurs 
du  Terrail  & la  Baftide  221 , ont  été  exécu- 
tez à mort  à Geneve  j le  premier  ayant  été 
décapité,  & le  fécond  pendu,  pour  avoir  vou- 
lu 


fiécles  on  avoit  crû  qu’il  y 
avoit  de  vrais  Autels  & 
un  vrai  facrifice  ; cepen- 
dant , peu  de  jours  après  , 
on  vit  paroître  un  Mani- 
fefte  imprimé  fous  ce  ti- 
tre : Le  véritable  narré  de 
la  \conference  entre  les fieurs 
Dumoulin  & Gontier  , fé- 
condés par  Madame  de  Sa- 
lignac, dans  lequel  on  don- 
ne tout  honneur  au  Mini- 
ftre Dumoulin  * mais  ce 
prétendu  faux  honneur  fc 


changea  en  une  honteule 
défaite  , dès  que  la  lettre 
du  P.  Gontier  adreflee  au 
Roy,parut,&  que  la  Dame 
de  Mefencourt  abjura  huit 
jours  après  le  Calvinifme 
& embrafTa  la  Religion 
Catholique  dans  l’Eglife 
de  S.  Germain  de  l’Auxer- 
rois. 

ni  Les  fieurs  du  Terrail 
& la  Bafiide.  ] Louis  de 
Combourfier  lïeur  du  Ter- 
rail fut  Cornete  de  la 
Compagnie 
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lu  tenter  de  pettarder  , & mettre  cette  Ville 
fous  l’obéiflancc  du  Duc  de  Savoyc.  Du  Ter- 
rail  étoit  un  fore  brave  & noble  Cavalier  Fran- 


Compagnic  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  , brave 
& noble  Cavalier  , mais 
prompe  & orgueilleux  , § 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  Flandres,  pour  avoir 
tué  un  homme  fur  le  bord 
des  foffés  du  Louvre  fous 
les  yeux  de  Sa  Majefté.  La 
Baftide  étoit  aulfi  un  bra- 
ve & courageux  Soldat  & 
très- expérimenté  pourpe- 
tarder  les  Places  , qui  s’é- 
toit  aufü  retiré  en  Flan- 
dres * , pour  avoir  des  em- 
plois dans  les  armées  des 
. Archiducs  -,  mais  la  trêve 
étant  faite  entre  les  Archi- 
ducs & les  Hollandois , ils 
firent  enfemblc  un  voya- 
ge à Notre-Dame  de  Lo- 
rette.  A leur  retour  ils  paf- 
ferent  par  Turin  , où  ils 
eurent  l’honneur  de  falucr 
le  Duc  de  Savoyc , qui  a- 
voit  toujours  le  même  de- 
fir  de  furprendre  la  Ville 
de  Genève,  quoiqu’il  l’eût 
manqué  depuis  quelque 
tems  par  une  cfcalade.  Les 
fieurs  du  Terrail  S : la  Ba- 


_ Çois  , 
ftide  lui  offrirent  leurs 
fervices  & travaillèrent  à 
chercher  les  moyens  pour 
furprendre  cette  Ville.  La 
Baltide  fut  incognito  pour 
reconnoître  la  Place  & à 
fon  retour,  après  plufieurs 
moyens  propofés  pour  l’e- 
xécution de  cette  grande 
entreprife  , on  refolut 
d’entrer  dans  la  Ville  par 
le  Lac  de  Genève  , par  le 
moyen  de  cent  cinquante 
bâteaux  plats,  fur  lefqucls 
on  porteroit  du  bois  à Ge- 
nève & dans  lefqucls  il  y 
auroit  deux-cens  hommes 
cachez  dans  chacun  , lcf- 
quels  approchant  fans  fa- 
çon, tueroient  les  Vifi- 
teurs,  fauteroienten  gros 
hors  des  bâteaux  & fe  fai- 
firoient  de  la  porte  de  la 
Rive , pour  faire  entrer 
enfuite  la  Cavalerie  , qui 
s'y  rendroit  par  terre  à la 
même  heure. 

Ce  defTein  auroit  peut- 
être  réulfi , s’il  n’eût  été 
découvert  par  un  valet 
d’un  jeu  de  paulme  de 
Chambéry , 


K>0?. 


$ Serres  , Tom.  V . 
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iéop.  çois  , auquel  le  Roy  avoit  donné  la  corncre  de 
la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Dauphin; 
il  avoir  été  obligé  de  quitter  le  Royaume  pour 
ne  pas  perdre  fa  tête  en  Greve,  à caufe  d’un 
meurtre  qu'il  avoir  commis  dans  le  Louvre  , 

& aux  yeux  de  Sa  Majefté  qui  étoit  aux  fenê- 
tres , fur  la  perfonne  d’un  brave  Gentilhom- 
me, avec  lequel  il  avoir  eu  querelle  , & qu’il 
tua  furie  bord  du  folle.  La  Baftide  étoit  Bour- 
. , delois , . 


Chambéry , où  le  fieur  du 
Terrail  avoit  joue  un  jour 
& auquel  pendant  le  tems 

Îju’il  le  deflùoit  , on  pre- 
enta  quelques’  papiers  , 
parmi  lefquels  étoit  fc  plan 
de  la  Ville  de  Genève , fur 
lefquels  il  parla  avec  ceux 
qui  étoient  avec  lui-,  quoi- 
qu’ils parlaftcnt  fort  bas, 
ce  valet  entendit  qu’ils 

Ïiarloient  de  Genève,  dans 
aquclle  il  avoit  un  frere  -, 
ce  qui  lui  fit  prêter  l’oreil- 
le avec  plus  d’attention  , & 
ayant  compris  qu’ils  par- 
loient  de  cette  entreprife  , 
il  en  donna  avis  à un  Mar- 
chand de  Genève  qui  étoit 
alors  à Chambéry  , afin 
qu’étant  arrivé  à Genève  , 
il  en  donnât  avis  à fon  frè- 
re , afin  qu’il  prévînt  cet 
inconvénient. 


Le  Marchand  n’avertit 
pas  feulement  le  frere  de 
ce  valet , maisauffi  leMa- 
giftrat,  qui  envoya  dès  ce 
moment  des  efpions  par 
toute  la  Savoye  ôl  le  por- 
trait du  fieur  du  Terrail  § , 
pour  découvrir  tous  fes  pas 
& en  donner  avis  , & me- 
me de  l’arrêter.  Du  Ter- 
rail & la  Baftide , pendant 
qu’on  difpofoiten  Savoye 
toutes  les  chofcsnéceflaires 
pour  cette  entreprife,  par- 
tirent pour  aller  prendre 
congé  des  Archiducs:  ils 
pallerent  les  monts  & une 
partie  du  Pays  de  Berne  , 
& arrivèrent  à Y verdun. 
Place  frontière  du  Canton 
de  Berne.  Partant  fur  le 
pont  de  cette  Ville  , du 
Terrail  fut  reconnu  ; un 
homme  en  donna  incon- 
tinent 


$ Le  même. 
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delois , & avoit  fuivi  la  fortune  de  duTerrail, 
& avoit  confefTé  à la  queftion  la  vérité  du  fait, 
& reçu  pour  ce  du  Duc  de  Savoye,  deux  cens 
hui&ante  Philippes,  8c  le  fleur  du  Terrail 
fept  cens  Ducarons , avec  enfeignesde  pierre- 
ries de  la  valeur  de  trois  cens  écus. 

Le  Jeudi  jo  d’Avril , ayant  paflfé  fur  le  pont 
Marchand  , je  me  fuis  arrêté  chez  un  Lunetier 
qui  montroit  à pluficurspetfonnes  des  Lunet- 
tes d’une  nouvelle  invention  in  8c  ufage* 
ces  lunettes  font  compofées  d’un  Tuyau  long 
d’environ  un  pied , à chaque  bout  il  y a un 
verre,  mais  differens  l’un  de  l’autre  celles  fer- 
vent pour  voir  diftin&ement  les  objets  éloig- 
nez , qu’on  ne  voit  que  très-confufément  ; on 
approche  cette  lunette  d’un  œil  8c  on  ferme 
l’autre  , 8c  regardant  l’objet  qu’on  veut  con- 

noître , 


tinent  avisaa  Baillif , oui 
fit  courir  apres  eux  & les 
joignirent  à Villebeuf  , 
d'où  ils  les  ramenèrent  à 
Y verdun.  Après  quelques 
interrogations  , le  Baillif 
envoya  à Genève  en  don- 
ner avis  ; fur  cette  nou- 
velle , le  Magiftrat  fit  par- 
tir deux  hommes  qui  les 
connoifloient , entre  au- 
tres un  foldatqui  avoit  été 
de  la  troupe  de  du  Terrail, 
auquel  il  promit  mille  é- 
cus  de  recompcnfe  & la 
Baftide  , cent , s’il  vouloir 

farder  le  filence  -,  mais  le 
déle  foldat  refufa  toutes 
leurs  offresj  8c  fur  les  preu» 
Tome  III. 


ves  que  ces  deux  Envoyés 
de  Genève  donnèrent , du 
Terrail  & la  Baftide  fu- 
rent mis  prifonniers  dans 
le  Château  d’ Y verdun  & 
puis  conduits  à Genève  , 
où  ils  furent  exécutés. 

m Lunetes  il une  nou- 
velle invention .]  C’étoient 
des  lunettes  d’approche  , 
qui  étoient  alors  rares  en 
France  & differentes  en 
bonté  de  celles  de  l’Ou- 
vrier de  Midelbourg , avec 
lefquellcs  onvoyoit  clai- 
rement un  objet  éloigné 
d’environ  trois  ou  quatre 
lieues.  Le  Prince  Henry 
frété  du  Prince  Maurice  , 

K K en 
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ï6oj.  noître,  il  paroîr  s’approcher,  & on  le  voie 
diftinéfcement , enforte  qu’on  reconnoîc  une 
perfonnede  demie-lieuë.Onm’a  dit  qu’on  en 
devoit  l’invention  à un  Lunetier  de  Midel- 
bourg  en  Zelande  , & que  l’année  derniere  il 
en  avoir  fait  préfent  de  deux  au  Prince  Mau- 
rice , avec  lefquelles  on  voyoit  clairement  les 
objets  éloignez  de  trois  ou  quatre  lieues  : ce 
Prince  les  envoya  au  Confeil  des  Provinces- 
unies  , qui  en  recompenfe  donna  à l’inven- 
teur trois  cens  écus  , à condition  qu’il  n’ap- 
prendroit  à perfonne  la  maniéré  d’en  faire  de 
femblables. 

MAY. 

Le  Lundi  4 de  May,  Guillaume  Pingré  ri- 
che Marchand  de  Paris  aux  dépens  d’autrui  , 
atteint  & convaincu  d’avoir  méchamment  & 
fraudulcufement  fait  banqueroute  «î  à fes 

créan  ciers, 

en  ayant  montré  une  au  banqueroute.  ] Le  nommé 
Marquis  de  Spinola  Efpa-  Guillaume  Pingré  un  de 
gnol  de  nation , & depuis  ceux  § qui  négocioient  le 
peu  en  guerre  avec  lePrin-  plus  fur  la  Place  de  Paris  , 
ce  Maurice , lui  dit , après  avoit  reçu  de  plusieurs  per- 
l’avoir  éprouvée  : Je  ne  fonnes  plus  de  deux-cens 
fpaurois  plus  être  en  fureté  ; quinze  mille  livres,  & en- 
car  vous  me  verrez,  de  loin,  tre  autres  du  lîeur  Lancy 
A quoi  le  Prince  répondit  Tréforier  de  l’ordinaire 
poliment  i Nous  défen-  des  guerres,  & du  fieurZa- 
drons  à nos  gens  de  ne  point  met.  Quelque  teins  après  il 
tirer  fur  vous.  s’avifa  de  cacher  fes  biens, 

11  j F rauduleufement  fait  de  détourner  fes  livres 
. , journaux 

§ Serres , T.  V • 890. 
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créanciers , à l’un  de  fîx  vingt  francs  , à un  1609* 
autre  de  cinq  mille  fîx  cens  cinquante- francs, 

& à d’autres  pour  d’autres  fournies,  a été  con- 
damné par  Arrêt  des  Maîtres  des  Requêtes  , 
à faire  amende  honorable  à genoux , tête  & 
pieds  nuds  & en  chemife , la  corde  au  col  por- 
tant cet  écriteau.  Banqueroutier  frauduleux , de- 
vant & derrière  , & tenant  en  main  une  tor- 
che ardente  du  poids  de  deux  livres  ; de  dire 
& déclarer  devant  les  gens  du  Palais  , que  de 
guet  appends,  & par  malice,  il  avoit  recelé  fes 
effets  , détourné  fes  journaux,  papiers,  & ce- 
dules  , & avoit  fait  banqueroute  , dont  il 
crioit  merci  à Dieu , au  Roy  & à Juftice , 
puis  de  là  il  a été  conduit  en  cet  état  par  le 
bourreau  le  long  de  la  rue  Saint  Denis,  dans 
la  place  des  Halles,  auquel  lieu  il  a fait  pareil- 
lement une  amende  honorable,  puis  trois  tours 
dans  le  pillory , & enfuite  mené  au  galleres , 

pour 


journaux  & de  s’enfuir  en 
Flandres  $.  Ses  créanciers 
ayant  découvert  fa  fuite  , 
obtinrent  une  prife  de 
corps  contre  lui,  firent  fai- 
fîr  ce  qui  fe  trouva  lui  ap- 
* partenir  * & par  de  très- 
fortes  follicitations  qu’ils 
avoient  auprès  du  Roy  , 
obtinrent  des  Archiducs  la 
pcrmiflïon  de  le  prendre  à 


Valenciennes  f où  il  s’é- 
toit  réfugié  j ce  qui  fut  e- 
xécuté  par  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  Sentis  , le- 
quel l’ayant  amené  pri- 
tonnier  & remis  dans  le 
petit  Châtelet  , fut  con- 
damné par  Arrêt  des  Maî- 
tres des  Requêtes  , à la 
peine  détaillée  dans  le 
Journal. 


114 


$ Merc.  Fr  an.  f.  340. 
* Dupleix. 
î Mexxray. 
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*609.  pour  y fcrvir  le  Roy  pendant  le  refte  de  là 
vie. 

Le  Jeudi  7 de  Mai , le  fieur  de  Saint  An- 
dré Gentilhomme  de  la  Reine  Marguerite  , 
fut  mis  en  terre  dans  la  nef  de  l’Eglife  des 
Auguftins. 

• Le  Samedi  9 de  Mai , le  Duc  de  Nevers 
a envoyé  Charles  de  Lorme , vers  la  veuve  du 
Duc  de  Jullicrs  224  , pour  lui  faire  les  compli- 
mens  de  condoléance  , & pour  donner  lettres 
aux  Seigneurs  adèmblez  à DulTeldorp,  & mon- 
trer le  droit  qu’il  avoit  à la  Duché  de  Cleves, 

étant 

214  Vers  la  veuve  du  22  Avril  de  l’an  1455  Eli- 
Duc  de  Julliers.  J ‘Jean  fabeth  de  Bourgogne  Com- 
Guillaume  Duc  de  Julliers,  tefle  de  Nevers  & de  Retcl, 
Cleves  & Berghe  , Comte  & fur  ce  principe  le  Duc 
de  Lamarcic , mourut  fans  de  Nevers  envoya  à An- 
enfans  le  25  Mars  1609,  toinete  de  Lorraine , veu- 
au  retour  de  la  chafle.  Cet-  ve  du  defunét  Duc  de  J ul- 
temort  inefperée  fut  fui-  liers  , un  de  fcs  Gentils- 
vie  d’une  grande  défola-  hommes,  pour  lui  faire  fcs 
tion  dans  tout  le  Pays  de  complimcns  fur  la  mort 
Julliers  & de  Cleves  , à de  fort  mari  & en  meme 
caufc  du  grand  nombre  des  tems  pour  lui  dire,  qu’é- 
prétendans.  Entre  ces  pré-  tant  le  feul  Prince  refté  de 
tendans  , fut  Charles  de  toute  la  famille  de  Cléves, 
Gonzague  de  Cleves  Duc  il  avoit  droit  de  fuccéderà 
de  Nevers  , fondé  fur  ce  cette  Comté  , dont  il  por- 

3u’il  étoit  coulîn  du  côté  toit  le  nom  , & que  pour 
e fa mere  * & qu'il  por-  autorifer  fon droit,  il  fe 
toit  le  meme  nom;  Jean  dattoit  que  le  Roy  Tres- 
premier  de  ce  nom  Duc  de  Chrétien  fon  oncle,  ne  lui 
Cléves  & Comte  de  La-  refuferoit  pas  fes  troupes 
marcK  , ayant  époufé  le  en  cas  de  beloin.  A cette 

lettre  , 

* Moreri, 
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étant  le  feul  Prince  en  vie  , refté  de  cette  fa-  1609* 
mille  dont  il  portoit  & le  nom  & les  armes, 
qu’il  efperoit  pourfuivrc  fon  droit  par-devant 
l’Empereur  , déclarant  qde  s’il  advient  qu’au- 
cun s’efforce  d’en  prendre  poffeflîon,  il  ef- 
peroit qu’avec  l’aide  du  Roy  rrès-Chrétienfon 
oncle  , il  l’empêcheroit , & délivreroit  le  pays 
de  Cleves  de  toutes  invafîons. 

En  te  mois  mourut  Nicolas  Rapin  «s  en 

Poitou, 


lettre , le  confcil  de  la  Du- 
cheflc  de  Julliers  répon- 
dit ^ , que  fi  fon  Excellen- 1 
ce  avoit  quelque  droit  au 
Pays  de  Cléves  , on  efpe- 
roit qu’elle  fe  pourvoiroit 
plutôt  par  la  légitimé  voye 
de  la  juftice  contre  les  au- 
tres Princes  qui  y prcten- 
doient,  que  par  les  armes. 

215  Mourut  Nicolas  Ra- 
pin. ] Il  ne  mourut  pas  en 
1609  > comme  le  marque 
le  Journal , mais  en  1608 
§ au  mois  de  Février.  Les 
Hiftoriens  qui  parlent  de 
ce  fçavant , fixent  fa  mort 
dans  cette  année.  Il  faut 
croire  que  le  Journalifte 
l’a  tranfpofée  par  inad- 
vertance en  1609. 

Nicolas  Rapin  , s’il  en 
faut  croire  l’auteur  de  la 


Satyre  Ménippée  , étoit 
fils  d'un  Peintre  * : il  étoit 
de  Fontenay  en  Poitou,  où 
il  fut  pourvu  de  la  Char- 
ge de  Vice-Sénéchal,  qu’il 
exerça  avec  beaucoup  de 
foin.  Achiles  du  Harlay 
étant  allé  tenir  fes  grands 
jours  à Poiriers , y vit  Ra- 
pin & l’attira  à Paris  , où 
le  Roy  Henry  III  l’ayant 
connu,  lui  donna  la  Char- 
ge de  Prévôt  des  Maré- 
chaux : il  continua  fes  fer- 
vices  fous  le  régné  d’Hen- 
ry IV  X pendant  la  tenue 
des  grands  jours  à Poitiers  : 
il  fc  feroit  trouvé  fort  en 
peine,  pour  raifon  de  quel- 
ques Huguenots  qu’il  avoit 
fait  tuer  à Fontenay  , du 
1 tems  qu’il  étoit  Maire  » 
* mais 


< 


^ Merc.  Rran.  T.  I.  p.  591- 

§ La  Croix  Dumaine  , Sainte  Marthe  , M.  Dupleix. 
* Page  181. 

± Rem.  fur  la  Sat.  Men.  p.  187. 
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ïéop.  Poitou  , lieu  de  fa  naifïànce  ; Tes  diverfes  poë- 
fîes  le  rendront  recommandable  à la  poftericé  : 
il  fuivit  le  Roy  Henry  III.  quand  la  Ligue  le 
chaflà  de  Paris  3 il  a rempli  pendant  plulieurs 
années  la  charge  de  Grand  Prévôt  de  la  Con- 
nétablie , dans  laquelle  il  a fervi  le  Roy  du- 
rant lis  derniers  troubles , il  eft  à fouhai- 

ter 

mais  Jofeph  Scaliger  > que  ; s’aider  de  la  plume  en  pro- 
ies vers  de  Rapin  avoient  fc , en  vers  latins  & Fran- 
charmé  , le  tira  d'affaire  çois  , que  de  l'épée,  quand 
par  fon  crédit , & depuis  il  l’occafion  & la  néceffité  de 
aima  les  gens  de  la  Reli-  fon  état,  le  requeroient.  Il 
gion-  On  croit  que  les  ha-  laifTa  en  mourant  le  foin 
rangues  qui  font  dans  la  de  faire  imprimer  fespoë- 
Satire  Ménippée  fous  les  fies  à M.  Gillot  Confciller 
noms  de  l’Archevêque  de  au  Parlement  & à M.  de 
Lyon  , de  M.  R ofe  & du  Sainte  Marthe,  qui  furcnc 
fieur  Engoulevant,  ont  été  imprimées  en  1610,  ou 
faites  par  Nicolas  Rapin  l’on  inféra  fon  éloge.  Ra- 
& qu'il  eft  l'auteur  d’une  pin  Iongtems  avant  que 
grande  partie  des  vers  qu’-  de  mourir  , s’étoit  fait  ton 
on  y lit  > étant  homme  qui  épitaphe  dans  les  quatre 
fçavoit  également  bien  vers  iiiivans  *. 

Tandem  Rapinus  beic  quiefeit  ille  , qui 

Uunquam  quievit  , ut  quies  ejfet  bonis. 

Jmpunè  nunc  grajf ont  ur  &fur  & latro  , 

Muf&  ad  fepulchrum  G allies.  & Latia  gement. 

Plufieurs  fçavans  ont  at-  tif , lui  attribue  quelques 
tribué  à Nicolas  Rapin  la  vers  feulement.  Il  faifoit 
Satire  Ménippée  toute  en-  des  vers  latins  fort  aifé- 
tiere , quoique  d’Aubigné,  ment  : fon  fils  lui  ayant 
§ on  ne  fçait  par  quel  mo-  demandé  trois  heures  a- 

vant 

* Le  même , ibid.  Moreri . 

5 Te  m.  III.  I.  j.  c.  thj. 


Digitized  by  Google 


D’EHENRY  IV.  Si9 
ter  que  Tes  labeurs  foyenc  donnez  un  jour  au  i6o9i 
public. 

JUIN. 


Le  Jeudi , 4 du  mois  de  Juin , fut  vérifié  par 
la  Cour  unEditduRoi  contre  les  banquerou- 
tiers 6c  débiteurs,  faifant  faillite  &ceflîon 
de  biens  en  fraude ^de  leurs  créanciers,  leurs 
commis  , fa&eurs  & entrepreneurs  de  quelque 
état , qualité  & condition  qu’ils  foient  * & 
convaincus  de  fraude  , punis  de  la  peine  de 

mort , 

vant  que  de  mourir , com-  I la  plume  , lui  répondit-il, 
ment  il  fe  portoit:  Prenez  | & écrivez. 


§ Qui  digitis  floccos  legity  & fua  complicat  in  fe 
Lintea  , miraturque  manus,  fpeâatur  ocellts , 

Cui  fummi  digiti  frigent  , manibus  pedtbufve  , 

Et  nati fupremus  apes  , cui  tempora  pauco 
Tempore  labuntur  , nares  , fimeque  & aperte, 
Dirigiturque pilus  , velut  horrens  , lumina  fenfim 
Helefcunt  & fingultu  vox  hâret  acuto  : 

Qui  matule  oblitus  , Ufi  dat  figna  cerebri , 

Et  lingue,  titubant , non  fe  régit  ordine  fermo  -y 
Ejus  fpes  nulle  tjl , animamque  vi  débit  ovantem 
Scandere  fupremat  multo  cumgaudio  ad  arcet.  f 


1x6  Edit  du  Roj  contre 
les  banqueroutiers.  J Cet 
Edit  qui  fut  occaüonné  par 
la  banqueroute  de  Guil- 
laume Pingré  * dont  on  a 
parlé  ci-deflus , porta  pu-  \ leurs. 


nition  de  mort  contre  ceux 
qui  malicieufement&  con- 
tre la  bonne  foi  , fraude- 
ront leurs  créanciers,  & 
feront  traités  comme  vo- 


217 


$ Mem.  pour  l'HiJl.  de  France  , T.  II.  p.  148. 
4 Belle  image  d un  agonifant. 

* Serres  , T.  V . />.  851. 
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1609.  mort,  comme  voleurs  & affronteurs  , Sec. 
Cet  Edit  a été  imprimé  , & fe  vend  publique- 
ment un  fol,  & il  n’y  a point  de  fils  de  bon 
pere  & bonne  mere  qui  ne  i’achette.  Mais  s’il 
fait  plaifir  aux  honnêtes  gens,  les  foupçonnez 
de  telles  voleries  s’enfuyent  clandeftinement 
dans  les  pays  Etrangers. 

Fut  pareillement  vérifiée  une  Déclaration 
portant  pouvoir  de  fucceder  aux  hypotheques 
des  anciens  créanciers  fans  ceflîon  d’iceux. 

Le  Vendredi  5 de  Juin,  fut  pendu  & brû- 
lé à Paris  un  Normand  qui  fe  difoit  Prêtre  , 
atteint  Se  convaincu  d’avoir  dit  la  Meffe  tout 
au  rebours  , idolâtré  & facrifié  au  Diable  227 
maintes  fois  , en  plufieurs  lieux,  ès environs 
de  Paris , & même  fous  un  gibet  ; avec  lui  fut 
auffi  pendu  & brûlé  le  nommé  Juftin  fon  ca- 
marade, tailleur  de  pierre  de  fon  métier  , 
pour  avoir  exercé  la  magie  Se  la  forcellerie. 
Le  fufdit  Normand  avoit  été  pris  avec  plufieurs 


117  Et  facrifié  au  diable .] 
A l’occafion  de  ce  mal-»- 
heureux  Prêtre  forcier,  qui 
fut  pendu  en  Grève  , les 
mémoires  pour  fervir  à 
l’Hiftoire  de  France  § rap 
portent  que  ce  même  Prê- 
tre étant  en  un  cachot  de 
la  Conciergerie  avec  qua- 
tre ou  cinq  autres  crimi- 
nels , qui  etoient  comme 
défcfperés  par  les  incom- 
modités qu’ils  foufFroient, 


autres 

il  leur  propofa,  que  s’ils  fe 
vouloient  donner  à un 
homme  qu'il  leur  feroit 
venir,  il  les  feroit  fortir 
de  leurs  peines  & du  lieu 
où  ils  étoienr.  Ce  que  tous 
ayant  accordé  , l’homme 
qui  étoitle  diable  , fe  pré- 
senta à eux  & leur  promit 
de  faire  ce  que  le  Prêtre 
leur  avoit  promis  en  fon 
nom,  moyennant  qu’ils  fe 
donnaient  à lui  & lui  bail- 
laient 


§ Tom.  IL  p.  168.  & z 69, 
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autres  qui  afliftoient  à Tes  impiétez  , entre  lef-  1(309. 
quels  il  y avoit  des  Clercs  de  Praticiens,  des 
Payfans,  des  Bergers  &aurres,  lefquels  il  avoir 
féduirs  par  fes  forfanteries;  aulli  ils  n'ont  point 
été  punis  de  mort , mais  réprimandez  , avec 
défenfe  de  ne  plus  hanter  pareils  garnemens. 

Un  des  Archers  du  Prévôt  Morel,  qui  les  avoic 
pris  près  de  S.  Germain  en  Laye  , a raconté  à 
un  mien  ami,  qu’ayant  interrogé  un  des  fuf- 
dirs  garnemens  , pourquoi  il  s’étoit  aflocié 
avec  ce  Prêtre;  il  lui  avoir  dit  que  ç’avoit 
été  pour  apprendre  de  lui  plufieurs  grands  fe- 
crets  , pour  trouver  des  trélors  cachez , pour 
guérir  des  maladies  qu’on  croit  incurables, 
pour  fe  faire  aimer  des  Dames  & des  femmes 
riches , voire  des  Princeffes  8c  des  Reines  , 

& pour  trouver  la  pierre  Philofophale;  & que 
c’eft  pour  cela  , quedetemsen  tems,  ils  fai- 
foient  des  jeûnes  & des  abftinences  à l’hon- 
neur , tantôt  d’un  Diable  > tantôt  d’un  autre. 

Le  Vendredi  2 6 de  Juin,  a été  vérifié  en 
Parlement  un  Edit  du  Roy>  publié  à Fontaine- 
bleau le  mois  dernier  contre  les  duels.  Edit 

très- 


lalTent  promefle  (ignée  de 
leur  fang  ; mais  , (i  zélés 
qu’ils  fulTent  pour  fortir 
de  c<T trille  état , ils  eurent 
horreur  d’une  telle  propo- 
rtion & ne  voulurent  pas 
y conlcnctr  , quoique  le 
diable  leur  remontrât  que 
dans  trois  ou  quatre  jours, 
ils  (croient  roués  ou  pen- 
dus. Pour  lors  le  diable  les 
battit  (i  cruellement,  qu’- 


on les  entendît  de  tous  cô- 
tés crier  au  meurtre  ; ou 
fut  voir  ce  que  c’étoit , & 
l’on  les  trouva  étendus  à 
demi- morts  ; ce  que  Mef- 
ficurs  de  la  juftice  ayant 
entendu  & s’étant  dûe- 
ment  informés  du  fait  , 
trouvèrent  bon  de  leur 
donner  la  vie  & de  com- 
muer la  peine  de  mort  eu 
quelque  autre. 
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160p.  très-néceflaire  pour  retenir  la  nobleflè  Fran- 
çoife  , dont  plus  de  deux  cens  ont  été  tuez  fur 
la  place  depuis  fix  mois  dans  diverfes  Provin- 
ces du  Royaume  , qui  ayant  plus  à cœur  un 
. honneur  fondé  fur  des  faulfes  opinions , que 
la  vie , ne  leur  permet  pas  de  demander  railon 
dxune  injure  reçue  que  par  les  armes , crainte 
de  flétrir  fa  réputation  & d’encourir  une  mar- 
que de  lâcheté  , & de  faute  de  courage.  Cet 
Edit  confirme  les  précedens,  & renvoyé  le  ju- 
gement de  ces  injures  aux  Maréchaux  de  Fran- 
ce , &c.  je  l’ai  acheté  deux  fols. 

En  ce  mois  mourut  François  Myron,  il 
avoit  été  Maître  des  Requêtes  , Intendant  au 
Gouvernement  de  l’Ifle  de  France,  Préfident  au 
Grand  Confeil , Prévôt  des  Marchands,  Lieu- 
tenant Civil  en  la  Prévôté  de  Paris,  Confeil- 
ler  du  Roy  en  fes  Confeils , & Chancelier  de 

Monfeigneur 

n8  Mourut  François  Cette  Princefle , à la  re- 
Miron.  ] Voyez  ci  devant  commandation  de  Conchi i- 
la  remarque  fur  ce  mot.  A-  ni , donna  cette  Charge  à 
vant  fa  mort  il  avoit  refi-  Nicolas  le  Gay , qui  etoit 

fnc  fon  Office  au  Préfi-  alors  Procureur  du  Roy  au 
ent  Miron  fon  frere  * , Châtelet  de  Paris  & puis 
lequel  étant  allé  à Fontai-  premier  Préfident  du  Par- 
neolcau  , pour  endeman-  lement.  Cèt  Office  lui  cou- 
der  l’agrément  au  Roy  , il  ta  cinquante  mille  écus, 
lui  fut  refufé,  difant  à tous  fans  parler  de  vingt-cinq 
ceux  qui  s’intérefloient  mille,  qu’on  dit  qu  il  don- 
pour  lui , qu’il  avoit  ac-  na  pour  les  épingles  de  la 
cordé  cette  Charge  à la  Reine,  de  Conchinc  & au- 
Reine  , peur  en  gratifier  très, 
qui  bon  lui  fembleroit.  zz9 

* Mem.pour  fervir  a l'HiJl.  de  Fr.  T.  II*  f-  z&9' 
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Moîifeigneur  le  Dauphin  : il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Marine,  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Il  s’eft  diftingué  dans  tous  Tes  em- 
plois , & a mérité  les  louanges  des  grands  & des 
petits  : On  eftirae  beaucoup  les  harangues  qu’il 
a faites  dans  divers  tems  de  fa  vie. 

JUILLET. 

Le  Jeudi  1 du  mois  de  Juillet , il  fut  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  ordonné  que  tous  les 
Avocats  des  Bailliages  & des  Sénechauffees, 
exerceroient  l'une  & l’autre  charge  d’Avocat 
& de  Procureur,  moyennant  qu’ils  prendroienc 
lettres  de  Sa  Majefté. 

Sanguin  Prévôt  des  Marchands  , accompa- 
gné des  principaux  Confeillers  de  la  Ville, 
fut  porter  plainte  au  Roy  contre  Chalanges  , 
inventeur  des  Offices  de  nouvelle  création , 8c 
qu’il  avoit  trouvé  le  moyen,  fous  prétexte  d’aug- 
menter les  finances  , d’augmenter  les  Offices 
de  la  Maifon  de  Ville.  Sa  Majefté  le  reçut  gra- 
cieufement,  & leur  promit  que  cette  nouvel- 
le création  qui  s’étoit  faite  à fon  infçû  , n’au- 
roit  point  lieu  par  rapport  à la  Maifon  de 
Ville. 

Le  Mardi  7 Juillet , furent  exécutez  à mort 
en  la  place  de  Greve,  pour  fait  de  magie  &de 
fortilege  , le  fieur  Saint  Germain  Normand  , 
qui  fut  décapité  , un  Médecin  & une  vieille 
Matronne , qui  furent  pendus  & brûlez. 

Le  Jcudy  9 de  Juillet,  le  Mariage  du  Duc 
de  Vendôme  “9  , avec  Mademoiselle  Françoi- 

fe 

ilÿ  Le  mariage  du  Due  de  Vendôme,  ] Ce  mariage , 

quoique 


1609. 
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le  de  Lorraine  , fille  unique  du  Duc  de  Mer- 
cœur  , fut  fait  à Fontainebleau  en  préfence  du 
Roy  & de  fa  Cour , à i’occafion  duquel  il  y eut 
plufieurs  feftins  , Mufique  & grande  réjouifi- 
fance. 

Le  Dimanche  il  de  Juillet  , le  Préfident 
Jeanin,  arriva’à  Fontainebleau^0, revenant  de 
la  Haye  ; le  Roy  le  reçut  de  telle  maniéré  que 
les  afliftans  connurent  que  Sa  Majefté  étoit 
rrès-fatisfaite  de  fon  Ambaflade.  Les  Hollan- 
dois  n’en  font  pas  moins  fatisfaits , puifqu'ils 
publient  que  c’eft  lui  qui  par  fa  prudence  a ap- 
paifé  desefprits  qui  ne  refpiroient  que  le  fang 
& le  carnage  , que  Ton  éloquence  a fait  tom- 
ber les  armes  de  leurs  mains , & qu'il  falloir 

un 


quoique  arrêté  depuis 
longtems  , avoit  été  fuf- 
pendu  par  le  refus  qu’avoit 
faitFrançoifede  Lorraine, 
fille  unique  de  Philippe 
Emmanuel  de  Lorraine 
Duc  de  Mercœur , laquel- 
le refufoitd’époufcr  le  Duc 
de  Vendôme  * & s’étoit  re- 
tirée aux  Capucines  ,pro- 
teftant  qu’elle  y demeure- 
roit  toujours  plutôt  que 
de  confentir  à ce  mariage. 
Le  lloy  en  fut  fâché  & de- 
manda à la  mere  les  deux- 
cens  mille  écus  ftipulés 
pour  le  dédit  & deux-cens 
mille  écus  davantage  : fa 


mere  s’exeufa  fur  la  vo- 
lonté de  fa  fille  & offrit 
les  cent  mille  écus  au  Roy 
& même  tout  fon  bien.  A- 
près  plufieurs  contefta- 
tions , Eric  de  Lorraine 
Evêque  de  Verdun  & tu- 
teur de  la  Demoifellc , re- 
noua cette  affaire  , & ce 
mariage  fut  fait  folem- 
nellement  , & les  noces 
furent  magnifiques  & ac- 
compagnées de  toutes  for- 
tes de  diverti fferaens 
1)0  Le  Préfident  Jeanin 
arriva  à Pontainebleau  ] 
Voyez  la  remarque  fur  ce 
mot.  Il  revenoit  d’Hol- 
lande , 


* Le  même  , p.  ij  1.^173. 
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un  tel  Miniftre  à un  Roy,  que  la  France  n’en  1607. 
a jamais  vû  de  pareil. 

Le  Jeudi  13  de  Juillet , fut  enterré  dans  la 
nef  des  Auguftins , Maître  Pierre  Petit , ro- 
tiflèur  de  fa  vacation  , très-bien  venu  de  fon 
voifinage^our  fafincerité  & bonne  Religion. 

A O U S T. 


Le  Samedi  8 du  mois  d’Août,  fut  mis  en 
terre  & dans  la  même  Eglife  le  corps  de  Mon- 
iteur Euftache  du  Caurroy  , Maître  de  Muft- 
que  des  Rois  Charles  IX.  Henry  III.  &:  Hen- 
ry IV.  Les  Muficiens  fes  confrères , qui  ont 
alïifté  à fa  fepulture  , ont  chanté  un  très  beau 
De  profundis , pour  le  repos  de  fon  ame,  atten- 
dant de  lui  faire  un  fervicefolemnel. 

Monfieur 


lande  , où  il  avoir  rempli 
la  Charge  d’Ambafladeur 
avec  honneur  & à la  fatis- 
fa&ion  des  Hollandois  , 
pour  lefquels  il  avoir  con- 
clu une  trêve  pour  douze 
ans.  Voyez  ce  que  le  fa- 
meux Heinflus  en  publia 
en  cetems-là  * « Jeanin  , 
a»  par  votre  entremife  & 
w travail , nous  voyons  la 
33  paix  au  Pays  des  Bel- 
3>  ges  : vous  avez  par  vo- 
33  tre  modération  adouci 
33  ces  efprits  , qui  dans 
33  leurs  guerres  civiles,  ne 


33  refpiroientque  le  fang  : 
33  vous  avez  rompu  leurs 
3>  armes  par  votre  élo- 
33  quence  -,  Envoyé  par  un 
33  Roy  tel  , que  la  Fran- 
»3  ce  n’en  a jamais  eu  de 
33  pareil,  pour  démêler  u- 
33  ne  tragédie  fl  confufe  : 
33  vous  e tes  vraiment  ve* 
33  nu  de  Dieu.  Toutes  les 
33  hiftoires  & tous  les  peu- 
33  pics  parleront  de  vous , 
33  & tous  les  beaux  efprits 
33  de  la  po Hérité  vous  ad- 
33  mireront. 

*31 


* Sert  es  j TF/.  883. 
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1 6 09.  Monfieur  Formé  très-doéle  Mu ficien  qui  lui 

fucccde  m’a  montré  l’Epitaphe  qu’il  veut  faire 
pofer  auprès  de  fon  tombeau. 

D.  O.  M.  S. 

Sufpice , vidtoïy  & ftupe  quifquis  es:  fttt ebere  me 
effari  ver  a , in  hoc  unum  audies  : Euftac.  du  Caur- 
roy  Bel  lova  bic  fitus  jacet , fatis  eft  pro  titulo , fa- 
tis pro  turnulo , fatis  fuperque cineri piomodeftoque  j 
quern  virum  non  Iber'u  , non  G allia  , non  Italie, 
modo  , fed  omnis  Europe  Muficorum  principem  in~ 
vidia  admit  ans  confejfa  eft  ; quem  Carolus  IX.  Er- 
rici  duocoluere , Regioque  Mufices  facello  prafece- 
te , quem  harmonium  ipjam  è coelo  devocajfe  & in 
templa  divûm  induxijje  t eft  an  tut  ingenii  monu- 
ment a yftupore  & filent io  venerandum  negas  , tôt 
bona  brevts  urna  non  claudit  hofpes , et  émit  as  hune 
fibi  vindicat , non  motiuntur  mortales , immort  a- 
les  fuma , oriuntur  ut  foies  , etfi  quotidie  occidunt. 
Paie  & benè  comptée  are , vixit  fexaginta  annos , 
devixit  anno  falutis  reparut  a 1609. 

Nicolaus  Forme  Parifinus , eidem  regio  muneri 
fuccedens , hoc  marmor  fiencuravit. 

Le  Samedi  19  du  mois  d'Août , le  Prince 
de  Condé  ne  pouvant  point  douter  de  l’amour 
du  Roy  avec  fa  femme,  l’a  enlevée  lui-mê- 
me *3* , la  portant  en  croupe  fans  fçavoir  en- 
core 

1$ 1 Le  Prince  de  Condé  I guerite  de  Montmorenci , 
«...  l'aenle vée  lui-même.']  I fille  du  Connétable  de  ce 
Henry  de  Bourbon  Prince  nom  , laquelle  avoir  été 
de  Condé  premier  Prince  auparavant  promife  au 
du  lang  né  en  1588  avoit  Marquis  de  Baflompierre i 
époufé  fur  la  fin  de  l’an-  mais  le  Roy  qui  l’aimoit , 
née  160S  Charlotc  Mar-  lui  fit  époufer  le  Prince  de 

Condé 
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core  où  il  la  conduira.  Le  Roy  eft  fort  en  co-  iCo^, 
lere  de  cette  évafion  *3* 

Le 


Condé  Ton  neveu , afin  de 
l'avoir  plus  pres.de  lui.  Le 
Prince  de  Condé  n’igno- 
roit  pas  la  paillon  que  le 
Roy  avoir  pour  fa  femme, 
& pour  en  prévenir  les  fui- 
tesfâcheules  ^ , il  ferefo- 
lut  de  s’abfenter  de  la 
Cour  , pour  n'être  pas  for- 
cé’d’y  emmener  fa  femme, 
comme  Sa  Majefté  le  vou- 
loir contraindre , & quoi- 
que le  Roy  lui  eût  promis 
& alluré  , lorfqu’il  le  con- 
traignit de  l'époufer,  en 
le  menaçant  de  le  faire 
mettre  à la  Baftille,  de  n’y 
penfer  plus  , il  s’étoit  ap- 
perçû  dans  pluficurs  occa- 
fions  de  fon  amour  vio- 
lent , & crut  qu’il  ne  pou- 
voir avec  honneur  la  faire 
plus  paroître  à la  Cour  , 
fanss’expofer  d’être  mon- 
tré au  doigt  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour, 

Sur  cela  il  part  de  la 
Cour.  § pour  allerà  Muret, 
d’où  il  partit  avec  Roche- 


fort  & Touray  , & un  va- 
let qui  portoit  en  croupe 
Madame  la  PrincelTe  la 
femme , Mademoifelle  de 
Cartau  & une  femme  de 
chambre  nommée  Philip— 
pette  , & s’en  alla  à Lan- 
drecy  & de-là  fe  rendit  à 
Bruxelles  | } le  Nonce  du 
Pape  & les  Archiducs  l’y 
reçurent  avec  grande  joye 
& lui  rendirent  tous  les 
honneurs  qui  étoient  dûs 
à fa  qualité. 

iji  Le  Roy  eft  fort  en 
colere  de  cette  évafion.  } 
Pour  faire  connoître  au 
Leéleur  lafituation  où  fut 
le  Roy  ,lorfc|ue  d’Elbeue 
& le  Chevalier  du  Guet 
lui  portèrent  la  première 
nouvelle  de  l’évafion  du 
Prince  de  Condé  , nous 
rapporterons  ici  ce  qu’en 
a écrit  M.  de  Baflompier- 
re  qui  s’y  trouva  prefent: 
» * J’étois-,  dit-il,  le  plus 
» proche  du  Roy , il  me 
»dit 


« 


^ Recueil  des  pièces  curieufes  fervant  d l'Hiftotre  de 
france , p.  1 3. 

$ Mem.  de  Bajfompierre  , T.  I.  p ■ Z7I. 
f Mezeray. 

* Mem.  de  Bajfompierre , T.  L p.  17.  &fuiv. 
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Le  Lundi  dernier  jour  du  mois  d’Août  ,de 
un  Gentilhomme  Limoufin,  nommé  Moufieur 


sj  dittoutbas  à l'oreille  : 
» BalTompierre  mon  ami, 
sj  je  luis  perdu.  Cet  hom- 
3>  me  a mené  fa  femme 
« dans  un  bois, je  ne  Içais 
*j  fic’eft  pour  la  tuer  , ou 
sj  pour  1 emmener  hors  de. 
sj  France  -,  prends  garde  à 
s»  mon  argent  ( le  Roy 
sj  jouoit  alors  ) & entre- 
sj  tiens  le  jeu  ; cependant 
sj  je  vais  fçavoir  de  plus 
sj  particulières  nouvel- 
sj  les.  Lors  le  Roy  entra 
m dans  la  chambre  de  la 
sj  Reine  , Moniteur  le 
sj  Comte  , Meilleurs  de 
s>  Guife  , d'Elpernon  & 
sj  de  Crequi,  me  prièrent 
sj  de  leur  dire  ce  que  c’é- 
sj  toit , je  leur  dis  que  le 
sj  neveu  & la  nièce  s’en 
ss  étoient  allés;  alors  cha- 
sj  cun  fe  retira  du  jeu  , & 
jj  je  pris  occafion  de  rap- 
sj  porter  au  Roy  fon  ar- 
sj  gent  qu’il  avoir  laiffé 
sj  fur  la  table  ; le  Mar- 
sj  quis  de  Cceuvres , le 
sj  Comte  de  Cramai  1 , d’- 
sj  Elbene  & Lomenie , é- 
sj  toient  avec  lui , à cha- 
jj  que  propofition  ou  ex.- 
» pédient  qu’un  des  trois 
sj  lui  donnoit , il  s'y  ac- 
jj  coidoicSc  commandoic 


. _ Penagor, 
jj  à Lomenie,  d’en  faire 
» l’expédition  , comme 
jj  d’envoyer  le  Chevalier 
jj  du  Guet  après  M.  le 
jj  Prince , avec  les  Ar- 
jj  chers  , de  dépêcher  Ba- 
jj  lagny  & Bouÿn  , pour 
jj  tâcher  de  l’attraper  , d'- 
*s  envoyer  Vaubecourt  , 
jj  qui  étoit  alors  à Paris 
jj  fur  la  frontière  de  Ver- 
jj  dun,  pour  empêcher  fon 
jj  partage  par-là  & d’au- 
jj  tics  choies  ridicules. 

jj  II  avoit  envoyé  que- 
jj  rir  fes  Miniftres  , lef- 
jj  quels  à leur  arrivée  lui 
jj  donnèrent  chacun  un 
jj  plat  de  leur  métier  , ou 
jj  un  trait  de  leur  humeur. 
jj  Le  Chancelier  arriva  le 
jj  premier  , à qui  le  Roy 
jj  dit  l’affaire  & lui  de- 
jj  manda  ce  qu’il  lui  fem- 
jj  bloit  à propos  de  faire 
jj  fur  cela:  il  répondit  po- 
jj  fément  que  ce  Prince  ne 
jj  prenoit  pas  le  bon  cbe-  * 
jj  min  , qu’il  eut  été  à de- 
jj  firer  qu’on  l’eût  mieux 
jj  confcillé  & qu’il  de- 
jj  voit  avoir  modéré  fon 
jj  ardeur  ; le  Roy  lui  dit 
jj  en  colcre  , ce  n’eft  pas 
jj  ce  que  je  vous  deman- 
sj  de  , Monfieur  le  Chan- 

» celier  > 
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Penagor , qui  étoit  venu  à Paris  pour  affaires, 

fur 


to  celier,  c’efl  votre  avis. 
»>  Alors  il  dit , qu’il  fai* 
*>  loijc  faire  de  bonnes  8c 
»»  fortes  déclarations  con- 
33  tre  lui  8c  tous  ceux  qui 
33  le  fuivroient  oudonne- 
33  roient  aide  , foit  d’ar- 
33  gent,  foit  de  confeil. 
33  Comme  il  difoit  cela  , 
33  M.  de  Villeroy  entra,  & 
33  le  Roy  impatient  lui 
»3  demanda  fon  avis,  après 
33  lui  avoir  dit  la  chofc  : 
33  il  haufia  les  épaules  8c 
33  montra  d’étre  bien  é- 
33  tonné  de  cette  nouvel- 
33  le , puis  il  dit  qu’il  fal- 
33  loit  depècher  à tous  les 
3>  Ambafladeurs  du  Roy 
33  vers  les  Princes  étran- 
33  gers , pour  leur  donner 
33  avis  du  départ  de  M.  le 
33  Prince  fans  permiffion 
33  du  Roy  8c  contre  fa  dé- 
33  fenfe,  & pour  leur  faire 
sî  faire  les  offices  nécef- 
3»  faires  auprès  des  Princes 
3j  où  ils  rélidoient , pour 
33  ne  le  tenir  dans  leurs  E- 
33  tats  , ou  le  renvoyer  à 
33  Sa  Majefté. 

33  M.  le  Préfïdent  Jea- 
33  nin  étoit  venu  en  com- 
33  pagnie  de  M.  de  Ville- 


* Page  17  j. 
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33  roy , à qui  le  Roy  de- 
33  manda  auffi  fon  avis,  il 
33  lui  dit  , fans  héfiter  , 
33  que  Sâ  Majefté  devoir 
>3  dépêcher  un  de  fes  Ca- 
33  pitaines  des  Gardes  du 
>3  Corps  après , pour  tâ- 
33  cher  de  le  ramener  , 8c 
33  enfuire  chez  les  Princes 
33  dans  lesEtats  defquels  il 
33  feroit  allé,  les  menacer 
3>  de  leur  faire  la  guerre  eti 
33  cas  qu’ils  ne  le  lui  re- 
3»  miflent  entre  les  mainsj 
33  car  à fon  avis , fon  de- 
33  part  n’a  point  été  pré— 
33  médité  , ni  il  n’a  point 
33  fait  d’offices , pour  être 
33  reçu  8c  protégé*  : il  fe- 
» ra  fans  doute  allé  en 
33  Flandres , 8c  l’Archiduc 
33  qui  ne  connoît  point 
>3  Monfieur  le  Prince , 8c 
3»  qui  n’a  point  ordre  ex- 
33  près  de  l'Efpagne  pour 
33  le  maintenir,  8c  qui  ref- 
33  peéfe  8c  craint  le  Roy, 
33  ne  fe  le  voudra  pas  jet- 
33  ter  pour  peu  de  chofb 
33  fur  les  bras;  8c  fans  dou- 
33  te  , vous  le  renverra  , 
33  ou  le  chafTera  de  fes  E- 
33  tats. 

33  Le  Roy  prit  goût  à 
»3  cet 


Li 
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fut  mis  en  terre  le  troifiéme  jour  de  fon  arri- 
vée , dans  l’Eglife  des  Auguftins. 

En 


*i  cet  expédient  -,  mais  il 
»»  ne  voulut  fe  refoudre  . 
» qu'il  n'eût  oui  parler 
s»  M.  le  Duc  de  Sully  là- 
» deffus,  lequel  arriva  af- 
» fez  longcems  après  * le 
» Roy  alla  à lui  Sc  lui 
» dit  : M.  le  Duc  de  Sully. 
s>  M.  le  Prince  eft  parti 
»>  & a emmené  fa  femme. 
» Sire  , lui  dit-il , je  ne 
a»  m’en  étonne  point,  je 
a»  Pavois  bien  prévu  & 
a»  vous  Pavois  bien  dit,  & 
aa  û vous  eufliez  crû  le 
ai  confcil  que  je  vous  don- 
aï  nai,  il  y a quinze  jours, 
ai  quand  il  partit  pour  al- 
aa  1er  à Muret,  vousl’euf- 
aa  fiez  mis  a la  Baftille  , 
»î  ou  vous  le  trouveriez 
a»  maintenant , & je  vous 
aa  PeuiTe  bien  gardé.  Le 
aa  Roy  lui  dit  , c’eft  une 
ai  affaire  faite , il  n'en 
•i  faut  plus  parler  -,  mais 
ai  que  dois  je  faire  cepen- 
3ï  dant  ? dites-moi  votre 
aa  avis-  Pardieu  , je  ne 
ai  fçais , lui  dit-il  -,  mais 
ai  laiiTez-moi  retournera 
ai  l’Arfeual  , où  je  foupe- 
33  rai  & me  coucherai  & 
»3  fongerai  cette  nui:  à 
33  quelque  bon  confeil  , 
aa  que  je  vous  rapporterai 


n demain  au  matin.  Non, 
»ï  ce  dit-il  , je  veux  que 
» vous  me  le  donniez  lur 
>ï  l’heure  ■>  il  faut  donc  y 
» penfer,  lui  dit-il,  & fur 
3>  cela  il  fe  tourna  vers  la 
« fenêtre  qui  regarde  de- 
3i  dans  la  Cour,  & fe  mit 
>3  peu  de  tems  à jouer  du 
33  tambourin  deflus  , puis 
» s'en  revint  vers  le  Roy 
il  qui  lui  dit  : Et  bien , a- 
ii  vez-vous  fongé  ? Oui , 
il  lui  dit-il,  & que  faut- 
33  il  faire  , demanda  le 
3i  Roy  ? Rien  , lui  repli- 
ai qua  t’il. Comment  rien  1 
« dit  le  Roy  ; oui , rien  , 
» dit  Moniteur  de  Sully  ; 
ii  li  vous  ne  faites  rien 
il  du  tout  & montrez  de  ne 
il  pas  vous  en  foucicr  en 
il  leméprifant,  perfonne 
» ne  l’aidera  , . non  pas 
33  meme  fes  amis  & fes 
» ferviteurs  qu’il  a par- 
is deçà, & dans  trois  mois, 
33  preffé  de  la  nécedité  & 
« du  peu  de  compte  que 
» l'on  fera  de  lui  , vous 
>3  l’aurez  à la  condition 
3*  que  vous  voudrez  , ou , 
» li  vous  vous  montrez 
si  d’en  être  en  peine  SC 
i>  d’avoir  defir  de  le  ra- 
» voir , 
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D’  H E N R Y I V.  ni 
En  ce  mois  le  Capitaine  nommé  la  Fleur , 

3ui  avoit  inventé  le  nectoyement  des  boues 
e la  Ville  de  Paris , s’avifa  d’augmenter  la  ta- 
xe qui  avoit  été  faite  dès  le  commencement , 
qui  étoit  très  petite  , pour  chaque  maifon , Ôc 
de  la  faire  lever  de  force  ; ce  qui  ayant  caufé 
uneémeure  dans  Paris,&  le  Roy  en  étantaver- 
ti,  chargea  le  Lieutenant  Civil  d’examiner  cet- 
te affaire  & de  prendre  l’argent  de  la  recepte, 
ce  qu’il  a fait  , & a rendu  à chaque  Bourgeois, 
ce  que  ledit  la  Fleur  avoit  exigé  au-delà  des 
vieux  rôles. 


» voir  , on  le  tiendra  en 
» confideration,il  ferafe- 
ss  couru  par  ceux  de  de- 
ss çà , & plufieurs  croyant 
ss  vous  faire  déplaifir , le 
»»  confervcront.qu’ilseuf- 
ss  fentlailTé  là,  li  vous  ne 
» vous  en  fufliez  pas  fou- 
»s  cié. 

ss  Le  Roy  qui  étoit  dans 
» le  trouble  & dans  l’im- 
ss  patience  , ne  put  rece- 
ss  voir  cet  avis  & s'arrêta 
ss  à celui  de  M.  le  Préfi- 
33  dent  Jcanin  , qui  étoit 
s»  brufque  & plus  félon 
ss  fon  humeur  prefente,  & 
ss  dépêcha  le  lendemain 
ss  M.  de  Praflin,  tant  vers 
ss  M.  le  Prince,  que  vers 
» l'Archiduc. 

233  Nettoiement  des  beues 


SEPTEMBRE. 

de  la  Ville  de  Paris.  ] L’in- 
venteurdu  nettoyement  des 
boues , ht  pendant  un  an 
& demi  nettoyer  la  Ville, 
fans  rien  demander  ; puis 
ayant  fait  une  taxe  à fon 
choix  , il  commença  à en 
contraindre  le  payement , 
* & tel  bourgeois  qui  au- 
paravant ne  payoit  que 
vingt  fols  par  an » fut  con- 
traint de  payer  un  écu  8c 
plus  , & augmenta  les  au- 
tres à fon  gré.  Ce  qui  lui 
procura  une  fomme  conli- 
dérable  } mais  le  Roy  en 
ayant  été  inftruit , remit 
cette  taxe  telle  qu’elle  é- 
toit  portée  par  les  pre- 
miers rôlles  & Ht  rendre  à 
un  chacun  le  furplus  que 
l’on  avoit  exigé. 


1609. 


* Merc.  Pran.  T.  L f>-  )6l. 
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* i 

Le  Samedi  iz  de  Septembre  , & le  lende- 
main furent  enterrez  aux  A uguftins,  deux  hon- 
nêtes Bourgeois  , à fçavoir  le  fieur  de  Mefti- 
gnac  Parifien  , & le  fieur  de  Taftu  demeurant 
à Montreuil , arrivé  à Paris  pour  affaires. 

Le  Mardi  i ç de  Septembre  a été  vérifiée  , & 
publiée  en  Parlement  l’Ordonnance  du  Roy  en 
exécution  de  fon  Edit  contre  les  duels  : Icelle 
Ordonnance  porte  défenfes  à toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  quelles  foient,  déporter 
quant  à loi  de  petits  piftolets. 

En  ce  mois  le  Pere  Coron  a obtenu  de  la  li- 
béralité de  notre  Roy  l’Hôtel  appellé  de  Me- 
zieres  pour  faire  un  Noviciat  de  Jefuites  *î4. 
Ces  bons  Peres  continuent  les  grands  & beaux 
bâtimens  qu’ils  font  dans  le  College  de  Cler- 
mont *3f  ; & ce  par  les  bienfaits  du  Roy  , qui 
leur  rend  le  bien  pour  le  mal. 

Le 

1J4  Pour  faire  un  No-  | s’établir  dans  la  Ville  de 
viciât  de  Jefuites.  ] § Du-  Paris  , Guillaume  Duprat 
breuil  a écrit  que  ce  NoviT  Evêque  de  Clermont , é- 
ciat  fut  bâti  au  lieu  où  é-  tant  au  Concile  de  Tren- 
toit  l'Hôtel  de  Meziércs , te  , avoit  fair.connoiflan- 
qucMlle.de  Sainte  Rei-  ce  avec  quelques  Jefuites , 
ne  leur  donna  avec  la  per-  que  le  Pape  avoit  envoyés 
million  du  Roy.  à ce  Concile.  Après  que  ces 

xj  $ Dans  le  College  de  Lettres-Patentes  eurent  été 
Clermont.  ] L’an  1550  les  reçûesauColloquedePoif- 
Jefuites  obtinrent  du  Roy  fy  & au  Parlement,  ce  Pré- 
des  Lettres-Patentes  pour  lat  qui  aimoit  ces  Peres  , 

leur 

i Anti^.dt  Paris , Tom.  U.}. 
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L eLundi  21  de  Septembre,  le  Roy  a donné 
l’Ordre  de  S.  Michel  au  Duc  de  Moldavie  , & 1609* 
au  Prince  Ton  fils  ***  , privez  de  leur  Etac  par 
les  armes  du  Turc  , & retirez  à Paris  , ou  le 
Roy  les  entretenoit. 

Dans  le  même  mois  le  collier  dudit  Ordté 

' fur 


leur  donna  fon  Hôtel  de 
Clermont  pour  y conftrui- 
re  un  College  fous  la  con- 
duite de  Pafquicr  Drouet 
François  de  nation  , du 
Diocèfe  d’Amiens, l’un  des 
dix  premiers  compagnons 
de  faint  Ignace  , auquel 
par  fon  teftaipent  il  donna 
trois  mille  livres  de  rente 
avec  quelques  autres  fom- 
mes  connderables  f.  Ils 
commencèrent  d’y  enfei- 
gner  fur  la  fin  de  l’année 


: l’année  après,  l’U- 
niverfïté  leur  intenta  un 
procès  pour  les  empêcher 
d’enfeigner  ; mais  la  cau- 
fe  ayant  été  appointée  au 
Confeil  , ils  furent  main- 
tenus dans  la  pofTedion 
d’inftruire  la  jeunefTc  : 
Henry  III  les  favorifa  8c 
voulut  pofer  la  première 
pierre  de  la  Chapelle  de  cc 
College  , fur  laquelle  on 
grava  l’infcription  fui- 
vante. 


Religionis  amplifie  andst  ftudio  Henricus  I II  Chriftia* 
niff.  RexRrancuatque  Polonia , in  augufiiff.  Jefu  no - 
men  pietatis  fit  a monumentum , hune  pnmum  lapidem  , 
in  ejus  Templifundamentum  eonjecit.  Anno  Dom.  I j 8t. 
die  1 6 Aprtlis. 


tj  6 Et  au  Prince  fon  fils,] 
Ce  jeune  Prince  mourut  $ 
à Paris  , du  vivant  de  fon 
pere  : fon  fervice  fut  fait  à 
Saint  Nicolas  des  Champs, 
la  litre  de  l’Eglife  chargée 
de  fes  armes  , de  gueules  à 
une  tête  ou  Taureaud  or , 


fommé  d’une  étoile  de  me* 
me  , couronné  d’un  bon” 
net  Ducal  d’or  , relevé  » 
pour  cimier , une  aigrette 
ou  façon  de  houpe  d’ar- 
gent , entouré  de  l’Ordre 
'.  dt  S.  Michel. 

I *37 


^ Le  mime  , page  J J 7. 
i Statuts  de  l'Ordre  de  S.  Michel , p*  17  8* 

L 1 Üj 
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1609.  toc  envoyé  au  Comte  de  Schwartzenberg  Sei- 
*'•  : gneur  de  Gimborn , & lui  fut  donné  par  Mon- 

iteur le  Duc  de  Ncvers,  entre  les  mains  duquel 
il  fit  ferment  *37  ct’obferver  de  point  en  point  les 
ftatuts  dudit  Ordre  ; promettant  que  s’il  arrivoit 
aucun  cas  pour  lequel  par  les  ftatuts  de  l’Or- 
dre, il  en  fût  privé,  il  renvoyeroit  au  Chef  fou- 
ycrain  de  l’Ordre  , ou  au  Tréforier  , ledit 
Collier , fans  jamais  le  porter  dans  la  fuite. 

NOVEMBRE. 

« nous  employerons  de 
»>  tout  notre  pouvoir  à 
33  maintenir  ledit  Ordre 
» en  état  & honneur,  & 
33  mettrons  peine  de  l’aug- 
» menter,  tans  le  fouffrir 
» décheoir  ou  amoindrir, 
» tant  que  nous  pourrons 
è»'  Moniteur  S.  Michel  & » y remedier  & pourvoir. 
» aux  Confrères,  Compa-  j » Que  s’il  arrivoit(ce  que 
s>  gnons , Chevaliers  du-  »»  Dieu  ne  veuille  ) qu’en 
» dit  Ordre  , de  nous  éli-  » nous  fut  trouvé  aucune 
33  re  & nommer  en  cette  â*  J 3)  chofe  pour  laquelle  , 
33  miable  Compagnie  , félon  les  coutumes  & 
31  dont  la  remercions  de  33  ftatuts  de  l’Ordre , en 
93  très-bon  cœur  & pro-  33  furtions  privés,  fommés 
33  mettons  par  ces  prefen-  u & requis  de  rendre  le 
a»  tes , que  de  tout  notre  33  Collier,  nous  en  ce  cas, 
33  pouvoir  , nous  aiderons  » le  renvoyerons  audit 
33  a garder,  foutenir&  dé-  n Souverain  , ou  au  Tré- 
3î  fendre  les  grandeurs  & 33  foricr  dudit  Ordre,  fans 

33  droits  de  la  Couronne  & 33  après  ladite  fommation, 
■n  Majefté  Royale  & l’au  - 22  porter  ledit  Collier. 
*>  torité  du  Souverain  de  33  Nous  porterons  & ac- 
3»  l’Ordre,  de  fes  fuccef-  33  complirons patiemment 
•3  feurs  Souverains,  tant  » toutes  les  peines  & pu- 
3>  que  nous  vivrons  & fe-  33  nitions  , qui  pour  ce , 
93  rons  d’icelle  j que  nous  33  ou  autre  moindre  cas, 

« nous 


•j  • • n 1 

- î.37  F it  ferment.  ] Voi- 
ci la  formule  de  ce  ferment: 

»3  Nous  Adam  Comte  de 
*3  Sclwartzemberg  , Sei- 
»>  gneur  de  Gimborn, aiant 
»»  agréable  l’honneur  qu- 
w il  a plû  au  Roy  , Cnef 
»•  fouverain  de  l’Ordre  1 
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; 160& 

N O V E M B R E. 

Le  Mardi  3 de  Novembre,  Jacques  de  Poia- 
ne  Seigneur  Italien,  mourut  le  premier  de  ce 
mois  , & fut  enterré  aux  Auguftins , dans  la 
Chapelle  dite  de  S.  Martin  ^où  il  eft  repréfen- 
té  à genoux  , &à  fes  pieds  fon  cafque  & au- 
tres marques  militaires  II  étoir  Comte  de  Vin- 
cennes,  Seigneur  de  Villers  fous  Saint  Leu, 
de  Sibans , fk  de  Guife  en  Vallois  , Chevalier 
de  l’Ordre  de  Monfieur  Saint  Michel,  Gentil- 
tilhomme  ordinaire  de  Sa  Majefté  , & de  fa 
Chambre  & avoit  fervi  dans  les  armes  , fous 
les  Rois  Henry  IL  François  IL  Charles  IX. 

Henry  III.  & Henry  IV.  Il  ert  more  dans  fon 

lit 

” nous  pourroient  être  en-  » O/ïîcc  dudit  Ordre  , SC 
" jointes  & ordonnées  , **  accomplirons  de  toute 
»*  fans  avoir  , ni  porter  à » notre  puiflance,  les  fia- 
” robfcrvation  ae  ces  » tuts  & Ordonnances 
**  chofes,  aucune  haine  ni  « portées  ez  articles  SC 
»»  malveillance  envers  le-  » ferment  que  nous  avons 
•»  dit  Spuverain  , Preres  , fait  entre  les  mains  de 
»>  Compagnons  & Offi-  « M.  le  Duc  de  Nevers, 

»’  ciers  dudit  Ordre  ; que  « duquel  nous  avons  â*. 

9»  nous  nous  trouverons  & (»»  gréablementrcçrr  & ae-‘ 

»»  comparaîtrons  aux  con-  » cepté  le  Collier  dodhr 
» vocations  & afTertiblées  « Ordre;  en  témoin  de-* 

99  de  l’Ordre",  ou  y en-  » quoi  nous  avons  ligué 
« voyerons  félon  les  fia-  « la  prefenre  de  notre 
99  tuts  & Ordonnances  d’i  ;»  inrtin  & cacheté  de  n&t 
9>  celui  & obéirons  audit  *>  armes.  Part  à Maiziéres, 

99  Souverain  & à fes  Com-  i»  le  i a Septembre  , 

99  mis  en  toutes  chofes  rai-  » ligné  Adam  Comte  de 
m fonnables , touchant  & »>  Schwartzemtrerg. 

9»  regardant  le  devoir  & • ij8 

° Tl 
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1^09.  lie  plus  de  vieilldTe  que  de  maladie  j voici 
fon  Epitaphe. 

v 

D.  - M.  M.  S. 

Æternitdti  facrum  , Jacobo  Poiatio  Comiti  Vin- 
centino  , qui  Jub  Leone  & Petro  Strofes  miiitiam 
dggteffus  , quinque  fub  G allia  regibus  ftrenuè  dimi- 
cans  , /salis , Tunis , Hifpanis , Britannis  , virtu- 
tute  & gloria  notijjimus  merito  , Divi  Micbaelis 
ordinis  Torquatus  , & honoribus  fortunaque  bonis 
infignitus , clarè  vixit , faufièque  obiit  prima  No - 
vembris  , ann,  1 609. 

Le  Mercredi  1 8 , un  mien  ami  m’a  prêté 
pour  lire  deux  Livres , l’un  & l’autre  en  Latin. 
Le  premier,  qu’on  dit  être  compofé  par  le  Car- 
dinal Gellarmin,  fous  le  nom  de  Ma;hieuTor- 
tu  238 , eft  une  réponfe  à l’Apologie  du  Roy 

d’Angle- 

t j 8 Sous  le  nom  de  Ma-  ques  libres  de  la  Chrétien- 
ihteu  Tortu.  ] Cette  pre-  té  , dans  laquelle  il  donne 
miere  réponfe  à l'apolo-  raifon  de  fa  conduite  à ré- 
gie du  Roy  d’Angleterre,  gard  du  ferment  de  fidélité 
lut  imprimée  fous  le  nom  qu’il  avoir  exigé  de  tous, 
de  MathieuTortu.Oncroit  les  Catholiques  d’Angle- 
que  c’eft  § un  ouvrage  du  terre  , 3c  tâche  de  les  per- 
Cardinal  Beilarmin  , par-  fuader  , qu’ils  ont  intérêt 
ce  qu’on  l’a  trouvée  dans  la  dans  cette  même  caufc. 
réponfe  qu’il  fit  à la  préfa  Dans  cette  première  ré- 
ce  que  le  Roy  d’Angleter-  ponfe  , le  Cardinal  Bel- 
rc  mit  dans  la  fécondé  édi-  îarmin  reproche  au  Roy , 
tiçn  de  fon  apologie,  qu’-  qu’il  n’a  point  entendu  les 
il  dédia  à l’Empereur,  aux  Brefs  que  le  Pape  Paul  V 
Rois,  Princes  3c  Republi-  avoit  envoyés  aux  Catho- 
liques 

111  ■■  ■ - - r 
§ Merc.fran.  T.  J.p.  jéj.  & fHiv% 
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D’HENRY  IV.  su 
d’Angleterre,  à l’occafion  du  ferment  defide-  i6oy, 
lité  i39 , qu’il  a exigé  des  Catholiques  Anglois. 

Icelui  Livre  reproche  au  Roy  d’ Angleterre,  de 
ce  qu’il  refufe  aux  Papes  l’autorité  d’excom- 


liques  Anglois  , Sc  que 
fans  fondement,  il  nie  que 
les  Papes  ayent  la  puillan- 
ce  d’excommunier. 

13  9 A t occajion  du  fer- 
ment de fidéltté.  ] Après  la 
confpiration  des  poudres , 
le  Roy  d’Angleterre  Jac- 
ques I , pour  mettre  fa  vie 
en  luretc  des  attentats  des 
Catholiques,  qu’on  croioit 
en  avoir  été  les  auteurs  , 
drelfa  une  formule  de  fer- 
ment & obligea  tous  les 
Catholiques  qui  étoicnt  en 
Angleterre  , de  la  ligner. 
Ce  ferment  eft  exprimé  en 
ces  termes  » Je  N.  fais  pro- 
« fellion  vraye  & fincére , 
n témoigne  & déclare  en 
» ma  confcience  devant 
» Dieu  & devant  le  mon- 
» de,  que  notre  fouverain 
» Seigneur  le  Roy  Jac- 
» ques  eft  légitimé  Roy  § 
de  ce  Royaume  & de 
» toutes  fes  autres  Terres 
jj  & Pays , & que  le  Pape 
» par  lui-même  , ni  par 
» aucun  titre  de  l’Eglife 
« ou  du  Siège  de  Rome  , 


municr , 
« ou  par  quelque  autre 
» que  ce  foit , n’a  aucun 
» pouvoir  ou  autorité,  de 
» le  dépofer,  ou  de  difpo- 
» fer  de  fes  Royaumes  5c 
» Seigneuries  , d’autori- 
» fer  aucun  Prince  étran- 
•»  ger,  de  le  troubler  ou 
» d’envahir  fes  Etats  , de 
>j  difpenfcr  aucun  de  fes 
»»  fujets  de  l'obéiftance  5 C 
» de  la  fidélité  duc  à Sa 
» Majefté,  de  leur  don- 
« 11er  la  permiflion  de 
» prendre  les  armes  con- 
jj  tre  fa  Royale  perfonne, 
« fon  Etat  & fon  Gouver- 
« nement , ni  de  troubler 
» fes  fujets  & attenter  fur 
jj  eux  dans  fon  Royau- 
ü ms.  Je  jure  encore  dn 
«®  profond  de  mon  cœur  , 
» que  nonobftant  toutes 
» Déclarations  ou  Sen- 
» tences  d'excommunica- 
*»  tion  faites  ou  à faire  par 
jj  le  Pape  ou  par  fes  luc- 
» celTcurs , ou  par  leurs 
» Délégués  , contre  Je 
Roy,  fes  héritiers  ou  fes 
jj  fuccelTeurs,  nonobftant 
jj  aufli 


§ Le  même , f*g.  1 1 j* 
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1609.  municr,ccqui  eft  contraire  d l’Ecriture  qui 
dit  , parlant  à S.  Pierre  le  premier  Pape  » tout 
ce  que  tu  délieras  en  terre } fera  délié  dans  les  Cieux. 
Ce  qui  doit  s’entendrenon-feulementdu  pou- 
voir d’abfoud're  des  pechez,  mais  encore  de  tou- 
tes peines  , cenfures  , loix , vœux  & fermens. 

Le  fécond  Livre , eft  la  réponfe  au  pre- 
mier 3 fous  le  titre  de  Tortura  Torti  *4° , dans 

lequel 

» aufli  toute  abfolution  » en  confcience,  que  ni  le 
31  de  l’obéilTancc  due  au  » Pape , ni  perfonne  dt» 
30  Roy,  je  tiendrai  & j’ac-  £C  monde,  n’a  le  pouvoir 
ao  complirai  ma  foi  & ma  » de  m’affranchir  de  cc 
m fidélicé  à Sa  Majefté  ou  » ferment  ou  de  quelqu’u- 
»•  à fes  fuccc fleurs  , & les  » ne  de  ces  parties,  que  je 
33  défendrai  de  tout  mon  » confcflc  être  requis  de 
33  pouvoir,  envers  & con-  » moi , par  une  autorité 
33  tre  toutes  confpirations,  » légitimé  -,  renonçant  à 
33  machinations  & arten-  » tous  pardons  ou  difpen* 
»»  tats,  & je  découvrirai  & >»  fes  à ce  contraires  ; tou- 
.33  révélerai  routes  les  tra-  » tes  lefquelles  chofes  je 
»3  hifbns  complots  & con-  » reconnois  juftes  & je  les 
33  jurations  que  je  pourrai  » jure  flncércment , félon 
33  fçavoir,  ouïr,  ouapper-  » l’expreflion  & le  com- 
»>  cevoir  contre  ia  Maje-  » mun  fens  des  paroles 
j,  fié  & contre  l’Etat.  De  » par  moi  prononcées  % 
33  plus,  je  jure  & prote-  « lans  aucune  équivoque, 
ftc  du  meilleur  de  mon  évafionmentale,ou tou- 
33  coeur , que  je  dérefte  & » tes  autres  refervations  * 
93  abjure  comme  Héréti-  » faifantdebongré  & firv- 
33  que,  cette  damnablc  do-  » cérement  cettcvéritable 
33  ûrine  , que  fes  Rois  ex-  » profeffion  Sc  reconnoif- 
33  communies  ou  privés  » tance  de  la  vraye  foi  Sc 
»i  par  les  Papes  , peuvent  » créance  d’un  vrai  Chré- 
33  être  dépofés  ou  aflafli-  » tien.  Ainfi  , Dieu  me 
33  nés  par  leurs  fujets  , ou  foit  en  aide. 

33  par  tel  autre  que  ce  foit.  141  Tortura  Torti .]  C’eft 
33  Je  crois  Sc  fuis  refolu  le  titre  d’un  livre  qui  fut 

imprimé 
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D’HENRY  IV.' 
lequel  en  répondant  au  partage  fufdic  , il 
afferme  que  l’Ecriture  l’a  expliqué  , par  celui- 
ci  de  S.  Jean  , de  qui  vous  remettrez,  les  pethez. , 
ils  feront  remis.  Dans  lequel  il  n’eft:  fait  mention 
aucune  j de  loix  , de  vœux  , & de  fermens , & 

que 


imprimé  à Londres  bien- 
tôt après  celui  de  Mathieu 
Tortu  pour  y répondre  , 
dont  le  titre  entier  eft  Tor- 
tura Torti  , ad  librum  Ma- 
thsii  Torti  refponfto,  dans  le- 
quel l’auteur  nie  cette  pro- 
portion portée  par  Tortu, 
p.  9 : Que  tous  les  Catholi- 
ques Docteurs  foutiennent 
que  le  Pape  peut  légitime- 
ment dépofer  tous  les  Rois 
Hérétiques  & abfoudre 
leurs  Jujets  de  leur  rendre 
obéijjance  , & prétend  qu- 
elle n’a  pris  nailTance  que 
dans  l’onzième  fiécle.L’au- 
teur  f de  ce  livre  fe  moc- 
que  du  Pape  Sixte  V , qui 
parlant  de  la  mort  d’Hen- 
ry III , I’avoit  attribuée  à 
un  miracle  & à un  grand 
exploit  de  la  fagefle  de 
Dieu.  Quel  eft  donc  ( lui 
fait- il  «lire  ) ce  grand  ex- 
ploit de  la  fagejfe  de  Dieu  } 
C’eft  qu'un  fimple  Moine  * 
fans  quitter  fon  habit  & 


fans  épée  , s'introduifit  li- 
brement auprès  du  Roy  : on 
devroit  plutôt  admirer  fi  é- 
tant  armé  il  eût  approché  du 
Roy.  . . . Lorfque  ce  Roy  fut 
tué,  le  Pape  tint  fon  Confif- 
toire  & loua  beaucoup  la  pro- 
vidence de  Dieu  & fa  jufti - 
ce.  Lorfque  quelque  Roy  évi- 
te une  cruelle  trahifon,il  ny 
a point  de  Confiftoire  & le 
Pape  ne  dit  mot , parccquil 
n’y  a point  alors  de  vérita- 
ble miracle  nt  de  fujet  de 
louer  la  divine  providence. 
La  mort  cCun  Roy  deman- 
de des  louanges  & des  admi- 
rations ; mais  fa  vie  & fa 
fanté  n’en  ont  point  befoin. 
Il  n’oublie  pas  les  Jefuites* 
& parlant  de  leur  Evangi- 
le , il  dit  ces  paroles  j £- 
vangelium  veftrum,  Evan- 
gelium pacis  non  eft  &gen- 
tium  non  converfio , fed  per- 
verfio  , nec  tam  adificatio 
EccleftA  , quam  ruina  Rei- 
publicd . 


f Mem.  pour  l'Hift.  de  Fr.  T.  II.  p.  z8f. 
* Jacques  Çlement, 


1609. 
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1609.  9UC  c c^  ^ans  ce  ^ens  Sue  les  anciens  Do&eurs,’ 
Théophila&e,  S.  Anlelme  , S.  Auguftin  l’ont 
entendu,  que  l’opinion  avantageufe  aux  Papes 
d’avoir  le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois,&d’ab- 
foudre  leurs  fujets  du  ferment  d’obéilTancc  , 
eft  nouvelle  , inconnue  parmi  les Do&eurs,  au- 
paravant Hildebrand  , que  plufieurs  do&es 
perfonnages  accufent  de  l’avoir  inventée  pour 
faire  fa  Cour  aux  Papes. 

Quoi  qu’il  en  foir  il  fur  défendu  de  tradui- 
re en  François  241  l’un  & l’autre  Livre  fous 
de  griéves  peines  ; le  Roy  délirant  que  le  peu- 
ple ignorât  ces  fortes  de  queftions  ; cependant 
ils  font  imprimez  & traduits , & fe  vendent 
plus  cher  que  de  raifon. 

Le  Mercredi  2 y , jour  de  Sainte  Catherine, 
la  Reine  accoucha  dans  la  nuit  142  , étant  au 
Louvre,  de  Madame  troiliéme  fille  de  France, 

& 

14 1 II  fut  défendu  de  rapporterdeprofitauxLi- 
traduire  enFranfoist  ] Le  braircs,&  le  grand  nom- 
Roy  Henry  IV  défendit  bre  d'Huguenotsqui,quoi- 
fous  de  grandes  peines  , que  differents  des  Prote- 
quel’Hifloire  de  Mathieu  flans  d’Angleterre  & d’E- 
Tortu  , la  réponfeà  ce  li-  cofTe  , font  unis  avec  eux 
vrc  & l’apologie  du  Roy  contre  le  Pape , rendirent 
d’Angleterre,  § fufTenttra-  ces  défenfes  inutiles:  & 
duits  en  François,  ne  trou-  l’on  vit  tous  ces  livres  tra- 
çant pas  à propos,  que  fon  duits  en  François  & impri- 
peuple  eût  connoifTar.ee  mes  en  France, 
de  ces  différends  i mais  la  142  La  Reine  accoucha 
trop  grande  licence  qui  é-  dans  la  nuit.  ] L'enfant 
toit  alors  en  France  d’im-  dont  elle  accoucha,  fut 
primer  tout  ce  qui  pouvoir  Henriette  Marie  de  Fran- 
ce. 
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D’  H E N R Y IV.  541 
& Ton  fixiéme  enfant , lcfquels , grâces  à Dieu  > i £09. 
jouiflent  dune  bonne  fanté. 

DECEMBRE. 

En  ce  mois  aéré  achevé  le  Pont  Marchand, 
jadis  appelle  le  Pont  aux  Mcufnicrs  , à caufe 
des  Meufniers  qui  s’y  établirent  deflus  , & y 
conftruifnenc  des  Moulins  à eau , & y étoienc 
en  telle  quantité  , qu’ils  occupoient  tout  ledic 
Pont.  Ce  Pont  chût  en  l’eau  le  izde  Décem- 
bre , entre  Ex  & fept  heures  du  foir , il  y eue 
grande  perte  de  monde  noyé.  Le  fieur  Char- 
les Marchand  , Capitaine  des  harquebufiers 
& Archers  de  Paris,  entreprit  avec  lapermif- 
Eon  du  Roi  de  bâtir  ledit  Pont  à fes  fraix  &C 

dépens  , 

ce.  Le  Roy  ^ qui  defiroit  riete  de  pafler  en  France , 
ardemment  avoir  un  fils  , l’an  1644  pour  fuir  la  per- 
dit , qu’il  eût  voulu  don-  fecution  : elle  mourut  Tu- 
ner cent  mille  écus  , qu’il  bitement  en  fa  maifon  de 
en  eût  été  un.  Cette  Prin-  Colombes  à deux  lieues  de 
cefTe  fut  mariée  $ par  le  Paris,  l’an  1669  , ayanc 
Cardinal  de  la  Roche  fou-  donné  des  preuves  d’une 
caud  dans  l'Eglife  de  No-  confiance  héroïque  à fou- 
ire-Damc  de  Paris  , l’on-  tenir  les  derniers  outrages 
ziéme  de  May  de  l’an  1615  de  la  fortune  dans  les  re- 
avec  Charles  I du  nom  , volutions  d’Angleterre. 

Roy  de  la  grande  Breta-  Son  cœur  & fes  entrailles 
gne  , à qui  les  propres  fu  furent  enterrés  au  Mona- 
jets  firent  trancher  la  tête  flere  des  filles  de  Sainte 
à Londres  en  1649.  Les  Marie  de  Chaillot,  & Ton 
défordres  d’Anglcterce'  o-  corps  à S.  Dcnys. 
bligerent  la  Reine  Hcn-  24) 

^ Mem.pour  ÏHiJl.  d * Fr.  T.  II.  p.  188. 

5 P.  Anjtlmt. 
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1609.  dépens  , à certaines  conditions , qui  lui  furent 
accordées,  entre  autres  que  ledit  Pontporteroic 
fon  nom  ; c’eft  pourquoi  à chaque  bout  on  lie 
fur  une  table  de  marbre  les  deux  Vers  fuivans: 

Pons  ollm  fubmerfus  aquts , nunc  mole  refurgo  ; 

Mercator  fecit , nomen  &‘tpfe  dédit.  1609. 

La  place  Dauphine  a été  pareillement  com- 
mencée. Le  Roy  s’étant  tranfporté  lui-même  en 
a donné  le  plan.  Ce  lieu  étoit  auparavant  inu- 
tile, & à l’avenir  fervira  aux  Banquiers  & 
Marchandspour  faire  plus  aifémentleur  com- 
merce , à la  fortie  du  Palais. 

Le  Mardi  8 Décembre  , le  Pere  Gonthery 
prêchant  devant  le  Roy  *43,  s’emporta  grande- 
ment 

14}  Le  Pere  Gontheri  l’Ante-Chrifl,  où  ils  appel- 
prêchant  devant  le  Roy.  ] lent  le  Pape  Ante-Cnrift. 
Voyez  ci-defTus  les  remar-  S’il  eft  vrai , Sire , que  le 
ques  fur  ce  mot.  Les  Me-  Pape  foit  l’Ante-Chrift  , 
moires  pour  l’Hiftoire  de  que  fera-ce  de  votre  ma- 
France  £ nous  apprennent,  riage  ? Où  en  eft  la  difpen- 
que  ce  Jefuite  prêchant  fe  ? que  deviendra  M.  le 
devant  le  Roy  dans  l’Egli-  Dauphin  ? Duplelfis  rap- 
fc  de  S.  Gervais , fit  dans  porte  à peu  près  le  même 
plufieurs  de  fes  fermons,  fait , que  ces  gens  ( les  Hu- 
des  déclamations  contre  guenots)  qui  tiennent  lePa- 
les  Huguenots,  qu'il  ap-  pe  pour  C Ante-Chrijl  & en 
pclla  plufieurs  fois  vermi-i  font  des  livres , ne pouvoient 
nc&  canailles,  & étant  approuver  fon  mariage  ni  ce 
tombé  furie  nouvel  article  qui  en  étoit  forti , qui  n a- 
de  leur  confeflîon  & furie  voit  pour  fondement , que 
livre  intitulé  Théâtre  de  L approbation  du  Pape. 

*44 
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D’HENRY  IV. 
înent  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, à 1 occafiondu  Livre  du  Miniftre  Vi- 
gnier  , qui  a pour  titre  , Théâtre  de  L'Ante - 
cbrijl** 4.  Grand  nombre  de  fes  auditeurs  , fur- 
tout  Calviniftes,  dont  il  y en  a plufieurs  à la  fui- 
te de  la  Cour,  s’allarmerent  craignant  que 

ce 


144  Le  théâtre  de  /’  An- 
te-Chrift.  ] C’eft  le  titre 
d’un  gros  livre,  que  le  Mi- 
niftre Vignier  conr.pofa 
contre  le  Pape  * , dans  le 
deftein  de  fortifier  le  livre 
de  l’Apologie  du  Roi  d’- 
Angleterre. 

145  Les  Calviniftes  s‘al- 
larmerent.  ] Le  P.  Gonticr 
Jefuite  ayant  dit  avec  feu 
dans  un  de  fes  fermons  f : 
qu'il  feroit  plus  a propos  de 
tourner  fes  armes  contre  les 
Hérétiques  du  dedans  , une 
poignée  de  gens  aifée  â ex- 
terminer tft  chacun  vouloit 
feulement  balayer  devant 
foi  . Ces  paroles  pronon- 
cées en  prcfence  du  Roy  , 
firent  craindre  aux  Calvi- 
niftes , que  Sa  Majefté  ne 
fuivît  lcConfeil  de  ce  Pré- 
dicateur. Le  Maréchal  d’- 
Ornano, à qui  le  Roy  en 


parla  un  jour , lui  répon- 
dit t : Par  notre  bonne  Da- 
me la  Mere  de  Dieu  ,ft  un 
Jefuite  â Bourdeaux  , eut 
prêché  devant  moi , ce  que 
le  Ptre  Gontier  a prêché  en 
prefence  de  Votre  Majefté  , 
je  l’eujfe  fait  jetter  dans 
Ce  au  au  for  tir  de  la  Chaire, 
Les  Huguenots  prirent  un 
autre  parti  : Duplelfis  de 
Mornay  fit  prefenter  un 
mémoire  à la  Reine  , par 
les  mains  de  Madame  de 
la  Tremouille , par  lequel 
il  la  prie  de  vouloir  fe  fou- 
venir  $ de  ce  qu’il  avoir 
eu  l’honneur  de  direautre- 
fois  à Sa  Majefté  , au  cas 
il  arrivât  un  changement 
dans  l’Etat , qu’elle  crût 
qu’alorselle  ne  pouvoit  ê- 
tre  plus  fidèlement  fervie, 
que  de  ceux  de  la  religion, 
qui , déjà  depuis  quelques 
années 


1605* 


* Mercure  F ran. 

^ Vie  de  Dupleffts  , T.  II.  p.  3 39. 
f Mem.  pour  Jervir  à l’Htft, 

$ Le  même  , p.  340. 
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ce  lermon  ne  portât  SaMajeftédefairclaguef- 
re  contre  ceux  de  cette  Religion.  Le  Roy  s’en 
étant  apperçu  , ht  connoîcre  fes  intentions  le 
même  jour  audit  Pere , avec  ordre  de  s’y  con- 
former j & donna  commandement  pour  la 

fupprclfion 


années  dans  leur  a d'emblée 
générale , s’étoient  unis 
lous  l'autorité  de  leurs 
Majeftés  & de  Monfei- 
neurle  Dauphin,  retolus 
e leur  être  toujours  fou- 
rnis j que  l’opinion  qu’ils 
avoient  du  Pape,  ne  faifoit 
rien  contre  elle  & ne  re- 
gardoit  point  en  rien  fon 
mariage  & fa  poftérité  , 
qu’ils  rcconnoilfoienttcus 
avoir  été  très-utile  & très- 
falutaircà  l’Etat  ; que  ceux 
qui  déféroient  tout  au  Pa- 
pe , étoient  bien  plus  à 
craindre  , puifqu'ils  fe 
voyoient  obligés  d’obéir  à 
tous  fes  courroux  , contre 
leurs  perfonnes  ou  contre 
l’Etat  j que  quelque  cen- 
fure  ou  foudre  qui  vînt  du 
côté  du  Pape,  elle i pou- 
voir toujours  faire  état 
d'eux  ; mais  non  pas  des 
autres  & moins  des  Jefui- 
tes  & de  ceux  qui  les  écou- 
tent. Au  refte,  le  Roy  d’- 
Efpagne  feul  eft  capable 


de  nuire  à la  France,  avec 
lequel  elle  fçavoit  affez, 
que  ceux  de  ladite  reli- 
gion ne  pouvoient  jamais 
prendre  intelligence.  Au 
refte  ce  mémoire  eut  tout 
l'effet  que  les  Calviniftes 
en  pouvoient  attendre.  Le 
Journalifte  & l’auteur  du 
Mercure  François , aflu- 
rent.  que  Sa  Majefté  * s’é- 
tant appcrçûc  de  la  crain- 
te des  Calviniftes,  fit  con- 
noître  fes  intentions  au  P. 
Gontier,  avec  ordre  de  s’y 
conformer  & donna  ordro 
pour  la  fupprelfion  du  li- 
vre du  Miniftre  Vignier , 
& par  ce  moyen  tout  ce 
murmure  fut  appaifé. 

Quelque  tems  apres  le 
meme  Dupleilis  envoya 
un  mémoire  fur  le  même 
fujetà  M.  de  Villarnoul , 
en  d3tte  du  ij  Janvier 
16 10  § en  ces  termes  : 

» Jcconfidére  les  ma- 
ïs niéresdu  P.  Gontier  en 
» fes  fermons  : il  veut 
93  donner 


* Tom.  I.  p.  $77. 
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fappreflion  du  Livre  de  l’Antechrift  ; enforte 
qu’on  ne  le  vie  plus. 

Le  lendemain  9 Décembre  , mes  affaires 
m’ayant  conduit  au  Palais,  j’apperçus  dans 
la  Grande  Salle  gens  de  ma  connoiflance  qui 
devifoient  avec  ardeur  j m’étant  approché,  j’ap- 


„ donner  l'allarme  au 
»,  Roy  ; mais  par  le  mcrac 
„ moyen  , lui  biffer  une 
„ mauvaife  impreffion  de 
»,  nous,  laquelle  il  nous 
»,  importe  beaucoup  d’efi, 
„ facer  dans  l’cfprit  de  la 
„ Reine;  & pour  celaj’e- 
»,  {limerai  être  néccffaire 
»,  que  vous  priffiez.  l’occa- 
»,  fion  de  lui  parler  ; foie 
„ en  demandant  audien- 
»,  ce  , (oit  en  la  rencon- 
»,  trant , & que  vous  vous 
»,  plaignifficz.  férieufe- 
„ ment  de  ces  fédideux 
„ propos  , & enfuite  vous 
»,  lui  en  fiffiex  connoître 
„ la  fauffeté  par  ce  qui 
„ fuit. 

»>  Que  l’article  del’An- 
» techrift  fur  lequel  il  fe 
” recrie,  n’ell  point  nou- 
« veau  dans  les  tglifes  tc- 
»>  formées  ; mais  de  tout 
« tems  & de  toutes  na- 
•>  lions,  comme  il  fe  peut 
*•  voir  par  leuis  propres 
»»  livres;  que  de  la  qualité 
« du  Tape  , ou  de  (on  ap- 
»»  probation  ou  non  , ne 
*■>  dépend  point  entre  lct 

Tome  111. 


pris 

» vrais  François  , la 
» Royauté  de  notre  Prin- 
» ce  naturel  ; mais  de  la 
» grâce  de  Dieu  & de  la 
« Loi  du  Royaume  ; ce 
» qui  particulièrement 
» s’ell  vû  quand  nous  l’a- 
» vons  fuivi,  fervi  & por- 
» té  contre  les  maximes 
» dcsjcfuites  , au  travers 
» des  excommunications 
» des  Papes. 

» Son  mariage  toutauf-, 
" fi  peu  , lequel  nous  par-. 
**  ticulicrement  de  la  Re- 
” ligion  , avons  procuré  » 
” foliieité  & favorifé  par 
” la  diffolution  du  précé- 
**  dent  , & duquel  nous 
**  reconnoiffons  des  cho- 
»»  fes  plus  fortes  & plus 
“ légitimés  , que  celles 
*»  même  qui  font  men- 
” données  daus  les  expé- 
” dirions  des  Papes  , à 
* l’autorité  duquel  moins 
» nous  déférons , & plus 
” S M.  fe  doit  tenir  affu- 
« rée  de  la  fermeté  de  no- 
>»  tre  feivicc,  parcequ’cllc 
» n’efl  point  fujette  de  s’é- 
»5  branler  par  les  changc- 
M m mens 
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pris  que  le  fujec  de  leur  difcours  étoit  une 
cenfure  d’aucuns  Livres  faite  à Rome  le 
mois  dernier  ; entre  lefqucls  étoient  : Jacobi 
Tbuani  bijloria.  Oratio  M.  Antofi'ù  Amaldi  in 


* * - • • » 

s>  mens  qui  peuvent  yc- 
a»  nir  du  côté  de  Rome  , 
» quand  ils  accordent  ou 
*>  révoquent  leurs  difpén- 
99  les  à leur  plaifir  , &c. 
•>  » Concluant  à ce  qu'il 
99  plaife  fermer  l'oreille 
« à telles  calomnies  & ê- 
99  tre  afluréc  quelle  fera 
«•  fetvie  fidellement  de 
93  ceux  de  la  Religion  , 
99  elle  & Monfeigneur  le 
99  Dauphin  , avec  le  nlê- 
99  me  zélé  qu’ils  ont  te- 
99  moigné  vers  Sa  Maje- 
9»  lté,  au  milieu  de  fes  ad- 
9»  verfués  & traverfes  ; 
99  d'autant  plus  que  celui 
99  qui  pourroit  troubler' 
9»  ou  favorifer  les  pertur- 
99  bateurs  de  la  légitimé 
99  fucccflion,  eft  le  Roy 
99  d’Efpagne  , avec  lequel 
99  il  clt  notoire  que  ceux 
99  de  ladite  Religion , 
99  n’ont  jamais  eu  ni  ne 
99  peuvent  avoir  aucune 
99  liaifon. 

Z4 6 Cenfure  d aucuns  li- 
vres faite  d Rome.] Le  Roy 
d'Angleterre  ayant  fait 


Parlamento 

défendre  dans  fes  Royau- 
mes l’Apologie  du  Car- 
dinal Bellarmin  , ce  Car- 
dinal * qui  étoit  à Rome 
un  des  premiers  Inquili- 
tcurs,  pourfuivit  la  cen- 
fure de  plufieurs  livres , SC 
entre  autres  ceux  qui  a- 
voient  été  faits  contre  les 
Jcfuites.  Entre  les  livres 
cenfurés  & rapportés  par 
le  Journalifte  , on  y trou- 
ve encore  ceux  ci  : Bar - 
clayus  de  potejiate  Pape  , 
Tortura  Torti  : Vailarmi 
Monachi  de  Princtpatu  Pa- 
pa : Junitts  Brutus  Schar- 
dius  de  injliiutione  Princi - 
pum  , qutbus  elettio  Impe- 
ratoris  in  Germania  com- 
mendata  ex  Joannis  Pajfe - 
tau  prtfatiuncula. 

Les  livres  des  Hiftoires 
de  Jacques  de  Thou , le 
Plaidoyer  d'Antoine  Ar- 
naud & l’Arrêt  du  Parlc- 
ment  contre  Jean  Châtcl , 
ont  eu  déjà  place  dans  ces 
remarques,  on  dira  un  mot 
des  autres. 

Guillaume  Barclay  fça- 
vant 
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Parlamento  Parijienfi  habita  4 & $.  Idus  Julias. 
Arrejlum  contrajoannem  Cajiellum  SMafticum ,* 
&c.  Comme  la  plupart  de  ces  Melîieurséroienc 
Legiftes  , ils  dirent  que  cette  cenfure  faifoitle 


yant  Jurifconfulte  au  fei- 
ziéme  fiécle  , Ecoflois  de 
nation  , étoit  d’une  très- 
bonne  maifon  & allié  à 
toutes  les  grandes  maifojis 
d’Ecofle  : les  troubles  de 
ce  Royaume  le  firent  re- 
foudre  à fe  retirer  en  Fran- 
ce § : l’an  1 573  il  étudia  le 
droit  à Bourges  , où  il  fut 
reçû  Do&eur  & fe  rendit 
capable  de  regenter  le 
Droit  : fon  mérite  lui  don- 
na la  protection  du  Duc 
de  Lorraine , qui  le  fit 
Profcfleur  dans  î’Univer- 
fité  de  Pontamoufion,  qu'- 
il avoir  fondée  depuis  peu: 
il  donna  au  public  plu- 
fieurs  ouvrages  -,  entre  au- 
tres fon  Traité  de  la  puif- 
fance  du  Pape  fous  ce  titre: 
De  potejlate  Papa , an  & 
cjuatenus  in  R eges  & Prin- 
cipes feculares  , jus  & im- 
perium habeat  ; ^ qui  fut 
imprimé  après  fa  mort , 
parlçs  foins, de  fon  fils 
Jean  Bardai.  C’eft  ce  mê- 


panegyrique 
me  livre  qui  fut  cenfuré 
dès-qu’il  parut  , l’Auteur 
n’ayant  o(é  le  faire  paroi- 
tre  durant  fa  vie.  Jean 
Bardai  ayant  appris  que 
le  Cardinal  Bellarmin  a- 
voit  fait  mettre  à l’index 
le  livre  de  fon  pere  & a- 
voit  écrit  contre  lui,  fit  un 
livre  auquel  il  donna  pour 
titre  : Pietas , five  public t 
pre  Regibus  ac  Prtnctpibus , 
& privau  pro  G uil.  Bar- 
clalo  parente , vindicte  con- 
tra Bellarminum,  Au  rc- 
fte,  le  livre  du  Cardinal 
Bellarmin  contre  Guillau- 
me Bardai  aiant  paru  à Pa- 
ris , fut  défendu  , à la  re- 
montrance de  M.  Servin 
premier  Avocat  du  Roy  , 
en  ces  termes  : « La  Cour 
» * fait  inhibitions  & dé- 
» fenfes  à toutes  perlbn- 
» nés  de  quelle  qualité 
»»  & condition  qu’elles 
» foient,  fur  peine  de  cri- 
« me  de  Léze  - Majefté  , 
» recevoir  , retenir,  com- 


munxquer, 


1609. 


§ Vie  de  Jean  Bardai.  ’ 

^ Bayle. 

* Merc.  Fran.  T.  Il . p.  36 
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1609.  panégyrique  des  alTaflîns  des  Rois  , & qu’elle 
méritoic  d ’ctre  lacerée.  Ce  qui  pourroic  bien 
advenir  H elle  combe  entre  les  mains  du  Par- 
lement qui  fans  doute  prendra  parti  pour  la 
juftice  de  Ton  Arrêt. 

Le  même  jour  j’achetai  un  petit  Livrer,  qui 
a pour  titre  : Jacob  triomphant  *4 7 , fans  nom 

d’Aurcur. 

» muniquer  , imprimer  , du  Pleflis-Mornay  j mais 
» faire  imprimer  ledit  li-  lo»plus  grand  nombre  le 
k>  vrc  , qui  a pour  titre  : donne-à  Hubert  lLanguet  ; 
SJ  Tract  atus  de  poteftate  homme  fçavant  & grand 
ss  Summi  Pontificisintem-  politique,  né  à Vitcauz 
s>  poralihus  adverfus  Guil-  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
sj  lelmum  Barcleium  , gnc. 
jj  enjoignit  à ceux  qui  au-  Jean  Paflerat , voyez  la 
sj  roient  aucuns  excm-  remarque  fur  ce  mot. 

» plaircs  dudit  livre,  ou  147  Qui  a pour  titre  J a- 
s,  auroient  connoiflance  cob  triomphant.\ Ce  livre  * 
» de  ceux  qui  en  feroient  a dans  fon  frontifpicc  la 
»s  failis,  le  déclarer  prom-  figure  du  Roy  d’Anglctcr- 
jj  ptement  aux  Juges  or-  re  a (lis  dans  fon  Trône 
» dinaircs,  pour  en  être  avec  un  livre  où  il  eft  écrit 
jj  faite  perquifition , à la  ces  deux  mots  , Vien  & 
» requête  des  Subftituts  Voi.  Son  principal  but  eft 
jj  duait  Procureur  Gé né-  de  foutenir  l'Apologie  de 
sj  ral , & procéder  contre  ce  Roy  & de  faire  pafler  le 
jj  les  coupables,  ainfi  que  Pape  pour  l'Antechrift. 
sj  de  raifon.  ' Ce  Jacob  eft  le  même 

§ Etienne  Junius  Brutus  Roy,  auquel  il  applique 
Auteur  deguifé  d’un  livre  les  prophéties  de  Catili - 
intitulé  : VindicU  contra  eus  Pinius  & de  Merlin  , 
tyrannos.  Plufieurs  fçavans  lequel  doit  bientôt  triom* 
l’ont  attribué  à Monfieur  pher.  • 

14* 

§ D’Aubigné. 

* Merc.  Fran.  T.  I.  p.  J77.  •* 
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cPAutear.  De  moi  je  crois  que  c’eft  un  François 
•Calvinifte , qui  a voulu  foutenir  les  fentimens 
du  Roy  d’Angleterre  contre  le  Pape,  lequel 
il' prétend  être  l’Antechrift  , contre  lequel 
tous  les  Rois  doivent  prendre  les  armes,  en 
quoi  il  embtaflê  le  parti  du  Roy  d’Angleterre. 

Le  Mercredi  z j de  Décembre,  quatre  Cotn- 
miffàires.  nommez  par  Sa  Majeftc  : Sçavoir , 
le  Cardinal  du  Perron  , le  Duc  de  Sully  , le 
Préfident  de  Thou  , & un  Confeiller  de  la 
Cour  du  Parlement,  font  allez  vifiter  les  Col- 
leges de  Triguer  & de  Cambraÿ  *48,  8c  dir- 
• ; ' • / on 

_ 149  Les  Colleges  de  Tri-  Bretons , ou  de  Léon  , fut 
guttr  & de  Cambniy.  ] Le  annexé  à celui  de  Tre- 
Collegc  de  Triguicr,  ou  guicr, 

.Treguicr  , fut  fondé  en  Le  College  de  Cambrai 
.1400  par  Maître  Guillau-  ou  de  trois  Evcques  , dc- 
me  Coëtmean  , Chantre  de  voit  fon  établifleraent  à 
I’Eglife  Cathédrale  ^ de  Hugues  de  Pommarco  E- 
Trcguier  : fes  Statuts  fu-  vêque  deLangres,  Hugues 
xent  faits  au  College  de  d’Archiarco  Evcque  de 
Navarre  en  14 11  r & pu-  Laon  & depuis  Archevê- 
bliés  aux  Mathurins  dans  que  de  Reims,  & Guillau- 
une  Aficmblée  générale  me  d’Axona  Evêque  de 
de  la  nation  de  Prance,  le  Cambrai.  Les  deux  prê- 
ta Aoud  de  la  même  an-  miers  Prélats  donnèrent 
nce.  Il  fut  reformé  en  chacun  cent  livres  pari- 
1 j par  Jacques Spifame  fis  de  rente  , & le  dernier 
Concilier  au  Parlement  fon  Hôtel , dont  § 011  fit 
& Chancelier  en  l’Uni-  ce  College  qui  retint  le 
verfitéde  Paris.  Quelques  nom  de  Cambray.  Lafon- 
années  apres  un  autre  pc-  dation  & les  Statuts  de  ce 
tic  College  nommé  des  Collège  furent  confirmés 


en 


^ Dubreuil  ,T.  II-  p.  J47. 

§ Le  même  , Tom.  II.  p.  $17 
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X<jop.  on  qu’à  la  place  d’iceux  Colleges  ,•  S.  M. 
en  veut  faire  édifier  un  autre  plus  magnifique, 
qui  fera  appelle  : College  Royal  *49  dans  le- 
; • quel 

firmés  en  1399  par  Jean  * quatre  ppur  Je?  Langues 
Evêque  de  Prenefte  , Car-  deux  pour  les  Mathémati- 
dinal  du  S.  Siège  & Non-  ques , deux  pour  la  Philo- 
cc  en  France.  fophie,  deux  autres  pour 

149  Le  College  Royal.  J PEloquence  , & autant 
Ce  College  doit  fon  oti-  pour  la  Médecine,  avec 
gine  au  Roy  François  I.  les  mêmes  appointemens. 
qui  en  1 J19  , à la  iollici  Ce  même  Prince  avoiten- 
tation  de  Guillaume  Pe-  corç  formé  le  deflein  de 
tit  Religieux  Dominicain  faire  conftruire  un  grand 
fon  ConfefTeur  & fon  & magnifique  .College 
Prédicateur  ordinaire  , & dans  la  Place  de  Ntfle; 
du  fçavant  Guillaume  Bu-  mais  le  Chancelier  Duprat 
dé  Maître  des  Requêtes  , fit  avorter  cet  te  entrepri-  . 
forma  le  deflein  de  § fon-  fc  , fous  prétexté  de  fatis- 
"der  dans  Paris  un  nouveau  faire  à d’autres  befoins  de 
College  , dans  l’intention  l’Etat  plus  preflans.  Apres 
d’y  attirer  par  des  recom-  la  mort  de  François  Prc- 
penfes  , les  plusfçavans  mier,  f Henry  II  foutint 
hommes  deTEuropc;  mais  l’établiflement  du  College 
ce  Priucc  ne  commença  Royal  fondé  par  le  Roy 
d’exécuter  ce  deflein  , qu’  fon  perc  ; mais  comme  il 
en  ijjo  , en  inftituant  n’y  avoit  point  encore  de 
des  Profeflcurs  Royaux  bâtiment , il  ordonna  qu’- 
des  Langues  Grecque  & en  attendant  les  Prorèf- 
Hébraïqne  , aux  gages  de  feurs  du  College  Royal  , 
deux-cens  écus  d’or  ; dans  feroient  fudeeflivement 
la  fuite  il  augmenta  le  leurs  Leçons  dans  les  Sat- 
nombre  de  ces  Profefleurs  . les  des  Colleges  de  Tre- 
jufqucs  à douze  ; fçavoir  , | guier  & de  Cambray,  donc 


/ 


§ Dubreuily  Ant.  de  Paris  , T.  7J  , p.  563.  & fuiv. 

* Sauvai , Serres. 

t felibien,  Hijl.  de  Paris  y T.  II.  I.  14.  p.  986.  & fuiv. 
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quel  fera  mife  la  Bibliothèque  du  Roy.  *jo 


on  vient  de  parler  dans 
les  remarques  fur  ces  mots. 

Les  premiers  Profefieurs 
en  Grec  nommés  par  Fran- 
çois Premier . furent  Pier- 
re Dancs  Parifien  Doéteur 
de  la  Maifon  de  Navarre, 
depuis  fait  Evêque  de  La- 
vaur  S & envoyé  au  Con- 
cile de  Trente,  & Jacques 
Tufam  Champenois.  Les 
Profefleursen  Langue  Hé‘ 
braïque  , choifis  par  le 
même  Roy  , furent  Paul  le 
Canofie  Juif  , Agathias 
Guidacerius  Efpagnol  & 
le  fçavant  François  Vara- 
ble  Picard  de  nation  ; le 
premier  Profefleur  en  Ma- 
thématique fut  Martin 
Problation  Efpagnol , & 
en  la  Langue  Latine , Bar- 
thélémy Maflbn  Alle- 
mand. La  Médecine  fut 
d’abord  enfeignée  par  Vi* 
dricr  Florentin  , & puis 
par  Silvius  d'Amiens*  cet- 
te Faculté  fut  augmentée 
de  deux  Chaires  * l’une  de 
Chirurgie  érigée  par  Char- 
les IX  , Se  l’autre  d’Ana- 
tomie  & Botanique  fon- 
dée par  Henry  IV.  Le 


TABLE. 

Roy  Henry  II  donna  la 
Chaire  de  Philofophie  à 
François  Vicomercot  Mi- 
lanois , * le  fameux  Pier- 
re de  la  Verdure  dit  R a- 
mus , ou  de  la  Ramée. dont 
on  a parlé  ailleurs  , lui 
fuccéda.  Henry  III  en 
1587,  fonda  une  Chaire 
pour  la  Langue  Arabe  , Sc 
Louis  XIII  en  fonda  une 
fécondé  & une  autre  du 
Droit  Canon.  Louis  XIV 
enfin  en  a fondé  une  pour 
la  Langue  Siriaque,  & une 
deuxième  pour  le  Droit 
Canon.  Henry  IV.  fit  fai- 
re le  plan  du  Collège 
Royal  fur  le.  rapport  clc 
quatre  Commifiaires;  mais- 
la,  mort  de  ce  Grand  Roy 
qui  furvint  dans  le  même 
tems , lai  (fa  à fon  fuccef- 
feut  la  gloire  de  le  faire 
éxecuter  s ce  fut  le  1 8 du 
mois  d’Aouft  1610  que 
Louis  XIII  pofa  la  pre- 
nfiere  pierre  de  ce  grand 
édifice. 

150  Lu  Bibliothèque  du 
Roy.  ] Cette  rare  Biblio- 
thèque fut  formée  parles 
foins  de  plufieurs  Rois-, 
Charles 


§ Dubreuil. 

* Hijl.  Untv.  T.  VI-  p.  669. 

* - Mm  iiij 
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Charles  V la  commença- 
par  quatre  mille  volumes 
manuferirs  * , qu'il  avoir 
fait  ramafler.  Louis  XI  & 
Louis  XII  l’augmentcrent, 
François  I l’enrichit  en  y 
ajoutant  celle  de  Cômc  de 
Medicis.  Depuis  ce  tems 
elle  s’eft  beaucoup  aug- 
mentée fous  les  régnés  de 
Louis  XIII  & Louis  XIV. 
En  1661  le  Comte  de  Bé- 
thune l’augmenta  de  plus 
de  deux  mille  manuferits 
originaux  § , de  tableaux 
& de  crayons  des  plus  ha- 
biles Peintres  d’Italie  & de 
France  & des  ftatucs  & de 
buftes  de  marbre  & de 
bronze.  Elle  étoit  confct- 
vée  dans  une  roaifon  par- 
ticulière de  la  rue  de  la 
Harpe  j Sc  le  Roy  lui  de- 
ftinoit  une  place  dans  le 
nouveau  bâtiment  du  Lou- 
vre. De  cette  raaifon , 


Jean-Baptiftc  Colbert  Sur 
Intendant  des  Bâtimens  la 
fît  tranfporter  auprès  de 
fon  Hôtel  dans  une  mai- 
fon  de  la  rue  Vivienne  où 
elle  s’eft  augmentée  juf- 
ques  au  nombre  de  plus  de 
foixantc  dix  mille  volu- 
mes imprimés , de  plus  de 
douze  mille  manuferits  en 
toute  forte  de  Langues  , 
de  plus  de  trois-cens  volu- 
mes d’eftampes  les  plus  cu- 
rieufes,  ramaflees  par  l’Ab- 
bé de  Marolles.  1 On  y 
voit  aufïï  le  tombeau  du 
Roy  Childeric  I pere  de 
Clovis  Premier  Roy  Chré- 
tien. Les  reftesde  ce  Prin- 
ce mort  en  48 1 , furent 
trouvés  à Tournay  en 
J6ff  par  des  Maçons  oui 
travailloient  aux  fonde- 
mens  d’une  maifon  de  cet- 
te Ville. 


; * Af  or  tri. 

$ F elibien  , U'tji.  de  Paris  ,1.  30. 
f Curiofités  de  Paris  , p.  163. 


Fin  du  TroîJUme  Tante. 
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